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ACTE SI DOCUMENTE 


RELATIVE LA 


RESBOIUL INDEPENDENȚEI ROMÂNIEI 1877-1878 


—— II ——— 


Curculara către toţi prefectii, din 5 lanuarie 1878. 


Gercetaţi dacă deputatul clasei țăranilor, carele a fost în Divanul 
ad-hoc din 1897, este încă in viaţă, şi în asemenea cas trimiteti mi 
numele şi locuinţa sa actuală. Ascept r&spunsul încă înainte de 1 
lanuarie s. v. 

Ministru Kogălniceanu. 


d l’Agent de Serbie, à Bucarest, 11 Janvier 187$. 


J'ai reçu votre dépêche d'hier. On m'a répondu de notre quartier 
sénéral, qu'une zone n’a pas encore été déterminée, et que pen- 
dant linaction des Roumains, un de nos détachements a pu passer 
les lignes roumaines seulement dans le but d’une reconnaissance 
pour assurer nos positions. Du reste même ceci ne se fera dorénavant. 

Ristitch. 


Către Vasile Alexandri, la Mircești, 13 lanuarie 1878. 


Te felicit pentru anul noi, pentru ziua ta, pentru crucea de mare 
oficer al Stelei României ce M. S. Domnul ţa accordato pentru 
merite excepţionale de mare poet. 

Să trăesci ca să cânti Independinta României, cum ai cântat vi- 
tejia soldaţilor noştri care are să ne-o dee. 
Kogălniceanu. 


Către Pastia primarul Iașului, 13 lanuarie 1878. 
Regimentul 13 a plecat ieri cu trenul, prin urmare va fi în laşi 
Ori deseară ori mâne doué Ianuarie. 
Jsogăâlniceanu. 
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d Monsieur Kogulniceano, 12 Janvier 1878, de St-Pétersbourg. 


Bien touché de votre gracieux télégramme. Je conserve le meilleu:: 
souvenir de nos relations. | 
| Gortchakouw. 


d S. À. Prince Régnant, 13 Janvier 1878: | 


Je me permets dé soumettre à Votre Altesse la demande sil 
n y a pas lieu de remercier par un ordre du jour. la garde natio- 
nale de toutes les villes et particulièrement celle de Bucarest pour 
les services éminents qu’elle a rendus en juseni le service de gar- 


nison pendant l’absense de l’armée. 
Kogalniceano. 


Lettre privée à Monsieur hogalniceano. de la part de Monsieur le 
Baron Jomini datée de St-Pétersbourg 17 Janvier 1878. 


Monsieur le Ministre, J'ai reçu avec un vif plaisir le télégramme de 
Votre Excellence à l’occasion du 1-er Janvier et jai été profon- 
dément touché de cette marque de bon souvenir. Je vousprie den 
agréer tous mes remerciements et de croire aux vœux sincères que 
je forme pour que l’année qui débute vous apporte toutes les pros- 
pérités possibles. Parmi ces vœux, je forme aussi celui que vous 
réussissiez à maintenir et consolider les bonnes relations qui se 
sont établies entre la Roumanie et la Russie et qui se sont cimen- 
tées sur les champs de bataille. Bien des tentations, viendront vous 
assaillir, dés voies astucieuses chercheront ă vous persuader qu'en 
mn aă, la perlidie est de l’habilité. N'en croyez rien. La droiture, 
le bon-sens et la raison sont les meilleurs et les plus sûrs guides: 
Mon experience de 40 ans ma donné cette conviction. Elle est 
surtout applicable aux peuples. Les individus peuvent quelquefois 
trouver de lavantage à la duplicite, mais les hommes passent et 
les peuples restent. La politique est comme le Wist; ce que lui 
gagne, il faut que l’autre le perde et celui qui perd aspire à la re- 
vanche. Voilà ce qu'oublient trop souvent les hommes d'Etat qui 
ont charge de pleuples. Lorsqu'on inspire ce désir de revanche à 
une nation Voisine et puissante, à une nation à qui Pon doit beam 
coup dans le passé, et dont on n’a rien à redouter dans l'avenir 
parcequ elle est assez grande pour n'avoir pas de convoitises et 
assez forte pour n'être pas dans le cas de désirer des dedom- 
magements, on commet une grande faute car:on perd un amiet 
on se fait un ennemi. Et cette faute est encore plus grande, iors- 
que, comme vous, on est entouré de périls. 
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L'histoire est pleine pe témoignages de cette vérité. Vovez 
lexemple de l'Autriche en 54. On a admiré l’habilité machiavélique 
du Comte Buol qui sans coups férir, nous a renvoyés des Princi- 

_ pautés, condamnés à une défensive impossible et finalement éloignés 

du Danube en nous enlevant une province. Or qu'est-il advenu ? 
Deux ans après l'Autriche perdait la Lombardie et dix ans après 
toute sa position en Allemagne. Dieu préserve la Roumanie de 
ces habilités la! Ne vous laissez pas non plus illusionner par le 
humbug de la neutralité. (‘elle de la Belgique qu'on vous prèche 
comme modele, ne repose pas du tout sur des traités car de nos 
jours ce sont hélas! des chif'ons de papier. Elle a pour gage l'in- 
torêt puissant que l'Angleterre, sa voisine, a à ne pas laisser s'établir 
une grande Puissance à Anvers. De mème le meilleur gage de 
votre neutralité et surtout de votre indépendance, c'est l'amitié de 
la Russie et l'intérêt capital qu’elle a à s'assurer votre concours 
pour sauvegarder leuvre d’émancipation qu'elle accomplit en ce 
moment, si elle venait a être menancée. Pardonnez-moi ces di- 
gressions politiques. Je termine par une prière. 

Avant recu de S. M. l'Empereur l'autorisation d'accepter la 
décoration que vous m'avez remise de la part du Prince Charles, 
je vous demande la grâce d’être auprès de Son Altesse l'interprète 
de ma profonde gratitude. | 

Agréez, Excellence, l'hommage de tous mes respecis. 

Jomini. 


Monsieur le Baron de Jomini, à Suint-Pétersbourg, 31 Janvier 
1818, de la part de Monsieur Kogalniceano. 


Excellence , je ne saurais mieux reconnaitre la courtoisie avec 
laquelle Vous m'avez engagé lors de votre départ de Bucarest, à 
vous écrire dans les occasions graves, ni mieux marquer combien 
je suis sensible aux sentiments d'amitié qui vous ont dicté votre 
lettre du 5/17 courant, qu’en remerciant sans retard V. E. des con- 
seils qu'elle veut bien ine donner, avec une autorité si justement 
acquise, Sur la meilleure ligne de conduite politique à suivre. 

J'espère mettre dans ma répouse toute la franchise à laquelle 
vous me conviez, et prouver ainsi que l’école dont vous êtes, puisque 
vous la recommandez en vrai maitre, est aussi la mienne. V. E. 
constatera que la réputation du Paul du Danube n'est pas près 
de se périmer en Roumanie. Répondre à la lettre de V. E., c’est de 
prime abord et de toute nécessité justifier mon pays du. reproche 
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si direct quoique très-savamment poli de duplicite qui lui est adressé: 
Les faits auront ici plus d’éloquence probante que les raisonne- 
ments, les actes que les paroles, et je dois demander à V. E. la 
permission de les récapituler. En dépit des avis, je pourrais presque 
dire des menaces qui fondaient sur nous de toute part, nous avons 
conclu avec le gouvernement impérial la Convention du 4/16 Avril 
1877 par laquelle toutes les resources matérielles du pays ont été 
mises à la complète disposition de la Russie. 

Notre seule ambition, notre seul but quand nous avons pris cette 
décision, c'était de sauvegarder l'intégrité de notre territoire, cette 
intégrité a été effectivement stipulée à l’article 2 de la dite con- 
vention. 

Plus tard, malgré la note verbale où Mr de Nélidoff, au nom de 
S. À. I. Monseigneur le Grand-Duc Nicolas, énonçait sans ambages, 
avec un parfait dédain de la périphrase, que le gouvernement im- 
perial désapprouvait notré déclaration de guerre à l'Empire ottoman 
et qu'Il n'avait pas besoin de nous, nous n’avons pas hésité à nous 
rendre au premier appel qui nous a été lancé, par suite des sur- 
prises des événements militaires et en conséquence des nécessités 
stratégiques les plus urgentes. 

Dix mille Roumains sur une armée de 50 mille hommes, dor- 
ment aujourd'hui leur dernier sommeil autour de Plevna et dans 
les champs de la Bulgarie. 

Ce vaillant, mais douloureux sacrifice, nous l'avons accompli 
dun élan tout spontané, sans conditions, sans traité préalable, car 
nous avons estimé que la parole de S. M. l'Empereur equivalail 
aux traités les plus formels et portait en elle-même la plus haute 
des sanctions. 

Toute notre perfidie a donc été une entière bonne foi, toute 
notre habilité une absolue confiance. 

Nous avons pensé que si l'intégrité de notre territoire mous 
était assurée pour le seul fait du passage des armées impériales, 
qui ne constituait en somme qu’un concours passif, elle nous serait 
garantie a fortiori du jour où notre armée avait été convoquce ă 
une coopération active, laquelle se Mantes publiquement comme 
la plus positive des aillanc a 

Cependant, à l’intérieur, nous avons eu à subir toutes les charges, 
toutes les calamités qu'entrainent fatalement avec elles les guerres, 
même les plus heureuses. 

Sur la frontière, bombardement des villes du Danube, pillage 
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dans les ports, devastation des villages, ravages des récoltes rive- 
raines, saccagtes par les troupes postées en observation ou en 
réserve au bord du fleuve, — plus avant dans les terres, espoir et 
fruit de deux années de dispendieux travaux agricoles à jamais 
perdus, accumulations dans les dépôts et dans les gares des pro- 
duits de 1576 et 1877, qui pourrissent sur place faute de moyens 
de transport, ruine des fermiers et des propriétaires dans un pays 
dont toute la richesse est l’agriculture, séquestration des chemins 
de fer par les autorités militaires russes à leur profit exclusif; dé- 
oradation de nos chaussées, qui étaient l’œuvre de 20 années de 
paix, et dont la restauration coûtera le double de ce qu'ont pu rap- 
porter en quelques mois les voies ferrées, destruction du matériel 
et de l'outillage public et privé, — tel est, bien incomplet encore, 
le bilan de notre situation présente. 

Depuis le départ de Bucarest de S. M. l'Empereur et de $. A. 
le Prince Chancelier, il semble que les autorités militaires russes 
regardent comme nulles et non-avenues toutes les clauses de la 
Convention du 4/16 Avril, tant elles traitent Administration et popu- 
lation comme en pays conquis. 

Ajouterai-je qu'on va parfois jusqu’à oublier les égards dus aux 
Autorités publiques, à commencer par le Chef supreme de l'Etat ? 
Je craindrais d'etonner péniblement V. E. en mettant sous ses veux 
certaines pièces sorties de la plume de Mr. de Nélidoff, du Prince 
Teherkawsky et Agents qui relèvent de ces différents personnages. 
Non seulement nous avons euduré, nous endurons tout avec cette 
inalterable impassibilite dont nous nous sommes fait une loi inva- 
riable, mais encore notre bon vouloir n’a Jamais eu de défaillance, 
et notre concours a toujours été pret et entier, dans la mesure de 
nos forces. Peut-on infliger un stigmate de duplicité à des actes 
(ont la sincérité est flagrante et dont la loyauté est de notoriété 
publique ? 

Quelle est, cependant, la récompense qu'on nous ménage? Quand 
il s'est agi de combattre, Pindividualite de la Roumanie et sa po- 
sition de Nation alliée n’ont pas fait doute. Mais des que la question 
de la paix vient sur le tapis, soudain nous cessons d’être Etat et 
Alliés et nous retombons au rang d'une province incapable d'actes 
internationaux. Nos intérêts, il est vrai, vont se débattre, nos inté- 
rèts Les plus graves, les plus essentiels à notre vie nationale. IL 
n'unporte; ce n’est pas à nous de les exposer et de les soutenir. 
Nous étions aptes à verser notre sang pour les défendre, mais nous 
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ne somines pas aptes à les connaitre. C'est à la Russie seule qu'il 
apparent de les apprécier, c’est elle qui prend à tâche de les re- 
présenter et de les appuyer, sans même quelle juge nécessaire de 
s'informer de ce que nous entendons par nos intérêts. Que dirait 
V. E. du médecin qui se présenterait proprio-moto chez un malade 
qui pénétrerait d'inspiration dans sa chambre, et qui prétendrait 
le guérir sans le questionner sur le mal dont il souffre, et sans lui 
permettre d'en parler ? 

Puis, malgré les stipulations expresses d’une Convention formelle 
qui nous garantit, au nom des. M. l'Empereur et sous sa signature, 
l'intégrité de notre territoire, on nous annonce l'intention de nous 
reprendre la Bessarabie, car il y a là, parait-il, une question d hon- 
neur pour la Russie, et on daigne nous promettre en relour des 
compensations au delà du Danube. ti, comiñe tout enseignement 
pratique doit-être académiquement accompagné d'une lecon morale, 
nous sommes mis en garde contre les tentations qui pourraient 
nous assaillir, contre les suggestions des voix astucieuses qui 
chercheraient à nous circonvenir, contre les dangers de la duplicite 
dont on nous professe l’horreur. Nous nous imaginions pourtant 
que {a droiture, le bon sens et la raison, en qui V. E. me montre 
les meilleurs et les plus surs quides, avaient été seuls à nous 
diriger. 

Correcte dès l’origine,la Roumanie desire et veut rester correcte 
jusqu’au bout. Toutefois, si refuser de céder le sol roumain, si ne 
pas se preter avec une facile complaisance à des sacrifices aux- 
quels ne sauraient se résoudre une Nation et un Gouvernement 
qui se respectent, c'est là de la duplicité, je confesse alors, j'avoue, 
Je proclame que l'accusation nous revient de droit et que nous 
avons à cœur, nous tenons à honneur de la mériter. 

V. E. constate et nul ne songe à contester que la Russie est 
forte et la Roumanie faible. Par la force la Russie peut prendre 
mieux que la Bessarabie ; elle peut s'emparer du pays tout entier. 
Mais telle situation se produirait où la Roumanie aurait l'avantage 
sur la Russie. Ce serait lorsque la Roumanie, mise en demeure, . 
pour prix singulier de ses efforts et de ses peines de perdre un 
morceau de son territoire qui tient à elle par toutes ses fibres, 
protesterait contre cette amputation, invoquerait les sacrifices quelle 
s'est imposés et en appellerait à la loyauté, à léquité de S. M. 
l'Empereur et de la Russie elle-même. Car, au dessus de la force, 
il y a la loi de l’éternelle justice et de l’éternelle morale ; et, dans 
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ce domaine, d’où nul ne peut nous exproprier, nous devenons forts 
a notre tour de cette force qui puisse dans les principes d’où elle 
émane et où elle s’alimente un caractere dabsolu. 

V. E. me signale combien périlleuse est pour nous lillusion : 
de notre neutralite. Faut-il donc attester à V. E. que le Cabinet 
actuel et moi en particulier nous partageons complètement à cet 
egard les idées de V. E. et de S. A. le Prince Chancelier ? Jamais, 
depuis mon entrée aux affaires, le mot de neutralité na pas été 
prononcé ? Ce silence provient moins de la persuasion où nous 
serions que la majorité des Puissances n’admettrait pas cette neu- 
tralité entourée des seules conditions qui la rendraient effective, 
que de la pensée où nous sommes que nous navons à chercher 
de garanties contre la Russie que dans la loyauté et la générosité 
de la Russie elle-même, et enfin de la conviction où nous nous 


rangeons avec V. E. qu’en notre siècle traités, garanties et neutralites 


n'ont de vertu que pour permettre à tel où tel d'attendre l’heure 
où 1l se sentira en état de les enfeindre. 

Nous croyons fermement comme V. E. que le meilleur gage de 
notre neutralité et surtout de notre indépendance, c'est l'amitié de 
la Russie et l’intérèt capital quelle a à s’assurer notre concours 
pour sauvegarder l’œuvre d’émancipation qu’elle accomplit en ce 
moment, si elle venait à être menacée. C’est précisément, cette 
double considération qui nous a déterminés à tant de sacrifices, et 
sur laquelle nous tondons l’espoir que leur somme n’augmentera pas. 

Toute amitié, pour exister et subsister, doit-être bilatérale et 
vivre d’une inclination mutuelle et permanente. 

L’essence de l’amitié consiste dans un échange constant de 
bons offices et de gages d’attachement et de désintéressement re- 
ciproques. Nous nous sommes montrés pour notre part tout entier 


à l'amitié de la Russie. (“est donc à la Russie de nous aider main- 


» tenant, et de comprendre que les petits pays, non moins que les 


grands, parfois même avec plus de ténacité, ont leurs sentiments 
de conservation et de dignité vont jusqu’au bout des devoirs que 
leur imposent ces sentiments, et qu'enfin, pour une grande nation 
comme la vôtre, l’amour de à millions de Roumains, l'assurance 
que leurs cœurs et leurs bras seront (oujours préts valent mieux 
qu'un chétif lambeau de territoire. 

J ai, sans doute, abusé de l'attention de V. E. Mon excuse est 
l'espoir où je suis qu’elle verra dans cette effusion mon vif dégir 
de me conformer à ses préceptes de complète sincerité. Voilà pour- 
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quoi j'ai pris la liberté de vous exposer dans la causerie toute 
intime et a huis clos à laquelle vous m'avez vous-meme invile, 
nos griefs et nos appréhensions, sans amertume aucune, mais aussi 
sans aucun détour. 

Votre profession de foi appelait la mienne par une naturelle 
attraction, ct mon empressement à profiter des conseils de V. E. 
vous est un sûr garant de la haute estime où je les tiens. 

‘es conseils ont auprès de moi tant de poids que je ne doute 
pas un instant de leur pleine efficacité si V. E. voulait bien les 
étendre à ceux de qu'il dépend de cimenter a perpétuité les liens 
de reconnaissance et de dévouement de la Roumanie envers la 
russie, en épargnant toute atteinte à Pintégrité d’une Nation qui 
s’est signalée par son absolue confiance dans le parfait desinteres- 
sement et la complète magnanimité de sa puissante voisine. Jai 
transmis à S. A. le Prince Régnant l'expression de votre gratitude 
pour la distinction dont vous avez été lobjet. Je suis heureux de 
vous réitirer de la part de S. A., combien personellement V. E. a 
inspiré de vives sympathies dans un pays qui se plait à apprécien 
les âmes génereuses et les esprits délicats, tels que les votres. 

Interprète de sentiments que je suis le 1* à partager, je pme 
V. E. d’agréer l'hommage de ma plus haute considération: 


Kogalniceano. 


L'Agent diplomatique de Roumanie à Paris, au Ministre des 
Affaires Etrangères, 16 Janvier 1876. 


Monsieur le Ministre, j'ai reçu aujourd’hui votre lettre particulière 
cu 29 Décembre (10 Janvier) dernier. En attendant que je puisse 
donner suite aux instructions qu’elle contient, je m'empresse sui- 
vant nos Conventions et pour votre utilité personelle, de vous en- 
vover copie de sa partie politique: 

€... .d’arrive maintenant aux affaires publiques. Nous allons 
«mal, et je commence à croire que nos voisins ne nous tiendront 
«aucun compte des sacrifices immenses que la Roumanie leur ă 
«fait par la Convention du 4/16 Avril, ainsi que du grand service 
«que l’armée roumaine leur a rendu à Plevna. 

«Je crains fort qu'après nous avoir fait verser des torrenis de 
«sang, ils ne veuillent aussi entamer notre sol, cest-ă-dire nous 
«reprendre la Bessarabie. (Ceci, de notre consentement ne se fera 
«jamais. Mais si cela a lieu du consentement delEurope? Voilă 
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«ce (que ‘nous craignons fort; voilà ce que nous voudrions et ce 
«que nous devons savoir. 

> «Il m'est impossible de croire que le Cabinet français continue 
«jusqu’à la paix à garder le silence. Les pourparlers ont dejà com- 
«anencé entre la Porte et le Grand-Duc Nicolas pour l'armistice, 
«qui selon moi ne sera conclu que lorsque l’on sera d'accord sur 
«les bases de la paix. 

«Ceci étant, je viens vous engager et {rés-énergiquement à vouz 
«mettre immédiatement en course. Reprenez vos relations; voyes 
«les ambassadeurs étrangers ; voyez surtout l'ambassadeur Ottoman 
ee + + + + + ee 
a e e e e .". . . . . . . « Tâtez 
«partout le terrain, surtout à propos de la Bessarabie. Jai interrogé 
«ici les Agents diplomatiques d'Autriche et d'Angleterre . 

«Soyez tres-circonspect, très-prudent ; mais tâchez d'apprendre. 

«Pour ce qui est du Cabinet français, vous pourrez être pius 
«explicite avec le Ministre des Affaires Etrangeres. Demandez-lui 
«son opinion ; demandez-lui jusqu’à quel point nous pouvons compter 
«sur la France pour pouvoir garder des frontières que nous devons 
«à l'Empereur Napoleon III. Toutes vos conversations doivent ce- 
«pendant conserver le caractère confidentiel ; ne vous adressez qu’à 
«des hommes de grande discrétion. . . . . . . . . Donc beaucoup 


„«de tact ei beaucoup de prudence. 


«Tenez-moi au courant de tout ce que vous apprendrez de po- 
«sitit et dimportant. Je n'ai pas besoin de vous stimuler; mais vous 
«comprenez que le moment est arrivé où chacun de nous doit re- 
«doubler d'efforts et d'activité afin de pouvoir sauver notre pays.» 

. Ai-je besoin de vous dire en terminant combien Je suis 
pénétré. de la gravité des circonstances que vous me faites connaitre, 
et d'ajouter que je ne négligerai rien pour répondre de mon mieux 
à vos pressantes recommandations? Ce qui me parait seulement 
fort delicat et d'une extreme difficulté, tout au moins dans le mo- 
ment, c'est de me rouvrir l'accès de l'ambassade ottomane . . . Je 
lâcher toutefois de parvenir à pénétrer chez Aarifi-Pacha. 

Vous n'ignorez pas que Londres est actuellement un des centres 
d'action les plus importants. Ne pensez-vous pas qu'il v aurait 
quelque avantage à ce que j'aille y présenter directement et de 
vive voix les communications qui seraient nécessaires. Jattendrai 
votre décision. 
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| . Laissez-moi, je vous prie, user librement du télégraphe, 
car avec la poste nous serions toujours en relard. 


Veuiillez arce, ete. 
N. Callimaki-Catargi. 


à S. M. l'Empereur de toutes les Russies, & Poradima. 


Ton télégramme m'a fait grand plaisir ; ce qui m'a donné la plus 
vive satisfact ionc'est la confiance avec laquelle Tu comptes sur mon 
amitié. Je crois que quand Tu jugeras le moment venu pour pré- 
parer la fin de crise il Vous sera possible avec notre bonne volonté 
mutuelle à maintenir l'entente franche et sincère qui nous a guidée 


jusqu’à présent. 
François Joseph. 


Domnului Ministru Koaälniceanu, 20 lanuarie 1878. 


De erï seara sunt cu brigada de rosiori in Florentin evacuat 
de turci, la 9 curent mé intorc, toate recunoasterile în jurul Vidi- 
nului terminate. 
Colonel Cretzeanu. 


d Monsieur le Général Ghika à Pélersbourg, 21 Janvier 1575. 


Je crois devoir vous communiquer pour votre norme et à titre 
tout confidentielle, copie dune correspondance purement privée, 
échangée entre M. le baron de Jomini et moi. Je vous serai obligé 
de faire parvenir à M. de Jomini le cacheté ci-inclus, dont vous 
serez censé ignorer le contenu. En me réservant de vous mettre 
incéssament au courant des conversations et des faits et gestes du 


General Ignatiew à Bucarest, etc. 
Kogalniceano. 


S. A. 1. Mgr le Grand-Duc Nicolas, à S. A.le Prince Charles de 
Roumanie, Kazanlik, 22 Janvier 187$. 


Je Te remercie de Tes deux lettres confiéesau colonel Arion. Je 
ne propose à l’acceptation des Turcs que les bases essentielles de 
Ja paix, qui m'ont été envoyées de Pétersbourg, et où le intérêts 
Foumains n'ont pas été oubliés. Dans le cas où nous en viendrons 
à conclure l'armistice, je T'en ferai aussitôt connaitre les dispositions, 
ainsi que les points que Tes troupes devraient occuper. Pour ce 
«qui est des détails des conditions de paix et des négociations futures, 
adresse-Toi à Petersbourg : Je ne les connais pas. 

Nicolas. 


de notre Souverain. 
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Le Ministre des Affaires Etrangeres aux Agents diplomaliques «i 
l'étranger, Bucarest, 25 Janvier 1876. 

Je vois avec surprise que différents journaux persistent à affir- 

mer que nous proclamerons Prince Roi de Roumanie. Je vous 


autorise à donner démenti le plus formel à cette nouvelle. Nous 


avons proclamé notre indépendance absolue, nous maintenons ce 
fait, mais nous ne pensons nullement à changer titre traditionnel 


Kogalniceano. 


Le ministre des Affaires Etrangères 
à Son Excellence Mr le Baron Stuart, Agent diplomatique de Russie, 
Bucarest 23 Janvier 1878. 


Monsieur l’Agent, en réponse à une dépêche de Monsieur le 
Président du Conseil des Ministres, Mr. de Nélidoff, Directeur de 
la Chancellerie Diplomatique du grand quartier Général de l'Armée 
Imperiale, a adressé un télégeramme à Monsieur Bratiano pour lui 
notifier, au nom de S. A. I. Ms le Grand-Duc Nicolas Nicolaïevitch: 
commandant en Chef, que les communications du Gouvernement 
Roumain relatives aux bases de la paix doivent être faites à St- 
Petersbourg. J'ajouterai que Mr de Nélidoff garde ie silence au sujet 
de l'armistice. 

La déclaration et l’omission de Mr. de Nélidoff me déterminent 
à vous exposer sans retard, à vous, Monsieur l’Agent, qui repré- 
sentez officiellement le Gouvernement Impérial à Bucarest, les vues 
du cabinet roumain sur la question des négociations éventuelles 
d'armistice et de paix, et sur la part que le Gouvernement Roumain 
se croit en droit et en devoir d'y prétendre. 

Vous savez, Monsieur l’Agent, que la Roumanie a déclaré la guerre 
à l'Empire ottoman en raison des griefs directs et personnels qu’elle 
avait contre la Sublime Porte. Vous n'ignorez pas que cette décla- 
ration de guerre s’est produite en dehors et même à l’encontre des 
avis du Gouvernement Impérial, et que, lors du séjour de $. A.T. 
Le Grand-Duc Nicolas à Ploiesci, un peu avant l'arrivée en cette 
ville de 5. M. l'Empereur, Mr de Nélidoff, au nom de S. A. I., et 
par une note verbale qui ma été remise en personne, a insisté sur 
ce point que le Gouvernement Impérial n'approuvait pas notre dé- 
claration de guerre et «n'avait nul besoin» de la coopération de 
notre armée. 

C'était a priori laisser à la Roumanie une situation bien distincte, 
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lui assigner une responsabilité devant laquelle elle na pas reculé, 
et lui réserver le principe d’une individualité qu elle a constamment 
et hautement revendiquée. 

Bientôt, et en conséquence des combinaisons et des nécessités 
stratégiques, l’armée Roumaine a passé le Danube, sur l'invitation 


expresse et réitérée non seulement du grand Quartier général Russe. 


mais aussi de S. À. le Prince Gortchakow. 
Une fois sur les champs de bataille, soit isolément, soit à côté 


de l’Armée Impériale, nos soldats, sous le commandement de leur. 


Souverain, ont fait leur devoir avec un dévouement, une énergie 
et une vaillance auxquelles Sa Majesté l'Empereur et S. A. |. Le 
Grand-Duc Nicolas se sont plu à rendre hommage en mainte cir- 
constance solennelle. La correspondance entre les Quartiers généraux 
les ordres du jour émanés de S. A. I. Le Grand-Duc Nicolas, enfin 
les communications échangées entre mon Département et les diffé- 
rentes Autorités Russes témoignent officiellement que la position 
et la qualité d'armée alliée ont été reconnues à l’armée Roumaine. 
Ce qu'était notre armée à l’action, il est de toute équité qu’elle 
le reste à la solution; du jour où les pourparlers diplomatiques 
succèdent aux luttes armées, il est de toute justice que la Roumanie 
participe aux négociations comme elle a participé aux combats. 


Le cabinet Roumain ne doute pas que l'oubli où il est ac- 


tuellement laissé ne résulte du sureroit d'oecupations qui accablent 
le Quartier général Russe, surtout depuis qu’une série de rapides 
et brillantes victoires a ouvert àson action militaire et administrative 
un si vaste domaine. 

Mais ce même oubli ne serait excusable en aucune facon de 
la part de mon gouvernement, auquel incombent de si graves de- 
voirs et une si haute responsabilité vis-à-vis du pays. | 

Je viens donc, au nom de ce gouvernement, vous notifier, Mon- 
sieur l Agent, que Monsieur le Colonel Arion a été envové au quartier 
de S. A. I. My Le Grand-Duc Nicolas, Commandant en Chef, avec 
plein pouvoir de repésenter la Roumanie au cours des négociations 
prochaines relatives à l'armistice. 

be même le Général Prince Ghika est reparti pour St-Péters- 
bourg, afin d'y reprendre et d'y continuer auprès du Gouvernement 
Imperial la mission qui lui avait été confiée antérieurement à la 
déclaration de guerre. | 

En portant cette double nomination à votre connaissance, et en 
raison des considérations ci-dessus développées, j'ai l'honneur de 


LA 
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vous prier, Monsieur l’Agent, de vouloir bien, en votre qualité de 
Représentant diplomatique de la Russie à Bucarest, intervenir auprès 
du Gouvernement Imperial pour que nos deux envoyés soient admis, 
tant à Kazanlik qu'à St-Pétersbourg, à remplir] dans la mesure 
des instructions et des pouvoirs dont ils sont munis, leur mandat 
respectif. 
Veuiller agréer, etc. 
Kogalniceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangeres, à Monsieur l’Agent 
Diplomatique de Roumanie à Vienne, Bucarest, 25 Janvier 1878. 

Par courrier d'aujourd'hui je vous expedie en copie toute ma! 
correspondance avec Kazanlik et Pétersbourg, concernant l’armis- 


M CLIS bases de la paix... 
| Kogalniceano. 


L'Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des 
Affuires Etrangères, Vienne 25 Janvier 1878. 


Le gouvernement Austro-Hongrois ne croit pas que dans l’état 
de nos relations avec la Russie nous soyons réellement décidés à 
lui refuser la Bessarabie ; il s’imagine que nos velléités de résis- 
tance ont pour unique but d’arracher à l'Autriche-Hongrie une 


«déclaration dérrière laquelle nous puissions nous retrancher pour 


dire aux. Russes: nous voudrions bien vous rétrocéder la Bessa- 4 
rable mais l'Autriche s'y oppose. Le Gouvernement Austro-llon- 


grois ne se prononcera que devant un acte formel de notre part... 


Bataceano. 


L'Envoyé extraordinaire de Roumanie à St-Pétersbourg, 
au Ministre des Affaires Etrangères, St-Pétersbourg, 
29 Janvier 1876. 

L'Empereur et le Chancelier m'ont formellement fait connaître 
leur intention de reprendre la partie de la Bessarabie jusqu’à Kilia. 
En compensation, la Roumanie recevra le Delta du Danube et la 
Dobroudja jusqu'à Kustendjé. Les arguments invoqués sont que ce 
territoire a été rétrocédé à la Moldavie et non à la Roumanie, 
qu'il a Ôté arraché à la Russie par un traité dont il ne reste plus 
rien, quil n'est pas juste que la Russie seule le respecte à son 
détriment, et que cette revendication est pour elle une question 
d'honneur et de dignité nationale. 


> aug iulie anna 
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A Vargument spécieux que la rétrocession a ete faite à la Mol- 
davie, j'ai répondu entre autres que cette râtrocession n'etait pas 
conditionnelle. Jai ajouté que ce territoire est un lambeau de 
notre corps, une possession qui est nôtre ab antiquo. J'ai fait aussi 
ressortir quelles complications souléverait une pareille question: 

A mes paroles on a opposé un, langage plus courtois, mais qui 
révélait une décision inébranlabe. De guerre lasse, j'ai demandé 
si c'est par un Congrès ou par une entente directe avec la Rou- 
manie que cette question serait tranchée. J'ai appris que la voie 
choisie était l'entente directe avec le pays, et que le Général Igna- 
tiew était chargé de s’expliquer à ce sujet avec le Prince et le 


Gouvernement. 
Général Ghika. 


[Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des 
Affaires Etrangères, Vienne 26 Janvier 1878. 


+ .Je désirerais savoir si la Russie a posé la question de 
la rétrocession de la Bessarabie au Gouvernement Roumain. Ici elle 
affirme que la rétrocession est une affaire arrangée entre ce der- 
nier et elle. Dans l'ignorance où on me laisse à ce sujet, je ne 


puis être d'aucune utilité. 
Balaceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères à l'Agent diplomatique 
de Roumanie à Vienne, Bucarest 26 Janvier 1878. 


Je réponds à vos deux dépêches, d’abord à la dernière, pré- 
sentée sous Nr. 4,933. Monsieur Campineano na aucune mission 
politique à Berlin. La Russie jusqu’à présent ne nous a posé aucune 
question concernant la cession d'une partie de notre territoire. Par 
conséquent la question de retrocession n'est pas entamée, et encore 
moins arrangée. Vous vous plaignez injustement que je vous tiens 
dans lignorance. Je nai pas mieux demandé que de vous tenir au 
courant de tout, et en retour de vous demander votre concours. 

J'arrive à la réponse du Gouvernement Austro-Hongrois con- 
tenue dans votre première dépêche, et qui conclut que le Gouver- 
nement Austro-Hongrois attend d’abord de nous un acte pour se 
prononcer. Les suspicions qui précèdent notre réponse nous prou- 
vent quâă Vienne on nous croit des agents provocateurs, dont 
l'unique mission serait de compromettre la parfaite entente entre 
l’Autriche-Hongrie et la Russie. . . . . . . 
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Nous ne sommes nullement des agents provocateurs. Dès le 
mois de Juillet nous avons su ce qui s’étail passé à Réichstadt ; et 
je n'avais pas besoin de demander au Prince Gortchakoff si PAu- 
triche-Ilongrie avait consenti ou non à la rétrocession de la Bes- 
sarabie, ainsi que vous m'avez engagé à le faire par votre dépèche 
du 29 Novembre. Je vous Vai dit à Vienne, je vous le répète au- 
jourd'hui: l'entente est faite entre Vienne el St-Pélersbourg, et 
non pas entre ce dernier cabinet et celui de Bucarest. 

Sachez, Monsieur l’Agent, que depuis deux mois pas une ligne 
ne sort de mon Ministère qui n'ait été discutée et aprouvée par le 
Président du Conseil, et sachez aussi que nous ne ferons pas bon 
marché du sol de notre patrie. Je vous envoie par la poste les in- 
structions que J'ai données au Prince Jean Ghika à Pétersbourg 
et au colonel Arion à Kazanlik. 

L'arrivée du général Ignatieff nous a été annoncée pour après- 
demain avec une lettre de l'Empereur à notre Prince. 


. Kogalniceano. 


Le ministre des Affaires Etrangeres à l'Envoyé extraordinaire 
ae Roumanie & St-Pétersbourg, Bucarest 27 Janvier 1878. 


Monsieur Campineano n’a aucune mission politique à l'étranger. 

Jarrive à la question de la neutralité. Assurez le Prince Chan- 
celier que pas même le nom, et encore moins la chose, na été 
proposé, et cela ni directement ni indirectement; le (Gouvernement 
Russe est à mème de la constater, et d'avance j'accepte Pucusation 
et les conséquences de dupplicité, si jamais on parvient a prouver 
que nous avons là-dessus trompé nos alliés. 

Mais de mème que notre Gouvernement tient à avoir une atti- 
tude franche et lovale, nous nous croyons en droit de réclamer la 
mème attitude de la part du Gouvernement Impérial. IL nous se- 
l'ait impossible d'accepter la position que le Cabinet Imperial veut 
réserver à ia Roumanie, c’est-à-dire que nous restions à la porte 
pour Y attendre à genoux la décision du Congrès. Notre indépen- 
dance, nous la devons à nos sacrifices, à la bravoure de nos sol- 
das conduits par notre Prince. L'Empereur a déjà reconnu notre 
indépendance ; donc nous sommes en droit de cemander que ce 
soit encore Sa Majesté qui prenne la Roumanie émancipée par la 
main et l’introduise au lieu où se signcra la paix et au sein du 
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Congrès. Que d’autres Puissances se refusent à nous recevoir au 
cénacle politique, soit; mais ce n'est pas à la Russie à se désister 
d'avance de ce devoir vis-à-vis de nous, et à nous demander“que 
nous ajournions l'exercice de notre émancipation politique à plus 
tard. Donc insistez fermement pour que nous soyons reçus comme 


bélligérants à l'armistice, et comme co-participants à la paix. 
Kogalniceano. 


Le Ministre des Affaires Étrangôires, à l'Envoyé extraordinarre 
de Roumanie à St-Pétersbourg, Bucarest 27 Janvier 1878. 


J'ai recu votre 2m télégcramme après avoir répondu au 1%: Je 
suis tellement troublé par ce qu'il révèle que je ne me sens pas en-état 
de dominer mon indignation. L'homme public pourra peut-être plus 
tardraisonner froidement ; pour le moment c'est le Roumain seul qui 
peut parler. Si on avait envie d'enlever aux Roumains une partie de 
leur patrimoine, il aurait été équitable de le leur dire avant la con- 
clusion de la convention du 4 Avril, avant que nous passions le 
Danube, avant que.nous sauvions l’armée russe à Plevna! Donc, nous 
avons versé notre sang, nous avons épuisé notre pays non pas pour 
gagner, non pas pour conserver au moins, mais pour perdre! N 'aurait-il 
donc pas mieux valu laisser les Turcs devenir victorieux ? car eux, 
certes, en cas de victoire, ne nous auraient pas pris la Bessarabie ! 

Ce n'est pas le Ministre qui vous parle actuellement! car îl doit 
attendre l’arrivée du général Ignatieff ; pour le moment c'est le Rou- 
main, le descendant de ceux qui ont proteste, même sous le joue 
turc, contre la prise de la Bucovine, contre la prise de la Bessarabie! 
Fasse Dieu que je me trompe ;"mais il v a bien des tempêtes à venir 
dans la prise de ce lambeau de terre qu’on appelle la Pessarabie 


roumaine. 
Kogalniceano. 


{> Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des. 
Affaires Étrangires, Vienne 27 Janvier 1878. 


Je crois savoir que la question de la rétrocession figure parmi 
les conditions de la Russie sous cette dénomination vague: «Indé= 
pendance de la Roumanie avec une rectification de frontières.» Le 
comte Andrassy qui connaît ces conditions depuis mardi s’est ab= 
stenu jusqu'à cette heure de toute appréciation à leur sujet. Il n'est 
donc pas exact qu'il s'en soit déclaré satisfait; il ne se prononcera 


que sur le texte des préliminaires signés. . . . | 
Balacecano. 
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L'Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des 
Affuires Etrangères, Vienne 28 Janvier 1575, 

IL est très-regrettable que Monsieur Campineano ne soit pas au- 

torisé à traiter l'affaire de la Dessarabie. Car c'est Berlin qui dans 


Cette question pourrait paralyser Vienne. 


Balaceano. 


LAyent diplomatique de fioumanie & Vienne, au Ministre des 
Affaires Etrangères, Vienne 30 Janvier 187$. 


Pour tirer parti des pièces que vous m'avez envoyées, je dois 
absolument connaitre l'accueil que les Russes et les Tures ont fait 
aux instructions données au Colonel Arion et la réponse que vous 


avez obtenue du baron Stuart. 
Balaceano. 


Monsieur lon Ghika, envoyé spécial, à S. E. M. le Comte 
Andrassy, Vienne le l-er Février 1876. 


Monsieur le Comte, 


Pavais espéré un moment pouvoir vous entretenir de vive voix. 
le Baron Calice m'avait même fait entrevoir que je pourrai avoir 
cet honneur; je désirais vous exposer la situation que la guerre ac- 
tuelle a faite à mon pays. Il est permis aux faibles d’être inquiets 
sur leur avenir et ne pas avoir le calme et la quiétude de ceux 
qui peuvent toujours compter sur leurs propres forces pour sau- 
vegarder leurs intérêts et leurs droits. 

Je ne viens pas au nom du Gouvernement Roumain; je vous 
avouerai même que, depuis plus dun an, mes relations avec les 
bommes qui sont à la tète des affaires en Roumanie sont très-ten- 
dues; j'étais dans un courant d'idées qui n'est pas celui qu'ils ont 
Suivi, mais je considère comme un devoir sacré vis-à-vis de mon 
pays de venir vous exposer le plus succintement que je pourrai la 
situaiion dans laquelle se trouve ce pays. 

La Roumanie doit au iraité de Paris le développement quelle 
a acquis pendant les dernières vingt années. Soustraite au protec- 
torat russe et laissée à ses propres inspirations elle a su se donner 
une administration à l'instar de celles généralement adoptée dans 
les Etats civilisés. Les codes garantissent la personne et la propriété ; 
elle a organisé une force armée capable de maintenir l’ordre à l’in- 
térieur et au besoin présenter une résistance contre une invasion 
du dehors, autant, bien entendu, quelle saurait qu'elle peut 
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compter sur le concours et la coopération des puissances qui sin- 
téressent à son existence. Elle a su donner un certain essort à 
toutes les branches de la vie sociale et prouver à l’Europe qu’elle 
peut-être un élément d'ordre et de sécurité dens le monde oriental. 

Le traité de Paris a fait plus pour la Roumanie: il lui a rendu 
une partie de ce territoire compris entre le Dniester et le Pruth qui 
lui avait été enlevé en 1812, la partie seulement qui borde le Da- 
nube à son embouchure. L'Europe l’a fait dans le but avoué das- 
surer la libre navigation de ce grand fleuve et de soustraire cette 
voie commerciale aux entraves que lui créait une puissance inté- 
ressée à la rendre difficile sinon impracticable afin de protéger son 
commerce d'Odessa. 

Les Roumains ont reçu cette partie de la Bessarabie non seu” 
lement comme un bien leur appaitenant, mais aussi comme un 
dépôt que l’Europe confiait à leur garde. 

La situation de la Roumanie était des plus prospères lorsque 
les armées russes vinrent se masser sur ses frontières prêtes à les 
franchir au premier signal. Le Grand-Duc Nicolas se présentait 
comme chargé d'exécuter la volonté de l’Europe. Le moment était, 
il faut le reconnaitre, difficile et délicat pour le Gouvernement 
Roumain: la résistance n'était ni possible ni conseillée; d'autre 
part, abandonner le pays sans condition aucune à la discrétion des 
chefs militaires, c'eut été le vouer à la ruine. Les guerres turco- 
russes ont de tout temps été désastreuses pour la Roumanie ; elle 
a toujours payé le retour de ces secousses périodiques de la via 
de ses habitants et de ses richesses. Cette fois le Gouvernement a 
cru pouvoir lui épargner les mauvaises conséquences et en même 
temps la soustraire à l'éventualité d'une perte de territoire dont les 
agents russes parlaient hautement. 

(“est surtout cette dernière considération qui a dicté au Gou- 
vernement Roumain la convention conclue en Avril avec la Russie, 
convention par laquelle le Gouvernement Russe garantissait Pints- 
grité du territoire roumain. On était en droit de penser que cette 
puissance, moins que toute autre, viendrait à chercher de lui ar- 
racher une partie de ce qu’elle lui avait garanti neuf mois aupara- 
vant d'une manière aussi solennelle, et cela après les services sig- 
nalés que la Roumanie lui a rendu dans des moments très-difficiles. 

Le sacrifice que la Roumanie a fait en mettant hommes et choses 
au service de l’armée russe, elle l’a fait dans le but de conserver 
cette lisière de territoire qui est pour elle non seulement un® 


| 27 


question de territoire, mais aussi une question d’eau. Le Danube 
est la seule voie d'ecoulemeut pour les denrées qui sont le produit 

- de son sol. On se demande, que deviendra la navigation de ce 
fleuve du jour où la Russie possèdera le pays qu'il traverse pour 
arriver à la mer? Ne sera-t-on condamné de voir s'élever la barre 
qui existait à son embouchure avant les travaux bienfaisants de la 
Commission Danubienne ? 

Aucune des dispositions du traité de Paris na été aussi popu- 
laire en Roumanie, comme la rétrocession de la Bassarabie; c'est 

…. «ueile personifiait la liberte de son commerce, la vie économique, 
la source de sa richesse. 

En signant la convention d'Avril et mettant tout à la disposition 
de la Russie pendant cette guerre jusqu'à porter les troupes Rou- 
maines sur la rive droite du Danube, on avait espéré que cette 
Puissance tiendrait compte des sacrifices que le pays simposait et 

_ quelle respecterait l'intégrité de son territoire. 

Les hommes de la diplomatie russe ont souvent parlé de la 
nécessité de reprendre la Bessarabie roumaine ; actuellement ils en 
parlent sans réserve à Bucarest et À Pétersbourg, et plus haut que 

“jamais. La réalisation d'un pareil projet serait d’un très-mauvais 
: presage pour le sort à venir de la Roumanie et aucune compen- 
sation ne saurait lui convenir ni l'en consoler. Aucun ministre rou- 
main, à quelque parti qu'il appartienne, ne saurait consentir à un 
tel acte; le pays tout entier se soulèverait pour disputer jusqu’à la 
dernière extrémité le bien qu’on veut lui arracher. 

Je tenais beaucoup, Monsieur le Comte, à vous informer de 
cette disposition des esprits en Roumanie. Il ne m'appartieni pas 
d'examiner ainsi l'importance de la rétrocession de la Bessarabie 
au point de vue des intérêts austro-hongrois ; mais je pense toute- 
Lois qu'il ne serait pas indiflérent qu'il y ait sur le bas-Danube un 
petit Etat qui sache que dans des temps difficiles il peut compter 
sur le concours de l’Autriche-Tongrie. 

Agr6ez, etc. Ion Ghica. 


Monsieur Kogalniceano à Monsieur le Comte de Tisza, 
„President du Conseil des Ministres hongrois à Buda-Pesth, 
Bucarest 8 Mars 1878. 


L'année passée, pendant mon séjour à Pesth, jai cherché l’oc- 
casion d'avoir l'honneur d’être présenté à Votre Excellence. Mal- 
heureusement je n'ai pu y aboutir, Votre Excelence étant absente 
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de la capitale de la Hongrie. Je prends toutefois, la liberté de ma- 


dresser aujourd'hui directement à Votre Execllence, les interets que 
je crois communs expliqueront aisément la démarche que je fais 
auprès de Votre Excellence et la liberté grande que je prends de 
Lui recommander Monsieur Démètre Stourdza, ancien Ministre, 
Sénateur influent. Monsieur Démètre Stourdza se rend à Pesth avec 


la mission d'entretenir Votre Excellence ainsi que les hommes polis 


tiques de la Hongrie, des graves questions qui selon moi intéressent 
au même titre Votre Rovaume et la Roumanie. Monsieur Demetre 
Stourdza représente fidèlement les vues du pays et de son Gou- 
vernement. Aussi je prie instamment Votre Excelence de vouloir 
bien l’accueillir avec la bienveillance qui La caracterise et de lui 


accorder foi et créance en toutes les communications qu'il pourra N 
Lui adresser. Je profite de cette première occasion d'offrir. à Votre 


Excellence, l'assurance de la haute considération avec laquelle j'ai 
l'honneur d'être. etc. Kogalniceano. 


Monsieur Demetre Stourdza à Monsieur hogalniceano de PE 
Ta a rs MOT 


Monsieur le ministre, Je viens d'arriver ce matin à Pesth. Le 
monde politique influent est en ce moment à Vienne. Les quelques 
personnes que j'ai vu, pensent que je ferai bien d'y aller, car il est 
important d'excercer, si possible une influence sur les membres 
de la délégation. D'un autre côté un des membres de la délégation 
hongroise m'a fait savoir de Vienne de m'y rendre le plutôt pos- 
sible. Ce qui parait certain, c'est que l'Autriche-[longtie ne fera pas 
pour le moment la guerre. Ce qui parait dont aussi certain, c'est 
que les Hongrois sont contre l’occupation -de la Bosnie et de la 
Herzégovine. Ils veulent bien s’annexer ces deux provinces, pour 
ne pas les laisser à la Serbie et au Monténégro, mais ils ne veu- 
lent pas les recevoir de la Russie, comme une compensation de 
l'influence croissante de cette puissance. On veut nous aider ici. 
On travaillera à ce que nous ne perdions pas la Bessarabie, qui 
entre les mains de la Russie, détruit la liberté du Danube. Mais on 
désire nous savoir à jamais détachés de la Russie, qu'on considère 
comme tâchant de miner l'existence des nations roumaine et hon: 
oroise. . . . . . Je ne resterai à Vienne que strictement le temps 
pour voir les Ministres hongrois et quelques membres de la délé- 
gation, pour lesquels j’emporte des lettres d'ici. 

Veuillez agréer, etc. D. Stourdza. 
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Mr D... Ș... à Son Excellence Monsieur. Michel Kogalniceuno, 
du Ministre des Affaires Etrangères, Pesth, 15 Mars, 


Monsieur le Ministre, 


Les conversations que j'ai eu à Pesth, pendant mon séjour d'un 
jour, m'ont prouvé combien il était important et urgent. de sabou- 
cher avec les hommes politiques hongrois. 

Il ne s’agit pas tant de les intéresser à notre situation, que de 


dissipper des craintes, de rectifier des erreurs et de faire connaitre 


les détails de nos affaires. 


Tout le monde comprend à Pesth à merveille l'identité des 
intérêts de la Hongrie et de la Roumanie dans la grande crise orientale 


et le danger auquel l'existence des deux peuples est exposé à la 


suite de la paix de Constantinople. On sait que les Russes, une fois 


maîtres de la Roumanie, se lourneront contre les Hongrois. 
. Je n’ai pas eu besoin d’entrer dans de longues explications à 
“cé sujet, mais on a été excessivement content d'entendre exprimer 
“les mêmes idées dune maniere nette, précise, sans ambiguité au- 
. cune par un roumain autorisé. 
TI ne faut pas croire néanmoins, que ce point une fois acquis 
notre position est facile. 
J'ai le. regret de vous dire, que les évènements qui se sont 
écoulés depuis un an, ont enraciné l’idée, que nous nous sommes 
complètement livrés aux Russes et à leur politique. Ce n’est pas 


Seulement la participation à la guerre, qui a contribué à faire naître 


cette opinion, mais bien la cause à laquelle on attribue cette par- 


ticipation et les efforts constants que les diplomates Russes se donnent 


depuis Londres et Paris jusqu’à Vienne et Pesth pour convaincre 
tout le monde, que sous notre attitude actuelle est cachée une en- 
tente de longue date avec eux. 

On sait à Pesth, que la Russie à fait miroîter à nos yeux, que 
le fruit naturel de l'alliance russo-roumaine serait l'acquisition de la 
bucovine et de la Transylvanie. On a des appréhensions, que ces 
chants de Sirène n'aient trouvé à Bucarest un accueil quelconque. 
On craint dès lors, que dans le cas d’une guerre éventuelle, qui 

est plus proche qu'on ne pourrait le croire, la Roumanie se laisserait 
“de nouveau tromper par les prommesses fallacieuses des princes 
et des hommes d'état russes, et lournerait ses armes contre l’Autriche- 
Hongrie. 

la fallu démontrer que notre participation à la guerre pro- 
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venait de deux causes: — de l'abandon dans lequel l’Europe nous 
a laissé lors du passage du Pruth par les armées russes,.—et de la 
nécessité dans laquelle nous étions de prouver par les armes que 
le petit pays de 1557 était devenu un état avec lequel on devait 
compter. 

Faire comprendre l'importance pour la Roumanie du maintren 
de la Pessarabie, n'a pas été chose di'ficile. Chacun connaît en 
Hongrie la carte du Danube, chacun sait que la rive gauche du grand 
fleuve international abandonnée à la Russie depuis l’embouchure 
du Pruth jusqu'à la bifurcation des branches de Kilia et de St- 
Georges, rend le Danube un fleuve russe, — que la Russie veut dé- 
truire la navigation du Danube au profit d'Odesea, le commerce des 
grains hongro-roumains au profit des grains russes. 

Sur la question de la Bessarabie, jai trouvé le terrain très tra- 
vaillé par les diplomates russes. Ils s'efforcent à démontrer partout, 
que la Russie est entendue avec le gouvernement roumain sur cette 
question, que celui-ci a déjà cédé le territoire réclamé et que la 
résistance actuelle n’est qu’une simple comédie, pour faire avaler 
la pillule au pays. Les Russes emplovent une activité efirayanie à 
répandre ces énormités sur le compte du gouvernement roumain, 
et Jai remarqué un véritable soulagement sur les visages de mes 
interlocuteurs, quand je traitais avec autorité officielle ces bruits et 
ces propos de mensongers. 

Je ne puis donc pas vous cacher, que la publication par Il <Allge- 
meine Zeitung d’Augsbourg» d'une conversation que vous auriez eu 
avec le reporter de ce journal fait un énorme tort au gouvernement. 
Elle fait en ce moment grand bruit. À Pesth et à Vienne on ne fait 
que me questionner à cet égard. On oppose cette conversation à 
mes assertions. Je la déclare d’une pure invention : mais il est ab- 
solument nécessaire de la faire démentir d'une manière énergique 
par un communiqué au eMoniteur»: car il est absolument nécessaire, 
que la foi dans la sincérité de nos déciarations ne soit pas ébranlée 
un seul instant. Notre cause serait autrement perdue aujourdhui 
et à tout Jamais. 

La conviction très accentuée à Pesth concernant la Bessarabie 
est, que si le gouvernement et le peuple roumain tiennent ferme, 
s’ils défendait énergiquement leur bonne cause sans broncher, sans 
reculer, sans se décourager, sans avoir des défaillances, — la Bessa- 
rabie sera maintenue à la Roumanie. Je puis vous assurer de la 
manière la plus positive que nous avons et que nous aurons l'appui 
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de la Hongrie dans cette question. La liberté de la navigation du 
Danube est une question vitale pour vous aussi bien que pour nous, 
me disaient les hommes d'état hongrois,— et si vous perdez la Bes- 
sarabie, cela sera uniquement votre faute, parceque vous vous êtes 
laissé intimider par les Russes. 

Voici, Monsieur le Ministre, le résumé fidèle de mes conversations 
à Pesth. 

Comme les délégations sont réunies en ce moment à Vienne, on 
ina fortement engagé à venir ici, où se trouvent jusquà la fin de 
la semaine tous les hommes politiques influents, et où Je pourrai 
faire la connaissance avec quelques délégués allemands. 

J'ai vu ici beaucoup de monde des délégations austro-hongroises. 
Je ne puis que répèter ce que je vous disais plus haut. Il v a par- 
tout les meilleures dispositions à notre égard. On nous déclare une 
nation majeure, qui a gagné le droit de dire son mot dans ses affaires. 
On nous reproche un peu, *mais pas avec amertume où mauvais 
vouloir „“Tes_victoires des Russes, qui auraient été détruits sans 
notre aide et secours. On est fie de la conduite des Russes à 
notre égard. On espère que la duplicite et le mauvais vouloir du 
Cabinet de St-Pétersbourg nous ramène à tout jamais vers l'Occident. 
On promet de défendre chaleureusement la cause de la Bessarabie. 
On ia croit même sauvée des griffes de la Russie. XMais on attend 


de nous aussi, que nous soyons en diplomatie aussi braves que 


sur le champ de bataille. On attend beaucoup de l'énergie du Prince 


et de la Nation. «Lassen Sie sich nur nicht ins Bockshorn jagen» 


me répétait un des hommes les plus influents. 

Enfin j'ai acquis la certitude que tout dépend de nous-mêmes. 
Nous serons soutenus : mais il faut que nous mêmes nous soyons 
les premiers champions de notre cause. 

On va plus loin. On veut que nous soyons représentés au con- 
ores. La démarche de l'Angleterre en faveur de la Grèce est soutenue 
par lAutriche-llongrie. On m'a répété à plusieurs reprises que nos 
démarches seront couronnées de succès si nous mettons un peu d'ac- 
tivite et d'énergie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, à cette occasion, l'assurance 


„de mes sentiments de tres-haute considération. 
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Mr (...., au Ministre des Affaires Etrangères, 
Vienne 9 Février 1878. 
PTE 

L'Ambassadeur del. .!. . . est arrivé. Hier je suis allé le voir: 
Voici le résumé de ce qu'il m'a dit: «Je ne sais si la Russie demande 
ou non la Bessarabie, car nous n avons pas voulu prendre connais- 
sance des conditions avant que la Turquie ne les ait acceptées, et 
qu’elles ne soient bien convenues entre les belligérants. Alors nous 
dirons peut-être noire mot. 

Mais la question de la Bessarabie, je ne dois pas vous le cacher, 
est fort delicate: 1° parcequiil est très-di‘ficile d'intervenir entre des 
alliés, —2° parceque la Russie tient plus à cette condition qu’à toutes 
les autres. Il y-a sept ans que le Général Ignatieft m'a dit que dans 


le Traité de Paris il y a deux taches sur la vie de l'Empereur Ale= 


xandre : la neutralisation de la Mer Noire et la Bessarabie, et que 
l'Empereur était tenu d'honneur à les effacer avant sa mort. Plus 
tard, quand la question de la Mer Noire a été réglée, le Général 
Ignatieff nva dit que tout était réglé entre nous, et que nous pou- 
vions vivre désormais en bonne intelligence. A propos de la ques- 
tion d'orient je lui rappelai ses paroles antérieures, et je lui dis: 
Vous oubliez la Bessarabie. Il me répondit: Oublions cela et n’en 
parlons plus... 

Malheureusement aujourd’hui, d’une part, dans les conditions 
de paix posées par la Russie, il n'en est pas qui l’intéresse. autant 
que la Bessarabie, et dantre part, il y a des questions qui ont plus 
d'importance pour l'Angleterre que la Bessarabie et les Bouches‘ du 
Danube. Je désirerais que la Roumanie, à qui je porte beaucoup 
d'intérêt, put conserver ce qu’elle a. Mais comment décider la Russie 


victorieuse à renoncer à ses projets, à moins de lui faire la guerre? 


Je crains fort que, dans son habileté potitique, qui souvent ne re- 
cule pas devant les moyens à employer, tout en avant garanti lin- 
tégrité de votre territoire, elle ne se fasse céder la Bessarabie par 
la Turquie, préalablement, comme faisant partie du territoire Otto= 
man. Elle peut le faire d'autant mieux que la Turquie ne peut pas 
vous vouloir du bien, et qu’il n'y a plus d'intérêt pour elle que 
votre situation soit bone. 

La Bessarabie est pour vous une question de re pour l’Eu- 
rope c'est une question d’eau. Nous voudrions la tourner, mais le tout 
est de trouver le moven, dans la situation où nous sommes places. 

Ce que j'appréhende le plus pour la Roumanie, c'est l'absence 
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de la garantie de l'Europe, qui cessera des Llindependance. Car elle 
sera livrée à ‘dla discrétion de deux grandes Puissances dont la ja- 
lousie mutuelle vous rendra la vie très dure. . . . . .» 

J'ai vu le Baron Calice et je dois le revoir demain. Je vous 
vapporterai ma conversation avec iui. Je verrai le comte Andrassy 
après-demain, et je partirai aussitôt. 

Dans les conditions Russes il y a la phrase: Indépendance de 
la Roumanie, avec compensation de territoire; cela signifiie : contre 
la Bessarabie. 


Mr GG... au Ministre des Affaires Etrangères, 
Vienne le 29 Janvier 1878. 


Voici le résumé des paroles du Baron Calice. Nous ne con- 
naisons ni ne voulons connaître pour.le moment les conditions 
posées par la Russie; nous n’en prendrons que le Jour où elles 
auront été acceptées par la Turquie. C'est alors seulement que les 
Puissances signataires du traité de Paris auront à les examiner 
et à voir combien ces conditions touchent aux stipulations de ce 
traité et jusqu à quel point les modifications qu'elles v apportent, 
peuvent convenir aux autres puissances. On a pris cette détermi- 
nation afin d'éviter le retour de ce qui s’est passé l’année dernière 
lorsqu'après avoir déterminé à Constantinople lé minimum de ce 
que la Turquie pouvait accepter, nous nous sommes trouvés de- 
vant un non possumus de la part de la Turquie. Maintenant la si- 
“tuation sera toute différente. Ce que la Turquie aura accepté sera 
le maximum et ce que nous pourrons faire rabattre là-dessus ne 
pourra pas ne pas être accepté par elle. Pour en venir à la Bes- 
Sarabie, la Turquie ne peut céder que ce qui lui appartient. Son 
droit ne peut pas aller au delà. Or comme la cession de la Bessa- 
rabie touche au traité de Paris, le consentement de la Turquie 
devra être approuvé par les cinq autres Puissances. Puis il m'a 
parle dans le même sens que l’ambassadeur d'Angleterre sur l’ordre 
d'importance qu’on -accordera aux différentes questions. Il ma 
beaucoup demandé si réellement la garantie du territoire roumain 
dait bien précisée dans la Convention d'Avril, et s’il n'y avait pas 
eu des pourparlers entre la Russie et le Gouvernement Roumain. 


G. 
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Le Ministre des Affuires Etrangeres, aux Agences Diplomatiques 
de Roumanie, 8 Février 1878. 


Monsieur . . . . . Je crois utile que vous puissiez apprécier 
dans toute son étendue le courant d'opinion détérminé en Rouima- 
nie par l'éventualité de certaines modifications territoriales. 

A cet effet, et pour vous mettre à même de traiter, le cas 
‘échéant, la matière en parfaite connaisance de cause, je vous en- 
voie ci-joint la collection, empruntée aux organes des partis les 
plus divers, des numéros de journaux qui s'occupent de la question: 

Veuillez agréer. . . . > 

Kogalniceano. 


Monsieur lon Ghika au Ministre des Affaires Etrangères, 
Vienne, Janvier 1876. 


Je m'empresse de vous faire parvenir la note du comte An- 
drassy elle a fait ici un effet mirobolant, les hommes de tous les 


partis en sont fières et contents. Votre note au consul de Russie et 


les instructions que vous avez donné à Arion ont fait un excelent effet. 


Jon Ghica. 


D-lui Prim-Ministru Brătianu, 3 Februarie 1876. 

Agentul Serbiei 'mi-a arătat o depeşă a ministrului Serbiei prin 
care acesta ii comunică că comandantul trupelor române continuă 
a face requisitiuni în cuprinsul liniei de operaţiuni a armatei serbe; 
şi că a mers aşa de departe, in cât a ameninţat că va face aceste 
requisiţiuni chiar trecând pintre armata serbă. Eu "i-am cerut să 
'mi arate anume punctele unde armata noastră voiesce a requisi- 
tiona. Până atunci socotesc că ar fi bine să ordonezi comandantului 
trupelor noastre dinaintea Widinului de a fi mai moderat şi de a 


evita regretabile conflicte. 
Kogälnicenanu. 


a Monsieur J. Ghika à Saint-Pétersbourg, 15 Février 1878. 


Une nuit avant arrivée des Grand-Ducs, une rixe a eu lieu ă 
Filaret entre charretiers russes et habitants. Police ayant été avertie 
a été chassee et battue par pahonts. Une escouadre de gendarmes 
à cheval ayant été envovee sur lieux a été également battue et of- 
ficier presque assommé. On a dă envoyer sur lieu un peloton de 
gendarmes. Ceux-ci ont été de‘nouveau assaillis. Se voyant cernés, 


ils ont fait usage de leurs armes en tirant en Lair. Un seul pahont 
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a été blessé au milieu de la rixe, de mème qua été aussi blessé 
deux roumains. Néanmoins autorilés russes veulent donner à la 
chose un caractère d'hostilite politique. Deux colonels ont été 
chargés de faire enquête. Administration s’y est prètée avec em- 
préssement, sûrs que nous sommes que l’on ne découvrira rien à 
la chargé de nos autorités. L’on me dit qu'on a raconté au Grand- 
Duc héritier cette scène de cabaret sous les couleurs les plus noires, 
et que c'est à cette aventure qu'on attribue la mauvaise humeur 
du Grand-Duc à l'égard des ministres, et de votre serviteur en 
… particulier. Dès ma Jeunesse j'ai été dans l'intimité des plus grands 
souverains de l’Europe ; par conséquent Je suis plus qu'insensible 
à la mauvaise humeur grand-ducale. Comme le Grand-Duc peut 
raconter la chose autrement à l'Empereur, je vous donne à temps 
ces inforinations exactes. 


Kogalniceano. 


à Monsieur Général Jean Ghika à St-Pétersbourg, 

i 15 Février 1876. 

Grand-Duc héritier et ses frères ont passé hier par Bucarest. 
Ils ont été recus avec tous les honneurs. Toutes les autorités, le 
Prince à la tête, les attendait à la gare. L'accueil des populations 
a été des plus respectueux. Néanmoins les Grands-Ducs ont été 
plus que froids. Ils ont considéré les honneurs rendus comme dus. 
Pour les ministres ils n’ont pas trouvé une parole de remercie- 
ments pour notre hospitalite et la réception faite. Pour ce qui est 
de nous cet accueil peu sympathique nous a fait beaucoup de bien 
dans l’opinion publique. Mais il n’en a pas été de même pour les 
Grands-Ducs. Ils ont laissé un bien triste impression parmi les 
Roumains, et ce n’était pas la meilleure voie pour calmer l’indig- 
nation dun pays si mal récompensé. Vous voudrez bien relever la 


chose en haut lieu, et en temps opportun. 
LI Kogalniceano. 


à PAgent diplomatique de Roumanie à Belgrad, 16 Février 1878. 


J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint pour votre infor- 
mation personnelle : 10 Copie de la note circulaire que j'ai envoyée 
“à nos agents à l'étranger pour leur donner instructions de solli- 
citer auprès des Puissances garantes la reconnaissance actuelle de 
Pindépendance de la Roumanie et l'admission d'un Représentant 
roumain au sein de la con'érence européenne qui va se réunir. 
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20 Copie de la note que J'ai adressée à monsieur le ministre des affaires 
étrangères de la Sublime Porte sur la même question. La commu- 
nication de ces deux documents a pour unique objet de vous mettre 
au courant des démarches diplomatiques auxquelles le Cabinet 
Roumain a cru opportun de procéder en raison des circonstances 


présentes, et vous n'aurez pas à en faire usage. | 


Kogalniceano. 
i . 


à Monsieur Palaceano, Agent diplomatique à Vienne, adressé 
a Bucarest, DI OPRI le 3 


Russie a répondu qu'elle accepte que la solution aux objections 
de l'Autriche soit donnée par les puissances. Andrassy pour re- 
connaitre cette politesse a sans doute consenti à ce qu'il aitcon- 
grès au lieu de conférence sous la présidence du prince Gortchakow 
et il a désigné lui-même Bade-Bade comme lieu de réunion. Epoque 
de la réunion pas encore fixée. Ministre suisse sur la demande de 
son gouvernement prie instamment de rechercher ce qu est devenu 
le docteur Gilleron médecin suisse au service turc, fait prisonnier 
à Schipka. | 


Steriadi. 


à Monsieur Basile Alexandri, &« Mircești, 7 Février 1878: 


Il m'est impossible de croire que tandis que les destinées du 
pays sont à l’ordre du jour, et que tous les hommes qui ont tra- 
vaillé à la Renaissance de la Roumanie continuent leur mission, 
toi seul veuillez rompre avec ton passé et te contenter de la poésie: 
Veux tu aller à Rome en mission extraordinaire ? Tu ne diras pas 
qu'en Italic il fait froid ? Réponds vite car les évènements marchent: 

Kogalniceano. 


à l’Agent diplomatique russe à Belgrad, 8 Février 1878. 
Grand Duc Nicolas télégraphie à S. M. l'Empereur conditions 
préliminaires de paix acceptées par les délégués tures et armistice 
signé à Adrianopole le 19 Janvier, vieux styl, à 6 heures du soir. 
Gortchakou:. 


à Monsieur Kogalniceano, 9 Février 1878. Mircesti. 


Ai besoin de quelques jours pour me remettre quand faudrait-il 
partir. J'écris par poste. | 
Alexandri. 


* 


— 
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Mihail hogilniceanu către Iorgu Liteanu la lălliceni, 
S lebruarie 1876. 


|. 0 parte din {féra noastră ni se reclama, Bessarabia. Toţi fiii 
țării sunt datori să o apere. Domnu şi Guvernu şi au făcut datoria. 
Eri după cererea ministerului, Adunarea a retras acusatiunea în 
contra foştilor miniştrii şi am hotărât a trimete in stréinätate de- 
legați spre a susţine drepturile nationale. Alexandri este desemnat 
pentru a merge la Roma. Am tot dreptul a crede că va primi. De 
ate ori am credut că téra are nevoie de capacităţi, mam adresat 
Ja D-ta. Pururea m'ai refucat si râu ai făcut, căci eşti dator să. 
păstrezi numele părintelui D-tale, care în timpul său n’a reculat 
nici o dată de a servi téra sa chiar cu sacrilicii. Vin dar şi acum 
a mé adresa la D-ta şi a ‘ti propune de a merge la Berlin in mi- 
siune diplomatică, fie in mod statornic, fie în mod provisor. Crede- 
mé, nu refuza. Al D-tale 


Kogälniceanu. 


Domnul Iorgu Liteanu către Mihail Kogülniceanu, 
Liteni, 8 Februarie 1878. 


Primesc cu mulţumire sarcina propusă şi sum precum vam 
spus la dispositia D-vestre, gata a veni în Bucuresci când veţi voi 
a "mi telegrafia, pentru a lua instrucţiunile. Omagiile mele. 

Iorgu Liteanu. 


Domnului Prim-ministru Brătianu, 10 Februarie 1878. București. 


Te previn că Valintineanu face nerodii peste Milcov. Aleargă 
"din oraş în oraş ţiind conferinţe, si intăritând spiritele indestul de 
intăritate în chestiunea Basarabiei. Socotesc că trebuiesc luate m&- 
suri spre a reprima asemenea uneltiri cari, după mine, ne fac mai 
mult reu de cât bine. 


Kogälniceanu. 


d Monsieur Basile Alexandri, Mircesci 10 Février 1878. 


= ‘ 
Prière réponds vite, car évènements préssent. 
Argent de voyage, ÎN uloțons tout est pret. Je n 'attends qu’un 


mot de toi pour texpedier le tout. 
Kogalniceano. 


à Monsieur, Kogalniceano, 24 Février 1878, de Londres. 


Depuis ma dernière lettre l'agitation des esprits dans tous les 
partis n'a fait qu'’augmenter. Le refus de la Porte pour l'entrée de 
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ee 


la flotte anglaise a amené l'unité de vues dans le cabinet. Dans 
une conversation que jai eu hier avec un personnage des plus paci- 


Li 
fiques, il lui a échappé les mots : Nous aurons la guerre peut-être 


avant la conference. G d 


Către Ministrul de Externe, 16 Februarie 1876. 


Astă-di s'a primit o telegramă din Adrianopol de la Marele Duce 
Nicolae către M. S. Imperatul prin care anunţă că flota engleză a 
sosit la Bosphor şi că patru monitoare engleze avansează printre: 


insule, tot odată anunţă că armata rusă se aflà în apropiere de. 


Constantinopol şi roagă pe Impérat a-i da ordin de urmare. 
" Officiul telegrafic Zimnicea. 
Au Ministre des Affaires Etrangeres, St-Pétersbourg, 
26 Février 1878 s. vw. 

Aujourd'hui Dimanche anniversaire naissance Grand-Duc heri- 
tier J'ai été invité avec corps diplomatique au palais pour présenter 
à Leurs Majestes félicitations d'usage, on fait cercle, Empereur et 
Impératrice passent devant pour dire un mot à chacun, lorsque 
Empereur est passé devant moi il m'a dit dun ton et tranchant je 
voudrais bien que la Roumanie se rappelle les immenses services: 
que la Russie lui a rendus et le sang quelle a versé pour elle, il 
me semble qu’elle l’oublie trop facilement. Au moment où Impé- 
ratrice venait de me demander des nouvelles de notre Princesse, 
Empereur l’interrompit d'un signe et la prit pour passer dans un 


autre salon, paroles et Jeu, scène ont besoin aucun commentaire. 
Général Ghika. 


au (rérant de l'Agence Diplomatique de Roumanie 
a Vienne, 15 Février 1878. 

Monsieur le Gérant. Je vous prie de vouloir bien remettre la 
lettre ci-inclue à Monsieur l’Ambassadeur de Turquie à Vienne 
pour être transmise à Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères 
de la Sublime Porte. 

Copie de cette lettre sera expédiée dès demain à votre Agence. 


Veuillez agréer, Monsieur. 
Kogalniceano. 


Vienne 21 Février 1877. 
J'ai porté la lettre pour Server-Pacha à l'Ambassadeur de bur- 
quie ; qui s’est chargé de la faire parvenir. Je vous rapporterai par 
la poste ma conversation avec lui. 


« Le 
TA "URSS 


Mr Gi)... au Ministre des Affaires Etrangères, 
anis 16 hevrier 164$. 


[2 C2 L] * LC] e e [ ] e . e L) L 2 e e L2 e e e e e e e e e e e e e . . 


Le Comte Andrassv m'a fait dire par le baron Calice qu’il me 
recevra des que la crise ministérielle serait passée. Comme l’au- 
dience tardait, j'ai pensé qu'il serait préférable de me rendre à 


D Londres .. . . Avant mon départ de . . . . j'ai vu 
LAmbassadeur de . . . . Jai rarement rencontré quelqu'un qui 


nait fait l'effet de plus aimer notre pays et de s’intéresser à son 
avenir davantage. Voici en peu de mots le résumé de sa manière 
d'envisager la situation de la Roumanie. Il pense qu'on ne pourrait 
"pas faire valoir le traité de Paris en notre faveur, vu que nous 
avons renoncé à son bénéfice en passant le Danube. La Russie se 
fera céder la Bessarabie par la Turquie, comme faisant partie de 
l’Empire Ottoman, et puis elle lui fera reconnaitre l'indépendance 
de la Roumanie. Reste le point de vue des intérêts européens à 
cet égard. Il faut voir jusqu’à quel point l'Angleterre et l'Autriche 
peuvent pousser la résistance aux conditions que la Russie met à 
là paix ; moi je ne le sais pas et nul, je crois, ne le saitencore. . . 

La réponse du Prince Gortchacow à la note Andrassy n'est pas 
aussi satisfaisante qu'on le croit. On attendait Mr de Tisza pour 
conferer et pour mettre fin ă la crise ministerielle. 

Aujourd'hui j'ai vu PAmbassadeur de . . . . C’est un véritable 
homme politique qui voit, qui examine et qui sait. Il m'a assuré 
que l'Angleterre fera tout son possible pour empècher la cession 
de la Bessarabie, si l'Autriche et nous nous résistons. 


G. 
DD. (. . au Ministre des Affaires Etrangères, 
Londres 19 Février 1878. 
Hier, avant mon départ, J'ai vu l'ambassadeur de . . . à. 


Il porte le plus grand intérêt à la Roumanie, il parle nettement et 
“ranchement, et fera, je suis sûr, tout ce qui sera en son pouvoir 
pour empêcher que la Bessarabie ne soit prise. IE m'a dit: «si 
«j'étais de vous, je refuserais la Dobroudja et ne céderais pas la 
«Bessarabie ; jai tout lieu de croire que dans ce cas l'Autriche et 
«l'Angleterre vous souliendraient. . . .» 

Pour lui, le problème serait «de trouver un lien entre les popu- 
«lations de l'Orient qui ne soit ni le Sultan ni le Czar;, ces peuples 
«appelés à la vie tiennent entr'eux par l'intérêt de conserver leur 
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«liberté et leur indépendance; mais pour cela il faudrait que l'Eu- 
«rope se reconstituât. . . . .» 

Quant à Monsieur Waddington, il semble s'intéresser à la ques- 
tion de la Bessarabie au point de vue de la navigation du Danube. 
[| est important, si possible, que vous fassiez comprendre que la 
xussie, possédant la rive gauche depuis Reni avec le bras de Kilia, 
pourra rendre la navigation difficile et impossible sur tous les autres 
eu Delta. . G. .. 


“au Ministre des Affaires Etrangères, St-Pétersbourq 
28 Février 1878. 

Il est très-utile que vous sachez que, dans mes derniers en- 
tretiens: Monsieur de G.... m'a souvent répété que, en ce qui 
concerne la Grèce, les Puissances garantes n’ont pas encore décidé 
à quel titre elle serait admise à la conférence, et qu'il est aussi 
à savoir si la Turquie n'est pas cette fois exclue du concert eu- 
ropéen. Sur la réunion de la conférence il m'a dit qu’elle n'est pas 
si prochaine, qu'on n’a décidé ni quand elle aura lieu ni sur quoi 
la conférence devra se prononcer, e... 


Général Ghika. 
Ministrul Afacerilor Străine către Agenţii Diplomatici ai 
României, 28 l'ébruar 1818. 

Domnule . . . . . D. Preşedinte al Consiliului de Ministri, 
prin adresa Nr. 90, 'mi comunică că Adunarea Deputaţilor, în şe- 
dinta de la 8 Februar curent, după interpelatiunea D. I. Sturza, a 
adoptat în unanimitate moţiunea următore : 

«In urma esplicatiuuilor date de Guvern, Camera pe deplin sa- 
«tisfăcută, şi plină de incredere că penă la finit va urma fără pre- 
«get politica prudentă şi naţională pe care ne a arătato pene acum, 
«trece la ordinea dilei.» À 

Am dar onorea u aduce şi la cunoscinta Domniei-Vostre acest 
vot al Camerel. 

Primiti, Ye oo. 5. Kogâlniceanu. 

Le Ministre des Affaires Etrangères à l'Envoyé Extraordinaire 
de Roumanie à Suint-Pélersbourg, 1 Mars 187$. 

J'approuve complètement votre manière de voir dans la ques- 


tion du bal de la “Cour. } 
Kogalniceano. 
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du Ministre des Affaires Etrangères, bucarest 3 Murs 1878. 


Monsieur le Ministre, je mempresse de vous transmettre la tra- 

- duction d’un télégramme de Son Altesse Impériale Monseigneur le 

Grand-Duc Nicolas à Sa Majesté l'Empereur, en date de San-Ste- 

phano le 19 courant, d heures de l’après-midi, et dont une copie 
ma été transmise. D. 

«Jai le bonheur de féliciter Votre Majesté à l'occasion de la 
«Sienature de la paix. Le Bon Dieu a voulu permettre que la grande 
«œuvre entieprise par Votre Majesté soit couronnée le jour de 
«| emancipation des paysans. À cetle mème date, Vous avez con- 
«somme la délivrance des Chrétiens du joug des Ottomans.» 

Je nai plus rien à ajouter, le fait est assez éloquent par lui- 
ième. | Stuart. 


du Ministre des Affuires Etrangires, Londres 2 Mars 1876. 


À en croire les Anglais les plus exigeants on dirait que le Gou- 
vernemeni Anglais va tenir un langage terrible à la Conférence et 
quil fera parler le canon si on ne l'écoute pas. Je crains que ce 
ne soit l'histoire de la montagne et de la souris. Ce qu'il ya de 
positif cependant c'est que l'opinion est tres-favorable à une atti- 
tude ferme, et que si le Gouvernement déclarait aujourd’hui la 
guerre, il aurait tout le pays pour lui, sans distinction de parti... 
Je vous envoie ci-joint copie d’une notice que j'ai remise à S.F. 
M. le Ministre des Affaires Etrangeres: C'est le résumé de ce que 
je lui ai dit. | 

Ion Ghika, 

P. S. — Les votes des Chambres nous ont fait le plus grand 

bien ici. 4 


Su Minisire des Affaires Etrangères, Vienne 4 Mars 1876. 


\ Le traité de paix a été signé : On n’en connaît pas encore les 
conditions. Arrivé hier soir je nai pas encore vu le comte An- 
(| rassy. 
Dalaceäno. 
S. A. 1. Mgr le Grand- Duc Nicolas, «i $S. A. le Prince 
de Roumanie, San-Stephano 4 Murs 1878. 


C'est avec Joie et plaisir que je T'annonce que la paix vient 


D d'être signée. 
L Nicolus. 
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au Ministre des Affaires Etrangères, Bucarest 3 Mars 1878. 


Monsieur le Ministre, jai l'honneur d'informer Votre Excellence 
que demain, Lundi 20 Février, à 11 heures du matin, aura lieu un 
Te-Deum en action de grâces, à l’occasion de la conclusion de 
la paix. 

Veuillez agréer, etc. | Stuart. 


Le Ministre des Affaires Etrangères, à l’Agent Diplomatique 
de Roumanie à Vienne, 5 Mars 1876. 


Je déplore que mes prévisions au sujet de la Bessarabie pren- 
nent consistance et que vos assurances sur les sentiments de lAu- 
triche par rapport à la même question diminuent. I/attitude du 
directeur de la correspondance politique constitue un fort indice 
à l’appui de mes affirmations. Mais je vous en donnerai une preuve 
plus convaincante, que Monsieur le Président du Conseil s'était 
réservé de vous signaler: Dans un entretien que Monsieur Bratiano 
a eu avec Mr Zwiedineck, ce dernier a déclaré que la cession de 
la Bessarabie est loin d’avoir un intérêt vital pour l’Autriche- 
Hongrie. ‘ 

Qu'en dites-vous? ...... Kogalniceano. 


à A. S. Prince Charles de Roumanie, d Adrianopole, 
19 Févr Eee 15 


Je te felicit avec heureuse issue de la guerre, bases“ de palx 
proposés par nous avant été acceptés par la Porte, un armistice a 
été signé pour Ja durée des négociations de paix. Je te prie en 
conséquence à faire cesser immédiatement les opérations militaires. 
et de préparer à faire occuper par tes troupes Widdin et Belgrad- 
chik que doivent entre autres nous être livrées par les turcs, détails, 
d'armistice et époque d'évacuation seront envoyés par courrier. 

Nicolas. 


Circulard către prefectii Ploesci, Buzèu, Brăila, Galaţi, Lecucă 
Bacüi, Roman, Fălticeni. 


Vă previn că D. Farini şi cu misiunea italiană plecă astă-di, 
Sâmbătă, cu trenul de seara pentru Iţcani. Vă invit să'i aşteptaţi la 
gara principală, spre a vă lua diua bună de la D-lor, şi a le dori, 
in numele judeţului, fericita intorcere in Italia. 

Kogâälniceannu. 
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Către comisariă speciali romäni, Zimnicea, Giurgiu si Galafi 
siprefectit de Teleorman, Bräila, Ialomiţa, din 27 l'ebruurie 1878. 


ME veţi incunosciinta în special de ori-ce transporturi de răniți 
şi bolnavi ruşi ce se aduc din Bulgaria în Homânia, arătându-mi 


numérul şi destinatiunea lor. 
/ Kogâälniceänu. 


au Prince Charles de Roumanie de St-Stephano, 12 Mars 1876. 


Porte m'a communiqué ton projet de rendre prisoniers turcs 
internés en Roumanie. Je trouve l'échange prématuré et tinformerai 


quand le temps en sera venu. 
Nicolas. 


au Ministre des Affaires Etrangères, Londres le 27 Février 1878. 


Jai eu hier une irès longue séance chez le premier Ministre. 
La question de la Bessarabie l’intéresse beaucoup. Il ma fait infi- 
niment de questions sur la manière d'être des Russes avec le Gou- 
vernement et la population, sur les dispositions du pays à leur 
égard, sur l'effet qu'ont produit les promesses et les offres du (ré- 
néral Ignatiew, sur les intérêts de l’Autriche dans la navigation du 
Danube, il m'a demandé si le Prince de Bismark avait manifesté 
un sentiment quelconque au sujet de cette demande des Russes. 
=. . aprés avoir écouté les explications que j'ai pu lui donner, 
il m'a dit qu'il était disposé à faire tout le bien possible à la Rou- 
manie qu'il faut attendre les conférences. 

Peut-être, au fond ne croit-il pas la réunion an Congrès facile 
ă cause des difficultés faites par la Russie, à tel point que la guerre 
n'est pas impossible. On parle aussi de subsides demandés par 
l’'Autriche-Hongrie. 

Aujourd’hui je suis retourné chez le Ministre des Affaires Etran- 
gères qui est devenu très-belliqueux au sujet de l'intégrité de l’Em- 
pire Ottoman, je lui ai dit, ainsi qu’au premier Ministre, que l’An- 
gleterre jusqu'à présent ne s’est intéressée « la Roumanie que 
comme partie de l'Empire Oltoman et non comme à une Rouma- 
nie, tandis que la France, mieux avisée nous avait soutenu comme 
nation avant une aptitude plus grande que les autres populations 
de l'Orient pour la civilisation et les idées occidentales et pour les 
institutions constitutionnelles ; qu’elle nous avait aidé, dans nos ef- 
forts, vers le progrès et le développement politique et que par elle 

avait gagné notre reconnaissance et notre attachement; que main- 
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tenant c lait à l'Angleterre de nous soutenir et de nous aider à 
ne pas perdre ce que nous avons gagné par tant de travaux-et 
de sacrifices et à ne pas permettre qu'on nous fasse faire des pas 
en arrière. IL m'a dit qu'il comprend tout-à-fait ainsi la question 


roumaine. | 
Jon Ghila. 


Annexe à la lettre de Mr IL... (..., au Ministre des Affaires: 
Etrangères de l'Angleterre, en date : Londres 2 Mars 18758. 


La Roumanie, soustraite au protectorat et à l'influence russe 
par le traité de Paris a pris en moins de vingt ans un développe- 
ment très rapide dans tout:s les branches de la vie sociale et po- 
litique. 

Elle s’est donné une administration régulière à l'instar de celles 
oencralement adoptées dans l'Europe occidentale. | 

Elle possède aujourd'hui une législation civile et pénale qui 
garantit la personne, la famille et la propriété 


Elle a donné une solution justesse rationnelle à Ja question 


rurale qui était un véritable danger social pour le pays. 


Actuellement elle a des routes bien chaussées dans presque 


toutes les directions. 

Elle a construit plus de 2000 milles de chemin de fer. 

Elle a élevé des écoles pour tous les degres de l'enseignement 
et deux Universités comprenant toutes les facultés. 


Son industrie et son commerce ont pris un tres-grand essor. 


Elle possède une force armée capable de maintenir lordre- et 
la tranquillité à l’intérieur et présenter au besoin urne résistance 
sérieuse à une invasion du dehors, en tant qu’elle pourrait compter 
sur l'appui des puissances garantes. 

La Roumanie a prouvé à l'Europe qu’eile veut et qu’elle peut 


marcher dans la voie du progrès et de la civilisation occidentale 
et qu’elle peut devenir un élément d'ordre et de sécurité dans le 


monde oriental. 

Les Principautés de Moldavie et de Valachie sont devenues, 
aujourd'hui la Roumanie, un Etat petit, à la vérilé, mais fort par 
la conscience qu'il a de son existence et qui comprend le UE 
qu'il a à Jouer en Orient. 


Les Roumains sont de race latine : par leur nationalité et par. 


la position geographique qu'ils occupent, ils appartiennent à cette 
zone qui sépare du nord au midi les deux grands groupes slaves. 
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Par la ténacité et la vigueur avec laquelle ils ont défendu leur na- 
tionalité pendant plus de 15 siècles, d’abord contre les invasions 
des barbares puis contre les tentatives et les menées de leurs puis- 
sants voisins, ils ont prouvé qu'ils peuvent être un élément utile 
et mème nécessaire pour l’Europe en Orient. 

Le traité de Paris a fait pour la Roumanie plus que de lui 
rouvrir la voie dâns la vie politique et de la mettre en position de 
se donner une Constitution et des institutions libérales ; il lui a 
rendu une partie du territoire compris entre le Dniester et le Prutl 
dont elle avait été dépouillée par le traité de 1812; il lui a rendu 
cette petite partie de la Bessarabie qui borde le Pruth et le Danube 
à leurs embouchures, dans le but évident d'assurer à l’avenir la 
libre navigation du grand fleuve et d'éviter dans la suite les en- 
traves qui existaient avant 1856 à l'embouchure de la mer noire au 
profit exclusif du commerce d'Odessa. 

Je dois observer ici que malgré le texte précis du traité de 
Paris qui rend à la Moldavie toute la partie de la Bessarabie située 
au sud du val de Trajan, que la Russie possédait, depuis le traité 
de Bucarest, néanmoins la conférence a arrêté la limite du côté de 
la Turquie au thalweg du bras de Kilia jusqu’à Ibriam et Belgarod 
enlevant à la Moldavie tout le Delta du Danube. 

Les Rouinains ont recu cette petite portion de la Bessarabie 
non seulement comme une partie de ce qui leur appartenait ab 
antiquo, mais aussi comme un dépôt que l'Europe confiait à leur 
garde. : 

La situation de la Roumanie était des plus prospères lorsque 
les armées russes sapprocherent de la frontière. Le Grand-Duc 
Nicolas se présentait comme chargé d'exécuter les volontés -de 
l'Europe. Le moment était, il faut le reconnaître, difficile et delicat 
pour le Gouvernement Roumain ; la résistance n'était ni possible 
ni conseillée; comment abandonner le pavs sans condition à la 
discrétion des chefs militaires rnsses? C’eut été le vouer à la ruine. 
Les guerres russo-turques ont été de tout temps désastreuses pour 
la Roumarie. Cette fois le Gouvernement a cru pouvoir épargner 
au pays les mauvaises conséquences de la guerre et en même temps 
set soustraire à l'éventualité d’une perte de territoire dont les agents 
russes avaient souvent parlé, quoique d’une manière subjective. 

Gest surtoni cette dernière considération qui a dicte au (ou- 
vernement lioumain la convention du 4/16 Avril 1877 signée 5 jours 
après l'entrée des troupes russes en Roumanie, convention par 
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laquelle l'Empereur Alexandre garantit l’intégrité du territoire rou- 
main de la manière la plus péremptoire. Voici la teneur de Part: 
2 de cette Convention: | 

«Afin qu'il ne résulte aucun inconvénient et aucun danger pour 
«la Roumanie du fait du passage des troupes russes sur son terri- 
«toire, le Gouvernement de 5. M. l'Empereur de toutes les Russies 
«s'oblige à maintenir et à faire respecter les droits politiques de 
«Etat Roumain, tels qu’ils résultent des lois intérieures et des 
«traités existents, ainsi qu'à maintenir et à défendre l'intégrité 
«actuelle de la Roumanie.» a 

Par là le Gouvernement se croyait en droit de penser que la 
Russie moins que tout autre pourrait venir un jour demander à 
arracher une partie dé ce territoire qu'elle avait garanti d'une ma- 
nière aussi solennelle, et cela après des services signalés que la 
Roumanie lui a rendu dans des moments très-critiques. | 

Le sacritice que la Roumanie a fait en mettant hommes et choses 
au service des besoins de l’armée russe, elle l’a fait dans l’espoir de 
pouvoir conserver cette petite partie de Bessarabie qui est pour elle, 
non seulement une question de territoire, mais aussi une question 
d’eau, le Danube est la seule voie par laquelle elle peut écouler 
les produits de son sol, car on se demande que deviendra la navi- 
gation de ce fleuve du jour où la Russie entrera en possession du 
littorai qui le borde depuis l'embouchure du Pruth à Reni jusqu à 
la mer, possédant ainsi le cours en amont de la séparation des 
bras navigables? ne s’expose-t-on pas à voir se relever la barre 
et les ensablements qui rendaient la navigation impossible avant 
les beaux et bienfaisants travaux de la Commission Européenne, 
travaux fortement compromis depuis la guerre? Il a suili de quel- 
ques navires ensablés en amont de Toultscha et tous les bras du 
Danube, et la navigation est devenue impraticable pour-longtemps 
aux navires de gros tonnage. 

Aucune des dispositions du traité de Paris n’a été aussi popu- 
laire en Roumanie comme l’a été la retrocession de cette petite 
partie de la Bessarabie, car elle assurait la liberté de son commerce 
et lui donnait la vie économique. La libre navigation du Danube 
est une véritable source de richesse pour ce pays. 

En signant la Convention du 4/16 Avril et se mettant à la dis- 
position de l'Empereur Alexandre jusqu’à porter les troupes rou- 
maines au-delà du Danube, le Gouvernement Roumain était en droit 
d'espérer que la Russie tiendrait compte au pays des sacrifices 
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qu'il s'est imposés et quelle respecterait l'intégrité du territoire. 
Si la Russie vient aujourd'hui à demander ce morceau de terrain, 
ce n’est point certes pour ‘son étendue et les acres qu'il contient, 
mais c'est qu’elle veut avoir les clefs des portes du Danube. 

La réalisation d'un tel projet serait d'un triste presage pour le 
sort futur de la Roumanie, et aucune compensation ne saurait lui 
convenir, ni l’en consoler. Il ne se trouvera pas un seul ministre 
en Roumanie, aucun membre dans les Chambres qui puisse sous- 
erire à une semblable mutilation. 

Jusqu'ici l'Angleterre ne s’est intéressée à la Roumanie que sous 
le point de vue de partie intégrante de l’Empire ottoman, et non 
point comme à un Etat roumain, à un peuple qui a des bonnes et 
utiles aspirations. La France, mieux avisée, a toujours sontenn les 
Roumains comme à une nation chez läqueile elle a reconnu une 
véritable attraction pour la civilisatinn et les institutions occiden- 
tales, elle les a aidés dans leurs offorts pour le progrès, par là elie 
a gagné leur reconnaissance. 

Aujourd’hui que ce pays a gagné son indépendance, c'est à 
l'Angleterre à s'inieresser à sa consolidation, à l’aider, à l’encou- 
rager dans son développement et à empêcher qu'on vienne entraver 
sa marche dans la voie du progrès et de la civilisation. 


à l'Envoyé Extraordinaire de Roumanie à St-Pélersbourg, 
6 Mars 1876. 


Le Baron Stuart ma informé par une lettre privée qui ma été 
remise dimanche dernier dans la nuit (à minuit) qu'il avait orga- 
nise un Te-Deum pour lundi, à l’occasion de la conclusion de la 
paix. Les conditions de la paix ne nous avant pas été communi- 
quées et connaissant par des voies indirectes qu'elles étaient à notre 
détriment, le Gouvernement n’a pas cru devoir assister au Te-Deum 
organisés par le Baron Stuart. 

De plus, si un Te-Deum devait avoir lieu à propos de la paix, 
cetait au Gouvernement du pays comme allié, comme belligérant, 
qu'en appartenait l'initiative, et non pas au consulat de Russie . 


Par suite de l’incident du Te-Deum, le Baron Stuart s’est rendu au 
Palais pour entretenir Son Altesse de cette question, au lieu de 
venir me voir le lendemain pour s'expliquer avec moi. Il avait ce- 
pendant la preuve que notre abstention n'était pas un acte hostile 
à la Russie ; car la veille, à l’occasion d'un autre service divin pour 
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lanniversaire de l'avènement de l'Empereur Alexandre, le Président 
du Conseil avait assisté à ce service au nom du Guvernement Roumain.” 
IKogalniceano. 


L’'Agent Diplomatique de Roumanie à Paris, au Ministre des 
Affaires Etrangères, Paris 2 Mars 1878. 


Monsieur le Ministre, depuis que J'ai eu l'honneur de vous 
adresser le télégramme chiffré en date du 24 Février, par lequel je 
vous rendais Compte de la réponse qu'avait faite Mr Waddington 
à votre note circulaire demandant la reconnaissance de notre indé- 
pendance et l'admission d'un Représentant Roumain à la Conférence, 
je n'ai plus eu à vous transmettre aucune information de quelque 
valeur. | 
Aucun changement notable ne s’est produit, du reste, dans la 
situation générale. Comme vous avez dû lapprendre de diverses 
sources, les négociations pour la paix, dont le siège a été transporté 
d'Andrinople à San-Stéphano, continuent, sans paraitre beaucoup 
avancer. On na encore ici que des indications vagues sur les pro- 
erès qu’elles font et sur l'étendue des exigences du vainquer. Suivant 
une opinion qui semble assez fondée, la Russie ferait dépendre les 
conditions qu'elle imposera à la Porte du résultat des négociations 
qu'elle poursuit en même temps à Berlin, à Londres et à Vienne: 
Elle ne voudrait évidemment pas compromettre les succès considé- 
rables qu'elle a remportés au point de vue militaire par des rigueurs 
qui souleveraient une réprobation universelle et, ce qui serait plus 
grave, la résistance armée de l'Autriche et surtout de l’Angleterre. 
Ceci expliquerait les lenteurs mises à la signature du traité de paix, 
et, comme conséquence, les retards apportés successivement dans 
le terme fixé pour réunion de la Conférence. Ce n’est sans doute 
qu'après que la Russie aura été édifiée sur ce qu’elle peut attendre 
de la longanimité de l’Europe qu'on. connaîtra avec précision les 
vues qu'elle entretient sur le nouveau régime qui va être inauguré 
en Orient et sur le sort qui nous sera fait à nous-mêmes. 

Je vous ai instruit déjà, Monsieur le Ministre, des dispositions 
dont on est animé ici à notre égard. Le représentant de la France 
à la Conférence sera certainement favorable à tous nos intérêts“ 
Mr Waddington a promis formellement qu'il serait en tout état 
de cause, pour la reconnaisance de notre indépendance. fl a été moins 
explicite, cependant, au sujet de l’admission de notre Représentant 
dans la Conférence et sur la question de la Bessarabie. Sur ces deux 
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points, son appui ne nous serait acquis que si l'Angleterre et surtout 
l'Autriche les faisaient entrer dans leur programnie politique. C'est 
“done à Vienne et à Londres qu'il importe de justifier la légitimité 
de nos réclamations et la portée qu'elles ont au point de vue des 
intérêts particuliers de ces deux Puissances. 
RC revenu récemment de Londres, ma dit 
(uil avait eu la satisfaction de constater les progrès qu'avait fait 
notre cause dans l'opinion publique en Angleterre. Libéraux et 
conservateurs sont d'accord pour reconnaitre qu’à la place des Turcs, 
dont le relèvement est devenu impossible, il ne restait que les 
Grecs et les Roumains qui pouvaient former des novaux de résis- 
tance assez solides pour contenir l'expansion menacanle du slavisme 
et servir ainsi d'agents utiles aux intérêts et à la civilisation de POc- 
cident. Aussi, dans plusieurs éntretiens avec Mr. . . . G. . . , lord 
Beauconsfield et lord Derby ont-ils laissé voir le désir qu’ils avaient 
de nous aider à maintenir la Situation honorable que nous avons 
IL NOU Créer. Mr... . (G. . .,, est d'avis qu’il y aurait utilité à 
“ce que jaille entretenir ces bonnes dispositions, en expliquant et 
en développant, au nom de notre Gouvernement, les demandes que 
formule votre note circulaire. Peut-être y aurait-il, en effet, un 
inanque de cenvenance à paraitre laisser l'Angleterre en dehors de 
notre action dans des tirconstances aussi critiques pour nous. Cest 
ce sentiment que jexprimais déjà lorsque, dans mon dernier télé- 
gramme, je vous suggerais l’idée d'un vovage à Londres. Mais n'ayant 
recu aucune réponse à ce sujet et manquant d'instuctions spéciales, 
je ne me crois pas autorisé à tenter une démarche à laquelle vous 
trouvez peut-être quelque inconvénient. Avant de terminer, je dois 
vous informer, Monsieur le Ministre, que suivant l'avis que vous m a- 
viez précédemment donné, j'ai renoué mes relations avec l'Ambassade 
Ottomane. Aarifi-Pacha m'a acueilli avec bonne grâce et je lui ai 
parlé“en toute confiance de la lettre que vous avez adressée au 
Ministre des Affaires Etrangères de la Porte pour demander son con- 
tours à la reconnaissance de notre indépendance et à la reprise 
des rapports amicaux entre notre pays et la Turquie. L’Ambassa- 
deur m'a dit qu'il manquait de renseignements sur beaucoup d’au- 
tres questions, son gouvernement suffisant à peine à la lourde tâche 
qui Pabsorbait. II ne pensait pas d’ailleurs qu'une réponse eut pu 
déjà être faite, car Hanim-Pacha, n’étent que Ministre par intérim, 
ne saurait prendre aucune décision importante et attendrait sans 
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doute le retour du titulaire veritabile, Saviet-Pacha, qui pour ce 
moment est tout aux négociations de paix avec les Russes. 
Callimal:i-Catargi. 


à PAgent Dirlomatlique de Roumanie à Vienne, 6 Mars 1875. 


Plusieurs de vos collègues, et particulièrement celui de Paris, 
nous affirment que le Cabinet de Vienne ne fait pas opposition ă 
la rétrocession de la Bessarabie. Depuis Juillet passé J'avais pour 
ma part acquis cette triste conviction. Vous avez constamment 
combattu mes craintes. Le President du Conseil st d'autresMem- 
bres du Gouvernement, persuadés que vous étiez bien informe, me 
prenaient pour pessimiste. La Roumanie vient de prouver â liu- 
tiiche qu'elle savait lutter et résister . . . Tout notre espoir est 
dans une intervention énergique de cette Puissance. Je seraimirès= 
heureux quand il sera constaté que mes prévisions étaient fausses 
et quand vos assurances deviendront une réalité. Ne tardez pasă 


me les renouveler. 
Kogalniceano. 


S Mars 1878. 


Ayant pris note de votre télégramme d'hier, je suis alle voir 
Monsieur de (tiers. L’incident du Te- Deum, il ma dit lignorer. 
Comme contre-partie à mes réclamations au sujet de certains pro 
codés, il m'a lu un rapport du Consul de Russie, rempli de plain- 
tes à notre égard, où, à propos du déchaînement des esprits contre 
la Russie, il dit que le Gouvernement l’encourage au lieu de le 
calmer ; enfin il nous trouve trop susceptibles, trop portés à grossir 
toute chose, et fuuti's de la guerre à outrance que nous faisons à 
la Russie tant dans le pays qu’au dehors. 

Jai répliqué que cette guerre n’a commence que depuis que 
la PRussie a ouvertement le l'intention de reprendre la Bes- 
sarabie. Jai ajouté entre autres, que le déchainement na fait à 
qu'augmenter depuis qu’on a eu connaissance du memorandum de 
l'ambassadeur de Russie à Londres, où la rétrocession de la Bes- 
sarabie est proposée comme prix de la reconnaissance de notre | 
indépendance ; que le pays, menacé de perdre un de ses membres, 
se défend et se défendra à outrance ; qu'il est devenu ombrageux 
soupconneux, qu'il interprète à mal le silence que la hussie garde | 
depuis les ouvertures faites; il croit que la Russie a peutètrenx 


| 


E 
au Ministre des Affuires Etrangères, St-Pétersbourg | 
( 
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tranché la question par un traité avec la Turquie ; il croit à tout. Jai 
terminé en disant que, tant qu'il sera sous le coup de cette perte 
il n'y a pas à espérer le calme, et que l’état actuel des choses a 
été amené non par la Roumanie mais par la Russie. 

Monsieur de Giers a répondu que les ouvertures directes de la 
tussie avant échoué, le Cabinet ne pouvait pas parler avant la 
sionâture de la paix; à mon insinuation sur le traité avec la Tur- 
quie, il a répondu que la version connue n'est pas exacte ; il pré- 
tend que ce traité stipule seulement ce qui suit: 10 Indépendance 
de la Roumanie avec agrandissement de territoire; 2° Cession de 

“la Dobroudja à la Russie, avec faculté d'en user à sa convenance. 
IL faut méditer soigneusement ces deux points. C'est ce que J'ai 
pu tirer de plus saillant de mon long entretien. 


. . 


Général Ghika. 


à Monsieur Kogalniceano, 11 Mars 1878, de Vienne. 


On doit vous avoir écrit que Scheffer accompagnera Ministre 
Affaires Etrangeres à la Conférence, il nous soutiendra par tous ses 
jorces, envoyer à Catargi des notes sur ce quil doit dire à Scheffer 
en faveur de notre cause. Ministre Affaires Étrangères France ne 
fera que ce que Lord Lyons lui dira. Lvons est, on ne peut mieux 
disposer en faveur de nous, le jour de son départ pour Londres et 
je ne doute pas de son appui, Lord Derby n'ira pas au Congrès et 
il serait fort possible que dici-lă, Lord Lyons remplace même eu 
ministere. En ce moment Je viens chez Tisza, d’après tout ce qu'il 
Ina dit je crois que nous pouvons compter sur son appui, il croit 
que l'Allemagne, quoique moins intéressée que l'Autriche-llongrie 
dans la question du Danube, ne peut pas cependant ne pas nous 
Soutenir. Les hongrois de la délégation sont feu-et flamme. L’An- 
gleterre désire guerre, elle ira aussi loin qu'Autriche voudrait aller. 

Tenez vous pour dit que la guerre aura lizu si non maintenant 
mais avant peu et que cette guerre fera reculer la Russie plus en 
arrière qu’elle ne le pense, il n'y a aujourd'hui qu'un seul mot dans 
la bouche des hommes d'Etat: reconstituer l’Europe et les alliances 
se travaillent. La Grèce et nous, comptons comme deux facteurs 
tres-importants. Pensez à temps à attitude que nous pouvons prendre 
dans le cas où la guerre venait à éclater et surtout à l'attitude 


militaire. 
Jon Ghil:«. 
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Le Ministre des Affaires Ltrangeres de la Sublime Porte au Ministre 
des Affaires Etrangères de Roumanie, Constantinople 13 Mars 1878. 


J'ai recu le télégramme du 12. Je vous remercie de cet-e-com= 
munication. Je me suis adressé au Quartier Général de Son Altesse 
Impériale le Grand-Duc Nicolas pour le prier de prescrireles"nrez 
sures propres à protéger efficacement la population inusulmane de 
Widdin et de Belgradgik. 


Le Chef de l’'Elat-major du Grand-Duc Nicolas, au Ministre des 
Affaires <trangères, San-Stéphano 13 Mars 1876. 


A la suite du télégramme de Votre Excellence du 28 Février, 
a’ordre de Son Altesse le Grand-Duc, Jai pris les dispositions ne- 
cessaires pour faire occuper sans retard par nos troupes Widdin et 
Pelgradjik, dont l’occupation devient trop onéreuse pour Parmée 
roumaine. Le Grand-Duc est cependant étonné de voire recours au 
Ministere Ottoman dans une affaire qui ne concerne que la Russie 

car le Gouvernement Roumain a été informé que les places en 
question nous ont été remises par la Porte en vertu de l'armistice. 
Nepokoitchisky. 


Le Ministre des Affaires [Etrangeres de Roumanie 
à Son Excellence le Lieutenant Général Népokoïitchisky, chef d'Etat 
Major de S. A..]. le Grand-Duc Nicolas, à San Stephano, 
Bucarest, 16 Mars 1876. 


Je remercie V. E. des informations quelle a bien voulu me 
donner par son télégramme, en date du 2/14 courant, au sujet des 
mesures prises pour l’immédiate occupation de Widdin et de Bel 
gradjik par les troupes impériales. 

En même temps je m'empresse de porter à sa connaissance que 
la démarche faite par nous auprès du Ministre des Affaires Etran- 
stres de la Sublime Porte, en vue d'appeller son attention! sur les 
populations musulmanes de ces localités, a été provoquée par la 
demande formelle que nos autorités militaires ont recu de la part 
de ces populations. Du reste, Votre Excellence voudra bien se rap- 
peler que J'ai eu lhonneur de Ja prévenir de ce fait le même jour, 
et elle Comprendra que celte voie était lu seule indiquée au Gou- 
vernement Roumain, dans un cas si urgent, en l'absence totale où 
le Ministère Roumain se trouve, jusqu’à ce jour de toute informa- 
tion officielle relativement à l'armistice et aux préliminaires de paix 
qui ont ete arrêtés. .. ,....... Kogalniceano. 
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A. S. E. Ministre Affaires Etrangères, 13 Mars 1878. 


Votre conversation avec correspondant «Alloemeine Augsburger 
Zeitung», a produit effet le plus détestable, les eflorts que nous fai- 
sons sont détruits parce qu'on ne nous croit pas sincères, il faut 
absolument la dementir au «Moniteur», il est aujourd'hui hors de 
doute que la conservation de la Bessarabie dépend de notre éner- 
“ie et de notre bonne foi. | D. Stourdza. 


féléyramme adressé par Mr Dalaceano à S. E. Monsieur 
le Ministre des Affaires Etrangères, Vienne le 14 Mars 1878. 


Pour $S. A. le Prince, S. A. le Prince Léopold m'a accordé au- 
jour hui une longue audience. Son Altesse m'a questionné avec 
un profond intérèt sur tout ce qui touche à Votre Altesse et au 
pays. Elle n'a pas vu le comte Andrassv et n’a pas pu causer poli- 
tique avec l'Empereur. Néanmoins Sa Majesté lui a parlé de Votre 
Altesse dans les termes les plus touchants et les plus flatteurs. Le 
Prince Léopold envisage comme un bon Roumain la question de la 
Bessarabie, mais Il a peu d'espoir du côté des grandes puissances 
d Europe en général et n'en conserve aucune du côté du Cabinet 
de Berlin. Le Prince Léopold s’est plaint d'être depuis quatres 
semaines sans nouvelles directes de Votre Altesse. 


& Monsieur Démétre Stourdza à Vienne, 14 Mars 1876. 


Je ne connais rien de la conversation que mattribue le cor- 
respondent de l’«Allsemeine Zeitung» ou tout autre journal. Les mi- 
nistres sont Jugés sur leurs actes, et non sur les articles de jour- 
maux. Nous avons fait et nous faisons journeliement des actes 
propres à prouver notre bonne foi. Vous avez quitté tout dernière- 
ment le pays, vous connaissez l’état des esprits, vous connaissez 
notre manière de voir dans la question: refus de transiger d'une 
manière absolue ! Recours à l'Europe et notre énergie doublera en 
tant qu’une ombre d'appui nous sera promise de quelque part 
“que ce soit. Kogalniceano. 


d S. A. Prince Charles de Roumanie de St-Stephano, 
15 Mars 45784 
Les jatifications des préliminaires ayant été échangés, je ne 
vois pas d'obslacles à ce que tu tentendes avec commissaire qui 


sera envoré par Porte au sujet de remise des prisonniers turcs. 
Nicolas. 
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Le Ministre des Affaires Etrangeres de la Sublime Porte, au 
Ministre des Affaires Etrangères de Roumanie, 
Constantinople 16 Mars 1876. 


Suite à mon télégramme du 13 Mars. Le quartier général de Son 
Altesse Impériale le Grand-Dne Nicolas nous répond que les me- 
sures nécessaires ont déjà été ordonnées pour l'occupation de Widdiu 
et de Belgradjik et que les autorités militaires russes, aussitôt in- 
formées de l'intention de la Roumanie de faire retirer ses troupes; 
veilleront elles-mêmes à la sécurité publique. 


Le Ministre des Affaires Etrangeres, à l’Agent diplomatique de 
Roumanie à Vienne, 10 Mars 1878. 

A 2 3 Să ma do. le Général Ghika a eu avec 
le Prince Gortchacoft une explication sur la question de la Bessa- 
rabie et sur les intentions de la Russie à cet égard. Le Prince Gort- 
chacoff a répondu que, malgré toutes nos clameurs à Linter.eur et 
à l'extérieur, le projet de la Russie est inebranlable ; qu'il n'introduira 
pas cette question au sein du Congres, parceque ce serait humihant 
pour l'Empereur ; que si une autre Puissance voulait le faire, il ne sw 
prâterait pas ; —que c'est avec nous qu'il veut traiter; que sil ne 
peut pas nous fléchir, il nous prendra de force la Bessarabie; que 
si nous voulons résister les armes à la main, cette résistance serait 
fatale à la Roumanie. Néanmoins nous ne voulons ni traiter ni ceder. 
Je prépare en ce moment une réponse au Cabinet de St-Péters- 
bourg, que J'espère pouvoir vous envoyer par le courrier de demain. 


e. e° e . e . + e . e e e. [] e e e e L] e Ce 


Kogalniceano. 
L'Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des 
Affaires Etrangeres, Vienne 17 Mars 1878. 


En fait d'assurances, je ne vous en ai donné que deux, à sa- 
voir: 10 que la question de la rétrocession sera tranchée par la 
Conference; 2% que lAutriche na Jamais promis la Bessarabie 
à la Russie Ces assurances je les maintiens, quoiqu' on en dise ă 
Paris, à Rome et caetera. Dans tous les cas il ne sest rien passés 
depuis mon départ de Vienne, et je ne vois rien qui explique votre 
agitation ou qui excuse une défaillance du Gouvernement Roumain: 
La Russie est revenue à l’idée du Congrès et s'efforce de le faire 
réunir à Berlin. Balaceano. 
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uu Ministre des Affaires Etrangères, Sl- Pălersboury 
| II A SI $. | 


| Il est à craindre que le Congrès projeté n'âchoue; car, si l'An- 
i  oleterre refuse d'v prendre part, il est probable que la France ct 
| TItalie suivront son exemple. Cette éventualité ne trouble aucune- 
ment le Cabinet Impérial. Depuis quelque temps le Journal de St- 
Pétersbourg ne cesse de menacer que la situation sera résolue par 
un autre moven, sans donner d'autre explication. En rapprochant 
ces menaces de certaines démarches, on arrive à supposer que le 
Cabinet travaille à substituer au Congres une réunion où figure- 
raient l'Autriche, l'Allemagne et la Russie, et que la réunion prou- 
drait dorénavant sous sa direction les affaires &' Orient. 


Général Ghila. 


Au Ministre des Affaires Etrangères, Vienne 15 Mars 1878. 


Le Cabinet Russe est dans l'erreur . . . . La question de 
la Bessarabie ira devant le Congrès, ou bien il n'y aura pas Con- 


res. mais alors il y aura guerre . . 
Balaceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères « Agent Diplomatique 
de Roumanie à Vienne, Bucarest 19 Mars 1678. 


J ai lu les arguments dont s’est servi le comte Andrassy en 
faveur de la reconnaissance de l'indépendance de la Rouminie. Se- 
lon cette argumentation, l'état d'indépendance de notre pays lui 
ereerail une position pire que celle qu'avait la Principauté vassale 
de la Turquie. 

JG viens encore vous répéter ma prière, sur la demande rei- 
“iérée du Conseil des Ministres; tâchez de vous acquitter au plus 
tot de votre mission auprès du comte Andrass. 

avez-vous vu ? Quelle est la manière de voir du Cabinet lim- 
perial et Royal sur la question de la Pessarabie? Ses déclarations 
au sein des délégations ne nous apprennent rien. Je crois que 
notre Ministere a donné assez de preuves de bonne foi. .7 


Kogalniceano. 


d l’Agent Diplomatique de Roumanie « Berlin, 20 Mars 187$. 


„ lâchez d'apprendre la date exacte de la réunion du Congrès 
a Berlin, et communiquez-la moi-immédiatement par télégraphe. 


Qu'avez-vous fait de la lettre que Notre Prince vous a envovee, 
pai l'intermédiaire de Mr Balaceano, pour être remise au Prince 


Impérial ? 
= Kogalniceano. 


à PAgent diplomatique de Roumanie à Vienne, 20 Mars 1875. 


A litre didee qui vous serait personnelle, sondez le terrain 
pour savoir si le Gouvernement Ottoman accepterait dès mainte- 
nant de renouveler ses relations diplomatiques avec la Roumanie, 
bien entendu dans les nouvelles conditions créées par le traité de 
San-Stéphano, déjà ratifié. La Roumanie devenant de fait et de droit 
indépendante, nous voudrions envover un Ministre Plénipotentiaire 
à Constantinople avec réciprocité de la part de la Turquie, qui en- 
verrait un Représentant de rang égal à Bucarest. IL y a des ques: 
tions qui doivent être nécessairement et directement traitées entire. 
les deux pays. ZE 


Kogalniceano. 


[Agent diplomatique de Roumanie à Berlin, au Ministre 
des Affuires Etrangères, Berlin 20 Mars 1878. 


La lettre de Son Altesse a été remise, dès mon arrivée, à des- 
tination. Vai eu dernièrement une audience de S. A. le Prince Im- 
perial, qui est très sympathique à la Roumanie. Jai été présenté 
à S. M. l'Empereur dans une soirée à la Cour. Vendredi je suis 


invite à diner chez $S. A. le Prince Chancelier. 
Liteano. 


Domnul General Ghika către Domnul Mihail hogălniceanu, 
Petersburg 10 Mai 1876. 


ME grăbesc a alătura pe lângă . aceasta doué epistole adre- 
sate mie de Domnul Baron A. Jomini, secretariul intim al Prin- 
cepelui Gortchacow. Cea cu data din 21 Martie se raporta la 
dectaratiunea făcută mie la 20 Martie de către Marele Can- 
celariu în numele Impèratului Russiei, asupra occupaţiunei 
homâmniei si desarmäret ostirei noastre. Ea vine să confirme 
această deciaratiune. 

Cea cu data din 4 Aprilie e relativă la audiența ce am “Csi ut 


. 
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de la Principele (rortchacow pentru a-i ceti şi înmână Protestatiu- 
nea guvernului asupra tractatului de la San-Stefano. 

Bi Pifniti, O6 rog, etc. 

General Ghila. 


Monsieur A. Jomini au Général Jean Ghika, 
St-Pétersbourg 21 Mars 1878 v 

J ai fait part au Chancelier de votre idée qu'il trouve fort sage. 
Ainsi qu’il vous l’a dit hier, les intentions de l’Empereur sont 
éventuelles. Il ne s’agit pas encore d'exécution à moins que 
les actes de votre Gouvernement la rende nécessaire. C’est pour- 
quoi vous feriez bien de télégraphier chez vous qu’on ne fasse 
rien avant votre arrivée. | 
| - A. Jomini. 


Monsie ur A. Jomini au Général Jean Ghika, 
St-Péterboury 4 Avril 187S v. s. 


J'ai transmis au Prince Chancelier votre demande d'audience 
Dour lui remettre ia communication de votre Gouvernement. Le 
Prince me charge de vous dire qu’It es? tellement surchargé d’oc- 
cupations qu'Il lui est tout-ă-fait impossible de vous jixer un 
jour. Son Altesse vous prie de vouloir bien remettre la pièce en 
question à Mr de Giers qui vous fera part en son temps de la ré- 
ponse du Chancelier s’il y a lieu. 
Veuillez agreer..., etc. 
A. Joinini. 


à Monsieur Kogalniceano de Berlin, 21 Mars 1876. 


Trois courriers russes sont arrivés ce matin avec les prélimi- 
naires de paix. Ils partent ce soir pour Londres, Paris et liome. 
Le. Congrès aura lieu sûrement mais la date de la réunion n'est 
pas encore fixée. 

Liteano. 


L’'Agent Diplomatique de Roumanie à Berlin, au Ministre 
des Affaires Etrangeres, Berlin 17 Mars 1876. 
„Monsieur le Ministre, Votre Excellence a pu voir, dans mes 
“dernières dépèches, que la rétrocession de la Bessarabie qui, au 
premier abord, n'avait rencontré que de l’indifférence, commence 
A être jugée à sa vraie valeur et à faire réfléchir. On voit qu’il v 
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a là plus qu'une question de terre, une rectification de frontières, 

et l’on consent à l’appeller de son vrai nom, je veux «lire la-ques- 
tion du Danube. La dernière fois que j'ai eu l'honneur den parler 

à Monsieur de Bülow, Son Excellence m'a laissé longuemenñt deve- 
lopper l'importance de cette partie du Danube qui, descendant de 
Reni, domine à la fois et les bouches et le cours superieur de 
fleuve. Monsieur le Ministre m'a posé un assez grand nombre de 
questions sur l'histoire, le passé, la population dela Bessarabie, ei 
m'a demandé, avec un sourire, s'il était vrai, comme le prétendent 
les Russes, que ce pays à été Jusqu'en 1812 un pays neutre, nap- 
partenant, pendant des siècles, à personne, et habité par des no- 
mades ? 

Les questions posées, l'attention bienveillante du Ministre, d'autres 
indices encore, m'ont laissé croire que le sort qui menace la Bessa= 
rabie, ou plutôt la partie in'érieure du Danube, n'était pas sans 
exciter ici de l'intérêt. 

Je ne vous apporte, il est vrai, comme je n’ai obtenu, aucune 
déclaration que, dans les Conférences, l’Allemagne soutiendra la 
Roumanie contre la rétrocession de la Bessarabie. Mais 1l.mest 
peut-être pas, à l'heure qu’il est, un seul Cabinet en Europe. qui 
dise hautement ce qu'il veut et le but qu’il se propose de pour“ 
suivre, Tout marche à travers d’inévitables hésitations, comme dans 
toute situation où des intérêts opposés et des esprits profondément 
divisés sont en présence. Les moments que nous traversons sont 
employés en extreme prudence, en essais da conciliation. kt cest 
à cette situation générale de l'Europe que nous devons nous en 
prendre, si nous ne rencontrons, je crois, nulle part des promesses 
formelles d'appui. Mais il peut nous suffire de savoir qu’il se pro= 
duit dans l’opinion un mouvement en faveur de la Roumanie, et 
que presque partout sa cause rencontre des témoignages. de syin- 
pathie. A 

On se rappelle encore que les bouches du Danube étaient de- 
venues, avant 1856, impraticables, et l’on commence à cranulre le * 
retour de cet état de choses. 

Il serait peut-être assez au Congrès d'une seule voix (ul seleve 
en notre faveur, pour que la majorité de ce grand conseil se pro- 
noncăt pour nous, pour que la balance penehăt de notre câte. 

Supposez, au contraire, ce qui est encore possible, que les 
négociations pour réunir l’Europe en Conference ou en Congres 
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aboutissent pas, et que, par la force des choses, la situation ac- 
tuelle demeure telle queile, nous aurions sans doute, dans ‘cette 
-hvpothèse, à craindre de voir la Bessarabie occupée, sans retard, 
par la Russie; mais la paix qui résulterait de l'impossibilité d'une 
entente, cette espèce de paix rivale durerait-elle au delà de six 
, mois, d'une année au plus tard”? Un avenir prochain nous rendrait 
raison. 

En aueun cas, la résistance à aliéner la Bessarabie ne saurait 
rendre notre situation plus mauvaise. Elle est d’ailleurs considérée 
le toutes parts comme un droit d'asile qui ne peut être ni contesté 
ni desapprouve. 


A ie: agréer M În Cintre . MR: 
G. Varnav-Liteano, 


Le Ministre des Affaires Etrangères à l’Envoyé extraordinaire 
de Roumanie & St-Pélersbourg, 20 Mars 187$. 


Monsieur l'Envoyé extraordinaire, vos récents télégrammes, ot 
vous rapportez les paroles par lesquelles S. M. l'Empereur vous à 
manifeste son mécontentement l'attitude actuelle de la Roumanie, 
le resume que vous m'envoyez de vos entretiens avec 5. A. Le Prince 
(hancelier témoignent d'un sensible refroidissement de la Cour de 
Russie envers le Gouvernement Princier et envers notre pays. 
Vous savez combien vif est notre désir de voir se continuer 
sans alteration entre la Russie et la Roumanie les précieux rap- 
ports de cordiale alliance et d'heureuse harmonie qui ont marqué 
la recente période, et par suite quel prix nous devons attacher à 
détruire, des le principe, des soupcons d’ingratitude que nous 
tlovons n'avoir Jamais merites. 

Quand ces soupçons se formulent en reproches directs dans 
une bouche auguste, ce nous est un devoir pénible mais impérieux 
de ne pas rester muets, d'exprimer notre douloureuse surprise, et 
de combattre les accusations dont nous sommes l’objet par l’im- 
partial examen de la situation passée et présente. 

Les bienfaits de la Russie envers la Roumanie ne sont pas seu- 
lement enregistrés solennellement dans les divers traités par les- 
‘à la Russie a progressivement amélioré les conditions d'existence 
les peuples de l'Orient. Ils sout encore inscrits en caractères in- 
delebiles dans tous les cœurs Roumains, et le dévouement à ia 
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tions se transmettaient à titre d'hoeritage sacré. Ce devouement a 
toujours survécu aux calamites qui les aceublaient. 

Les Principautes n'ont-elles pas été, depuis Pierre-le-Grand, le 
théâtre de toutes les grandes guerres entre la Russie et la Turquie ? 

Champ de bataille perpétuellement ouvert aux plus sanglantes 
collisions n'ont-elles pas, depuis cent-cinquante ans, porté tout le 
poids et subi toutes les horreurs des luttes engagées sur leur ter- 
ritoire? Des qu'une vaix intervenait, la Turquie ne se vengeait-elle 
pas sur elles des défaites que lui avait infligées la Russie? Pour 
les Principautes, les mêmes traités qui leur assuraient de nou- 
vraux avantages, grâce à l'entremise de la Russie, etaient le sional 
d'une recrudescence des mauvais procédés de la Sublime Porte, 
et la clause relative à la Bessarabie en 1812 a couronné l'œuvre 
de malveillance de l’Empire Ottoman à leur égard. 

Néanmoins, oublieux de leurs souffrances passées, les Rou- 
mains n ont conservé que le souvenir des bienfaits reçus: Aussitôt 
que l’occasion s’en est offerte, ils ont eu à cœur de s'acquitter de 
leur dette de reconnaissance et de resserrer les liens qui les ral- 
tachaient au puissant et généreux Empire auprès duquel leur patrie 
avait pu se développer. | 

En effet, des l’explosion du conflit entre la Russie et PEmpire 
Ottoman, la Roumanie, par la Convention du 4/,g Avril, S'empres- 
sait de mettre à la disposition des Armées Împeriales toutes ses 
ressources, et ne stipulait en retour que la sauvegarde de ses in- 
stitutions nationales, le maintien de sa situation politique, la ga- 
rantie de son intégrité territoriale. Est-il nécessaire de rappeler 
que cette Convention, la Roumanie l’a conclue contre les conseils 
de l'Europe, et que, désireuse avant tout de complaire à la Russie, 
elle a outrepassé aux avertissements qui lui arrivaient de toutes 
parts, et s’est ainsi aliéné la bienveillance de la plupart des Cabi- 
ne:s étrangers? Ses obligations strictes, telles qu'elles résultaient 
de la lettre même du pacte intervenu nallaient pas au delà dun 
service en quelque sorte passif. Cependant les troupes roumaines 
échelonnées le long du Danube, en gardant la position jusqu'à Par- 
rivée sur le fleuve des armées Imperiales, leur ont des le debut 
fourni une coopération active et leur ont facilité leurs premiers 
succes. 

Le bombardement de nos villes riveraines, la destruction de 
notre commerce, la capture de nos navires jusque dans nos ports, 
les incursions des bandes ottomanes sur notre territoire ont indiqué 
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que la Sublime Porte interprètait dès lors notre attitude dans le sens 
€ Mne entière solidarité avec la Russie, et nous jJugeait dignes de 
ses COUPS. 

Plus tard, quand les chances de la guerre et les nécessités 
Stratégiques déterminèrent l'appel des forces Roumaines sur la rive 
“lroite du Danube, le passage s’accomplit avec élan; car la Rou- 
manie, confiante dans la magnanimité de Sa Majesté l'Empereur et 
dans le désintéressement du peuple Russe, éprouvait une légitime 
«fierté à concourir, par l’appoint sans conditions de son armée, à 
laccomplissement de l'œuvre entreprise par le Souverain de la 
Russie. 

La vaillance de l’armée roumaine sur les champs de Dba'aille a 
prouvé qu'elle savait apprécier l'honneur de son alliance et de sa 
fraternité avec les armées Impériales : son sang répandu à flots a 
témoigné de l’ardeur qu'elle mettait à se montrer leur emule. 
Lors des divers séjours et voyages en Roumanie de $. M. l'Em- 
pereur et des Membres de la Famille Impériale, les sentiments de 
la plus respectueuse sympathie de la reconnaissance la plus de 
devouce, ont toujours éclaté dans l'enthousiasme que déployaient. 
à l'envie Prince, Gouvernement et Nation: 

Dans nos relations quotidiennes avec les Autorités Militaires 
„ Husses et avec les troupes cantonnées sur notre sol, nous n'avons 
jamais cessé de remplir, nous remplissons encore scrupuleusement 
nos engagements internationaux. 

Nos sacrifices se traduisent par la perte de Fe récoltes, et 
par la détérioration de nos voies de communicat:on. En effet, dune 
part, l'affectation de nos chemins de fer au service presque exclusif 
des armées Impériales a condamné nos produits à pourrir sur place, 
au lieu de s'ecouler; d'autre part nos chaussées et nos routes sont 
toutes effondrées, et il nous sera très-onéreux, si non même impos- 
sible durant de longues années de reformer les capitaux immenses 
absorbés par leur construction. 

Dirai-je que notre sollicitude est parois méconnue de ceux au 
profit de qui elle s'exerce, et que les autorités Russes ne sont pas 
constantes à payer nos te procédés d’une parfaite réciprocité ? 
Où voir dans toute notre conduite de quoi la taxer d'ingratitude? 
Sur quel grief se fonde une aussi grave accusation? On nous répond 
que nous Sommes coupables de ne pas consentir à céder la Bes- 
sarabie: Recherchons s’il y a là de quoi justifier un reproche aussi 
sévère. 
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A la nouvelle que le Gouvernement Impérial était résolu à ré: 
tabliv la situation territoriale déterminée par le traité de 1819, 
l'opinion publique, déjà inquiète depuis l’ouverture de négociations 
d’où nous avions été systématiquement exclus et sur lesquelles nous 
n'avions pas été même consultés en ce qui nous concernait, se 
prononca, par l'organe des Corps Législatifs, contre toute modifi- 
cation au s{alu quo territorial, puisque cette modification aurait 
pour effet de porter atteinte à l'intégrité du sol national. La Rou- 
manie de 1878 a compris quelle ne pouvait être moins soucieuse 
de sa dignité qui n’avait été la Moldavie de 1812, — quelle ne de- 
vait pas, au sortir dune guerre où elle s'était comportée avec une 
valeur universellement reconnue, souscrire elle-même et de son 
plein gré à la cession d’une province qu’en d’autres temps les con- 
venances d'Empires voisins ct puissants lui avaient enlevée d'auto 
rité. Fideles depositaires du patrimoine qu'ils ont reçu de leurs pères 
et dont ils sont responsables vis-à-vis de leurs enfants, les -Rou- 
mains dementiraient leur passé, trahiraient leur présent, ruineraient 
leur avenir, s'ils consentaient à signer l'abandon dune partie de 


leur héritage. Ils manqueraient également au respect que | Europe 


est en droit d'attendre d'eux pour celles de ses œuvres qui misent 
un intérêt d'ordre public européen. 

La manifestation du sentiment national a été à cet 6gard spon- 
tanée et unanime. - 

Une voix officielle aurait, parait-il, dénoncé le Gouvernement 
Princier comme l'instigateur de l'émotion du pays. C’est le Gouver- 
nement, aurait affirmé cette voix, qui excite la population. Peut-être 
serait-il plus simple et à coup sur il serait plus vrai de chercher 
et de trouver dans l'explosion d'un légitime patriotisme, alarme par 
des révélations soudaines, l’explication de cet émoi public. Flserait 
aussi plus juste de considérer que la question a été irritée par les 
clameurs des adversaires du Ministère actuel, dont quelques-uns 
sont pourtant en relations intimes avec le Représentant de la Russie 
à Bucarest, et s’honoraient de la bienveillance de S. A. le Prince 
Chancslier. S'ils ont mis pour un jour leurs passions à Pécamt: 
lorsqu ils ont proteste avec le pays en ier contre l’idée dune ces- 
sion de la Bessarabie, ils n’ont pas tardé à rentrer dans leurs erre- 
ments habituels, et se font aujourd’hui un instrument de polémique 
du malheur qui menace la patrie. 

Telle est, ramenée à ses proportions réelles, la position de la 
Roumanie et de son Gouvernement: Que la Cour de Russie veuille 
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bien lexaminer avec impartialite. Elle conviendra que l'abandon 
actuellement demandé est au-dessus de notre dévouement, et n’est 
pas exigible, de notre reconnaissance, quels qu'aient été jusqu'ici 
cette reconnaissance et ce dévouement. Elle cessera de nous infli- 
ger son COUITOUX parce que nous aurons cru devoir porter la cause 
cle la Bessarabie devant l’Europe, de qui nous tenons la restitution 
(le cette partie de notre ancien sol, et dont nous attendons, avec 
fermeté d'âme, le verdict solennel. | 

Je me resume: La Roumanie, au cours de la récente guerre, 
a prodigué son avoir, perdu le fruit de vingt années de labeur, 
versé le plus pur de son sang. Si, malgré tant de sacrifices, elle 
se trouvait en présence d’une paix qui ne lui réserverait d'autre 
récompense que le retrait d’une province et la faculté stérile de 
«iébattre avec l'Empire ottoman, ses prétentions à une indemnité 
pécuniaire, elle se résignerait, car sa faiblesse lui fait une loi de 
la résignation. Elle renoncerait à invoquer ses titres à un traitement 
meilleur. Mais, en retour de ce renoncement et de cette résignation, 
elle solliciterait une appréciation plus équitable des sentiments de 
conservation et de dignité qui lui dictent sa conduite actuelle ; elle 
demanderait à ne pas être mise en demeure, par une contrainte morale, 
à signer elle-même son demembrement. Pénétré: de la droiture de 
son refus, elle demanderait à ne pas être décrétée d'ingratitude. 

Enfin, quelque solution que prépare l’avenir, vous pouvez cer- 
tifier que la Roumanie gardera intact le souvenir des bienfaits qu’elle 
a reçu dans le passé, et qu’elle ne se départira pas de la déférence 
qui a toujours été sa règle. Persuadée que les nuages de l'heure 
présente sont passagers et se dissiperont bientôt, elle met encore 


“tout Son espoir et toute sa confiance dans le noble caractère et la 


Inagnanimité dun Souverain qui, fidele continuateur de la pensée 
de ses angustes ancêtres, s’est donné pour tâche glorieuse de rap- 
peler à une vie individuelle les nationalités de l'Orient, et de leur 
reconstituer dans son intégrité leur territoire patrimonial. 

Tel est, Mr l'Envoyé Extraordinaire, l’ordre d'idées dans le- 
uel.vous êtes prié de vous placer pour écarter des imputations 
pénibles à tous égards, et pour protester de l'invariabilité de nos 
sentiments, qui se sont perpétués à travers toutes les épreuves. Je 
vous autorise à donner lecture de la présente à travers $. A. le 
Prince Chancelier et même à lui en laisser copie, si S. A. en ex- 
primait le désir. 

Veuillez agréer, etc. Kogalniceano. 
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L'Envoyé Exlraordinaire de Roumanie à St-Pétersbourg, 
au Ministre des Affaires Etrangéres, St-Pélersbourg 22" Mars1878- 


Le bruit s’est répandu ici depuis ce matin qu'une révolution 
aurait éclaté à Bucarest. Veuillez me dire ce qui en est. 


Général Ghila. 


Le Ministre des Affaires do aux Agences Diplon ES 
de Roumanie 25 Mars 1878. 


Une dépèche publique prétend qu'une révolution aurait éclaté 
à Bucarest. Cette nouvelle est absolument fausse. L'ordre le plus 
parfait règne en Roumanie. Le Gouvernement est fort et saura 
maintenir la tranquillité, en dépit des agitations factices qi pour- 


raient chercher à se donner carrière. 
Kogathi 


Le Ministre des Affaires Etrangères de Roumanie, à l'Envoyé 
extraordinaire de Roumanie à St-Pétersbourg 22 Mars 1878. 


Ma note du 20 courant, déterminée par la nécessité d’une pro- 
testation courtoise contre les imputations d'ingratitude que la Cour 
de Russie a récemment adressées à notre pavs en votre personne, 
était destinée à être mise sous les veux de Son Altesse le Prince 
Chancelier. Ea conssquence, j'ai dû me borner à glisser sur cer- 
taines considérations historiques, bien que l'histoire surtout milite 
victorieusement en notre faveur, et je nai pu les indiquer que 
sous forme de prétérition. Elles méritent cependant d’être déve- 
loppees. et je crois utile de vous les présenter ici confidentielle- 
ment, en sorte que vous soyez à même, dans vos conversations 
ultérieures, d'en tirer les arguments qu’elles comportent. 

IL serait bon tout d’abord d'établir que la Russie n'est pas 
seule au monde en droit d'invoquer son histoire, et que la Rou- 
manie possède aussi des souvenirs historiques 

Les principes d'une critique historique loyale demanderists 
que les annales parallèles de la Russie et de la Roumanie se pré: 
tassent une mutuelle lumière. Certaines passions et une prétendue 
raison d'état veulent qu'il v ait conflit au lieu d'appui réciproque“ 
Soit; examinons de quel côté il y a impartialité, de quel cote la 
sincérité de l’histoire est en sou'france. | 

Je m'abstiens de discuter la question de la nationalité véritable 
des habitants des districts Bessarabiens et les titres de propriété 
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«de la Roumanie sur la Bessarabie. La nature de cette nationalité 
et l'authenticité de ces titres se prouvent suffisamment par des do- 
cuments irrécusables, et les savantes réponses opposées par nos 
publicistes aux affirmations sciemment erronées de certains orga- 
nes russes ont déjà renversé les thèses qui s'ingenient à (lemontrer 
que la Bessarabie a été conquise par les armes Russes sur des 
hordes Tatares, et appartient à la Russie, de par le droit souve- 
rain de la force. | 

Je désire seulement rechercher dans le passé quelle influence 
le voisinage de la Russie a exercée sur la Roumanie, queis avan- 
tages et quels inconvénients ont résulté pour les Principautés de 
leur position entre la Turquie et la Russie, quels bénéfices et quels 
désastres ont entraînés pour elles les luttes perpétuelles entre ces 
deux puissants Empires, ennemis héréditaires l’un de l’autre. 
„Sil ressort de celte étude que les Principautés, après avoir 
passé par les plus cruelles épreuves, par les calmités les plus 
lamentables, ont néanmoins conservé à la Russie une reconnais- 
sance inalterable pour le bien dont elle a parfois pris l'initiative 
à leur égard, et ont en toute occasion témoigné leurs sentiments 
par un concours utile et des services effectifs, les accusations d’in- 
oratitude, dont on tente actuellement de nous flétrir, tomberont 
(l’elles-mêmes, et l'injustice des reproches qu’on nous inflige sera 
flagrante. Peut-être même sera-t-on fondé à conclure qu'il y aurait 
lieu d'intervertir ces accusations et ces reproches, et de les retour- 
ner à leurs auteurs. 

Je ne remonterai pas plus haut que le temps où la Russie prit 
Corps et commença à compter en Europe. 

Au début du 18% siècle, la Valachie et la Moldavie vivaient 
sous un régime sui generis, qu’elles avaient accepté de leur plein 
©ré. Sans avoir abdiqué aucun des droits de la souveraineté, elles 
'ournissaient à la Turquie une somme annuelle, en retour de la- 
quelle la Sublime Porte s'était engagée à leur épargner l'hostilité 
de ses propres entreprises, et à les couvrir contre l’hostilité des 
entreprises étrangères. Elles jouissaient à cette époque d’une situa- 
toin si florissante que les Monarques voisins se disputaient leur al- 
…iance. L'Empereur d'Allemagne et le (zar de Russie rivalisaient 
pour obtenir leur amitié, pour s'assurer la coopération de ces deux 
Principautés où règnaient alors les Princes Constantin Brancoveano 
Pessarabe et Démètre Cantemir. En lan 1711, lorsque Pierre-le- 
Grand résulut de mettre à exécution ses plans de conquête sur la 
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Turquie, il proposa et conclut des traites avec la Valachie et la 
Moldavie, et la guerre fut déclarée à la Sublime Porte, qui avait 
déjà excédé ses conventions avec les Principautés. 

La Moldavie prospere et bien organisée (selon le témoignage-du 
réformateur même dela Russie!) se sacrifia pour ses coreligionnaires, 

Cependant, à la paix du Pruth, des centaines de familles les 
plus illustres du pays, et le Prince Cantemir tout le premier, durent 
s'expatrier, victime de l’envie et de la haine. Les deux Principautés 
furent abandonnées par Pierre-le-Grand à leur malheureux sort. La 
Turquie, en punition de leur sympathie pour un Empire étranger, 
les livra, surtout la Moldavie, en proie aux Tatares, foula aux pieds 
les anciens traités, fit aux Principautés une ceinture de forteresses 
turques construites sur le sol Roumain, par des mains Roumaines; 
avec de l'argent Roumain, eniin dccapiia Brancoveaiio el wute sa 
famille. La fuite seule avait soustrait Cantemir au même supplice. 
Peu s’en fallut que les deux Principautés ne fussent transformées et 
réduites en Pachaliks. Des fantômes de Princes furert maintenus, 
mais toujours choisis parmi les Grecs Fanariotes. Depuis 1711 et 
1716, les Princes nationaux cessèrent d'occuper les trônes esclaxes 
de Moldavie et de Valachie. 

„est donc à la Russie que la Roumanie est en droit d'imputer 
le remplacement de ses Princes indigènes par des Princes fermiers, 
en d’autres termes, l’ère fanariote, sous laquelle la Roumanie gémit 
écrasée plus d'un siècle (1716 -1829), > 

Telle fut pour ces pays infortunes, avec la perte de leurs droits 
les plus sacrés, la récompense de leur premiere alliance avec la 
Russie orthodoxe. | 

Dans la guerre de 1730 à 1740, quand le Feld-Maréchal Munich 
entra en Moldavie, la nation, avec le Metropolitain à sa tête, se porta 
à Sa rencontre, accueillit l’armée Russe comme une armée de frères, 
la nourrit des années entières, augmenta son effectif par l'appoint 
de troupes roumaines, en un mot lui donna secours et hospitalité. 
A la conclusion de la paix, le Métropolitain Anton et des centaines 
de familles eurent de nouveau la douleur de s'exiler de leurs foyers 
et de quitter le sol natal. La Moldavie fut encore laissée en proie 
à la vengeance de la Turquie. Loin que la Russie fit rien pour la 
protèger, Munich put impunément livrer la ville de Iassy au pillage 
de ses soldats, et exiger, sous peine d'incendie, le paiement d'une 


1) Chronique de Joan Neculce. “ 


torte somme d'argent. Il enimena en otages les Caimacams du pays, 
chargés de chaines, jusqu'à Ilotin. Quand il passa le Dniester, «il 
«ordonna, rapportent les historiens contemporains,—dans les districts 
«de Hotin et de Czernovitz des enlevements d'hommes, qu'il distri- 
«buait ensuite comme des animaux. Les uns prenaient des hommes, 
«les autres des femmes, d'autres des enfants. Ils se les vendaient 
«entre eux sans pitié, avec plus de barbarie que les Tatares» 3). 
Pendant la guerre de 1769 à 1774, la confiance des Roumains 
envers la Russie se traduisit encore par des secours en armes, en 
- hommes et en provisions. Leur coopération avec les armées Impé- 
riales fut si active que la Sublime Porte, avide de sévir, ouvrit, par 
un fetva du Grand Mufti, la Moldavie et la Valachie aux dépréda- 
tions de ses troupes, autorisées à piller, à brûler, à tuer sans merci. 
L'Uinpératrice Catherine, par un manifeste du 15 Décembre 1769, 
dont lecture fut donnée six fois dans les églises Roumaines, avait 
solennellement promis que la Russie protégerait à perpétuité les 
Principautés contre les Turcs. 

- La paix de Kainardji est signée. En compensation des ravages 
soufleris et des flots ue sang roumain versés au profit de la Russie, 
5 Principautés sont une troisième fois abandonnées à la vengeance 
de la Tur cuie; des milliers de Moldaves compromis dans la cause 
Russe sont contraints de quitter leur patrie destituée du peu de 
droits qu’elle avait gardés encore intacts. Au lieu de sa prétendue 
protection, malgré les supplications du Métropolitain et de l’assem- 
blee, du pays, qui imploraient le maintien de l'intégrité de la Mol- 
davie, malgré la protestation du prince Ghika, qui plus tard paya 
de sa vie cet acte de courage, la Russie arracha la Bucovine à la 
Moldavie, et en fit présent à son alliée l'Autriche. 

La Russie entreprend une 4" guerre contre la Turquie, de 
1787 à 1791. Les plus notables boyards de Valachie et de Moldavie, 
victimes de leurs sympathies pour la Cour de Russie, avaient été 
dépouillés de leurs biens ou, par ordre du Sultan, déportés dans 
les iles de l'archipel, cloitres dans les monastères de la Bulgarie 
et du Mont-Athos, exilés en Albanie ou emprisonnés dans Îles ca- 
chols de Constantinople ?, Toutes les charges d'une guerre terrible 
accablent de nouveau les deux pays, qui servent de théâtre aux plus 
sanglantes collisions entres les armées Austro-Russes et Ottomanes. 


1) Engels Geschicthe der Moldzu. Exigences du Feld-Maréchal Munich, dans Neculce 
2) Photino, histoire de la Dacie. 
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La paix de lassy est signée, mais n'améliore en rien la condi- 
to. né‘aste de notre pauvre patrie. Saccagées et réduites en cen- 
dres, les Principautés sont rendues à la Sublime Porte, qui les 
traite, en dépit des faibles garanties stipulées en leur faveur, comme 


des provinces dont il fallait corriger l’irrésistible penchant vers la 


Russie, et réprimer severement la tendance permanente à S’allier 


contre leur Suzerain à un Empire coreligionnaire. 


Une 5" guerre s'ouvre, de 1806 à 1812. Qui ne sait les ca- 


lamités et la dévastation dont souffrirent les Principautés durant 
ces six cruelles années? Comme remède et comme dédommagement, 


la Moldavie se vit ravir la moitié de son territoire par cette même 
Puissance protectrice aux succès de laquelle les Romains se étaient 


si souvent dévoués et sacrifiés. La Bessarabie fut incor porée à la 
Russie, et les propriétaires qui possédaient des terres sur la rive 


gauche du Pruth risquèrent de les perdre. I! ne fallut rien moins 
que la bonté personnelle de l'Empereur Alexandre pour empêcher 


cette aggravation au démembrement de la patrie. Au cours de la 
révolution grecque, qui éclata en 1821, les Principautés furent 
abandonnées aux exactions des Turcs, qui cherchaient constamment 
à reprendre sur elles ce qui leur était enlevé ailleurs. 

Tels sont les sacrifices que les Roumains ac co PES au 
profit de la Russie, depuis Pierre-le-Grand jusqu’à l’année 1822. 
Les nier ce serait nier l’histoire même. 

Mais l’impartialhité exige qu'en regard de cette énumération 
soient exposés aussi les avantages du Protectorat, depuis qu'il fut 


assuré aux Principautés. En effet, par les traités de hainardji, de 


Jassv, de Bucarest et d'Akerman, la Russie s'était ménagé le droit 


de défendre la Valachie et la Moldavie contre l'oppression de la 


Turquie. En vertu de ce principe, seul droit et seul devoir de la. 


protection légale, la Russie réclama à diverses reprises contre le 
parti pris de la Sublime Porte d'appauvrir le plus possible la Mol- 
davie et la Valachie,— nous avons vu pour quelle cause. C'est ainsi 
que le Grand-Vézir fut amené en 1783, sur la demande des Cours 
de St-Pétersbourg et de Vienne, à délivrer un Sened qui abolit 
plusieurs abus. De là encore en 1802 le Ilattichérif Imperial, par 
lequel le Sultan décrèta le septennat des Princes, l'exonération 
des impôts illégaux, l’inviolabilité des frontières, et la faculté de 
méditation pour les Consuls de Russie, au cas où quelque atteinte 
serait portée aux droits des Principautes par la Porte ou par les 
Princes. La convention d'Ackerman accrut encore ces privilèges: 
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Est-ce à dire que le bénéfice de ces garanties fut réel pour les Prin- 


Cipautés, et qu'à défaut de leurs anciens droits leur situation inté- 
rieure devint plus satisfaisante ? Le simple examen des faits révèle 
tout le contraire. La Moldavie, au temps du Protectorat, perdit la 
Bucovine et la Bessarabie. La Valachie, malgré le Protectorat, fut 


constamment victime des caprices des Pachas voisins. 


Les Princes, dont les traités intercisaient pourtant le détrône- 
ment sans faute avérée et sans information préalable au Ministre 
de Russie, furent changés d'année en année, ou de mois en mois 
selon le bon plaisir de la Sublime-Porte, comme des fonctionnaires 


‘ottomans. A l’intérieur, malgré la surveillance des Consuls — Cen- 
seurs de Russie, l’abus fut érigé en système et l'arbitraire ne connut 


plus de bornes. Au mépris des stipulations expresses du Cabinet de 
St-Pétersbourg en faveur des Roumains, les impôts prélevés dépas- 
saient souvent huit fois le chiffre légal. En dépit. du hattichérif de 1802, 


„les anciennes exactions suivirent leur cours. Les revenus publics 


restaient à la libre disposition des Princes, sans nul contrôle; la 
venalite des emplois s’étalait effrontément au grand jour. Les épho- 
ries des écoles des établissements de bienfaisance et des hôpitaux 
se transformaient en sources de dilapidations. Partout désordre, 
corruption et misère. Le plus souvent, le paysan était forcé par la 
faim d'abandonner sa chaumière et de vivre de brigandage. 

Tel était l’état des Principautes sous les auspices du protectorat 
Russe de 1774 à 1828, telle était leur infortune, quand survint la 
auerre de 1828, qui, par la durée de l'occupation militaire, se pro- 
longea pour elles jesqu'en 1834. Leurs souffrances et l'étendue de 
leurs sacrifices à la Russie durant cette période allèrent encore 
plus loin que pendant le siècle precedent. Comment peindre les 
calamites des années 1828 et 1829, la détresse du pays obligé de 
nourrir une armée de plus de 200,000 hommes et décimé par les 
fléaux du choléra et de la peste, que propageaient les armées affluant 


"et du Sud et du Nord? Le mal mouta à un si haut degré que le 


Général Kisselew lui-mème, nommé Président avec pleins pouvoirs 
en Moldo-Valachie, ne peut en cacher la gravité dans son discours 
aux Boyards Roumains, le 14 Novembre 1829. IL fallut de longues 
années, la fécondité inouie, la vitalité sans exemple des Princi- 
pautcs pour. cicatriser leurs blessures. Cependant les Roumains 
participerent activement à la guerre, et leur sang coula, surtout 
en petite Valachie, dans tous les combats entre Turcs et Russes. 
Car tous avaient foi dans les promesses de la Russie, et sacrifiaient 


70 


avec élan leursrichesses et leur vie, dans lespoir d'une paix bi n- 
laisante. 

Cette paix si désirée fut conclue à Andrinople, le 2 Septembre 
1829. Cette fois, la Russie se montra pleine de justice et d'humanité: 
Sur l’ordre de Sa Majesté l'Empereur Nicolas, les plénipotentiaires 
Russes eurent spécialement souci des droits des Principautés. Par 
l’article 5 du traité et par un acte séparé, la Russie et la Turquie 
reconnurent et confirmérent aux Principautés leurs anciennes ca- 
pitulations, tous les privilèges et immunités qui leur avaint été assurés 
soit par leurs capitulations, soit par les traités conclus entre des 
deux Empires, soit par les hattichérifs émanés en divers temps: 
Elles devaient jouir en conséquence dune süreté parfaite, dune 
administration nationale indépendante, d'une pleine liberte de com 
merce. Leurs Princes seraient nommés à vie, avec le suffrage des 
habitants ; la Moldavie et la Valachie deviendraient inviolables aux 
armées ottomanes ; les forteresses et territoires de la rive gauche 
du Danube, occupés par les troupes turques, feraient retour aux 
Principautés. Les gouvernements Roumains, en vertu des droits qui 
découlaient pour eux de l'indépendance absolue de leur adminis- 
tration intérieure, pourraient organiser un cordon sanitaire du cote 
de la Turquie, avoir des armées régulières dont le nombre serait 
fixé par les Princes assistés de leurs assemblées respectives, sur la 
base des anciens usages. Toutes les servitudes en nature envers la 
Sublime Porte seraient abolies et remplacées par un tribut unique, 
d’après le principe des capitulations. Le droit de navigation avec 
le pavillon et les passe-ports nationaux était sanctionné. Enfin la 
Russie se portait garante du bonheur des Principautés. 

S. M. l'Empereur Nicolas, par son célèbre manifeste du 19 
Septembre 1829, où les bienfaits généraux de la paix récente étaient 
sisnalés à l'Europe, faisait spécialement aux Roumains cette décla- 
ration solennelle, juste prix de leurs sacrifices de plus dun siècle: 
«Notre sollicitude s’est également étendue sur le sort des peuples, 
«nos cortligionnaires, qui sont soumis à la domination ottomane 
«Les anciens privilèges des Principautés de Moldavie et de Valachie 
«ont été formellement confirmés, et leur prospérité s’est accrue 
«par de nouveaux avantages.» 

Les veux se reposent avec joie sur le tableau de cette époque 
où la constante confiance et les sympathies traditionelles des Prin- 
cipautés envers la Russie trouvaient enfin leur récompense. Devant 
une paix aussi généreuse, devant ces augustes promesses, lenthou- 
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Siasme et la reconnaissance n’eurent plus de bornes, et l'Empereur 


Nicolas fut considéré par la Roumanie comme une seconde Provi- 
ence. 

La guérison des maux de la guerre, la réforme des abus du 
passé, la régénération et l’organisation des Principautés furent con- 
fices au Comte Kisselew, qui a laissé des souvenirs ineffaçables 
dans les cœurs Roumains. Tous coururent à son nobie appel et 
s'empresserent de contribuer à la renaissance de la Patrie. Tous sa- 
cmfièrent leurs intérêts privés, leurs privilèges et leurs droits héré- 
ditaires. Le Président ne rencontra partout, dans l’accomplissement 
de su belle œuvre, qu abnegation et dévouement de la part de toutes 
les classes de la société. La réorganisation fut rapide. Quand le 
Comte Kisselew partit en 1834, il v eut comme un deuil public. Son 
nom reste vener6, à côté de celui de l'Empereur Nicolas. et la 
gratitude envers ceux qui avaient inspiré une foi si vive dans l'avenir 
de la patrie, fut universelle. 

D'où vint que cette foi se perdit bientôt, que toutes les espé- 
rances s anéantirent, et que les clauses du traité d'Andrinople n'a- 
boutirent qu'à un état d'oppression, d'abus, de corruption et de 
misère générale ? 

Les bonnes pensées qui avaient présidé à la rédaction de l’article - 
d du traité d'Andrinople ne furent qu'éphémères, et les droits des 
Roumains furent méconnus par la Puissance même qui les avait 
stipules et garantis. Le Règlement organique, que l'acte séparé du 
traité imposait à la Turquie comme «l'expression des vœux des 
habitants les plus notables des Principautes», fut dressé sous l’in- 
Spiration d'instructions venues de l'étranger, par des fonctionnaires 
russes ou par des créatures du Gouvernement Impérial. La révision 
de ce Règlement par les assemblées générales s’effectua sous la 
menace des baionnettes. Enfin la funeste addition suivante couronna 
) tristement cette Constitution censée libre. «A l'avenir, toute modi- 

«lication que les Princes voudraient introduire dans le Règlement 
«Organique n'aura de valeur et d’effet que movennant l’assentiment 
«expres de la Sublime Porte, en union avec la Cour de Russie.» 

Ce Règlement, tel quel, füt-il du moins respecté par ceux qui 
lavaient ainsi restreint ? 

E Les traités d'Ackerman et d’Andrinople avaient établi, que les 
Princes seraient élus par le pays, et le Chapitre I du Règlement 
«éterminait le mode de cette élection : or la Russie fut la premitre 
à déroger à ces dispositions. Le traité de St-Pétersbourg du 29 


Janvier 1854 décida que les Princes de Moldavie et de valahii 
seraient nommés par les deux Cours (de Russie et de Turquie). 4 
«inais pour celle seule [ois-ci, et comme un cas tout partieulier.» * 
Le correctif n’était qu'illusoire : On avait ouvert la porie à toutes - 
les altérations, et donné le signal de violations qui ne furent que 

trop imitées depuis. | | 

Le Protectorat prit des lors toutes les allures d'une ingérence 
permanente et despotique dans les af'aires intérieures des Princi- 
pautés. Les Consuls Russes serigerent en Proconsuls, dont l'appui 
se prêtait à toutes les illégalités et dont la protection s'exereait 
exclusivement contre les droits du pays en faveur de Princes de- 
venus leurs clients. 

Il n’est pas besoin d’insister plus longuement. Il est superflu 
d'évoquer encore les souvenirs des années postérieures. Les 6vene- 
ments qui ont précédé, accompagné et suivi la guerre de Crimée; 
les décisions du traité de Paris et ses effets, les péripéties de la 
guerre de 1877, la préface et les clauses du traité de San-Stephano, 
sont des faits contemporains, trop présents à tous les esprits pour 
qu’il soit nécessaire de les analyser et d'en formuler les enseigne" 
ments quant à la conduite réciproque de la Russie et de la Roumanie. 

Je relèverai seulement, pour finir, un symptôme eéloquent de 
nos sentiments à l’égard de la Russie. Annuellement, la perte de 
la Bucovine est en Roumanie l’objet d'une cérémonie patriotique, 
d'un caractère en quelque sorte funèbre. Ce triste anniversaire est - 

régulièrement celebre par des prières publiques à la inémoire du 
Prince Grégoire Ghica, décapité pour ne s'être pas courbé dévarit 
le morcellement de sa patrie. Il ya là comme une protestation 
périodique, malgré nos excellentes relations avec l’Autriche-Hongrie: 
Jamais la perte de la Bessarabie, en 1812, si vivace et si douloureux. 
qu’en soit le souvenir, n’a été déplorée par des manifestations ana 
logues, et le respect des Roumains envers la Cour de Russie a tou 
jours comprimé l’explosion de leurs regrets. 

Cette vue d'ensemble sur nos rapports avec la Russie depuis 
Pierre-le-Grand, cet aperçu historique de notre contact avec notre 
puissant voisin, cet examen impartial des biens et des maux qui 
ont tour-à-tour résulté pour nous de notre position intermédiaire 
entre les Empires Ottoman et Russe, ce tableau fidèle de notre 
constante attitude permettent amplement d'apprécier si nous avons: M 
jamais pu, si nous pouvons, maintenant surtout, être taxes din- 
gratitude. 


à 


Une depeche du Comte de Nesserlrode du 19 Août 1548 disait : 
«Le pussé répond pour le présent. Souvent nous avons occupé 
«tout ou partie des Principautés, et chaque fois, fidèles à la parole 
“antérieurement donnée, nous les avons évacuées, aussitôt que les 
«conditions mises à notre retraite ont été remplies.» 

C'était oublier, dun facile trait de plume, l'annexion de la 
Bessarabie en 1812. | 

Actuellement, un passé tout récent et trop significatif ne semble 
pas devoir répondre pour un avenir prochain et menacant. Les en- 
gangements enregistrés à l’article 2 de la Convention d'Avril, pa- 
role écrite el solennelle, ne paraissent pas devoir être HAE ent, 
tenus, bien que les conditions par nous souscrites aient été reli- 
gieusement remplies, et au-delà. 

L histoire équitable jugera : Son verdict, inspiré par la conscience 
“humaine, décidera si notre dévouement et nos services ne méri- 
- (aient pas une autre récompense que des accusations d'ingratitude 
et notre démembrement. 1 

En vous retraçant de notre passé une esquise dontwous pour- 
rez à l'occasion tirer parti dans vos entretiens avec les hommes 
d'état. de la Cour Imperiale de Russie, je vous prie, Monsieur lEn- 
voyé Extraordinaire, d’agréer. | 


| Iogalniceano, . 


L Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, à S. E. le Ministre 
des Affaires Etrangeres. 


‘âchez de vous procurer à tout prix la géographie russe de 
Loniefl... enseigné dans les écoles du Gouvernement, il est imprime 
“en 1593 à St-Pétersbourg, dans cette géographie limite de la Russie 
d'Europe le Pruth mais le Sereth et Czernowitz sont en Russie c’est 
«ue livre ferait fureur au Congrès. 

| | DBalaceano. 


L'agent diplomatique de ua d Monsieur Kogulniceano, 
Belgrade 21 Mars 1575. | 


D iément aux instructions que Votre Excellence a bien 
voulu me donner dans sa note en date du 29 Févriér, j'ai obtenu 
de Son Altesse le Prince Milan une audience dans laquelle j'ai eu 


Vhonneur de lui remettre les insignes de l'ordre de FlEtoile de 
Roumanie ainsi que la lettre de. Son Altesse le Prince Charles. 


Son Altesse en les recevant m'a exprime toute sa reconnaissance 
pour la marque de sympathie que notre Auguste Souverain Lui a 
témoigné. Je prie donc Votre Excellence de vouloir bien être auprès: 
de Son Altesse le Prince Charles, l'interprète des sentiments de 
gratitude du Prince Milan. 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence, à titre officieux que 
le Prince de Serbie, vient de conférer à Son Altesee le Prince 
Charles, le grand cordon de l’ordre de Takova. Le Prince Milan a 
bien voulu conférer le grand cordon du même oräre à Monsieur 
Bratiano ainsi qu'à Votre Excellence. 

Les clauses du traité de paix entre la Russie et la Turquie 
relatives à la Serbie, viennent d’être communiquées au gouverne- 
ment par le général Leschanin de retour du quartier general russe. 
Elles avaient été notifiées précédemment mais d’une facon peu 
compréhensible. La nouvelle frontière serbe passe par Nisch, Ak- 
Palanka descend vers Vrasna laissant cette ville ainsi que Pirot de 
côté, remonte vers Novibazar laissant Pristina et Mitrovitza de 
côté. La mivière qui sépare Novibazar en deux, forme la frontière 
entre les deux pays. La forteresse reste sur la rive serbe. De toute 
la vieille Serbie il n'est laissé à la Turquie que Pristina et Pris- 
rend, tout le reste est annexé à la Bulgarie. On a su les discus- 
sions vives que la cession de Nisch à la Serbie a soulevées à 
San-Stéphano. Le Prince Milan avait fait personnellement des dé- 
marches auprès du Grand-Duc Nicolas et du général Ignatielfl à ce 
sujet. Mr de Nélidoff et le Prince Cerkaski étaient très-contraires 
ă la Serbie dans cette question. On évalue la population du terri- 
toire annexé à la Serbie à un peu plus de 200.000 âmes. Tout en 
considérant les avantages acquis à la Serbie comme satisfaisants, 
les hommes politiques ne peuvent se défendre d’un sentiment bien 
pénible, celui de voir des contrées serbes passer sous la domina- 
tion bulgare. Ce sentiment est d'autant plus profond, que chacun 
comprend que s'il était permis Jusqu'ici d'espérer l'annexion de ces 
provinces à la Serbie, cet espoir est aujourd'hui à jamais perdu! 
L'opinion publique en est vivement impressionnée. Monsieur Ris- 
tisch est désigné pour soutenir au Congrès, les demandes et les 
espérances de son pavs. Les ministres ne veulent prendre aucune 
décision avant la réunion du Congrès, c’est ainsi que la question 
de l'indépendance est réservée. Ils espèrent par cette attitude sou- 
mise et modeste s’attirer la bienveillance et l'appui des puissances: 
J'ai l'honneur (d'informer Votre Excellence, que je me suis rendu 


Eourd'hui accompagné de mon secrétaire, à l’église allemande, 
ou lon célébrait un service religieux à l'occasion de l'anniversaire 
de Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne. 

1, Catargi. 


D-lui Prim-ministru Brätianu, 22 Martie 1878. 


Congresul se intrunesce între unul şi doué Aprilie, cälindar 
NOU. Lrei curieri ducend exemplarele păcei la Vieïa, Roma si 
Paris, au trecut alaltă-ieri prin Berlin. Ai citit negreşit conditiunile 
păcei. Este neapărat să avem Consiliu de Miniştri cât se poate 
mai degrabă. De la 10 până la 2 Ore sunt insă ocupat cu ceremo- 
nialul s&rbătârei Impératului Germaniei care este astă-di. 


Kogälniceanu. 
D-lui Prim-ministru Brătianu, 23 Martie 1878. 


Dacă n'ai convocat Consiliul dupe rugămintea mea de ieri, te 
rog convoacă-l la Gra ce vei socoti. Este neapărat să ne rostim în 
privința cestiunilor internotionale şi mai ales asupra conditiunilor 


sdrobitoare ale tratatului. 
Kogălniceanu. 


L Agent diplomatique de Roumanie à Berlin à Ho Ecou no, 
20 Mars 1878. Berlin. 


„Mon cher Maitre. Jai recu votre dépêche par laquelle vous me 
chargez d'arrêter deux appartements, pour Vous l’un, Vautre pour 
Monsieur Bratiano. Je ne manquerai pas de le faire, mais jattendrai 
que le terme de la réunion du Congrès soit fixé Cette réunion 
paraissait certaine , il y a quelques jours, lorsque la Russie a re- 
Connu aux Puissances le droit de mettre en discussion les articles 
traité de San-Stéphano qui les intéréssent. On croyait que cette 
déclaration paraitrait satisfaisante à l'Angleterre, et Monsieur de: 
Bulow ma dit que le Congrès se réunirait vers le premier Avril. 
Mais l'Angieterre, comme vous le savez, exige davantage. On est 
néanmoins d'avis que l’on finira par s'entendre, et que le terme 
de Donne du Congres ne sera pei ct a aceurs 


([ue Due son N ndarce. sera API vous soyez D dl 
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à signer les traités qui nous concerneront. Vos enfants se portent 
bien et vous attendent avec la plus vive impatience. 

Dans l'espoir donc de vous voir, je vous prie de vouloir bien 
vous charger de mes respects pour le Président du Conseil et 


d’agréer, mon cher maitre, l'assurance des sentiments distingues, ete. 
= G. Vâärnav. 


P.S. Jai vu dernièrement le Prince héréditaire de Hohenzol- 
lern qui m'a fait appeler pour me demander des nouvelles sur 
l'agitation annoncée par la fausse dépêche de l’Agence Ilavas, et 
J'ai été heureux de pouvoir montrer votre télégramme qui-ladé= 
mentait. | 


Monsieur Kogalniceano à Monsieur le Baron Stuart, 
22 Mars 1878. Bucarest. . 


Monsieur l’Agent. Je suis heureux des assurances que vous 
voulez bien me donner dans votre lettre privée du 8 courant, et de 
constater une fois de plus la sollicitude que vous apportez à main: 
tenir la plus cordiale harmonie entre les autorités et les sujets de 
nos deux pays. Je m'empresse également de reconnaître que la 
réputation de Mr Jacohsohn est des mieux établies et que le Gou- 
vernement Roumain n’a jamais eu qu'à se louer de la correction 
constante et de la parfaite sincérité de son attitude. Toutefois, en 
présence de versions également officiels et contraires sur ies inej- 
denis de Buzeu et de Jassy, le meilleur moven d'établir la vérité 
est de recourir à des enquêtes contradictoires. En conséquence, je 
demande la permission, Monsieur l’Agent, de vous renouveler la 
proposition de l'institution de commissions mixtes qu. seraient Char- 
gées d'examiner ces deux incidents. Puisque la question est de la 
compétence exclusive de $S. E. Monsieur le Général Drenteln, Je 
prendrai la liberté de solliciter aussi votre aimable entremise auprès 
de lui pour obtenir la prompte nomination des Commissaires qui 
représenterait le Gouvernement Imperial. Jai lhonneur de vous 
retourner ci-joint conformément à Votre demande, le rapportde 


Mr le Consul de Russie à Jassy. Veuillez, etc. 
Kogalniceano. s = 


[Agent diplomatique de Roumanie à Vienne au Ministre 

| des Affaires Etrangères, Vienne 25 Mars 1878. 

J'ajoute à mon télégramme d'hier que l’admission au Congrès 
des petits États qui reconnaitront le Traité de San-Stéphano est 
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jugée inutile, du moment où, se déclarant satisfaits de ce que la 
Russie a fait sans les D ioger, ils n’auraient rien à demander aux 
0 


Balaceano. 


L Agent diplomatique de Roumanie à berlin au Ministre 
des Affaires Etrangères, Berlin 21 Mars 1876. 


Monsieur le Ministre, comme vous m'avez demandé par dépêche 
télécraphique ce que j'ai fait de la lettre de Son Altesse, ja: pensé 
que j'ai eu peut-être tort de ne pas en rendre compte à notre Sou- 
verain qui a bien voulu me la donner, et je viens d'écrire une lettre 
que j'ose vous prier de bien vouloir remettre au Prince, si vous le 
Croyez nécessaire. : 

Deux des ambassadeurs qui se trouvent à Berlin se montrent 
très sympathiques à notre cause. Ils sont d'avis que la question 
de la Bessarabie sera la plus intéressante au Congrès, et surtout la 
plus embarrassanie pour la Russie. 

Nous risquons, sans doute, beaucoup, à cause du lexpédient 
de la neutralisation du Danube ; maïs notre cause n’est pas encore 
perdue. : 

J'espère, si les grandes Puissances admettent, au moins à titre 
consultatif, notre du seniation au Congrès, que vous viendrez vous- 
_ même à Berlin. 


Veuillez agréer, 
G. Varnav-Liteano. 


Lă 


| 1” Agent diplomatique de Roumanie à Berlin, au Ministre 
&, des Affaires Etrangères, Berlin 22 Mars 1878. 


Monsieur le Ministre, la question de notre admission au Con- 
„gres rencontrera, je crois, d'assez grandes difficultés. Sans doute, 
les principes du droit inte IRONIE ne s'opposent pas à ce qu’un 
Etat, intéressé dans la négociation, quelle que puisse être son im- 
portance relative, prenne part aux délibérations. Mais notre position 
vis-à-vis des IN aces n'est pas encore réglée. Îl est bien dit dans 
les préliminaires de San-Stéphano que la Roumanie devient indc-. 
pendante; mais cet acte n'a pas encore reçu la sanction de lEu- 
rope, et nous avons déclaré nous-mêmes que nous ne le reconnaissons 
pas comme valable en ce qui nous concerne. 
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De plus, l’Europe se réunit en Congres en vertu du traite de 
Paris qui ne connait que les grandes Puissances. Ce sont lă les 
objections qui m'ont été faites à la demande de notre admission au 
Congrès. Et je crois qu’une représentation à titre consultatif est 
tout ce que peut espérer non seulensent la Roumanie, mais tout 
Etat qui n’est pas signataire du traité de Paris. 

Cette question sera réglée, comme d’autres qui divisent encore 
les Puissances, ou par correspondance entre les Cabinets, ou dans 
des réunions qui précéderaient l'ouverture formelle des conférences. 

Il parait aujourd’hui à peu près certain que la réunion du Con- 
gres, dont on commençait à douter, aura prochainement lieu à Derlin. 

D’après ce qu'on croit généralement, la France y jouera le rôle 
le plus vraiment pacifique ; c'est elle qui fera les plus nobles ten- 
tativos en faveur dun état de tranquilité dürapie. PL ilMCstproz 
bable que sur plus d’une question la France sera à côté de PAngle- 
terre, et d'accord l’une et l’autre avec l'Autriche. Il est plus difficile 
de définir quelle sera l'attitude de Llltalie . . . . . . . 


On ne croit pas que l'Europe sanctionne, sans modification, les L 
préliminaires de paix de San-Stéphano par un acte autentique quel- 
conque. Il reste donc, en faveur d’un résultat satis'aisant du Con- 
grès, l'espoir de voir la Russie disposée aux concessions. Mais cet 
espoir est assez faible, et en ce qui nous concerne, J'ai appris par 
l'ambassadeur de. . ., qui vient d'arriver de Petersbourg, que le 
Czar tenait fortement à son projet sur la Bessarabie. . . . . 

Il y a cependant un très-grand nombre de personnes qui comp= 
tent sur les menaces et les démonstrations de l'Autriche et de lAn- 
gleterre pour modérer les prétentions de la Russie. D'autres atten- 
dent beaucoup de la présidence du Prince de PBismarck. J'ai entendu 
dire à de hautes personnages politiques qu’en acceptant de présider 
le congrès, Son Altesse aurait pris par là même, Jusqu'à un certain 
point, l'engasétieti moral de le faire réussir. 

Il existe néanmoins comme une vague crainte que le Corel 
ne conduise, sinon à la guerre, mais à un état de projets hostiles 
ajournés: ce sont là les opinions diverses, qui ont cours ă Berlin, 
et peut-être un peu partout. 


Veuillez agréer, etc. G. Varnav-Liteano. 
P. $S. — Les journaux ofticieux de Berlin ont publié ce matin 


les préliminaires de paix de San-Siéphano, sans commentaires. 
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L'\yjent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des 
Affaires Etrangères, Vienne 26 Mars 1876. 


Les journaux de Vienne publient des détails circonstancies sur 
la dernière séance soit-disant secrète de nos Chambres: Îls en in- 
duisent naturellement que le Gouvernement Roumain est tout dis- 
posé à céder la Bessarabie à la Russie. Il n’y à pas un moment à 
perdre pour réagir contre l'effet désastreux de cette publication. . 


e e e e e e e e e e e e e e e e e e e e e e e- e e e e e . LA . e 


Balaceano. 


L Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, au Ministre des 
Affaires Etrangères, Vienne 26 Mars 1876. 


Il n’est presque plus question du Congrès. Comme la France 
et Viialie n'y prendraient pas part en l’absence de l'Angleterre, la 
Russie voudrait règler la question d'Orient par des arrangements 
particuliers avec l'Allemagne et surtout avec l'Autriche. Elle envoie 


le Général Ignatiew dans ce but à Vienne. 
DBaldceano. 


IP Agent diplomatique de Roumanie à berlin, au Ministre des 
îi ares Etrangeres, Berlin 27 Mars 1876. 


„est bien dans le sens de votre depeche que jai demande 
notre admission au Congrès, et nous y serions admis pour soutenir 
nos intérêts. Mais la réunion du Congrès est très-discutée en ce 


moment, et le voyage du Général Ignatiew laisse croire à un essai 


l'entente de Cabinet à Cabinet. 
Liteano. 


Le Ministre des Affaires Entrangères à l’Agent diplomatique de 
Roumanie à Vienne, 17 Mars 1878. 


Jai reçu votre dépèche d'hier. Les détails donnés par les jour- 
naux sur la séance secrète me sont inconnus. D'avance je vous au- 
torise à leur donner le plus formel et le plus catégorique démenti 
en tant que ces nouvelles sont contradictoires avec l'esprit et la 
letire de mes notes et de mes dépèches officielles et confidentielles. 
Je Ministere actuel a son opinion formée, sa résolution prise; il 
est décidé à n'accepter aucune transaction avec la Russie, dans la 
question de la Bessarabie. Nous avons porté l'affaire devant les 
SO à... . . : : 
je vous prie done de soutenir hautement et EL rent à poli 
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tique «lu Ministere, qui est de répondre par un non possuimus absolu 
à Toute proposition de transaction. e ce 


Kogalniceano. . 


Le Ministre des Affaires Etrangères à PAgent diplomatique de 
Roumanie & Vienne 27 Mars 1878. 


Je vous ai expédié ce matin mon opinion à Propos de votre 
télégramme sur la séance des Chambres. Aujourd'hui J'ai soumis 
ma réponse au Conseil des Ministres. Après une décision prise par | 
mes collègues, je viens compléter la déclaration du Gouvernement 
Notre résolution de refuser toute transaction pour la cession de la 
Bessarabie a été prise du jour où la demande nous a étéMiaiten 
C'est pour avoir leur appui que nous sommes adressés aux Grandes 
Puissances. Le Gouvernement ne comprend pas qu'après une d6- 
marche aussi catégorique et après des actes aussi formels etaussi 
solennels, il reste encore un doute dans l'esprit d: qui que ce soil 
sur la décision sincere et unanime du Ministère de ne poit transiger. 

Kogalniceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères, aux Agents diplomatiques 
de Roumanie, 28 Mars 1876. 


Monsieur Bratiano, Président du Conseil, part ce "soir pour 
Vienne, via Bucarest-Lembereg. Kogalniceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères, aux Agents diplomatiques: 
de Roumanie, 260 Mars 1876. | 


Interpellé dans la séance d’hier de la Chambre sur notre atti= 
tude en présence du traité de San-Stéphano, J'ai declare, au nom 
du Gouvernement Roumain, que ce traité porte atteinte aux ‘droits 
et aux intérêts de notre pavs; que la clause relative à Pindermmite, 
de guerre est illusoire et sans aucune sanction, et qu'il nous serait 
inpossible d'admettre le passage de l’armée russe à travers MHahou 
manie pendant l'occupation de la Bulgarie, qui a ses ports sur lă 
mer et le Danube. | | 

Ce traité avant été conclu, en outre, sans notre participation, 
nous ne saurions que:nous élever contre lui pour tout ce qui lose, 
nos droits, et en appeler aux Puissances réunies ou non en GONgres. 

telativement à la Bessarabie, j'ai ajouté que nous sommes MEN 


mement décidés à ne pas transiger. 
Kogalniceano. 
(Va urma). 
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Savfet Pacha a adressée le 2 Mai courant aux représentants de la 
“Turquie pres les Puissances garantes. 
Les dispositions hostiles à notre endroit manifestées par la Su- 
blime Porte dans cette dépêche, les menaces qui s’y trouvent à 
l adresse de notre pays et de ses institutions, menaces suivies d’un 
bombardement général de toute notre rive, ne nous laissent plus 
aucun doute que nous sommes en guerre avec la Turquie, et que 
celte guerre nous a été déclarée par la Sublime Porte elle-même. 
En face de cette attitude du Gouvernement Ottoman à notre 
égard et de ses actes d'hostilite patente, qui, d’après les principes 
du droit public, constituent un état de guerre manifeste, le Gou- 
vernement Roumain remplit un devoir, en établissant nettement 
devant les Puissances garantes et devant l’opinion publique de 
PEurope entière, que c'est la Sublime Porte elle-même qui a rompu 
les liens existant entre elle et la Roumanie, et que par conséquent 
nous ne pouvons que lui renvoyer la responsabilité qu’elle essaye 
de faire peser sur nous par sa dépêche du 2 Mai. 
En présence de tous ces faits, dont la gravité ne saurait 
échapper à l'esprit juste et éclairé du Cabinet . . . , le Gou- 
vernement de Son Altesse le Prince Charles I« ne saurait rester 
Spectateur impassible. Nous sommes obligés de prendre dès au- 
jourd'hui des mesures, telles que les comporte la situation créée 
par le Turquie elle-même, afin de repousser par la force les actes 
d'asression auxquels la Roumanie est en butte de la part des 
armées ottomanes. 
Forts de notre droit et de la justice de notre cause, et comp- 
tantsur la sollicitude des Puissances garantes à notre égard, nous 
ferons tout ce que notre devoir envers le pays nous impose pour 
délendre notre sol, pour sauvegarder nos institutions et pour as- 
surer notre existence politique. 
Veuillez donner lecture et copie de cette note à son Excellence 
Monsieur le Ministre des Affaires Etrangeres. . 

Je profite de cette occasion pour vous renouveler, l'assurance 
de ma haute considération. 


Kogalniceano. 


KOGALNICEANO Ă L'AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À PARIS 
LE 2/11 Mai 1877 


— Monsieur l’Agent, le Gouvernement roumain n'ayant pas un Agent 
liplomatique spécial accrédité auprès du Cabinet de St-James, Je 
6 
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vous autorise à donner lecture et copie de ma note circulaire dau- 
jourd'hui à Son Excellence Lord Lyons, Ambassadeur d'Angleterre 
à Paris. 


Veuillez agréer, etc. 
Kogalniceano. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE AGENŢII ROMÂNIEI ACREDITATI PE LÂNGĂ 
PUTERILE GARANTE. 


(Fraducţiune) 


Bucuresci 2/14 Maiu 1877. 
Domnule Agent, 


Publicatiunea prin Monitorul Oficial a convenţțiunilor incheiate 
intre Guvernul Imperial al Rusiei şi Guvernul Princiar şi protes- 
tatiunea adresată de Sublima Portă către representantii sei, pe lângă 
puterile străine, la 2 Mai stil noii, vai pus în curentul situatiuneï 
nostre actuale. Momentul 'mi pare dară oportun pentru a ve aréta 
aici causele otăritore a atitudinei ce ne este prescrisă de câtre 
împrejurările excepţionale în mijlocul cărora ne aflăm. Cunosceti, 
D-le agent, că de la începutul resculării populatiunilor în Flerze- 
sovina, în Posnia şi în Bulgaria si a luptei intreprinse de Serbia 
si Muntenegru contra Turciei. Guvernul Inältimeï Sale Serenisime, 
potrivit slătuirilor puterilor garante, primi îndatoririle impuse de 
neutralitatea cea mai absolulă. Cu tote acestea, dacă o ast-fel de 
atitudine nu putea fi primită de cât în detrimentul relatiunilor nôstre 
morale şi materiale cu populatiunile de pe ţărmul drept, ne era 
permis de a spera că purtarea nostră ar gäsi compensatiunea sa 
in regularea definitivă a neutralităţei nostre. 

De aceea când acum în urmă, resbelul între Rusia si Turcia 
se înlăţişă ca o eventualitate ameninţătore, Marile Puteri si Inalta 
Portă tură sesisate de noi despre cestiunea oportunitätei de a trans- 
forma si de a ridica la înălțimea unui drept formal îndatoririle de- 
curgând pentru noi dinu”o neutralitate necesară pentru tôtà lumea, 
si al căreia exerciţiu ‘1 primisem făra nici un avantagiü pentru Ro- 
mânia. Cu tote acestea, fie în deosebi, fie intrunite în Constanti- 
nopol, Marile Puteri invocând neajunsul stipulatiunilor privitére 
la acestă înaltă cestiune, şi netinênd semă nici de gravitatea situa- 
liunei nici de justa n6stră îngrijire, nu voiră să ne consfintéscà 
o cerere pe care împrejurările ai îndreptăţit'o în de ajuns mai 
pe urmă. 

Din parte'i Inalta Portă, întrebuinţând o sistemă de amânare 
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pe care interesele sale proprii trebuiau s'o îndemne încă mai de 
mult a o părăsi, se indärätnici a nu voi să reguleze cestiunile ce 
de decimi de ani stau neotărâte între Guvernul Imperial si Gu- 
vernul Princiar. V& voiii cita ca fapt isbitor al purtărei sale către 
noï, că, acuma chiar când interesul séü cerea o înţelegere cu ţara 
nôstràä, ea continuă a'i refusa recunôscerea titlului de România, care 
cu iôte acestea, primise sancţiunea tutulor Puterilor Garante. 

Päräsiti, fără directiune ca si lără sprijin, nu se putea să nu 
ne găsim în fata demersurilor ce un resbel ameninţâtor lăsa ne- 
apărat să se intrevédà, şi pe care trebuia firesce să le autorise a- 
titudinea de indiferintä din partea Marilor Puteri. Rusia ne propuse 
lealmente de a tracta cu dânsa în privirea trecerei armatelor im- 
periale pe teritoriul nostru. 

Limbagiul s&ă era acela al unei puteri care, conlucrând la e- 
dificarea Statului Român şi luând parte la garantarea existenţei sale 
politice, nu înţelegea să'şi desmintă opera sa prin violarea drep- 
“urilor nôstre. Afară de aceasta, Rusia se infätisa inaintea ochilor 
noştri ca mandatarul moral al Marilor Puteri întru indeplinirea unei 
misiuni care lusese chibsuită si indicată intr'un mod solemn de 
insusi Europa prin otărâri publice şi colective. Si dacă, fără a 
lua în băgare de semă simţimentul nostru de legitimă conservatiune 
şi necunoscend caracterul inalt al propunerilor care ni se făcea, 
noi le-am fi opus un refus nesocotit şi lipsit de alt-fel de ori-ce 
sprijin, România sar fi găsit expusă prin ea însăşi unei violatiuni 
fatale a teritoriului su, a drepturilor sale şi a intereselor sale celor 
mai scumpe. Nu mă voiu întinde mai mult, D-le agent, asupra im- 
periôselor consideraţiuni cari ne slătuiau să primim propunerile Gu- 
vernului Imperial al Rusiei, şi las conventiunilor încheiate, la 4/, 
Aprilie, grija de a demonstra cât de mult intentiunile leale ale ca- 
binetului din St-Petersburg, si dreptele nôstre precautiuni sai 
găsit de acord spre a asigura täreï nostre împreună cu cele mai 
scrupulôse ingrijiri ale intereselor materiale, garanţia lără reservă a 
drepturilor nostre ca națiune. 

Primele stipulatiuni ale conventiunilor încheiate conţin dar în 
ele insi-le intentiunile lealmente mărturisite ale ambilor contractanti, 
Si nu dă loc la nici o îndoială. In adevăr, dacă inaintea unei si- 
tuatiuni neapărat decisivă si recunoscută, dacă nu întrun mod 
oficial cel putin întrun mod tacit, România a credut că trebue să 
accedese la propunerile Guvernului Imperial al Rusiei, Guvernul 
„Princiar are incredere că nu numai a cruțat Romônieï pericolile 
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unei ocupatiuni militare fortatä, dară că a asigurat respectul indi- 
vidualităţei şi institutiunilor sale, in acelaş timp ca şi garanția for- 
mală a menţinerei limitelor sale teritoriale. Ori cât de modestă * 
ar fi, România avea dreptul a se preocupa de conservatiunea sa, 
când prin positiunea sa geografică, se găsea pusă, Oreşi-cum, În 
mijlocul unui resbel devenit de aci inainte inevitabil. Acestă ţintă, 
comandată de necesităţile existenţei sale, credem că am atins'o, şi 
ne place a spera că nimeni nu va voi a'i contesta legitimitatea. 

Incheiând conventiunile din 4(16) Aprilie, credeam iarăşi că am 
inlăturat ori-ce nesiguranță asupra atitudinei nostre in conflictul 
oriental. Caracterul acestor stipulaţiuni şi, indrăsnesc a dice, sobrie- 
tatea ce le disting trebuia să ştergă cea mai mică îndoială, asupra 
lealitätei intentiunilor nostre în ceea-ce privesce legăturile ce avem 
cu Turcia, legături consfintite prin tratatele europeane, cari se află 
menţionate în conventiunile nostre cu Rusia. 

Relatiunile nostre cu Sublima Portă n'aveau trebuinţă, pare- 
mi-se, de a fi determinate prin o înţelegere diplomatică analogă 
cu aceea din {/,, Aprilie, şi pe care unii ar fi voit să ne vadă încheind 
şi cu Turcia. Preocupati, mai ales pote de valorea acestor relaţiuni, 
inspiratorii unei asemenea politice nu ’si da neapérat sémä de con- 
secintele periculôse ce ar fi avut pentru România. Insă noi ingri- 
jitt cu drept cuvânt mai mult de securitatea nostră şi de menţi- 
nerea acestei neutralitäti, a cărei responsabilitate exclusivă m1 se 
lăsa noä, nu am fi putut subscri o asemenea conventiune, lără a 
transporta prin acesta chiar şi cu sciinţă teatrul resbelului în 
1omânia. A 

In adevăr, în conditiunile în cari am tratat cu Guvernul Impe- 
rial al Rusieï, ne era cel putin ertat de a spera că România va fi 
ierită de urmările nenorocite ale unui resbel, la care am fi dorit cu 
căldură a remâne străini. Dară cine nu vede că deschidend terito- 
riul nostru armatelor Sultanului, am fi adus fatalmente resboiul la 
noi cu tote grozăviile lui? Mé abtiü de aaminti aci excesurile cari, 
inainte chiar de ruperea relatiunilor între Rusia şi Turcia şi lără 
nici o provocare din parte-ne, au fost comise pe teritoriul nostru 
de avangardele nedisciplinate ale trupelor otomane de pe litoralul 
Dunărei. Este de ajuns a menţiona asemenea lapte pentru a arăta 
pericolile la care România ar [i fost expusă, dacă resboiul ar fi 
fost adus pe teritoriul ei. 

Nu s'ar putea dară acusa nici intentiunile nôstre, nici prudenta 
nostră, pentru că am lucrat cum am făcut. Suntem, din contra 
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convinşi că am contribuit, în măsura puterilor nostre, pentru loca- 
jisarea resbelului şi depărtarea lui de pe teritoriul nostru. 

Dupe cele ce preced, mi se pare de prisos a releva caracterul 
putin chibsuit al unor propuneri, după cari trupele române erau 
chemate a coopera cu armata otomană contra armatei rosiene. O 
propunere de acestă natură are în sine refutatiunea sa, cu atât mai 
mult că ea nu ni s'a fäcut de câtîn ajunul intrărei armatelor ruse 
in România. 2 

După ce am explicat ast-fel atitudinea nôsträ, nu esit a afirma 
aci, in numele Guvernului Măriei Sale Serenisime Prințului Carol |, 
că intentiunile şi actele nôëtre au fost în totul conforme cu dato- 
riile nôstre. Dacă pe de o parte am voit, prin conventiuni, a lua 
mésuri pentru a ne apéra contra pericolilor unei situatiuni incon- 
giurată de neprevădut, pe de altă parte nu intra nici cum în vede- 
rile nôstre de a rupe legăturile cu Imperiul Otoman, nici a căuta 
să tragem iolos din împregiurările cari s’ar fi putut presinta în 
favorea nôstrà. 

Acestea erai principiile liniei nôstre de purtare. Chiar de la 
început luasem ferma otărâre de a stărui într'Ensa, numai dacă 
România nu va fi provocată de însuşi Turcia. Afară de acest din 
urmă cas, nu intelegeam de loc a constitui România parte belige- 
rantă impreună cu Rusia contra Imperiului Otoman. Misiunea arma- 
tei române deriva naturalmente din declaratiunile anteriore ce am 
făcut în mai multe rânduri Sublimei Porţi şi tutulor Cabinetelor 
străine. 

Din nenorocire continuarea, în mijlocul populatiunilor nostre 
inofensive, a incursiunilor pustiitore făcute pe o scară din ce in 
ce mai mare; capturarea a mai bine de douë sute corăbii şi 
a cariculului lor, captură făcută până în porturile nâstre şi chiar 
în interiorul riurilor nôstre, precum Jiul, Ialomiţa şi Oltul; între- 
“buintarea petroleului pentru a arde şi a distruge corăbiile, cari nu 
Voiaii a urma monitorele turce, şi în fine bombardarea de aceşti 
lin urmă și de bateriile térmului drept al Dunărei a oraşelor şi 
satelor nostre, cari nu erai pregătite nici pentru apărare nici pen- 
“ru atac, şi unde nu era nici un soldat rus sau român, ne lăsa 
puţină speranță că ar fi posibil a păstra o atitudine de care nu 
am fi voit cu tote acestea a ne depărta cu nici un pret. Doue îm- 
prejurări din urmă aù venit să înlăture cu totul acâstă speranță, 
si a neliniști securitatea nôsträ politică: mai ânteii insulta ce ni 
Sa făcut prin suspendarea funcţionărei agentului nostru din Con- 
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stantinopol, ca cum agentul diplomatie al României ar fi fost um 
functionar ture nebucurându-se de imunităţile acordate de dreptul 
ginţilor represintantilor străini. Veni apoi depeşa ce E. Sa Savlet- 
Paşa, a adresat, la 2 Maiu curent, represintantilor Turciei pe lângă; 
Puterile Garante. 

Dispositiunile ostile pentru noi manilestate de Sublima Portă 
prin acestă depeşă, amenințările ce se găsesc intr'’ènsa pentru ţara 
nostră şi pentru institutiunile sale, ameninţări urmate de un bom- 
bardament general al intregului nostru térm, nu ne mai lasă nici 
o îndoială că suntem în resbel cu Turcia, şi că acest resbel ni 
sa declarat de însuşi Sublima Portă. - 

In fata acestei atitudini a guvernului otoman în privinţa nostră 
şi a actelor Sale de ostilitate invederată, care, după principiile drep- 
tului public, constitue ostare de resbel manilestă, guvernul Român 
indeplinesce o datorie, stabilind neted inaintea Puterilor Garante 
şi înaintea opiniei publice a Europei intregi, că Sublima Porta ea. 
insăşi a rupt legăturile ce existau între densa şi România şi că 
prin urmare, noi nu putem de cât a'i înapoia responsabilitatea ce 
ea se încercă a arunca asupra nostră, prin depeşa sa din 2 Maiu. 

In presenta tutulor acestor fapte, a cărora gravitate nu pole 
scăpa spiritului drept şi luminat al cabinetului..... Guvernul M. 5. 
Prințului Carol [ n'ar putea r&mânea spectator nepăsător. Suntem 
siliţi a lua chiar de adi măsuri, ast-lel precum le cere situatiunea 
creată de însuşi Turcia, pentru a respinge prin forță actele de 
agresiune la cari este expusă România din partea armatelor otomane. 

Tari de dreptul nostru si de justiţia causeï nostre, şi comptând. 
pe solicitudinea Puterilor (rarante pentru noi, vom face tot ce dato-— 
via nostră către ţară ne impune pentru a apăra pământul nostru, 
pentru a salva institutiunile nostre şi pentru a asigura existența 
nostră politică. 

Bine-voiti a da citire şi a lăsa copie după acestă notă Exce- 
lenteï Sale D-lui ministru al afacerilor străine. 

Profit de acestă ocasiune pentru a vé reinoi, D-le Agent, asi- 
urarea inaltei mele consideratiuni. 

Kogälniceänu. 
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LE MINISTRE DE TURQUIE À ROME AU MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES D'ITALIE | 
Rome, 4 Mai 1877. 


Monsieur le ministre, 


J'ai l'honneur de porter à la connaissance de Votre Excellence 
que, par suite de la convention passée entre le gouvernement prin 
cier de Moldo-Valachie et la Russie, le 46 avril dernier, avant pour 
objet de préparer l’occupation, par l'ennemi, du territoire des Prin- 
cipautes, occupation qui s’est réalisé le 24 avril, la Sublime Porte 
vient de notifier à l’agence princière à Constantinople que ses fonc- 
tions sont suspendues à partir de ce jour. 

Toutefois, les Moldo-Valaques, habitant ou se trouvant dans 
l'empire, continueront à jouir, comme par le passé, de la protection 
des lois et des autorités impériales, au même titre que les sujets 
fidèles de Sa Majesté impériale le Sultan. Les navires moldo-valaques 
resteront également sous la protection des autorités impériales dans 
l'empire, et des consulats ottomans à l'étranger. 

Agréez, etc. 


ÆEssad. 


A KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER LE 6/18 Mar 1877. 


Les excès et actes, contraires aux règles de la guerre, commis 
par les Turcs en Bulgarie et en Serbie, commencent à se perpétrer 
actuellement sur notre territoire. Entre autres actes de cruauté, 
| voici ce qui s’est passé avant-hier à l'embouchure de la Talomitza: 

Des soldats turcs commandés par un officier, après avoir blessé un 

de nos soldats, se sont rué sur lui et l’ont criblé de balles; ensuite, 
| non vontents de l'avoir achevé de la sorte, ils ont transpercé son 
cadavre de plusieurs coups de baïonette. Ceci pour votre gouverne 
dans les entretiens que vous aurez avec le monde politique. 


Kogalniceano. 
7 KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
| À L'ÉTRANGER. 
| Bucarest, le 6/18 Mai 1877. 
Vous savez que la Sublime Porte, par ses instructions données 
| au Serdar-Ekrem le 17}, Avril dernier, a établi que les règles con- 
cernant le commerce des neutres en mer ne peuvent recevoir leur 
application sur le Danube et que, par conséquent, le commandant 
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des forces militaires est libre de prendre telles mesures qu’il croira 
convenables pour les opérations militaires. 

Tout en regrettant ces dispositions qui, à notre avis, sont con- 
traires à la liberté du commerce sur le Danube, liberté consacrée 
par des actes internationaux, il nous est néanmoins impossible, en 
présence de l’état de guerre que la Turquie a eréé à la Roumanie 
par le bombardement de nos villes et par la capture de nos navires 
et de leur cargaison, de ne pas nous placer sur le même terrain 
que la Sublime Porte, et par conséquent de ne pas user du droit 
de défense, en empêchant le ravitaillement des places turques par 
des vaisseaux sous pavillon neutre. 

Aussi, J'ai l'honneur de porter à votre connaissance, Monsieur 
l'Agent, que dès le point de Grouia, la navigation est interdite sur 
le Danube, et que cela étant, le Gouvernement roumain n'est res- 
ponsable, en aucun cas, des pertes que peuvent éprouver les char- 
geurs, propriétaires de cargaison ou autres, du fait que les navires 
auront été empêchés par les forces militaires roumaines de pour- 
suivre le cours de leur voyage sur le Danube, cet empêchement 
résultant d’une nécessité de guerre. 

Veuillez faire prévenir, par le Gouvernement près duquel vous 
êtes accrédité, les chargeurs et armateurs...... des dangers auxquels 
les navires et leurs équipages seraient exposés en contrevenant à 
la disposition dont il s’agit. - 


UKASE IMPÉRIAL DU 19/94 MAI1877. 


«En présence de l’état de guerre, qui existe entre la Russie et 
la Turquie, S. M. l'Empereur ordonne à toutes les autorités et à 
tous les fonctionnaires militaires et civils, que les présentes con- 
cernent, de se conformer, pendant la guerre actuelle, aux dispo- 
sitions ci-après, à l'égard de la puissance ennemie et de ses sujets 
ainsi que des Etats neutres et de leurs sujets : 

«1. Les sujets de la Porte qui résident dans l’empire sont auto- 
risés à continuer, pendant la guerre, leur séjour et l’exercice de 
professions paissibles. en Russie, sous la protection des lois russes. 

«2. À l'égard des navires de commerce tures, que la déclara- 
tion de guerre a trouvé dans des ports et hâvres russes, confir- 
mation est faite de la disposition en vertu de laquelle ils sont libres 
de sortir de ces ports et de prendre la mer durant le délai néces- 
saire pour leur permettre de charger des marchandises ne consti- 
tuant pas des objets de contrebande de guerre. 
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«3. Les sujets des Etats neutres peuvent continuer sans obsta- 
“cles leurs relations commerciales avec les ports et villes russes, 
- en observant les lois de l'empire et les principes du droit inter- 
national. 

«4. Les autorités militaires sont tenues de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour assurer la liberté du commerce légitime 
des neutres, pour autant qu'elle est permise par les conditions des 
opérations de guerre. 

«9. Aux termes de la déclaration de Paris, du 4/16 avril 1856, 
la course est considerée comme abolie et la délivrance de lettres 
de marque est interdite. Conformément à la même déclaration, les 
règles suivantes doivent être observées à l’égard du commerce des 
neutres : 10 le pavillon neutre couvre la marchandise ennemie, à 
lexception de la contrebande de guerre ; 2° la marchandise neutre, 
à l'exception de la contrebande de guerre, n’est pas saisissable sous 
pavillon ennemi; 3° les blocus, pour être obligatoires, doivent être 
effectils, c’est-à-dire, maintenus par une force suffisante pour in- 
terdire réellement l’accès au litoral de l'ennemi. Ces dispositions 
de la déclaration de Paris sont applicables à toutes les puissances, 
sans en excepter les Etats-Unis de l'Amérique du Nord et l’'Es- 
pagne, qui jusqu’à présent n’ont pas adhéré à cette déclaration. 

«6. Sont réputés contrebande de guerre les objets suivants: 

«Les armes portatives et d'artillerie, montées ou en pièces dé- 
tachées ; les munitions d'armes à feu, telles que projectilles, fusées 
d'obus, balles, amorces, cartouches, tubes de cartouches, poudre, 
salpêtre, soufre, le matériel et les munitions de pièces explosibles, 
telles que mines, torpilles, dynamite, pyroniline et autres substances 
fulminantes ; le matériel de l'artillerie, du génie et du train, tels 
“que affüts, caissons, caisses de cartouches, forges de campagne, 
cantines, pontons, etc.; les objets d'équipement et d’abillement 
militaire, tentes, etc. ; et en général tous les objets destinés aux 
troupes de terre ou de mer. | 

«Ces objets, lorsqu'ils sont trouvés à bord de navires neutres 
et destinés à un port ennemi, peuvent être saisis et confisqués,. 
saui la quantité qui est nécessaire au navire sur lequel est opé- 
rée la saisie. 

«7. Sont assimilés à la contrebande de guerre les actes suivants, 
“interdits aux neutres ; le transport des troupes ennemies, celui des 
“dépèches et de la correspondance de l'ennemi, la fourniture des 
navires de guerre à l'ennemi. 
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«Les navires neutres, pris en flagrant délit de semblables con- 
trebandes, peuvent être, selon les circonstances, saisis et même 
confisqués. 

«3. Pendant la durée des opérations militaires sur le Danube et 
sur les rives de ce fleuve, le commandant supérieur de l'armée 
active russe est tenu de prendre toutes les mesures en son pouvoir 
afin de laisser libres, autant que possible, la navigation et le com- 
merce licite des neutres sur ce fleuve et de ne les soumettre qu’à 
des restrictions temporaires nécessitées par les exigences de la 
guerre ; ces restrictions doivent être levées aussi promptement que 
possible. 

«9. L'autorité militaire prêtera, en outre, sa protection parti- 
culière aux constructions, aux travaux et au personnel de la Com- 
mission européenne du Danube, couverts par le pavillon neutre 
spécial de cette Commission. 

«10. Conformément à la convention de Genève, du 10/22 août 1864, 
relative aux militaires malades ou blessés, les commandants des 
armées belligérantes sont tenus de respecter les dispositions de: 
cette convention qui stipulent l’inviolabilité des hôpitaux, ambu- 
lances et personnel médical de l’ennemi, à la condition de réci- 
procité de la part de l’ennemi. 

«Remarque.—Lorsque le Gouvernement turc aura, avec le con- 
sentement de la Russie, adopté, au lieu du pavillon de Genève avec 
la croix rouge, un signe distinctif particulier pour ses hôpitaux et 
ambulances, les commandants des armées belligérantes prendront 
toutes les mesures nécessaires pour assurer linviolabilite des éta- 
blissements et des personnes placés sous la sauvegarde de ce signe 
distinctif, conformément à la convention de Genève, si les stipu- 
lations de cette dernière sont observées par les autorités otto- 
manes. 

«11. Conformément à la déclaration de Saint-Pétersbourg, du 29 
novembre (11 décembre) 1868, l'emploi de projectiles dun poids 
inférieur à 400 grammes, qui seraient ou explosibles ou chargés de 
matières fulminantes ou inflammables, est absolument interdit. 

«12. Afin d’atténuer les calamités de la guerre et de concilier, 
autant qu'il est possible, et sous réserve de réciprocité, les exi- 
gences de la guerre avec celles de lhumanité, l'autorité militaire 
se coniormera, dans ses actes, à l'esprit des principes posés par 
„la conférence de Bruxelles, en 1874, en tant qu’ils sont applicables 
à la Turquie et s'accordent avec le but spécial de la guerre actuelle.» 
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LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX MINISTRES 
DE TURQUIE À L'ÉTRANGER. 


Constantinople, 5 juin 1877. 


Par une communication antérieure, la Sublime Porte s'était 
empressce de dénoncer aux puissances signataires du traité de 
Paris la convention par laquelle le Gouvernement de Bucarest avait 
facilité l'invasion des Principautes-unies et de l’empire aux armées 
russes, 

Depuis, les forces militaires moldo-valaques n'avaient cessé de 
se livrer à des actes d’hostilité contre le territoire et les armées 
de l'empire. Enfin, la Sublime Porte vient d’être informée que le 
Gouvernement princier a proclamé son indépendance et déclaré la 
guerre à la puissance suzeraine. 

La rébellion des Principautés-unies est donc désormais un fait 
consommé : les mêmes hommes qui, avec une insigne délovauté, 
ont livré le pays à l'ennemi, et ont fait, de l’armée princière, un 
instrument servile entre les mains de la Russie, poussent la témé- 
rité Jusqu'à essayer de briser les liens originels des principautés 
avec le reste de l'empire, et de violer ouvertement les arrange- 
ments par lesquels toute l’Europe avait déterminé les conditions 
de l'existence politique de la Moldo-Valachie. 

L'Europe sait avec quelle fidélité la Sublime Porte a, de tout 
temps, respecté les privilèges accordés aux principautés mème pen- 
dant leurs périodes les plus agitées. Malgré la prétention du Gou- 
vernement moldo-valaque, de faire valoir comme vérité des idées 
erronées qu'il se lormait, depuis quelque temps, des droits et des 
devoirs découlant de ses relations avec la Cour suzeraine, aucun 
obstacle na été opposé à l'exercice des libertés légitimes qui sont 
les moteurs de tout progres sincère et réel; aucune entrave na 
ete apportée au développement des institutions du pays. Malheu- 
reusement tout cela a été impuissant à maintenir le Gouvernement 
princier dans la voie que lui traçaient l'honneur et les vrais inté- 
rêts du pays. L'indépendance, proclamée dans un moment où les 
principautés se trouvent envahies par l'ennemi, ne trompera, ni 
j Europe, ni les moldo-valaques eux-mêmes. L'histoire démontre 
suffisament quet parti la Russie sait retirer, tôt ou tard, de pareilles 
proclamalions d'indépendance, au profit de ses intérèts et de son 
ambition; mais, cette fois-ci, en poussant les principautes à la 
rébellion, le Gouvernement russe ne se borne pas à préparer la 
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ruine de provinces auxquelles les traités avaient assuré, pendant 
une longue série d'années, une prospérité enviable ; il se rend, 
vis-à-vis de la Sublime Porte, complice de la révolution et lin- 
spirateur des principes les plus subversifs ; il jette à l’Europe toute 
entière le défi, en travaillant à abattre et à détruire tout l'édifice 
politique qui, consacre par le temps, a été jugé, il y a quelques 
années seulement, essentiel au maintien de l'équilibre general. 

Devant une situation si déplorable, la Sublime Porte proteste, 
de la manière la plus formelle et la plus énergique, tant contre la 
résolution du Gouvernement princier, que contre les entreprises 
ambitieuses de la Russie. Nous repoussons les actes et les projets 
qui sont, à la fois, une atteinte manifeste aux traités, aux condi— 
tions de l'existence politique des principautés et aux engagements 
les plus solennels du prince Charles vis-à-vis de son suzerain. La 
Sublime Porte déclare que, quoi que le Gouvernement rebelle de 
la Moldo-Valachie puisse faire et dire, elle entend maintenir ses 
droits intacts, en se réservant d’user, envers les principautés, des 
moyens que lui conseillerait le soin de ses propres intérêts, et 
que la marche des événements lui suggérerait. 

Le Gouvernement impérial prie les puissances signataires du 
traité de Paris de vouloir bien prendre acte de cette démarche. Il 
espère voir l’Europe s/associer à sa pensée et à sa protestation. Il 
est convaincu que toutes les puissances intéressées au maintien 
du droit public européen élèveront la voix pour condamner des 
actes aussi irréfléchis que coupables, pour les empêcher de pro- 
duire aucun effet politique, et pour prévenir les conséquences 
désastreuses qui en découleraient, ainsi que les graves perturba- 
tions qui pourraient en résulter pour l'équilibre européen. 

Veuillez communiquer cette dépêche à Son Excellence M. le 
ministre des affaires étrangères du Gouvernement près duquel vous 
êtes accrédité et lui en laisser copie. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE CĂPITANII DE PORTURI SI PREFECŢII JUDEŢELOR 
DUNĂRENE LA 1/9 Mai 1817. 


Afisati în acel port că navigatiunea pe Dunăre de la punctul 
Gruia în jos este interdisă tutulor bastimentelor sub ori-ce pavi- 
lion, în vederea necesităţei resultând din starea de resbel in care 
ne aflăm. Veţi găsi in Monitorul de mâine nota mea circulară în 
acestă privinţă. 

Kogâälniceanu 
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KOGÂLNICEANU CĂTRE CĂPITANII DE PORTURI ŞI PREFECŢII JUDEŢELOR 
DUNĂRENE LA 19, Maï 1877. 


Pentru a preveni ori-ce neintelegeri in privinţa interdictiunit 
navigatiunii pe Dunăre, vă explic că acestă interdictiune nu privesce 
partea fluviului intre țărmurile române şi serbe, prin urmare navi- 
gatiunea de la gura Timokului şi Gruia în sus până la Verciorova 
şi vice-versa este şi r&mâne pe deplin liberă. Afisati acestă expli- 
caliune in porturile de acolo. | 


Kogălniceanu. 


d 


X KOGÂLNICEANU CĂTRE MINISTRUL DE RESBEL LA 10/, Mai 1877 


Domnule ministru, pentru a preveni ori-ce neințelegeri în pri- 
vinta interdictiunii navigatiunii pe Dunăre, am onorea a y& explica 
că acestă interdictiune nu privesce partea fluviului între țărmurile 
române şi serbe, prin urmare navigatiunea de la sura Timokului 
şi Gruia în sus până la Vêrciorova şi vice-versa este şi rémâne 
pe deplin liberă. i 

Ve rog dar să bine-voiti a da acéstä explicatiune Domnilor 
Comandanți ai fortelor nôstre. 


Primiti, etc. 
Kogălniceanu. 


» KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER. 


Pubarest le 19. Mai 1877 


En vue de prévenir tout malentendu concernant l'interdiction 
de la navigation sur le Danube, je vous explique que cette inter- 
diction ne concerne nullement la partie du fleuve entre les rives 
serbe et roumaine; par conséquent, la navigation en amont, à 
“partir de l'embouchure du Timok et de Grouia jusqu’à Verciorova, 
et vice-versa, est et reste complètement libre. Communiquez cette 


explication à qui de droit. 
: Kogainiceano. 


| KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER LE {1}, MAI 1877 


Te viens d'apprendre que la garnison ottomane du fort d'Ada- 
Kalé s'oppose au passage en aval de tous les navires. 
Veuillez insister pour que cette interdiction soit levée dans 
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l'intérêt du commerce international, interet qui nous a dicte les 
dispositions que vous connaissez et d’après lesquelles nous avons 
assuré la liberté de la navigation en amont de Grouia. 

Faites ressortir qu'en présence des actes hostiles de la Turquie 
il nous serait facile de faire sauter par les batteries roumaines le 
fort d'Ada-hale. 


Kogalniceano. 


ROGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER LE, !?/,, MAI 1871. 


Jusqu’à expédition de ma circulaire, par suite des dernières 
motions du Sénat et de la Chambre, lesquelles vous ont été com- 
muniquées mardi dernier, vous considérerez les paroles du Prince, 
télégraphiées le même jour, comme programme politique du gou- 
vernement roumain. Je vous préviens que ma nouvelle circulaire 


sera dans le sens des paroles de notre Prince. 
Kogalniceano. 


 KOGALNICEANO AUX REPRÉSENTANTS DES PUISSANCES ETRANGERES A 
BUCAREST. 


Bucarest, le {Ma 


Monsieur ..... la proclamation du Serdar-Ekrem basée sur 


les instructions de la Sublime Porte du 7}, Avril dernier, et dont - 


mention a été faite dans la note circulaire que j'ai eu l'honneur de 
vous adresser le f/, Mai courant, a été suivie des mesures si peu 
prévoyvantes, qu'il est à craindre que le Danube ne puisse servir 
pour longtemps, après la paix, au commerce international. 

En effet, il résulte de renseignements dignes de créance par- 
venus à mon Département que les autorités ottomanes parsèment 
le lit du Danube de nombreuses torpilles, sans prendre la moindre 
disposition pour déterminer et reconnaître plus tard lendroit qui 
les recèle. Ces torpilles se trouvent ainsi jetées au hasard, et non 
méthodiquement posées. L'absence, de la part des autorités otto- 
manes, des précautions usitées en pareil cas aura pour effet d'em- 
pêcher ces autorités elles-mêmes de retrouver et d'enlever leurs 
engins, le jour où les exigences de la guerre cesseraient de mettre 
obstacle à la navigation du Danube, et où le parcours du fleuve 
devrait reprendre pour le commerce toute sa sécurité. 

Vous voudrez bien convenir, Monsieur . . . . „, quil est 
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d'un intérêt eminent que le commerce international, si gravement 
atteint déjà par les évènements actuels et par les tristes nécessités 
qu'entraine latalement la guerre, n’ait pas encore, après la cessation 
des hostilités, à souffrir d’une suspension forcée. Or, cette sus- 
pension se produirait et se prolongerait indéfiniment, a l’universel 
dommage, si le Gouvernement ottoman continuait à omettre les 
précautions de rigueur. 

En conséquence, et sur la base des considérations ci-dessus 
exposées, J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur . . . . „de 
vouloir bien interposer vos bons offices auprès du cabinet . . . , 
en vue d'obtenir que la Sublime Porte soit invitée a donner d’ur- 
gence à ses autorités l’ordre formel d'entourer la pose des torpiiles 
dans le lit du Danube, de toutes les pr écautions exigées par Ja 
prévoyance la plus élémentaire. 

Je ne saurais terminer la présente sans ajouter que les auto- 
rités militaires russes ne placent leurs torpilles qu'après avoir 
relevé avec la plus minutieuse exactitude des points qui permet- 
tront, à un moment donné, de les reconnaitre et de les retirer. 


Veuillez agréer, etc. 
- Kogalniceano. 


KOGÂLNICEANU, MINISTRU AL AFACERILOR STRĂINE, CĂTRE AGENŢII 
"DIPLOMATICĂ SI CONSULI (GENERALĂ Aj es. STRĂINE, 
LA 13/25 Mari 1877. 
(Traductiune) 


Domnule Agent, 


Proclamatiunea Serdarului Ekrem, basatä pe instrucţiunile Su- 
blimei Porţi din 17/29 Aprilie din urmă, şi despre care s'a făcut 
menţiune în nota circulară ce am avut onôrea a vă adresa la 6/18 
Maiu curent, a lost urmată de măsuri atât de putin prevédétore, 
in cât este de temut că Dunărea nu va putea servi pentru mult 
timp, dupe pace, comerciului international. 

In adevăr, resultă din informatiunile demne de credinţă primite 
la departamentul meii că autorităţile otomane presară în albia Du- 
nărei numerôse torpile, fără a lua cea mai mică dispositiune pentru 
a determina şi recunosce mai târditi locul unde ele se găsesc. 
Aceste torpile se află aruncate după întemplare, si nu sunt asedate 
intrun mod metodic. Lipsa, din partea autorilätilor otomane, a 
precautiunilor usitate în asemenea casuri va avea de efect a pune 
in imposibilitate chiar pe aceste autorităţi de a regăsi şi a rădica 
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torpilele lor, in diua când cerinţele resbelului vor înceta de a im- 
pedica navigatiunea Dunărei, şi când percursul fluviului va trebui 
să reia, pentru comerciü, totă siguranţa sa. 

Veţi bine-voi a conveni, D-le..., că este de un mare interes ca 
comerciul internațional, atins deja atât de tare de către evenimentele 
actuale si de tristele necesităţi ce fatalmente trage după sine res-. 
belul, să nu mai aibă încă a suleri dupe incetarea ostilităţilor din 
causa unei suspensiuni forţate. Ac6stă suspensiune s'ar produce 
si s’ar prelungi indefinit, în paguba tutulor, dacă guvernul otoman 
va urma a nu lua precautiunile de rigore. 

In consecinţă, şi pe basa consideraţiunilor mai sus expuse, am 
onôre a vă ruga, D-le..., să bine-voiti a înterpune bunele D-vâstre 
oficie pe lângă cabinetul.... pentru a obţine ca Sublima Portă să fie 
interesată a da de urgenţă autorităţilor sale ordin formal ca pu- 
nerea torpilelor in albia Dunărei să fie incongiuratä de tote pre- 
cautiunile cerute de prevederea cea mai elementară. 

Nu aş putea termina presinta notă fără a adăoga că autorităţile 
militare ruse nu aşedă torpilele lor de cât după ce au determinat 
cu cea mai minuţiosă exactitate punturile cari vor permite, la un 
moment dat, de a le recunosce şi de a le retrage. 

Bine-voiţi a primi, D-le Agent, asigurarea înaltei mele consi- 
deratiuni. Ă 
Kogălniceanu. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE À 
L'ÉTRANGER LE 13/,5 MAI 1877. 


Les autorités ottomanes jettent dans le lit du Danube des nom- 
breuses torpilles sans en déterminer la place, de façon à les enlever 
lors de la paix. 

Veuillez, dans l’intérèt du commerce international, qu'il est si 
désirable de voir reprende dès la cessation des hostilités, solliciter 
les bons offices du Cabinet auprès duquel vous êtes accrédité, afin 
que la Sublime Porte soit invitée à se conformer aux mesures de 
précaution que la Russie, pour sa part, observe scrupuleusement. 
Vous recevrez par le prochain courrier copie de la note que Jai 
adressée à ce sujet aux Représentants des Puissances étrangères à 


Bucarest. 
Kogalniceano. 


- 


| 


or 


KOGÂLNICEANU CĂTRE AGENŢII DIPLOMATICI Al ROMÂNIEI 
ÎN STRĂINĂTATE, LA 13/29 Marû 1877. 


(Traductiune) 


Autorităţile otomane aruncă în albia Dunäreï numerôse torpile, 
fără a determina locul pentru a le putea găsi si rădica după pace. 
Bine-voiti, in interesul comerciului international, ce este atât de 
dorit a se vedea reincepând îndată după incetarea ostilităţilor, a 
solicita bunele oficie ale cabinetului pe lângă care sunteţi acre- 
ditat, pentru ca Sublima Portă să fie invitată a se conforma cu 
mésurile de precautiune ce Rusia, din partea sa, observă cu scru- 
pulositate. Veţi primi prin viitorul curier copie de pe rota ce am 
adresat in acestă privinţă representantilor puterilor străine din 


Bucuresci. 
Kogălniceanu. 


+ KOGÂLNICEANU CĂTRE AGENŢII DIPLOMATICĂ Al ROMÂNIEI 
ÎN STRĂINĂTATE. | 
Bucuresci, 13/25 Maiu 1877. 


Domnule Agent, 


Confirmându-ve telegrama mea cu data de astă-di, ve trimit 
o copie de pe nota ce am adresat D-lor Agenti şi Consuli gene- 
rali ai Puterilor străine din Bucuresci, privitore la nesocotitele dis- 
positiuni ce se iau de către autorităţile otomane pe riul Dunărea, 
aruncând torpile in albia lui si in tote părţile, lără a lua nici o 
dispositiune pentru determinarea locurilor unde ai fost éle aruncate. 


Kogălniceanu, 


* KOGALNICEANO À L'AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À VIENNE. 
Bucarest, 14/26 Mai 1877. 


Malgré vos assurances la garnison d’Ada-Kalé continue d'inter- 
dire la navigation sur la haute partie du Danube. Elle oppose cette 
interdiction même aux trois navires austro-hongrois appartenant à 
la société de navigation qui voulait établir un service régulier entre 
les ports du Danube en amont de Grouia. Cette mesure étant pré- 
judiciable, surtout au commerce austro-hongrois, veuillez insister, 
pour révocation immédiate. Nous voulons éviter tout acte hostile 
contre le fort d’Ada-Kalé, mais je prévois malheureusement que le 
conflit est imminent par suite de l’obstination du commandant de 
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la garnison turque à créer des entraves au commerce international, 
si gravement atteint déjà sur l'autre partie du Danube en aval de 


Grouia. 
Kogalniceano. 


KOGALNICEANO À IL AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À VIENNE 
Bucarest, 18/30 Mai 1877. 


Le Gouvernement ottoman vient de retirer lautorisation qu'il 
avait donné sur les instances du Gouvernement austro-hongrois 
pour le passage des navires de commerce par devant Ada-Kalé. 

La Compagnie de navigation autrichienne se voit forcée de re- 
tirer tous ses bâtiments, chargés ou non, à Orschova. Le com- 
merce se trouve gravement atteint par celte nouvelle disposition de 
la Turquie, disposition qui doit nous surprendre d'autant plus que 
son exécution est confiée à un misérable fort turc. Je vous préviens 
que, si l'interdiction n'est pas levée, nous serors forcés dans l’in- 
târât du commerce en général, et en particulier de celui avec l’Au- 
triche-Hongrie, de faire disparaître par nos batteries le seul ob- 
stacle qui empêche la libre navigation dans la haute partie du 
Danube. | 

Faites des démarches urgentes auprès du Gouvernement austro- 
hongrois pour nous éviter cette mesure extreme. J’attends le résultat 


de ces démarches. 
Kogalniceano. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER. 


Bucarest, le 22 Mai (3 Juin) 1877. 


Monsieur l’Agent, la note que j'ai eu l’honneur de vous adresser 
en date du ?/,, Mai, a du vous renseigner amplement sur les causes 
qui ontentrainé la rupture complete de nos rapports de bonne en- 
tente avec la Sublime Porte et qui forcément ont créé à la Rou- 
manie une situation nouvelle, mais non pas imprévue. 

Les agressions incessantes et iniques de l’armée ottomane sur 
tout le parcours de notre frontière du Danube n’ont fait, depuis 
lors, que surexciter de plus en plus l’esprit public dans notre pays. 

Aussi, les effets de cette irritation croissante se sont fait bientôt 
sentir, et, aux dates des %/, et 1/, Mai, nos Corps Législatifs ont 
spontanément adopté une motion tendant à mettre la Roumanie 
dans une position d'indépendance, iranche et déterminée, vis-à-vis 
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de la Porte Ottomane, et par conséquent de faire cesser à l’avenir 
l'état de contrainte, qui naissait des rapports mal définis entre la 


“Turquie et nous. 


Le Gouvernement de Son Altesse Sérénissime le Prince Charles 
ne s’est pas cru en droit de réprimer ce mouvement. La tentative 
en eul été, du reste, en ce moment, aussi vaine que contraire aux 
sentiments de légitime indignation, que le Souverain de la Rou- 
manie partage entièrement avec ses sujets. 

L'indépendance absolue de la Roumanie fut donc proclamée 
par toutes les voix autorisées du pays. Souverain et Peuple ont 
pris la ferme résolution de la défendre, les armes à la main, au 
même titre que l'intégrité de notre territoire, à laquelle elle se 
trouve dorénavant identifiée aux yeux de toute la population rou- 
maine. 

Je ne saurais, Monsieur l’Agent, vous faire mieux apprécier le 
caractère solennel de cette affirmation. qu’en mettant de nouveau 
sous vos yeux (par copie ci-annexée), les paroles mémorables ti, par 
lesquelles Son Altesse Sérénissime a bien voulu révondre, le 1°/,, 
Mai, aux félicitations qui lui ont été apportées par les Corps Lé- 
gislatifs. | 

La déférence que nous nous plaisons à témoigner en toute 
occasion, au gouvernement, auprès duquel vous représentez, Mon- 
sieur l'Agent, les intérêts de notre pays, me fait un devoir de vous 
inviter à porter à la connaissance de Son Excellence le Ministre 
des Affaires Etrangères cet acte, qui a pris le caractère d’un article 
de foi dans notre existence nationale. 

Du reste, à partir du moment où les anciennes Principautés 
voumaines sont entrées dans la jouissance des bénéfices qui leur 
furent reconnus par la puissante protection du Gouvernement. 
la Roumanie n'a jamais eu l’occasion de douter un instant que son 
développement progressif ne fût dans les vues de ce Gouvernement. 

L'acte, auquel des circonstances impérieuses et tout-à-fait indé- 
pendantes de notre propre action, nous à fatalement et hâtivement 
amenés aujourd'hui, n'étant que la conséquence obligée de cette 
protection efficace, il ne nous est plus permis de douter qu’il ne 
soit bien vu dès à présent à . . . , quand même les complica- 
tions actuelles en ajourneraient la reconnaissance officielle à une 
époque, que les événements et le bon vouloir des Puissances peu- 
vent seuls rapprocher. 


1. Consultez volume I page 179. 
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Nous apprécions, à sa juste valeur, la réserve qu’imposent à 
chacun les circonstances exceptionnelles de ce jour ; aussi, malgré 
le désir, malgré le besoin même que nous éprouvons d'être con- 
firmées le plus tôt possible dans notre nouvelle situation politique, 
par un acte d'entente internationale, nos vœux modestes se rédui- 
sent, pour le moment, à obtenir de la part du Ministere. . ., 
un simple acquiescement à la ligne de conduite que nous avons 
suivie, sous le poids de bien grandes difficultés, et—nous tenons 
à l’affirmer hautement, —en dehors de toute influence extérieure. 

Par dessus tout, nous aspirons, Monsieur lAgent, à gagner de 
nos bienveillants protecteurs, la promesse qu'en aucun cas il ne: 
sera fait violence à la Nation roumaine, dans le but de la con- 
traindre à renouer jamais ses relations avec la Sublime Porte. 

Une communication de cette nature aurait pour but de circon- 
scrire, dans un cercle bien déterminé, l’activité présente de notre 
pays. Elle éviterait à la Nation roumaine les regrettables conséquen- 
ces dun état d’incertitüde, qui, trop longtemps prolongé, pourrait 
lui devenir gravement préjudiciable, en lui faisant perdre cette con- 
fiance dans l’avenir qui l’a guidée jusqu'ici. 

Etant assurée de l'appui des Puissances, en ce qui concerne 
le maintien et la garantie de son indépendance, comptant alors fer- 
mement sur le droit de porter officiellement sa voix dans le règle- 
ment international de ses intérêts, à l’issue de la guerre actuelle, 
la Roumanie sappliquerait à maintenir résolument la ligne de con- 
duite qui a su lui concilier toujours l'approbation et la bienveillance 
des Cours garantes. 

Elle pourra suivre cette voie, qui de tout temps lui a été si 
salutaire, avec d'autant plus de facilité, lorsqu'elle se sentira tota- 
lement dégagée des liens mal cimentés qui la rattachaient à la 
Turquie. 

Aussi, nous osons espérer que Son Excellence Monsieur le 
Ministre des Affaires Etrangères voudra bien reconnaitre qu’un: 
surcroit d'autorité accordé à l’acte que vient d'accomplir la Rou- 
manie, n'aurait d'autre effet que de raffermir à l'avenir la paix et 
la prospérité dans un pays qui deviendrait un des éléments les plus 
utiles de l’Europe Orientale. 

Notre conduite dans le passé a pu déjà rassurer toutes les 
Puissances garantes sur le but que nous poursuivons. Notre con- 
duite ultérieure prouvera à tous et, en particulier, à nos puissants 
voisins, que notre politique n’est qu’une politique de conservation. 
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Si aujourd'hui nous nous delachons de la Turquie, c'est pour 
ne plus être exposés à subir les entraves qu'elle na jamais cessé 
d opposer à notre développement normal. 

Le Gouvernement de Son Altesse Sérénissime le Prince Charles 
est fermement convaincu qu’en accédant et en s’associant à la dé- 
claration d'indépendance, si énergiquement exprimée par les Cham- 
bres roumaines, non seulement il a agi dans lintérèt réel de la 
Nation, mais qu’en mème temps il a préparé aux Puissances garan- 
tes un nouveau terrain commun d'entente et d'accord pour l'avenir. 

Si réellement il n'est pas tombé dans l’erreur,—et il est déjà 
autorisé à le croire,—il est aujourd’hui en son droit et devoir d’es- 
perer, de solliciter et d'attendre une approbation entière, ou tout 
au moins une adhésion préalable, qui le raffermisse dans la voie 
salutaire où il a cru devoir s'engager. 

Il appartient à vous, Monsieur l’Agent, tout en communiquant 
par lecture et en copie la présente note à Son Excellence Monsieur 
le Ministre des Affaires Etrangères, d'y Joindre l'assurance de la 
profonde gratitude avec laquelle le Gouvernement roumain recevrait 
du Cabinet de . . . , une nouvelle preuve de sa haute bienveil- 
lance, présentée cette fois, tout au moins, sous la forme d’une 
promesse rassurante pour l'avenir politique de la Roumanie. 


Veuillez agréer, elc. 
Kogalniceano. 


PAROLES PRONONCÉES AU NOM DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Sire, la Chambre des Députés de Roumanie est heureuse de 
pouvoir présenter à Votre Majesté l’expression de son profond respect. 
Nous saluons en Votre Majesté le monarque relorinateur de ses 
peuples, le magnanime libérateur des chrétiens opprimés, le sou- 
verain généreux qui prête à nos droits l’appui de sa haute bien- 
veillance. Alors que notre armée, luttant pour notre indépendance, 
versait son sang à côté des héroïques armées impériales, Votre 
Majesté applaudissait à ses efforts, encourageait ses sacrifices et 
honorait en la personne de son chef, notre souverain, son coura- 
geux dévouement. Le souvenir ne saurait S'en effacer de notre 
mémoire, Sire, c'est avec un profond sentiment de reconnaissance 
que nous apportons nos respectueux hommages au glorieux vain- 
œqueur de Plevna. Saluant avec bonheur l’heureuse arrivée de Votre 
Majesté à Bucarest, nous faisons les vœux les plus ardents pour 
“ue de nouveaux triomphes viennent couronner les travaux des 
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vaillantes armées impériales, nous prions Dieu qu'il conserve să 
protection à Votre Majesté et à Son Auguste famille. Vive l'Empereur 
Alexandre II. 


COMISARUL GENERAL ROMÂN, DOMNUL PLAGINO, CĂTRE MIHAIL. 
KOGÂLNICEANU 


Ploesci 6/18 Maiu 1877. 


Am onôre a v& comunica în mod oficios că Majestatea Sa 
Imperatul Rusieï va sosi la quartierul general de la Ploesci pe la 
25 Maiu. In consecinţă Marele Duce renunţă la transierarea Statului- 
Major la Cotroceni, si va sta pe loc, reservându-şi a merge acolo 
spre petrecere o di sau douë. Acesta am spuso şi Măriei Sale: 
Domnitorului prin telegramă acum. 

Comisar General, Plagino. 


MONITORUL OFICIAL AL ROMÂNIEI DIN 28 Maru (9 IUNIE) 1877 


M, S. Imperatorele husiei a sosit Vineri, 27 Mait curent 
la orele 11 3), cu tren expres, din Ploescă la Bucurescă. M. S. 
Imperială era însoţită de A. S. TI. Marele Duce Moscenitor Ale- 
xandru Alexandrovici, de fiii S6i AA. LL. II. Marii Duci Vladimir SE 
Serge Alexandrovici, de A. S. I. Marele Duce Nicolae Nicolaieviei, 
de A. S. I. Marele Duce Nicolae Nicolaievici fiul, de AA. LI. ET. 
Duci Nicolae şi Serge Maximilianovici Romanovski de Leuchtenberg, 
şi de Principele de Battenberg. In suita Imperială se aflau A. 3. 
Principele Gortchakoff, mare Cancelar al Imperiului, EE. LL. gene- 
valul comite Adlerberg, ministrul Casei Imperiale, generalul Mil- 
jutin, ministru de resbel al Imperiului, general Ignatieff, şi alţi 
generali şi adjutanti aï M. S. Imperiali şi ai AA. LL. Marii Duci şi 
Duci cari însoţiau pe Majestatea Sa. 

MM. LL. Domnitorul si Domna, însoţiţi de Casa civilă şi mili- 
tară, au intèmpinat pe augustul Monarch la gară, umde se allau 
iaţă inaltul cler in haine sacerdotale, D-nii ministri, inaltele cor- 
puri ale Statului, primăria capitalei, curţile şi tribunalele, funclio- 
nari şi oficeri superiori. Tot aici se alla şi D. agent diplomatic şi 
consul general al Rusiei, cu personalul acestei misiuni, precum şi 
mai mulţi generali şi oficieri ruşi. 

O gardă, compusă dintr’un escadron de roşiori cu stindard şi 
musică, era aşedată pe peronul gărei spre a da onorurile militare. 
Majestatea Sa sa pogorit din tren şi a salutat pe MM. LL. Domni- 
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torul si Domna; apoi, însoţit de, M. S. Domnitorul, a trecut pe 
dinaintea frontului gardei de onôre, musica intonând imnul na- 
tional rus. 

După acâsta, s'a presintat înaintea Majestăţei Sale inaltul cler ; 
Majestatea Sa Imperatorele a sărutat Crucea şi Evangelia. 

Prea $. S. părintele Vicarul Mitropoliei Ungro-Vlachiei a rostit 
următorele cuvinte: 


«Majestate ! 


«In numele Inalt Prea Sânţitului Mitropolit Primat, în numele 
Sântului Synod al Bisericei Române, şi în numele a tot clerului 
român ortodox, am lericirea, cu tot respectul, de a saluta pe Ma- 
jestatea Vostră de bună venire în capitala României. 

«La 1828, Majestatea Sa Impă&ratul Nicolae, trecend prin Ro- 
mânia, a găsito ingenunchiatä şi coperită de ranele barbarului 
latagan turcesc ; Majestatea Sa, — bine-cuvântată să'i fie memoria ! — 
a turnat balsam vindecător pe ranele României, şi ea în puţini ani 
s'a restabilit, in cât astădi Majestatea Vâstră o găsiţi cu totut alt-fel. 
Fa este acum liberă şi independentă şi, sub conducerea junelui ei 
Suveran, ea este cu arma in mana spre à respinge păgânul de la 
otare, a netedi calea valoroselor oştiri ale Majestätei Vostre, şi 
a şi da sângele fiilor ei pentru a 'şi asigura independenţa. 

«Apartinea Majestăţei Vâstre 00” nTOrOnă Opera Tiicepută de 
Augustul S&u Părinte; mai mult încă: tot Majestätei Vostre apar- 
ținea a.pune capăt, o-dată pentru tot-d’a-una, suferintelor chres- 
tinătătei ortodoxe care va cânta osana în templul Sântei Sofii. Ast-lel 
lumea pravoslavnicä va pune numele Majestätei Vâstre alături cu 
acel al Marelui Constantin. 

«Să trăescă Majestatea Vostră ! 

«Să tră6scă totă lamilia Imperială !» 


Apoi, ND. C. A. Rosetti (Rosset) a presentat Majestäteï Sale, pe o 
tavă de argint, pâinea şi sarea tradiţională, si, în numele consi- 
liului comunal, a adresat Imperatorelui următorele cuvinte: 


«Sire, 


«Oraşul Bucuresci e fericit a saluta, în Augusta personă a Ma- 
jestăței Vôstre, pe 6spetele cel mai ilustru ce a onorat vi”o-dată 
Lara nostră. 
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«Actele mari prin cari Majestatea '/Ostră a sciut să graveze 
adânc numele S&ui în inimele supusilor S&i şi în fastele istoriei, 
ajutorul tutelar ce Rusia ne-a acordat cu generositate in timpi de 
nefericire, fac ca intrégä națiunea să considere sederea Majestätei 
Vôstre între noi ca o probă de bunä-vointä cu totul specială in 
imprejurările de față, ca o puternică garantie pentru viitor. 

«Devenit numai de ieri capitala unui stat pe deplin indepen- 
dinte, oraşul Bucuresci e mândru da deschide astădi porţile séle 
Liberatorelui popôrelor din Orient. El m'a însărcinat a rädica vocea, 
in numele săi, pentru a saluta, cu cel mai profund respect, pe 
Marele Monarch care prin visita sa a bine-voit a face indouit me- 
* morabilă noua fasă în care a intrat România liberă şi independentă. 
| «Träéscä Majestatea Vôsträ ! Träéscä Familia Imperială !» 


KOGÂLNICEANU CĂTRE AGENTUL DIPLOMATIC AL ROMÂNIEI LA PARIS. 
22 Maiu (3 Iunie) 1877. 


Domnule Agent, Guvernul român ne având un Agent diplomatic 
special acreditat pe lângă cabinetul din Londra, ve autoris a da 
cetire şi copie după nota mea circulară din 22 Maiiti curent, Exce- 
lentieï Sale Lordului Lyons, ambasadorul Englitereï la Paris. 

Kogălniceanu. 


KOGALNICEANO AUX REPRESENTANTS DES PUISSANCES ETRANGERES Ă 
BUCAREST 


Bucarest, le 30 Mai (11 Juin) 1877. 


Monsieur ..., l’état de guerre dans lequel se trouve le pays 
autorise le Gouvernement roumain à mettre en application les dis- 
positions généralement admises au sujet des crimes et délits com- 
mis contre la sécurité des armées et leurs opérations militaires. 

Le Moniteur Officiel du 26 Mai (7 Juin) courant contient le. 
Décret relatif à ces dispositions. La mesure que le Gouvernement 
Princier vient de prendre est d'autant plus justifiée que le nombre 
d'espions, dont la plupart appartient à des nationalités étrangères, 
augmente de jour en jour. 

Aussi, J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur... , de vouloir 
bien inviter les sujets . . . domiciliés ou de passage en Roumanie, 
à ne pas fréquenter les endroits où se trouvent cantonnées les 
armées en campagne, en les informant en même temps que les 
conseils de guerre sont autorisés, à partir du 25 Mai courant, à 
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poursuivre tous les individus, prevenus de faits attentatoires ă la 
sécurité des armées russe et roumaine. 


Veuillez agreer, etc. 
Kogalniceano. 


MESAGIUL DIN 15 IUNIE 1877 DE ÎNCHIDEREA SESIUNEÏ EXTRAORDINARE 
A CORPURILOR LEGIUITÔRE 


Domnilor senatori, 


Alegerea şi convocarea D-vosträ în sesiune extraordinară sau 
făcut de urgență in ajunul evenimentelor europeane cari aă isbucnit 
la otarele nostre şi cari în curend au ajuns a se desvolta în cu- 
prinsul al insuşi teritoriului nostru 

Patria nostră a iost atrasă in marele vertej; Turcia, în loc de 
a ţine semă de gréua nostră positiune, de slortärile nôstre constante, 
de sacrificiile ce un an întreg am lăcut spre a ne menţine neutri, 
ne-a, tratat ca inimici, pe totă linia Dunărei, bombardând oraşele 
nostre deschise, ardendu-ne satele, pustiind proprietätile şi avutnle 
private si măcelărind nevinovateie nostre populatiuni rurale. 

Consecuenti stărei de resbel creată de însăşi Turcia, D-vostră, 
adevăraţi representanti ai voinţei şi ai trebuintelor nationale, ati 
réspuns provocatiunilor Inaltei Porţi proclamând ruperea legătu- 
rilor României cu Imperiul Sultanilor. 

Constatând imperiosa necesitate de a ne asigura viitorul, de a 
leri téra nostră de solidaritatea faptelor şi greselilor străine, de a 
fi şi noi un Stat de sine stătător şi respundetor numai de actele 
nostre, si comptând pe sentimentele de dreptate, pe bine-voitorul 
sprijin al Puterilor Garante, D-vostră, în diua de 9 Maiü, ati pro- 
clamat independenţa complectä a României. Nu vaţi oprit în simpla 
rostire a acestui mare vot national; P-vostră ati dat guvernului 
Meu tote midlocele pentru ca însuşi, cu arma în mână, să potä 
lucra ca acel vot să devie o realitate. D-vostră ati dat miniştrilor 
Mei un concurs patriotic şi constant in satisfacerea trebuintelor 
tărei. 

De şi activitatea D-vostră a lost reclamată si dată intr'o sesiune 
care ţine de doué luni acum implinite, guvernul Meii nu sarii 
lipsit, nici chiar acum, de cooperatiunea D-vostră, mai mult de cât 
ori-când necesară pentru puterea executivă în vederea împregiură- 
rilor excepţionale in cari ne aflăm ; suntem însă datori a ţine semă 
şi de ocupatiunile si trebuintele D-vostre private. De aceea ME 
despart provisoriu de D-vostră, sigur fiind, că la cea ântâiu mare 
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trebuintä ce ar reclama consiliile şi otăririle D-vostre, nu veţi 
lipsi de a r&spunde de indată la apelul Mei. 

In acestă certitudine, V& exprim dară, în numele täreï, recu- 
noscinta Mea pentru marile acte nationale ce ati săverşit, pentru 
trebuintele publice ce ati îndestulat, pentru concursul luminat ce 
ati dat guvernului Mei. Si, dicendu-vă : La revedere în timpuri mai 
bune şi mai liniştite pentru iubita nostră Românie, în puterea art. 
9% din Constitutiune, declar inchisă sesiunea extraordinară a Se- 
natului. 


LE CHANCELLIER DE L'EMPIRE RUSSE À L'AMBASSADEUR DE RUSSIE 
À LONDRES 


Saint-Pctersbourg, 18/30 Mai 1877. 


Votre Excellence a été chargée par lord Derby d'une lettre qui 
expose les vues du cabinet de Londres quant aux questions qui 
pourraient être impliquées dans la guerre actuelle et toucheraient 
à des intérêts que l'Angleterre doit défendre. 

S. M. l'Empereur en a pris connaissance avec un vif intérêt 
et apprécie la franchise d'explications dont le but est d’écarter des 
malentendus entre les deux Gouvernements. 

Notre Auguste Maitre m'ordonne d'y répondre par une entière 
réciprocité, en vous mettant en mesure d'exposer, avec la même 
iranchise et la même clarté, nos vues, tant sur les points men- 
tionnés par lord Derby, que sur ceux qui touchent à des intérêts 
que, de son côté, S. M. Impériale a le devoir de sauvegarder. 

Le cabinet impérial ne veut ni bloquer, ni interrompre, ni 
manacer en rien la navigation du canal de Suez. Il le considère 
comme une œuvre internationale, intéressant le commerce du 
monde, et qui doit rester hors de toute atteinte. 

L'Egypte fait partie de l’Empire ottoman et ses contingents 
figurent dans l’armée turque. La Russie pourrait, donc, se consi- 
dérer comme en guerre avec elle. Toutefois, le cabinet impérial 
ne meconnait, ni les intérèts européens, engagés dans ce pays, nt 
ceux de l’Angleterre en particulier. Il ne fera pas entrer l'Egypte 
dans le rayon de ses opérations militaires. 

Pour ce qui concerne Constantinople, sans pouvoir préjuger 
la marche ni l'issue de la guerre, le cabinet impérial répète qu’une 
acquisition de cette capitale est exclue des vues de $. M. l'Empereur. 
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Il reconnait qu'en tout cas le sort de Constantinople est une 
question d'intérêt commun, qui ne pent être réglée que par une 
- entente générale, et que, si la possession de cette ville devait ètre 
mise en question, elle ne saurait ăppartenir à aucune des puissan- 
ces de l’Europe. 

Quant aux détroits, quoique les deux rives appartiennent au 
même souverain, ils forment le débouché exclusif de deux vastes 
mers, où tout le monde a des intérêts. Il importe donc à la paix 
et à l'équilibre général que cette question soit réglée, d'un commun 
accord, sur des bases équitables et efficacement garaniies. 

Lord Derby a fait allusion à d’autres intérèts britanniques pou- 
„vant être affectés par l’extension éventuelle de la guerre comme le 
solie pesique et la route des Indes. Le cabinet impérial déclare 
qu'il n’étendra pas la guerre au-delà de ce qu'exige le but, haute- 
ment et clairement proclamé, pour lequel S. M. l'Empereur a été 
obligée de prendre les armes. Îl aura égard aux intérêts britanniques 
mentionnés par lord Derby, tant que l'Angleterre restera dans 
la neutralité. | 

Il a le droit d'attendre que, de son côté, le gouvernement 
anglais prendra également en juste considération les intérêts parti- 
culiers qui, pour la Russie, sont engagés dans cette guerre, et en 
vue desquels elle s’est imposée de si grands sacrifices. 

Ces intérêts résident dans la nécessité absolue de mettre un 
terme à la déplorable situation des chrétiens sous la domination 
des Turcs, aux crises permanentes qu'elle provoque. 

Cet état de choses et les violences qui laccompagnent excitent 
en Russie, une agitation motivée par le sentiment chrétien, très- 
profond dans le peuple russe, et par les liens de foi et de race 
qui l’unissent à une grande partie des populations chrétiennes de 
la Turquie. Le gouvernement imperial est d'autant plus obligé den 
tenir compte, qu'elle réagit à la fois sur la situation intérieure et 
extérieure de l’empire. À chacune de ces crises, sa politique est 
suspectée et incriminée, ses relations internationales, son com- 
inerce, ses finances, son crédit en sont affectés. | 

S. M. l'Empereur ne peut pas laisser la Russie exposée indé- 
finiment à ces chances désastreuses, qui entravent son développe- 
ment pacifique et lui causent un préjudice incalculable. 

C'est pour en tarir la source, que S. M. Impériale s’est déci- 
dée à imposer à son pays les charges de la guerre. 

Ce but ne peut être atteint que si les populations chrétiennes 
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de la Turquie sont placées dans une situation où leur existen“e et 


leur sécurité seraient elficacement garanties contre les intolérables 
abus de ladministration turque. Cet intérêt, vital pour la Russie, 
n'est en contradiction avec aucun des intérêts de l'Europe, qui 
souffre, de son côté, de l'état précaire de l'Orient. 

Le cabinet impérial s’est efforcé de la réaliser avec le concours 
des puissances amies et alliées. 

Obligé de le poursuivre seul, notre Auguste Maitre est résolu 
à ne pas déposer les armes avant de l'avoir complètement, sure- 
ment, efficacement garantie. 

Veuillez exposer ces considérations à lord Derbv, en lui disant 
que le cabinet impérial est en droit d'espérer que le gouverne- 
ment de Sa Majesté britannique les appréciera avec le même senti- 
ment d'équité qui nous porte à respecter les intérêts de l'Angleterre 
et qu'il y puisera la même conviction que nous, c’est-à-dire quil 
n y a rien, dans les vues échangées entre les deux gouvernements 
avec une franchise réciproque, qui ne puisse se concilier, pour: le 
maintien de leurs bons rapports et la paix de l'Orient et PEurope. 

Aoree7 sache 

Gorichakotw. 


KOGALNICEANO AUX REPRÉSENTANTS DES PUISSANCES ETRANGERES 
À BUCAREST, LE 30 Mat/11 Juin 1877 


Monsieur , presque chaque jour les autorités admi- 
nistratives et militaires des districts que bordent le Danube portent 
à la connaissance du Gouvernement Princier des actes de dépré- 
dation et de cruauté, commis par des bandes, plus ou moins nom- 
breuses de Pachibouzouks et de Tcherkesses qui, de nuit surtout, 
traversent le Danube, en évitant soigneusement les localités gar- 
dees par les postes roumains, et viennent exercer des brigandages 
et des massacres parmi les habitants inoffensifs des villages et 
des hameaux de notre rivage, ou parmi les commerçants de nos 
petits ports. | 

Quelquelois même, ils franchissent violemment la ligne des 
piquets militaires, en égorgeant les sentinelles isolées et s'esquivent 
aussitôt que leurs méfaits ont attiré l'attention sur eux. 

Le Moniteur officiel et les journaux du pays ont journellement 
signalé des faits de ce genre, qu'il me répugne d’énumérer ici; 


mais comme, en vue des indemnités que nous aurons un jour à 


réclamer de la Porte je les fais soigneusement inscrire dans les 
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registres de mon Département, j'en ai consigné quelques-uns dans 
une liste ci-annexée, afin de les remettre en votre mémoire. 

Vous connaissez, Monsieur . . . , la nature de notre fron- 
tière du côté de la Turquie, et l'impossibilité d'établir tout le long 
de ces deux cents kilomètres environ de limite fluviale, des postes 
assez fréquents et assez fortement occupés pour surveiller et pré- 
venir les plus secrètes équipées des pillards. 

L'armée roumaine est mise aujourd'hui sur le pied de guerre. 
En s'abstenant de prendre une position agressive, elle est néanmoins 
prète à défendre le pays contre les attaques de l’armée turque. 
Au canon des forteresses de la rive droite nos batteries ont su 
répondre. Là où il y a fait de guerre, nous nous trouvons à même 
de répondre par la guerre. | 

Mais nous sommes d'autant plus impuissants à réprimer les 
actes de brigandage et de barbarie des bandes indisciplinées de la 
rive droite, que les usages doux et policés du peuplée roumain, que 
nos sentiments d'humanité et notre propre dignité ne nous permet- 
tent pas dopposer à ces actes iniques et hors toute loi, le droit 
de représailles. 

Ne voulant pas et ne daignant pas exercer sur la côte turque 
des attaques clandestines qui, d'ailleurs, n'auraient pour victimes 
que d'innocentes populations bulgares et roumaines, déjà trop 
éprouvées par la tyrannie arbitraire de l’armée ottornane, nous 
nous verrons probablement obligés, si cet état de choses continue, 
de quitter, la réserve que nous nous sommes imposée et de tenter, 
par nos armes, une répression systématique au-delà du Danube. 

Toutelois, animés comme nous le sommes du désir de réduire 
à ses moindres rigueurs le conflit qui existe entre nous et la Porte, 
nous nous faisons un devoir d’en appeler d’abord aux Puissances 
européennes pour qu'elles veuillent bien intervenir auprès du Gou- 
vernement turc, afin de ramener la guerre sur le Danube dans 
les limites d'un combat légal d'armée à armée, selon le principe 
généralement admis parmi les peuples civilisés de l’Europe. 

C’est pour vous prier, Monsieur . . . , de vouloir bien 
transmettre au Gouvernement . . . cette réclamation, dont vous 
apprécierez sans doute la justesse, que j'ai l'honneur de vous 
adresser la présente note. 

Il nous importe beaucoup qu’en toute circonstance les Puis- 
sances européennes soient assez exactement renseignées, pour 
qu’elles apprécient à leur juste valeur la conduite de la Nation 
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roumaine et celle des autorités qui exercent aujourd'hui leur 
pouvoir au-delà du Danube, avec un relâchement tout à fait inex- 
cusable. 

Kogalniceano. 


EXTRAIT DES DOSSIERS DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ETRANGERES, 
RELATIFS AUX DÉPRÉDATIONS, MASSACRES ET ENLÈVEMENTS 
COMMIS PAR LES TURCS SUR LA RIVE ROUMAINE EN 1877. 


Le 25 Avril (7 Mai) 1877. 


Le navire du sieur N. T. Popp, en valeur de 50,000 fr. a été capturé 
par les Turcs dans les eaux du Jiu. 

Nota-Bene. C'est l'unique fait de ce genre qui sera noté dans cette 
liste, quoique les cas analogues, constatés par les autorités locales, soient 
déjà au nombre de dix-huit. 

Le même jour une bande de Turcs s'empare d’un troupeau de bâliers 
appartenant au sieur Stan Craici dans une île non loin de Giurgévo. 


26 Avril (8 Mai). 
Les moulins flottants du sieur Ch. Staico, situés à Kisseletz (district 
d’Ilfove) sont démarrés et emportés par les Bachibouzouks. 


27 Avril (9 Mai). 
Une bande de 150 Turcs met le feu aux embarcations, chargées et vides 
qui se trouvaient à l’embouchure de la rivière du Jiu. 


27 Avril (9sMai). 

Des Turcs venus de Rahova pillent des magasins de blé, situés près de 
Béket; ils forcent la station d’été du bureau des douanes et emportent tout 
ce qu'ils y trouvent. 

29 Avril (11 Mai). 

Dix habitants (hommes, femmes et enfants) de la commune de Kiscani 

(district de Braila) sont emmenés en captivité par les Bachibouzouks. 


Une embarcation chargée de 600 kilos de blé, est capturée par les Tures 
de Silistrie en vue de Calarasche. 
3j, 5 AMEN 
Les troupeaux du sieur Raducano Popesco de Braila, en valeur de 
11,155 îr., sont enlevés par des Turcs, sur le rivage roumain. 


Le même jour 340 porcs, appartenant au sieur Dobre Baboy de Socaric 
(district de lalomitza) deviennent la proie des pillards. 
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5’, Mai. 

LI? 

Un homme et deux enfants de la commune de Tikilesti (district de 
Braila) sont emmenés en Turquie, par une bande de brigands turcs. 


Si Mai. 
Deux habitants da Facaieni (district de Ialomitza) ont le même sort. 


Une bande de Turcs pille la maison du fermier de Vladeni (district de 
lalomitza) et enlève 95 têtes de gros bétail, appartenant aux habitants de 
Facaieni et de Borduchani. 

pe Mai. 

Un troupeau de 50 bœufs, appartenant aux habitants de Bertesti et de 
Borduchani, est massacré et enlevé par ces mêmes pillards. Trois cadavres 
…horriblement mutilés et méconnaissables ont été retrouvés sur le passage de 
cette bande. 

MA 
38 chevaux sont enlevés par les Turcs à Grojdibod, village du district 
de Romanatzi. | 
Mar 
Les troupeaux du village de Tanca (district de Romanatzi) sont enlevés 
de leurs prés par les Turcs. 
16. et 17! Mai. 
Une bande de Bachibouzouks incendie le village de Flamanda (district 
de Vlaschca). 7 
15, Mai. 

Le berger Théodore Ungureano de Ghidici (district de Dolju) est pillé 
et masacré par les Turcs. 

27 Mai (8 Julin). 

Une bande de Turcs passe dans une île roumaine en face de Béket 
pour y voler des bestiaux, qui étaient au pâturage. Voyant arriver contre 
eux des troupes roumaines, les pillards prennent la fuite ; mais à leur ar- 
zivée dans l’île, les soldats roumains trouvent le cadavre du berger qui, 
après avoir été écorché vif par les Turcs, a été horriblement mutilé. 


A KOGÂLNICEANU CĂTRE AGENŢII DIPLOMATICĂ Al ROMÂNIEI 
ÎN STRAINÉTATE. 


Bucuresci, 30 Mai (11 Iunie) 1877. 


Domnule Agent, am onôrea a vă trimite, pe lângă aceasta, in 
copie notele circulare ce am adresat astă-di Domnilor Agenti si 
Consuli Generali acreditaţi în Bucuresci. 
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Prima notă circulară este relativă la competinta consiliului de 
resbel de a urmări crimele şi delictele contra securităţii armatelor 
in campanie, iar cea-l-altă privitore la depredările şi masacrele 
comise de Turci pe termul nostru. 

Pian uţi, etc. 

Kog âlniceanu. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE AGENŢII DIPLOMATICI Al HOMÂNIEI ÎN 
STRĂINĂTATE LA 14/28 IUNIE 1877. 


Domnule Agent, bine-voiti a'mi comunica cât mai neintârdiat 
care a lost impresiunea produsă în urma celor.copriuse in tele- 
rama mea din 3/15 [unie ralitivă la ordinele date comandanților 
turci de la Dunăre, de a nu avea nici o crutare pentru soldaţii 
noştri. VE rog în acelaş timp să bine-voiti a'mi face cunoscut dacă, 
de către guvernul pe lângă care sunteţi acreditat, s'au făcut demer- 
suri cu scopul de a împedica punerea în aplicatiune a acestei bar- 
bare mésuri, contrară dreptului ginţilor şi regulilor celor mai 
elementare ale resbelului. In asceptarea r&spunsului D-Vostre, vé 
rog să primiţi, etc. 

Kogălniceanu, 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER 
Bucarest, le ?/ Juin 


Nous apprenons de source certaine que les autorités supé- 
rieures des forces militaires ottomanes sur le Danube ont donné 
des ordres aux chefs de troupes de ne pas faire quartier aux sol- 
dats roumains. Dénoncez ces ordres barbares aux Gouvernements 
des puissances garantes et à l’opinion publique. Ces mesures atroces 
nous ne les appliquons pas même sur les Circassiens et les bachibou- 
zoucs qui tombent dans nos mains, quoique ces bêtes fauves exer- 
cent leurs cruautés sur des populations et des êtres inoffensifs des 
communes roumaines situées le iong du Danube, tels que bergers, 
agriculteurs, femmes et enfants. Quelque grande que soit, à 
l'égard de nos soldats, la cruauté des bourreaux de la Bulgarie, 
nous ne les imiterons jamais. 

Kogalniceano. 
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LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX MINISTRES 
DE TURQUIE À L'ÉTRANGER. 


Constantinople, 26 Juin 1877. 


Au mépris des conditions et des règles auxquelles les guerres 
maritimes ont été de tout temps soumises, la Russie vient d'impri- 
mer à ses attaques sur mer un caractère indigne de notre époque. 
Moici quelques faits, qui donnent une idée de la manière dont cette 
puissance entend respecter les principes du droit des gens à l'égard 
des non-combattants : 

Le mercredi 20 Juin, vers les onze heures du matin, un ba- 
teau russe est venu aborder un navire de commerce sous pavillon 
ottoman ancré à Aidos, petite ville sur le bord de la Mer Noire, 
et y a mis des matières inflamables qui n’ont pas tardé à faire 
explosion. Le même jour, des steam-boals, porte-torpilles, étaient 
dirigés sur trois bâtiments de commerce ottomans, capitaines Hadii- 
Hassan, Hadji-Feizi et Serda, ancrés devant Courichilé, à 15 milles 
de distance Est d'Amasra. Les steam-boats ont fait sauter les trois 
bâtiments, et une grande partie de l'équipage a péri. 

Il est sans exemple, et d’ailleurs contraire à toutes les règles 
du droit international, que des navires de commerce aient été 
détruits de propos délibéré, alors qu’ils n’opposaient aucune résis- 
tance et surtout que les équipages aient été sacrifiés, sans qu’on 
leur ait donné le temps et les moyens de sauver leur vie. Ce sont 
ces principes et ces règles, que l’ennemi est décidé à méconnaitre, 
si l’on en Juge par les faits qui viennent d’être cités et qui defient 
toute contradiction. 

En signalant au monde entier les procédés inouis, au moyen 
“lesquels ia Russie entend se servir des conquetes de la science 
moderne, nous protestons contre ces attentats à l'humanité et au 
droit des gens, et nous prions les Cabinets d'Europe d’en prendre 
acte, au nom de la conscience publique révoltée. 


CIRCULARA MINISTRULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 10/28 IUNIE 1877 
SUB No. 7389— 1992 CĂTRE TOȚI COMISARII, ÎN PRIVIREA 
TRANSPORTURILOR CU CARE 


Cunôsceti ca cestiunea transporturilor cu care pentru trebuin- 
tele armateior ruse a făcut qbiectul principal al preocupărilor mele 
ŞI acesta in puterea convenliunei ce avem încheială cu Guvernul 
Imperial al Rusieï. 
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Şi nici nu puteam sta indiferent la implinirea acestei datorii 
privitére la buna stare a populaţiunei nostre rurală. Am căutat dară 
a indulci, pe cât se pote, sarcinile ce apăsa asupra ei. Am propus 
si am cerut de la cuartierul general rus, prin Comisarul romăn 
general a se admite şi stabili, într'un comun acord, conform glă- 
suirei Convenţiunei, preţuri convenabile pentru transporturile cu 
care. 

Demersurile Comisarului general român aii r&mas până astă-di 
infructâse. Statul-Major rus, preocupat de marile interese ale ope- 
ratiunilor militare, cu totă buna sa vointä n'a resolvat acestă ces- 
liane în înțelegere cu noi; el stărue in preţurile ce a fixat provisoriu 
din propriu sa autoritate (trei lei pe di pentru un car cu doui boi 
si cinci lei pentru un car cu patru boi). 

In faţa acestei stări de lucruri care lăcea ţăranului român o 
situatiune din cele mai grele, nam putut păstra tăcerea. Am inceput 
dară din nou negociări direct pe calea diplomatică şi anume cu 
aceeaşi autoritate care a încheiat conventiunea. 

In ascepturea resultatului acestor negociări am credut de a mea 
datorie a precisa chiar de acum prin un regulament special tote 
punturile care se raportă la cestiunea transporturilor cu care. 

Vă transmit dară pe lângă acesta regulamentul în cestiune, şi vă 
rog, Domnule Comisar, ca să mijlociti şi să stäruiti pe lângă au- 
toritätile militare ruse pentru ca dispositiunile coprinse într'Ensul 
să fie pe deplin observate şi executate. 

Dacă inse, ceia-ce nu cred, autorităţile militare ruse vor refusa 
de a se contorma acestui regulament, veţi cere de la autoritätile 
nostre administrative şi comunale a incheia imediat tablouri deta- 
liate de numerul carelor luate şi anume din ce comună si judeţ, 
de cât sui plătit şi în ce mod, de cât nu sau plătit; dacă li sa 
dat bon saii quitantä, ce pret aceste acte coprind, ete. Aceste 
tablouri bine lămurite şi legalisate de Prefectură mi se vor comu- 
nica spre a putea reclama indestularea cuvenită. 

VE fac cunoscut că acestă dispositiune am comunicat-u si Minis- 
trului de Interne. 

Primiti vă rog, Domnule Comisar, etc. 


Kogälniceanu. 


REGULAMENT RELATIV LA TRANSPORTURILE MILITARE RUSE 


ART. 1. Plata transporturilor cu care, pentru bagajele si muni- 
liunile militare, este făcută cu anticipare. 
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ART. 2. Este fixat un preţ de 20 bani pe kilometru, pentru o 
etapă de 20 verste, 23 kilometre, făcute de un car cu doui boi, in 
timp de vâră, eră în timp de ernă plata unui kilometru este de 95 bani. 
In ceia-ce privesce carele cu patru boi, plata transportului este 
de 50 bani pentru un kilometru în timp de veră, si de 40 Dani in 
timp de ernă. 

ART. 3. Semele otărite se plătesc pentru o di intrégä socotind 
“percursul unei dile a 20 verste saü 23 kilometre, chiar. când acâstă 
distanţă nu sar percurge. Ear de se va percurge mai mult de cât 
23 kilometre intr’o di se va plăti cărăuşiior potrivit Pi distantei 
percursă. | 

ART. 4. In consideratiune că nu sunt pretutindene şosele, si 
în vederea timpurilor de ploie, sarcina unui car cu doui boi va fi 
de 3 puduri, eră pentru carele cu patru boi, de 65 puduri. 

ART. 9. Cărăuşilor cari se întorc cu gol li se va plăti jumătate 
din preţul indemnitätit de transport. É 

ART. 6. Dacă se va intèmpla ca în cursul călătoriei să mâră 
vre o vilă a cărăuşului, acest cas se va constata prin proces-verbal 
subscris de agenţii Români şi Rusi, se vor estima vitele morte după 
prețurile curente şi preţul lor se va plăti de tesaurul imperial. 
Ministru afacerilor străine, Kogâlniceanu. 


LE SECRÉTAIRE GENERAL DU MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANGERES AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER. 
Bucarest, 4/16 Juillet 1877, 
Aujourd'hui, au Quartier Général de Poiana, Son Altesse le 
Prince a distribué les drapeaux aux nouveaux Régiments d'artillerie 
et d'infanterie territoriale. L’ordre du jour aux soldats dit, entre 
autres : «Pour la première fois il vous est présentée l’occasion 
solennelle de recevoir vos drapeaux à la veille du jour où vous 
allez marcher sur le champ d'honneur. Vous ferez tous vos efforts 
pour les couvrir dune gloire immortelle. Messieurs Bratiano et 
Kogalniceano ont assisté à la cérémonie. 


ÎNALT ORDIN DE DI No. 29 AL MARELUI CUARTIR GENERAL AL ARMATEI 
CĂTRE REGIMENTELE DE DOROBANȚI SI DE ARTILERIE, 


Dându-vé drapelul corpului, vé incredintez onôrea Pomâniei 
pe care o pun ast-fel sub scutul curagiului, devotamentului si ab- 
negatiuneï vostre. 
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Pentru prima Oră se presintă solemna ocasiune de a primi dra- 
pelul în prediua mergerii pe câmpul de onore, căutaţi al incununæ 
de o nemuritore glorie. 

Nu uitaţi: nici-odată că drapelul este simbolul Patriei, cea mai 
mare onore pentru voi este de a vă da viaţa pentru al apăra şi 
a’l păstra in mânele vôstre făcendu-l pururea să fâlfâe peste tote: 
obstacolile ce va învinge vitejia vostră. 

Dat la Marele Cuartier General Poiana la 17 Iulie 1877. 

CAROL 


KOGÂLNICEANU CĂTRE PREFECTUL TELEORMAN. 


Bucuresci, 24/6 Iulie 1877. 
Am primit plângeri că, cărăuşii români să indatoresc de unii 
din capii trupelor imperiale şi se silesc de a transporta muniţiuni şi 
provisiuni peste Dunăre. Du-te Si cercetează ce este adeverat îm 


aceustă plângere, raportând grabnic prin telegraf. 
Kogälniceanu. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE PREFECTUL TELEORMAN. 
Bucuresci, 30/12 julie 1877. 

D-ta declară. categoric că de vreme ce autorităţile ruse nu 
voesc a r&spunue plata intreagä şi inainte conform reglementului, 
D-ta ai ordin de a incunosciinta pe locuitori de a se retrage cu 
boii. D-ta vei spune Intendentii că despre purtarea arbitrară a unora 
din autorităţile militare Ministerul s'a şi plâns Principelui Gortehacoft 
şi că Domnitorul este hotării a scrie însuşi Imperaiului. Locuitorii 
peste Dunăre nu se cuvine să treacă de cât din propria lor voie, 
iar nici de cum indatorati de administratiune. Eu chiar astă-di voit 
expedia un comisar pe lângă armata rosiană din Zimnicea. Socotesc: 
că şi D-ta ai face bine să siai in Zimnicea unde poţi apăra pe lo- 
cuitori mai bine de cât din Alexandria. 

Aratä-te indatoritor, dă tote inlesnirile putinciose insă în faţa 
arbitrarului fii energic, şi trateză cestiunile pururea cu capii cari 
at mal mult simţ de dreptate şi de datorie de cât subalternii. 
Constală in mod precis tote despägubiril: şi plăţile ce se cuvin 
locuitorilor, pentru ca, să le reclam de la cei vinovaţi. 

Kogâlniceanu. 


KOGÂLNICHANU CĂTRE TOŢI COMISARII ROMÂNI PE LÂNGĂ ARMATA 
ROSIANĂ DIN 17 JUNIE 1577. 


Domnule Comisar, pentru complectarea instrucţiunilor ce vam 
dat in adresa mea No. 7097 din 11 Junie relativă la preţul carelor 
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de transport ce se iau pentru trebuintele armatelor ruse, am onôre 
a vé mai adăuga şi cele următore: Pe lângă carele ce se -cer pen- 
tru transportul bagajelor şi munitiunilor de resbel, care sunt plătite 
direct de autoritățile militare, Domnul Intendent al armatei ruse 
mai cere ca autorităţile nostre să dea concursul lor la strângerea 
carelor trebuinciose companiei de aprovisionare pentru transportul 
productelor de alimentare ale disei armate. In faţa acestei cereri şi 
pentru a stabili în mod unilorm preţul si conditiunile acestor trans- 
porturi, am onôre a vă face cunoscut, că regula de plată ce am 
stabilit în acestă privinţă până acum fiind basată pe buna tocmelă 
dintre părţi, asociatiunea sus disă nu are de cât a se aranja cu 
cărăuşii, prin bună tocmélàä, pentru efectuarea transporturilor. — 
Administratiunea nu pote interveni de cât acolo unde aprovisionarea 
armatei este o necesitate, adică noi nu putem interveni în acestă 
transactiune de cât acolo unde din lipsa mijlocelor de transport 
ar putea pătimi indestularea armatei. In asemenea cas prefecturile 
vor trebui a da inlesnire representantilor asociatiuneï cari şi ea la 
rendul ei va avea a respunde cărăuşilor prețurile pe cari însuși 
acestă asociatiune a primit a le r&spunde după cum urmeză: Pre- 
tul acesta este de 6 francï pe di plătiţi anticipând pentru carul cu 
2 boi, care va face transportul în conditiunile urmätôre : 

|. Etapul séù diua să nu fie de cât20 verste sai 23 kilometre. 

2. Un car cu 2 boi să nu încarce de cât 35 puduri greutate. 

3. Plata, care se va respunde anticipând, trebuie a fi lăcută în aur 
sau argint si respunsă în chiar mâna cărăuşilor. In privinţa carelor cu 
4 boi, conditiunile de transport vor fi aceleaşi, alară de greutatea 
încărcărei care va fi de 65 puduri, iar preţul de 9 fr. pe di. Re- 
presentantul acestei asociatiuni este d-l Horovitz, carele va fi dator 
a da agenţilor s6i creditive inregistrate cn sub-scrierea sa şi sigi- 
lul s6u. 

Aceste de mai sus condițiuni le-am făcut cunoscute colegului 
mei de la Ministerul de Interne pentru a le comunica si Prefec- 
turilor, şi comunicându-le Domnieï-Vôstre vă rog, Domnule Comi- 
sar, să bine-voiti a veghea ia stricta lor executare, pentru ca să 
putem curma odată reclamatiunile ce primesc in acesta privinţă. 


Ministru, Kogâlniceanu. 
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KOGÂLNICEANU CĂTRE MINISTRUL DE RESBEL. 


Bucuresci, 20 Iunie (2 Iulie) 1877. 
Domnule Ministru, ca r&spuns la adresa Domniei-Vostre din 


14 Tunie curent, am onôre a vă face cunoscut că, în fața stării de 
resbel în care ne aflăm cu Turcia, vasele purtând pavilionul oto- 


man nu se pot bucura de libertatea navigatiunii pe partea Dunărei 
cuprinsă intre Gruia şi Vêrciorova. 

Bastimentele sub pavilion neutru şi fäcènd un comerciü licit 
(adică netransportând obiecte de contrabandă de resbel) se pot 
bucura de libera plutire pe partea sus menţionată a Dunărei. 

Se socotesc contrabandă de resbel obiectele urmétôre : 


Armele portative şi de artilerie, montate séû detasate, muni- 
tiunile trebuinciose armelor de toc, precum : proiectilele, grenadele, 
obusele, cartuşele şi tuburile lor, praiul de puşcă, salpetru, suliul; 
materialul şi munitiunile pieselor explosibile, precum: minele, 
torpileie, dynamita, pyroxilina şi alte substanţe fulminante ; mate- 
rialul de artilerie, de geniu şi de tren, precum affetele (aflut) cais- 
sonele, lădile de cartuşe, foile pentru câmp, cantinele pontônele, 
etc. ; apoi obiectele de equipament şi de îmbrăcăminte militară,. 
precum: giberne, cartusiere, saci, cuirase, haine, corturi, etc. si 


in genere tote obiectele destinate trupelor de uscat şi de apă. 


Aceste obiecte când se vor găsi pe bordul navelor neutre, 


destinate unui port inimic, pot fi secuestrate şi confiscate, alară 
de cantitatea care e necesară navei pe care sa operat secuestrarea. 
Primiti, etc. | 
: Kogâlniceanu. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE À 
L'ÉTRANGER, LE 29 JUIN (4 JUILLET) 1977. 


Monsieur l’Agent, vous avez dă apprendre par les journaux 
que la ville de Giurgévo, ce port spécial de Bucarest, si prospère 
depuis quelques années, avait été cruellement ravagé par les pro- 
jectiles lancés de la forteresse turque de Roustchouk. 

Réni, Oltenitza, Calafat et autres points importants, situés sur 
la rive gauche du Danube, ont déjà éprouvé le même sort, et ce 
n’est que grâce à l’absence d’une place forte sur le rivage turc et 
aussi aux heureuses tentatives, par lesquelles l’armée russe en a 


prévenu la destruction, que nos ports les plus marquants, Galatz 


et Braila, ont ete spargnes. 
Le 
Li" 


119 


Nous n'avons, aujourd'hui, rien à dire contre ces actes d'hos- 
ilite de la part de la Turquie ; ils s'exercent en vertu du droit de 
la guerre, que nous avons accepté sans toutefois la provoquer. 

Néanmoins, ces faits appellent de soi notre attention sur les 
reorettables eflets de la situation qui a été créée à la Roumanie 
par les traités antérieurs. 

„ Contrairement à nos droits antiques, la rive gauche du Danube 
privée de toutes ses fortifications, a été fatalement livrée en proie 
aux agressions de la rive droite, où les villes fortiftiées s’échelon- 
nent encore, dans tout le parcours du fleuve le long des Etats 
Ottomans, en dépassant même leurs frontières, puisque l’on a 
concédé à la Porte la possession de la petite ile fortifiée d'Ada- 
Kalé, placée sur les frontières serbe, roumaine et hongroise. 

- Les circonstances actuelles nous mettent en position d’appré- 
cier mieux que jamais cette répartition inégale du droit de défense 
sur les deux rives du grand fleuve.: | 

C'est sous l'impression pénible que produit en nous la rapide 
destruction des travaux d'utilité et d’embellissement qui, depuis 
quelques années, ont été exécutés sur notre rive pour faciliter 
le commerce du Danube, que nous venons nous élever contre un 
ordre de choses qui à chaque moment, peut faire de nos centres 
populeux et prospères, les victimes sans défense, des citadelles 
turques qui les dominent du haut de la rive oposée. 

La destinée précaire qui est faite, par cet état de choses anor- 
mal, à nos villes danubiennes, merite de nous préoccuper spécia- 
lement, car, ainsi que nous le voyons présentement, une guerre 
inegale peut toujours répandre la ruine en quelques heures seu- 
lement, sur tout notre labeur pacifique de tant d'années. 

Je crois donc, Monsieur l’Agent, qu'il n est nullement inopportun 
de signaler dès à présent ce lait, aux puissances européennes qui 
de tout temps se sont intéressées au développement incessant de 
la Roumanie. 

Nous aimons à espérer que prochainement, à l’occasion de la 
conclusion de la paix, cette question fera aussi l’objet des délibé- 
rations de l’aréopage européen et que, partant, elle recevra la 
solution qu’elle comporte. 

C'est la seule pensée qui puisse, jusqu'à un certain point, nous 
] consoler des pertes considérables que l'Etat roumain, les munici- 

palités riveraines et les propriétaires ou commerçants des bords 
du Danube éprouvent journellement. 
| 
| 
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Si, toutefois, jai cru devoir vous engager, Monsieur l’Agent, 
à faire part au Gouvernement auprès duquel vous êtes accrédité 
des vœux et des espérances que nous lormons dès à présent sur 
le règlement à venir de cette importante question, ce n’est certes 
pas pour réclamer en notre faveur, les droits que l'on a laissé 
subsister, pour la Turquie seule, jusqu’à ce jour. 

Tout au contraire. ce que nous désirons c’est qu’en nous met- 
tant ainsi à l'abri de toute agression, on applique dorénavant, à 
la rive droite du Danube, les mesures adoptées jusqu'ici consé- 
quement pour notre frontière méridionale, et qu’en rasant toutes 
les forteresses situées sur la rive turque, à partir d'Ada-Kale jus- 
qu'à Soulina, on consacre à tout jamais et exclusivement le grand 
fleuve orientai aux relations pacifiques du commerce et des nos 
tries civilisatrices. 

Ce serait là une des plus puissantes garanties de tranquillité 
et de prospérité pour les contrées riveraines. 

Aujourd'hui, pas moins qu'autrefois, la situation extraordinaire 
dans laquelle la Roumanie se trouve engagée, ne nous faisant 
nullement oublier les bienfaits dont nous avons joui sous la pro- 
tection collective des Puissances garantes, c’est encore à elles que 
nous demandons de vouloi” bien admettre, comme une des bases 
.de la pacificatiou durable de lOrient européen, la neutralisation 
complète et définitive du Danube, dans sa portion orientale. 

En vous communiquant ces réflexions, sous forme toute con- 
fidentielle, je les recommande, Monsieur l’Agent, à vos bons soins 
afin que vous profitiez de l’occasion la plus favorable pour entre- 
tenir Son Excellence Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères 
de cette question fort importante. Je vous prie en même temps 
de vouloir bien étayer les considérations ci-dessus exposées de 
tous autres arguments qui, produits en temps opportun, pourralent 
faciliter le succès de notre juste demande. 


Veuillez agréer, etc. 
Kogalniceano. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER LE 29 JUIN (Îl JUILLET 1877). 


Puisque dans ma note du 22 Juin (4 Juillet), concernant la 
destruction des forteresses danubiennes, je vous ai dit assez clai- 
rement que je vous laissais l'appréciation d'opportunité pour la 
présenter, je crois devoir vous répéter qu'il vous appartient plei- 
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nement de choisir le moment le plus favorable pour en causer avec 
le Ministre des Affaires Etrangères. La présentation textuelle vien- 


“drait plus tard, pour le moment préparez seulement le terrain. 
Kogalniceano. 


DEPESA GENERALULUI LUPU MARELUI QUARTIER GENERAL 
DINDMAIUNIE 1577 CALAFAT. 


Bombardarea continue de ambele părți, doué case sunt atinse 


până acum de bombe, nu avem nimic alt-ceva a regreta. 
General de brigadă Lupu. 


KOGALNICEANO À M. PLAGINO, COMMISSAIRE GÉNÉRAL 


Braila et Ploesci 23 Iunie 1877. 
Des détachements russes ont occupé les bureaux télégrafiques 
de Zimnicea, Magurele, Alexandria et Roşiori. Meme les dépèches 
officielles du gouvernement roumain sont interdites à être expé- 
diées. Nous ne pouvons pas correspondre même avec Islaz et 
Corabia où nous avons des troupes roumaines. Rendez vous immé- 
diatement auprès de Son Altesse impériale le Grand-Duc, comman- 
dant en chef, et portez à sa connaissance cette disposition con- 
traire à la Convention et du fonctionnement de nos autorités. 


J attenas réponse immédiate. 
Kogalniceano. 


KOGALNICEANO À MONSIEUR LE BARON STUART AGENT ET CONSUL 
GENERAL DE RUSSIE, LE 90 JUIN (12 JuiLLET 1877) 


Monsieur l’Agent, la question de la quarantaine pour le bétail 
introduit en Roumanie et destiné aux armées impériales a été 
réglée, d'un commun accord, entre nous et le quartier général des 
troupes impériales. Néanmoins à plusieurs reprises déjà, les auto- 
rites militaires russes ont enfreint les règles arrêtées à cet effet, 
en introduisant dans le pays du bétail qui n’avait pas encore subi 
la quarantaine réglementaire. Aussi rien que, dans l’intervale des 
douze derniers jours, différents officiers russes ont introduit 527 
bœufs, par le point de Bestimac district de Bolgrad, en s'opposant 
aux observations des agents douaniers roumains de Comrat, qui 
leur Signalaient la nécessité de la quarantaine. Vous trouverez, 
ci-joints 8 Procès-Verbaux ! dressés à partir du 93 Mai dernier au 
9 Juin courant, et qui constatent les faits ci-dessus mentionnés. 


1. Consultez Volume I pag. 425—537. 
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De plus encore, Monsieur le Commissaire roumain pres le 14-ème 
corps, m'envoie le texte de la dépêche ci-annexée que Monsieur 
le Général Zimmermann lui a expédiée, pour demander la libera- 
tion immédiate d'un certain nombre de bœuis retenu à Bolgrad, 
en ajoutant que le pretexte de la peste est faux. La peste bovine 
existant réellement en Russie et même sur nos frontières, ainsi 
qu'il résulte d’une comunication du vétérinaire russe de Coubei et 
de votre note sous No. 384 datée du 28/10 Juillet, j'ai l'honneur de 
vous prier, Monsieur l'Agent, de vouloir bien intervenir, auprès de 
qui de droit, afin que les mesures préservatrices dont il sagit, 
soient observées par les différents officiers des armées impériales. 
Te ne saurais terminer, sans relever le ton impératif de la dépêche 
de Monsieur le Crénéral Zimmermann. 

Le Gouvernement autonome de la Roumanie avant conclu une 
convention avec le Gouvernement Impérial, pour le passage des 
troupes russes, vous conviendrez Monsieur l’Agent, qu'il nous est- 
difficile et que si le cas se répète, il nous sera même impossible 
d'admettre des formes impératives dans les correspondances échan: 
vees entre les autorités des deux pays. Veuillez agréer, etc: 

Kogalniceano. 
MONSIEUR EMILE J. GHIKA À KOGALNIGEANO. 
Poiana 6/18 Juillet 1877. 

Monsieur le Ministre, le télégramme de Votre Excellence con- 
cernant les prétentions des autorités militaires russes et le rôle 
effacé pour ne point dire kumiliant qu'ils cherchent à faire jouer 
à notre armée ne nous est parvenu que ce matin par suite dune 
interruption dans le fil télégraphique provenant d'un violent orage;* 
ainsi qu'il en était fait mention sur le télégramme même: 

En sorte que ce télégramme s’est croisé avec celui que J'ai eu 
l'honneur d'adresser à Votre Excellence d'ordre de Son Altesse le 
Prince Régnant. Son Altesse a été heureuse de constater que les 
mêmes sentiments de dignité nationale aient inspire dans les deux 
télégrammes des termes à peu près identiques (??) 

Je profite de la présente occasion pour Vous témoigner, Mon- 
sieur le Ministre, mon entière reconnaissance pour la situation 
exceptionnelle et toute de confiance que Son Altesse a bien voulu 
me faire à Son Quartier Général, ensuite des démarches obligeantes 
de Votre Excellence. Veuillez agréer, Monsieur le Ministie, Pas: 
surance de ma profonde considération. | 

De Votre Excellence le tout dévoué. Kegalniceano. 
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| E MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX LÉGATIONS 
| DE TURQUIE 


Constantinople, 19 juillet 1877. 


Un télégramme de Moukhtar pacha, commandant en chef de 
i arme d'Asie, en date du 15 juillet, nous signale le fait suivant, 
qui, croyons-nous, na pas eu de précédent dans l’histoire mili- 
“aire d'aucun pays. 

A la suite dun combat livré, il y a un mois, près iu mont 
Semvas, dans le voisinage de Kars, les nôtres avaient du uban- 
| donner sur le lieu de l'engagement quelques morts et quelques 
“hiessés. Le lendemain, et conformément aux règles et aux usages 
militaires, Hami pacha, commandant de Kars, a envoyé son aide- 
de-camp, Osman effendi, aux avant-postes russes pour réclamer 
nos morts et nos blessés, mais, au mépris du drapeau parlemen- 
taire dont il était précédé, Osman effendi et les hommes qui l’ac- 
compagnaient, ont été accueillis par un feu de mousquetterie ; leurs 
Signaux, tendant à faire reconnaitre leur qualité de parlementaires, 
dailleurs sultisamment affirmée par le drapeau blanc, n’ont eu 
aucun résultat. Le feu des russes a continué et Osman effendi a 
reçu, au bras gauche, une blessure qui“le retient encore à l’hô- 
pital. Cet acte inoui n’a pu être signalé à Moukhtar pacha que tout 
récemment par le commandant de Kars. 

On est en droit de se demander si les russes ont pris à tâche 
de violer successivement les lois de la guerre aussi, bien que les 
lois de l'humanité. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX LEGATIONS: 
DE TURQUIE 


Constantinople, le 23 juillet 1877. 


Un télégramme du gouverneur de Tirnovo, adressé à S. A. le 
Grand Vézir, confirme tous les actes de barbarie antérieurement 
Signalés et commis par les russes et les bulgares lors de l’oc- 
cupation de Tirnovo et des villages environnants, et notamment 
lincendie d'une mosquée où s'âtaient réfugiés les habitants de 
Chemsi-Keuy, qui ont été brûlés vifs. TI ajoute que les russes obli- 
gent, sous menace de mort, les musulmans prisonniers à tirer sur 
les troupes ottomanes qui viennent à leur secours. 

Le muchir Sulevman pacha télégraphie au ministre de la guerre 
que douze musulmans non armés du village de Soukoulou, près 
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d'Eski-Zagra, avant fait leurs soumission aux russes, sept dentr 
eux ont été massacrés à coups de hâche par les bulgares et trois 
par les cosaques. 
Nous avons fait relever, aussi exactement que possible, le nombre 
des habitants massacrés par les russes et les bulgares dans les 
villages qui ont jusqu'ici le plus souffert de l'invasion de l'ennemi, 
et je vous transmets les résultats ainsi qu'il suit: 
49 à Aatak, village exclusivement musulman, district de Sistov, 
maisons 100; habitants : hommes 200, femmes 300, total des vic- 
times 900, survivants 7: 
20 à Balovan, village musulman du district de Tirnova, maisons 
200 ; habitants : hommes 700, femmes 1200, en tout 1900 victimes, 
une seule personne, croit-on, a échappé au massacre; 
30 à Caba-bounar, maisons 100; hommes 200, femmes 300, 
soit 500 victimes ; deux personnes ont échappé à la mort; 
4° à Kestanbol, maisons 150; hommes 300, femmes 600, soit 
900 victimes, 3 survivants : | 
o0 à Chems, village mixte, maisons musulmanes 60 ; hommes 
120, femmes 200, soit 320 victimes, une seule personne a échappé : 
60 à Tundja, village mixte, maisons 100; habitants: hommes 
250, femmes 400, soit 650 victimes, 3 survivants. 
Voici l'indication du nombre des maisons incendiées dans les 
villages qui avaient été désertés par leurs habitants avant Parrivée 
de l'ennemi : Tranichhonni, maisons 40; Beran, maisons 150 ; Odalar, 
maisons 180; Armoudlouk, maisons 80; Bourouch, maisons 100; 
Kodjina, maisons 70 ; Okdjiler, maisons 200 ; total des maisons in- 
cendiées 820. 
On signale encore 40 à 50 villages mixtes, comptant chacun 
au Minimum 100 maisons, dont les habitants musulmans se sont 
soumis aux russes, mais on ignore leur sort. 
Vous jugerez, comme nous, que cette effrayante statistique est 
le plus accablant des témoignages contre la cruauté impitoyable 
de la politique russe. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE D-L RÎSCANU PREFECT LA GALAŢI 
LA 4 IULIE 1877. 


Peiugiaţii de peste Dunăre sunt numai éspetii noştri. Prin urmare 
ei sunt liberi de a se reintôrce ori-când vor voi. 


Tcgăâlniceanu. 
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LOGÂLNCEANU CĂTRE DOMNUL GENERAL MANU LA TURNU- DO 
DIN 18/1: IULIE 1877. 


Prelectul Chiritescu imi face cunoscut că D-vostră ’i-ati cerut 
oficial ca să se ocupe de astä-di cu întreţinerea a şese mii priso- 
mieri turci, acesta dupe înţelegerea ce ati avut cu comandantul 
ostirilor imperiale. Bine-voiţi a'mi comunica mai pe larg aceste dis- 
posiţiuni care trebuie a se supune consiliului de miniştri. Mai 
inainte de tote tineam a sci pe a cui socotelă urmédä a se face 
ntretinerea acestui mare număr de prisonieri? 


Ministru, Kogâlniceanu. 


KUGALNICEANO À SON ALTESSE LE PRINCE GORTSCHAKOFF 
MAT loa er 1817, 


Je reçois à linstant la nouvelle que Cernavoda est tombée hier 
au pouvoir des armées impériales. Néanmoins les Turcs en se 
retirant ont brulé la ville. À Silistrie les Turcs font à l'heure qu'il 
est incendier tous les bâteaux qui sont dans leur port. 


Kogainiceano. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE DOMNUL GENERAL MANU LA T.-MĂGURELE 
i 10 lui: 1074. 


Eù chiar astă-di trimet pe comisar acolo. Am telegrafiat deja 
eri M. S. Domnitorului, despre rolul ce se destină armatei nostre. 
Astă-di alacerea se va hotărâ în consilii. 

Fără, ordin expres din partea Domnitorului opined ea D-vâstră 
să declaraţi că nu aveţi instrucțiuni a vă însărcina cu executarea 
prisonierilor de resbel făcuţi de alţii. 


Kogälniceanu. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX LÉGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, le 21 juillet 1877. 


Je crois porter à votre connaissance le texte même du procès- 
verbal qui a été dressé et signé à Choumla par des représentants 
des journaux étrangers dont les noms suivent: 

Manchester Guardian, Koelnische Zeitung, Standard, Frank- 
furter Zeilung, Journal des Débats. Morning Post, République 
Francaise, Pester Lloyd, Wiener Tagblatt, Ilustrated London 
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News, Neue Freie Presse, Times, Morning Advertiser, New- Yorl 
Herald, Scotchman, Egypetersezy, Graphic, Wiener Vorstad 
Zeitung, Daily telegraph et Manchester Examiner. | 

«Les soussignés, représentants de la presse étrangère, réuniss 
à Choumla, croient devoir résumer collectivement et appuyer des 
leurs signatures les récits qu'ils ont adressés séparément à leurs 
journaux sur les actes d’inhumanité commis en Pulgarie contre la 
population musulmane inoffensive. Ts déclarent avoir vu de ‘leurs 
yeux et intérrogé à Choumla des enfants, des femmes et des 
vieillards blessés de coups de lance et de coups de sabre, sans 
parler des blessures d'armes à feu qui pourraient être attribuées 
aux hasards d’une lutte légitime. Ces victimes font des récits hors 
ribles des traitements que les troupes russes et quelque fois aussi 
les bulgares infligent aux musulmans fugitivs. D’après leurs décla 
rations, la population musulmane de plusieurs villages aurait été 
massacrée tout entière, soit sur les routes, soit dans les villages 
livrés au pillage. Chaque jour il arrive quelques nouveaux blessés: 
Les soussignés constatent que les femmes et les enfants sont les 
plus nombreux parmi les victimes et que les blessures sont laites 
avec la lance. 

«Choumla, le 20 juillet 1877». 


(Suivent les signatures). 


Ce document emprunte une grande signification et une grande 
valeur à la qualité et au caractère des signataires, dont la véracité 
ne saurait être mise en doute. 

Aarifi. \ 


KOGALNICEANO À SON EXCELLENCE M. LE GÉNÉRAL 
COMTE À. ADLERBERG MINISTRE DE LA COUR DE SA MAJESTÉ LEM 
PEREUR DE TOUTES LES RUSSIES 


Bucarest, 12/24 juillet 1877. 
Monsieur le Comte, = 


Pour que Votre Excellence ne trouve pas aussi déplacée qu'in- 
solite la lettre que je prends la liberté de lui adresser, je la prie 
tout d'abord de considérer ma démarche actuelle, comme étant 
dictée par le besoin impérieux que jeprouve de faire parvenir à 
la connaissance de Sa Majesté l'Empereur, de par la voie que 
l’Auguste Monarque daigne le mieux agréer, la modeste demande 
qui fait l’objet de ma requête. | 
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L'intérêt chaleureux, éclairé et dévoué que Votre Excellence 
porte à la gloire de Son Souverain m'a inspiré l'idée de m'adresser 


à vous, Monsieur le Comte, et J'ai l'espoir que cet intérêt même 


me servira d'excuse. 

Sa Majesté l'Empereur a fait manifestement connaitre ses in- 
tentions bienveillantes à l'égard de la Nation roumaine ; Elle a dé- 
claré qu'Elle entendait que ie plus parfait accord régnât entre Ses 
armées et les habitants d’un pavs, qui s'est fait une joie de les 
recevoir avec la plus cordiale hospitalité. 

Une convention, signée par le Représentant du D int 
Imperial et celui du Prince de Roumanie, a réglé ces rapports of- 
ficiels. | 
Malheureusement, parmi les stipulations qui en font l’objet, 
PEtat-Major Général des armées Imperiales, au moment de quitter 
le territoire de la Roumanie, a négligé de mettre en application 


. celle qui avait pour but de régler, en l'absence de Son Altesse 


Impériale le Grand-Duc commandant en chel, les différends, dont 
le Gouvernement Princier ne saurait trouver seul la solution. 

Il s'agissait de désigner officiellement un haut fonctiorinaire 
sous le titre convenu de commissaire ad-hoc, pour régler, avec les 
commissaires Roumains toutes les questions de nature contradic- 
toire ou litigieuse. 

C’est un point qui, da milieu des préocupations incessantes 
des autorités militaires Russes, leur a semblé être de nature se- 
condaire, tandis qu’il était réellement capital pour le Gouvernement 
et pour la population de la Roumanie. 

Nous avons adressé à ce sujet des demandes réitérées au Con- 
sulat Impérial de Bucarest, ainsi qu’à l’Etat-Major Général, et tout 
dernièrement encore j'ai attiré l’attention de Monsieur de Nélidoif 


sur cette question ; mais toutes ces démarches n’ont amené aucune 


réponse jusqu à cette heure. 

Aussi, me sentant pressé par une situation qui s'aggrave pour 
nous chaque jour, mest-il surgi une idée, à laquelle je me suis 
rattaché comme la plus salutaire; c'est celle de recourir directe- 
ment à l'intervention bienveillante de Votre Excellence, auprès de 
Sa Majesté l'Empereur. 

Un seul mot du Souverain rétablirait subitement l'ordre et la 
bonne entente là, où en ce, moment règne une regrettable confu- 
sion, que la haute équité de Sa Majesté ne saurait plus longtemps 
tolérer, si Elle en était instruite. 
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Je me permets de croire, Monsieur le Comte, qu'il vous sera 
particulièrement agréable de fournir à la justice de Votre Auguste 
Souverain une nouvelle occasion de se manifester, en faveur d'un 
peuple qui Lui prouve journellement son profond et sincère dé- 
vouemeni. 

En terminant, je réitère, Monsieur le Comte, mes excuses en 
ce qui regarde mon importunité, personnelle, tout en vous priant 
de vouloir bien agréer l'assurance de la très haute et respectueuse 
considération, avec laquelle, jai l'honneur d’être Monsieur le Comte, 
de Votre Excellence le très humble et très obéissant serviteur. 


Kogalniceanu. 


Lia MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX MINISTRES 
DE TURQUIE AL ÉTRANGER. 


Constantinople, 14 juillet 1877. 


Il m'est pénible de devoir vous signaler de nouveaux actes de 
révoltante barbarie commis par les cosaques dans la province du 
Danube. 4 

Deux villages situés à cinq heures de Roustchouk, Oustroudja 
Kadislé, ont été saccagés par les cosaques, qui ont massacré une 
trentaine d'habitants musulmans sans distinction d’âge ni de sexe. 
Au village de Bin-Punar, ils ont coupé les jupes des femmes et 
des filles jusqu’à la ceinture et les ont ensuite violées en présence 
de leurs parents. Tous les habitants mâles ont été fait prisonniers. 
Enfin, et pour comble d'horreur, ces barbares, perdant tout sen- 
timent humain, ont coupé les bras d’une femme et ont placé déri- 
soirement sont malheureux enfant dans les bras tronqués et san- 
glants. 

Les monténégrins, qui mutilaient leurs prisonniers, et qui 
avaient ainsi excité Pindignation de t’Europe, ont toujours respecté 
les femmes et les enfants ; il était réservé aux Russes de donner 
le spectacle de monstruosités inconnues chez les nations les 
moins civilisées. 

Des cosaques, ayant rencontré, à sept heures de distance de 
xoustchouk, des paysans qui avaient abandonné leurs villages ei 
s’enfuyaient dans la montagne, les ont massacrés, sans épargner 
les femmes et les enfants. 

Tous ces faits résultent des télégrammes reçus à la Sublime 
Porte de différentes sources. 
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RAPPORT DU CONSEILLER D'ETAT NÉLIDOFF AU SECRÉTAIRE 
DE HAMBURGER, TRANSMIS AU BARON D'UXKULL PAR S. À. LE CHAN- 
CELIER DE LEMPIRE, EN DATE DE BUCAREST, | 
12/24 JUILLET 1877. 


Il vient de se produire, à la prise des détilés de Schipka, un 
de ces faits de trahison militaire qui sont sévèrement réprouvés 
par les lois de la guerre. Il mérite, à ce titre, de recevoir la plus 
orande publicité, tout en étant spécialement signalé au gouverne- 
ment dont l’armée s’en est rendue coupable. 

Lorsque après des attaques renouvelees de nos trovves contre 
des positions fortifiées des Turcs, du côté du midi, ces derniers 
se virent entin dans l'impossibilité de les défendre, ils hissèrent 
le 6/18 juillet un pavillon blanc. Le feu cessa aussitôt de notre 
pari, et nos bataillons de tirailleurs, le 13?" et le 15è%e, avancèrent 
pour prendre possession des retranchements ennemis. Ils v furent, 
reçus par une décharge de mitraille et un feu de mousquetterie, 
qui leur infligerent des pertes très-sensibles. Aussitôt après, l’en- 
nemi, se séparant en petits groups, évacuait la position et se sauvait 
par des sentiers de montagne, en laissant sur place son camp, ses 
canons, au nombre de huit. et trois drapeaux. Ces trophées furent 
recueillis le lendemain matin par le général Skobélew, qui venait 
occuper la position du côte nord. Mais il y trouva aussi, à côte de 
quelque blessés turcs, un amas de têtes de nos soidats qui avaient 
été blessés, faits prisonniers ou tués dans les combats des jours 
précédents. Les officiers étrangers attachés à nos colonnes d’'avant- 
garde ont été invités à en prendre acte. 

Le fait a été constaté par le correspondant du /imes, présent 
au combat, qui en fait l’objet d’une communication spéciale à son 
journal. . 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX LEGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, 4 août 1877. 


Un télégramme de Suleyman pacha signale, ainsi qu’il suit, la 
conduite de l’armée russe durant les onze jours quelle a occupé 
la ville d'Eski-Zaghra. 

e premier soin des Russes, à leur entrée dans la ville, a été 
de désarmer la population musulmane. Ils emplovaient les mouk- 
dars des quartiers qui, trompés par les Russes sur le véritable 
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objet de leur mission, étaient chargés d'aller chercher les musul 
mans jusque dans leurs maisons ; mais ces derniers, aussitôt sor: 
tis de chez eux, étaient massacrés. Onze-cents musulmans ont été 
ainsi mis à mort; toutes les femmes de ce district ont subi les 
derniers outrages. 

Un télégramme du caimacam de Loftcha rapporte que, lors de 
l'entrée des Russes dans cette ville, quinze femmes et enfants, lu- 
vant devant invasion, ont été tuées par le leu de Partillerie ennemie: 
D’autres de ces malheureuses ont dû, pour échapper à loutrage 
ou à la mort, abandonner leurs biens et même leurs enfants. 

Toutes les maisons musulmanes de Loïftcha ont été pillées par 
les Cosaques et les Bulgares. 

Enfin, après la reprise de cette ville par l’armée imperiale, les 
Russes ont porté la dévastation et le carnage dans les localités 
environantes ; plusieurs ulemas ont été mis à mort, les uns fusiliés 
et les autres massacrés à coup de sabre. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX LEGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, 6 août 1877. 


Les Russes et les Bulgares ont fait Sortir tous les habitants 
musulmans du village de flerste et ont lait périr dans les flammes 
tous les hommes et une partie des femmes. Leurs cadavres ont 
été enlevés par les Bulgares. Une seule femme a réussi à s'enfuir. 

Soixante-dix musulmans et l’imam de Yukleme (Dalioka) ont 
été enfermés par les Bulgares dans une grenier auquel ils ont mis 
le feu avec l'assistance des Cosaques. Quarante quatre musulmans 
du même village ont été massacrés et toutes les femmes musul- 
manes ont subi les derniers outrages. Huit filles, avant résisté, ont 
été tuées et deux autres brülées en même temps que les hommes. 
La plupart des autres femmes, avec leurs enfants, ont été con- 
duites aux environs du village où, après les avoir fait mettre en 
rang, chacune d'elles ayant un enfant à ses côtés, on les a toutes 
assassinées, l’une après l’autre. Vingt femmes et enfants, qui ont 
pu échapper au massacre, ont été sauvés par les troupes impériales. 

Vattache militaire anglais a constaté lui-même toutes ces hor- 
reurs. 

Les Russes, après leur entrée dans le pays, ayant désarmé 
tous les musulmans d'Eski-Zaghara, de Kazenlik et des villages 
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environnants, ont distribué leurs armes aux Bulgares qui ont trainé 
400 musulmans de Monghlis, dépendant de Kazenlik, ED au bord 
de la rivière de Toundja et les y ont massacrés. 

; A Eski-Zaghara, à hazenlifi et dans les environs, les Bulgares 
continuent le massacre de la population musulmane. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX LÉGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, 8 août 1877. 


| Je vous transmets les télégrammes suivants concernant les actes 

> de barbarie commis par les troupes russes durant leur séjour sur 
le territoire ottoman, en Asie et en Europe, et qui nous ont été 
signalés tout récemment : 

Télégramme d'Ismail Haki pacha, commandant de Van et Ba- 
yazid: «A Alashguerd les Russes ont pille tous les biens du Cheilkh 
Hussein Evlia Youssoul, du village d’Ichghli, et ont fait toute sa 
iamille prisonnière ; cinq à six chefs Kurdes de Takir Guedik, que 
l'ennemi avait fait appeler près de lui, ainsi que le notable Pedir 

—. Aghia et 57 autres individus de sa suite de la tribu de Yachmi, ont 
été saisis et transportés dans un eveche arménien des environs de 
Utsch Kilisse, où ils ont été massacres; Coprak Kalé, ainsi que les 
villages avoisinants, Zantchak Guedik, près de Mossoun, et en général 
tous les villages que les Russes traversaient dans leur retraite, ont 
été détruits. Un grand nombre d'habitants de ces mêmes localités, 
musulmans et chrétiens, et leurs familles ont été maltraités et 
ammenés par l'ennemi à Senk et à Gara-Boulak ; tous les biens de 
douze tribus, composées chacune de 32 maisons ou tentes, ont été 
saisis par l'ennemi, deux notables de la tribu de Tekri et de Peidri 
Bev, établis à Herker, village de Kara Kilissé, et 40 vieillards, fem- 
mes et enfants, qui s'étaient réfugiés dans les montagnes, ont été 
conduits près des Russes qui, durant leur marche vers Revan, les 
ont successivement mis à mort, ainsi qu’une foule d'autre malheu- 
reux inoffensifs ; tous les musulmans de cette dernière ville, sans 
distinction d'âge ni de sexe, qui avaient fait leur soumission aux 
Russes, ont été les uns déportés en Siberie, les autres impitoya- 
blement massacrés». 

Télégramme du caïmacan de Loftcha : «Les Russes ont fait venir 
à Selvi Hadji Ahmed pacha, ancien militaire du village d'Ikendjilar, 
et l'ont massacré; plusieurs autres habitants des villages dépen- 


dants de Loftcha ont subi le même sort; un musulman, qui voya- 
geait en voiture avec son enfant, a été attaqué à coups de baion- 
nette par l’ennemi; l'enfant a été tué». 

Télégramme de mutessarif de Tirnova et de $. E. Mehmed Ali 
pacha: «Les Cosaques et les Bulgares, après avoir desarme les 
musulmans de Seirlanlar, localité distante d’un quart d'heure de 
Pirva, les ont placés sous la garde d’un détachement de Bulgares 
qui a massacré six d’entre eux; les villages de Cadi, de Vizler et 
d'Arasselli ont été incendiés par l'ennemi; les Bulgares ont attaché 
à un arbre et laissé pendant trois Jours exposé au soleil Hadji 
Mustapha effendi, secrétaire de l'autorité de Pirva ; après quoi ils 
l’ont ammené à Ellena, où il est encore retenu prisonnier avec sa 
belle fille, qu'on a obligée de prendre le costume chrétien». 

Télégramme de $. A. Suleyman pacha: «Les Bulgares ont incen- 
die les villages musulmans des environs de Cara-Afli, village du 
district de Tchirpan; le village de Tchoulka, situé sur la grande 
route de Zaghara, et tous les bourgs musulmans environnants ont : 
subi le même sort, et plusieurs de leurs habitants ont été massa- 
crés; les Bulgares de Conoudjou ont, de leur côté, incendié tous 
les bourgs musulmans des onvirons: quelques musulmans, hom- 
mes et femmes, qui sont tombés entre leurs mains, ont été mis à 
mort de la manière la plus cruelle». 

Télégramme de $S. E. Mehemed Ali pacha: 19 habitants du vil- 
lage de Tchaiena, dont trois hommes et le reste femmes et enfants, 
fuyant devant l’ennemi, s'étaient rélugiés sur le mont Kodj Bekiar; 
atteints par les Russes, huit d'entr'eux ont été assassinés ; quatre 
enfants ont été abandonnés pres des cadavres de ieurs mères ; une 
femme musulmane s’est échappée, après avoir perdu son mari et 
l'un de ses enfants, et est arrivée à Osman-Bazar portant dans ses 
bras son dernier enfant; elle était atteinte de cinq blessures faites 
par des armes à jeu ou des coups de lance». | 

En terminant cette longue et douleureuse nomenclature des 
nouvelles atrocités commises par les Russes, je ne puis m'empêcher 
de vous rappeler que, depuis le moment où l’ennemi a mis le pied 
sur notre territoire, il ne s’est guère écoulé de jour que nous 
n'ayons eu à enregistrer quelque acte de destruction et de cruauté. 
Nous nous demandons avec anxiété si l’Europe continuera à rester 
spectatrice impassible de ces attentats prémédités contre les lois 
de la guerre et de l'humanité, et si nous sommes condamnés à voir 
se grossir indéfiniment le martyrologe de la population ottomane. 


133 


. 
Les sources officielles et dignes de foi, auxquelles sont puisés 
les récits lamentables dont nous vous entretenons presque chaque 
jour, ne permettent pas de mettre en doute ia parfaite exactitude 
de tous ces rapports ni de les taxer dexageration. Les Russes ne 
sauraient pas davantage alléguer pour excuse que ces actes de 
barbarie sont l’œuvre des irréguliers ou seulement des Bulgares ; 
car cette allégation, qui, si elle était d’ailleurs fondée, ne suffirait 
pas à la faire absoudre, est démentie par des faits constants et 
prouvés. La Sublime Porte est notamment en mesure d'apporter la 
preuve que les troupes régulières russes, lors de leur entrée à Sis- 
tova et à Tirnova, ont pillé toutes les habitations des musulmans, 
et ont commis contre leurs personnes des actes nombreux de 
meurtre et de violence, qui ont eu pour témoins des étrangers dignes 
de foi, tous prêts à les attester. Il est nécessaire que vous don- 
niez la plus grande publicité à tous ces faits, et que vous saisis- 
siez toutes les occasions d’édifier l'opinion publique sur la conduite 
barbare de la Russie, de facon que, à défaut d’autre répression, le 
monde civilisé la flétrisse de son unanime réprobation. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX LÉGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, 17 août 1877. 


Un télégramme adressé à la Sublime Porte par les autorités de 
Philippopoli donne les informations suivantes sur le traitement 
auquel les Russes ont soumis la population musulmane dans le 
district de Kizanlik : 

Les troupes expéiées pour délivrer la popuiation musulmane 
des villages situés sur la route de Kaloler à Kizanlik, ont recueilli 
les nommés Aissi Pehlivan et Hassan, tous deux blessés, le premier 
sravement. Il résulte des dépositions de Hassan, que les Bulgares 
ont désarmé tous les musulmans des villages susmenlionnes et des 
environs ; et, après les avoir tous enfermés, hommes, femmes et 
enfants dans une mosquée, les ont attachés les uns aux autres par 
les bras au moyen de leurs ceintures, et les ont ensuite égorgés 
à coups de poignard. Aissi et Hassan ont pu seuls échapper au 
massacre. 
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LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGÈTES AUX LEGATIONS 
DE TURQUIE | 


Constantinople, 19 août 1877. 


Une dépèche de Suleyman pacha, du 15, relate qu’une colonne 
d’éclaireurs ottomans a trouvé dans le village d Iflehanlv des fem- 
mes musulmanes et un grand nombre d'enfants, au-dessous de cinq 
ans, retenus prisonniers par les Bulgares, qui avaient massacré 
toute la population mâle, et un certain nombre de femmes. Ils n'a- 
vaient épargné que quelques jeunes femmes et filles musulmanes, 
qu'ils avaient obligées à prendre des vêtements chrétiens. Vingt- 
cinq chariots expédiés du quartier général ont transporté ces femmes 
et ces enfants à Haim-Keuil où il sont soignés et nourris. 

Un autre télégramme du Suleyman pacha annonce que, le même 
jour, des éclaireurs dirigés dans les environs de Kezanlik ont ren- 
contré et attaqué des Bulgares près du village de Maglas. Ceux-ci 
ont été défaits et se sont enfuis dans les montagnes, en laissant 
vingt des leurs sur le terrain. Nos éclaireurs étant alors entrés dans 
le village, ont trouvé une centaine de femmes musulmanes et des 
enfants en bas âge, qui ont été amenés au quartier général. 

D’autres femmes, au nombre de plus de cent, avaient été enler- 
mées par les Bulgares dans un couvent voisin. Ces malheureuses, 
avant pu donner avis de leur présence dans ce lieu à nos éclai- 
reurs, ceux-ci, après avoir reçu des renforts, ont marché sur ce 
couvent pour les délivrer. 

Un troisième télégramme de Suleyman pacha, en date du 16, rap- 
porte les faits suivants, qui ont été constatés de visu par l'officier 
supérieur de la marine britannique qui avait accompagné l'armée 
à Ilaim-Doghaz.: 

Cent-vingt habitants musulmans du village d'Iflechanly avaient 
été massacrés par les Cosaques et les Bulgares. Parmi les morts 
on remarquait une jeune femme musulmane d’une grande beauté, 
qui avait été égorgée, puis jetée dans l’eau, dépouillée de tous ces 
vêtements. Les cadavres d’une famille entière avaient été précipités 
dans un puits. L’officier anglais a pu reconnaitre, à la richesse des 
vêtements, que les victimes appartenaient à une famille notable: 

Les Bulgares et les Cosaques ont tenu enfermé, durant 10 jours, 
les femmes et les filles des habitants musulmans qu'ils avaient 
massacrés, et leur ont fait subir les derniers outrages ; puis ils ont 
introduit de vive force 15 prisoniers dans la maison où les femmes 
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étaient détenues et les ont tous briles vifs. Cet acte horrible a été 
» rapporté par la seule femme qui ait survecu. 

Les Bulgares, à l’arrivée des troupes impériales à IHaim-bBoghatz, 
se sont enfuis dans la montagne en ammenant avec eux toutes les 
femmes au-dessous de 30 ans et les enfants en bas âge. L'officier 
anglais a témoigné des massacres en masse exécutés par les Cosa- 
ques et les Bulgares. Ces memes faits ont été constatés par l’attaché 
militaire de l'ambassade britannique et par les correspondants du 
Morniny-Post, du Times et du Daily Telegraph, qui ont fait chacun 
le rapport à l'ambassade britannique et à leurs journaux respectifs. 

Enfin un télégramme d'Andrinople nous rapporte qu’il a été con- 
state que plus de la moitié des Israélites de Kezanlik, hommes, fem- 
mes et enfants, ont été massacrés par les Russes et Buigares. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX LEGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, 20 août 1877. 


La Sublime Porte a recu des autorités ottomanes du district de 
Tirnova un télégramme qui signale les faits suivants: 
Cent-vingt habitants de Terenbech-Dach, village du district de 
—…_hinova, dont trois hommes et le reste femmes et enfants, étant 
tombés au pouvoir de l'ennemi, sont parvenus à s'échapper nuitam- 
ment de ses mains, ils ont été recueillis à Yayla par les troupes 
impériales, exténués de faim et de fatigue, sans vêtements, et après 
avoir erré pendant plusieurs jours dans les montagnes, ne vivant 
que d'herbes et de racines. Ces fugitifs ont été secourus et envoyés 
à Osman-Bazar, et de [à à Choumla. D'après leurs dépositions, les 
Bulgares ayant rassemblé tous les musulmans de leur village, les 
ont affreusement tortures, pendant que les Russes pillaient tout ce 
“qui restait encore des biens de la population musulmane. Cet acte 
de vandalisme accompli, ils ont emmené les jeunes, avec quelques- 
uns de leurs parents, hors du village; on ne connait pas le sort 
de ces malheureux. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX LÉGATIONS 
DE TURQUIE. 
Constantinople, 13 août 1877. 
Un télégramme de S. E. Osman pacha, daté de Plevna le 29 
juillet (10 août), nous signale l’odieux traitement infligé par l'autorité 
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militaire russe à un soldat ottoman fait prisonnier. Ce solda 
nommé Youssouf, originaire de Tirnove, fut interrogé à plusieurs 
reprises sur le commandant et les forces du corps d'armée dont 
il fait partie. Ayant persiste à répondre qu’il n’en savait rien, îl 
fut battu, dépouillé de tous ses vêtements et complètement enduit 
de goudron. Dans cet état, il fut exposé debout au soleil pendant 
trois jours, sans recevoir aucune nourriture; 1l fut menacé d'être 
brulé vif, et les sentinelles qui le sardaient ne cessaient de le mal- 
-traiter. Le malheureux, s'étant ensuite échapé, s’est présenté au 
quartier général ottoman et a raconté lui-même à Osman pacha 
les faits qui précèdent. Le général a vu de ses propres yeux le 
corps de Youssouf couvert de goudron de la tête aux pieds. 

C'est ainsi que notre ennemi observe les lois de l'humanité et 
et les principes du droit des gens, tandis que dans l’armée otto- 
mane les prisonniers russes sont traités avec tous les égards qu'exi- 
gent les lois de la guerre. 


LE MINISTRE OTTOMAN DES AFFAIRES ETRANGERES AUX LEGATIONS 
DE TURQUIE. 


Constantinople, 11 août 1877. 


Des télégrammes de Suleyman pacha donnent les informations 
suivantes sur le résultat des recherches faites dans les districts 
qui ont été occupés momentanément par l'ennemi, £ au sujet du sort 
de la population musulmane. 

Chaque jour amène la découverte d'un grand nombre de fem- 
mes et d'enfants musulmans appartenant au district de Kezanlik, 
et qui ont réussi à échapper au massacre. 

Le 27 juillet, 250 femmes et enfants musulmans ont été re- 
Cueillis les pieds nus et dans l’état le plus déplorable. Ils ont été 
secourus et conduits à Yeni-Zaghra; 78 autres malheureux ont été 
retrouvés le lendemain et conduits à Andrinople. Dans ce nombre 
composé en grand majorité de femmes, se trouvaient plusieurs 
blessés qui ont recu les soins que réciamait leur état. Les autres 
habitants musulmans et un certain nombre de femmes et d'enfants 
n'ont pas été retrouvés, ayant été massacrés par ies bulgares. Douze 
mille musulmans homme et enfants, étaient tombés entre les mains 
des russes et des bulgares. Sur ce nombre, dix mille ont pu être 
sauvés par les troupes impériales. Des mesures avaient été prises 
pour d'élivrer le reste de ces malheureux; mais lon a reçu la 
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douloureuse nouvelle que tous les musulmans restés à Kezanlik éta- 
ient tombés sous les coups des bulgares. Quant aux femmes et aux 
enfants, ils ont été amenés prisonniers par les russes dans les 
Balcans. 

Ces tristes informations ont douloureusement et profondément 
ému Sa Majesté Impériale le Sultan. 


MONSIEUR DEBAINS SECRÉTAIRE DE LA LÉGATION FRANGAISE 
À KOGALNICEANO, LE 17/29 AoÛT 1877, 


A ma demande, le gouvernement français a désigné deux de 
nos meilleurs chirurgiens, Mr. le docteur Povrot prosecteur et Mr. le 
Docteur Bouilly aide d’anatommie à la Faculté de Paris, assistés 
«le Mr. Lucien Petitot élève chirurgien, pour étudier le traitement 
des blessés de l’armée roumaine et pour offrir leurs soins dans 
les divers hôpitaux et ambulances où ils seront admis. Ces Mes- 
sieurs s'attacheront de préférence aux belles ambulances dues à 
“initiative privée et preteront très volontiers, leurs soins aux mala- 
des et blessés roumains. Je viens vous prier de m'indiquer le 
jour et l'heure où je pourrais vous les présenter et j'ai recours à 
“otre haute intervention pour leur procurer les autorisations et les 
facilités de voyage dont ils ont besoin. Je me propose de les 
ccompagner dans leur première excursion en partant avec eux 
Samedi de Slatina pour T.-Magurelle. Ces Messieurs désireraient 
obtenir l'autorisation de pousser leur visite jusqu'aux ambulances 
divisionnaires établies sur la rive bulgare du Danube. Veuillez- 
agréer, etc. | 
105 Fred : Debains. 
MONSIEUR JEAN C. BRATIANO À KOGALNICEANO DE CORABIA 

LE 91/19 AOÛT 1877 
Vous savez que les Russes pour avoir notre aide ont donné 
au Prince commandement supérieur des troupes russes-roumaines 
devant Plevna. Afin d'éviter que l'Armée roumaine soit placée sous 
le commandement des Russes, Prince a accepté. Le Ministre de la 
guerre prendra commandement de l’armée roumaine qui demain pas- 
Sera entièrement Danube pour Plevna quand elle sera sur la rive 
“ droite du Wied et quand sa retraite sur Nicopolis sera assurée le 
pont sera translere à Nicopolis avec la promesse que cette ville pas- 
Sera entre nos mains. Prince partira demain soir à Turnu-Magurele 
et de là à son quartier général à Poradim. 
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Je tiendrai pendant Llabsence du ministre linterim de la Guerre 
et je vous prie de tenir celui des Finances ou si vous ne le voulez 
pas veuillez bien prier Campineano de le faire, envoyez demain 
mème Aurelian à Turno-Magurele. 
I. C. Bratiano. 


KOGALNICEANO À S. À. LE PRINCE RÉGNANT À CORABIA 
LE 20 AOÛT (| SEPTEMBRE 1877). 


J'ai été très malade, demain matin je partirai pour Corabia 
où jarriverai soir. Je prie Votre Altesse d'ordonner que correspon- 
dance entre quartier général et Grand-Duc Nicolas soit chiffrée 
vă qu'autrement mouvements stratégiques sont immédiatement 
communiqués aux Turcs. Je vois que Général Cernat est nommé 
Commandant de l’armée roumaine. C'est une nomination des plus 
malheureuse. 


Pour copie conforme 
Le secrétaire général M. Mitilineo. Kogalniceanc. 


S. À. LE PRINCE CHARLES À KOGALNICEANO DU CHAMP DE 
PLEVNA, SAMEDI 27 AOÛT 8 SEPT. 1877. 


Les troupes occupent leurs position. Jusqu'ici tout va bien. 
Le 13-ème régiment de Dorobantzi s’est distingué. Jai signé le 
décret concernant les commissaires il y a 9 jours, il se trouve 
entre les mains de M. Bratiano. Vous pouvez laisser passer la 


Garde Impériale par Bucarest. 
Charles. 


MONSIEUR EMILE J. GHIKA À KOGALNICEANO DU CHAMP DE PLEVNA, 
MERCREDI 31 AOÛT 12 SEPT. 1877. 


Après un combat du plusieurs heures les troupes russes et 
roumaines se sont emparés hier soir dune forte redoute. qui 
domine (2%) Plevna. La position prise est occupée et l’on sy îoi- 
tifie. Un étendard et cinq canons ont été enlevés à lennemi. Lat- 
titude de nos soldats a été remarquable. Nous ignorons encore le 
chiffre exact de nos pertes. Le résultat obtenu est des plus im- 
portant, Pendant que Son Altesse le Prince Régnant visitait les 
positions un schrappnel a éclaté a quelques pas de Lui. Son 
Altesse et le Grand-Duc Nicolas ont campé cette nuit sur le champ 


de bataille. 
E. Ghika. 
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MONSIEUR EMILE J. GHIKA À KOGALNICEANO DE PORADIM 
SAMEDI 9/19 SEPTEMBRE 1877. 


Aujourd'hui samedi S. A. le Prince Régnant a remis a $S. M. 
Empereur le grand cordon de l'Etoile de Roumanie. Son Altesse 
"vous prie de demander au Baron Stuart copie des bulletins mili- 
! aires que le Grand-Duc Nicolas lui a envoyés sur les combats 
“le ces derniers jours ainsi que des bulletins avenus afin de les 


“jublier au Moniteur Officiel. 
E. Ghika: 


MONSIEUR EMILE J. (GHIKA À KOGALNICEANO DE PORADIM, 
MERCREDI 7/19 SEPTEMBRE 1877. 


sn présence de S. A. le Prince Régnant. Quatre assauts consécu- 

Hits sont restés infructueux. Nos soldats se sont vaillamment battus 
“ei sont arrivés jusque sur les parapets de Ja redoute. Nos pertes 
le. sont pas considérables. 5. À. se plaint de ne point être suffisam- 
ment tenu au courant des affaires qui concernent votre département. 
E. Ghika. 


| 
| | Hier mardi nos troupes ont attaqué une forte redoute turque 


Le SECRÉTAIRE GENERAL DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
À KOGALNICEANO. 


No. 1288, 13/25 Août 1877. 


Georges Ghyka communique que Général Drenteln vient de lui 
lire que les turcs établissent pont à Silistrie et qu’il a reçu auto- 
isalion Grand-Duc de diriger sur Calarasche une division. 
Général Drenteln a ajonté que population n'a pas motif de s’a- 
amer, il croit que turcs veulent faire diversion. 


ROGALMICEANO À S. A. LA PRINCESSE RÉGNANTE 
1 Septembre (20 Août) 1877. 


La nouvelle nous est arrivée à l’instant que les Turcs jettent 
in pont sur le Danube à Calarashi. Je crois que leur intention est 
le couper la voie ferrée entre Braila et Buzeu. Néanmoins je com- 
Mmence à prendre des dispositions pour la défense de la Capitale. 
Je tiendrai au courant Votre Altesse de tout ce que japprendrai. 
le prie Votre. Altesse de vouloir bien m'excuser si je ne viens en 
bersonne Lui communiquer ces nouvelles, mais le service réclame 
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que je reste d'une manière permanente chez moi pour recevoi 
immédiatement les nouvelles et donner les ordres nécessaires. 
Kogulniceano. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE PREFECŢII DE BRAILA, BUZEU SI PLOESCI 
LA 2 SEPTEMBRIE (21 AUGUST) 1877. 


- 


Primesc acum scirea că Turcii de la Silistria aû retras podul. 
Ori-ce motiv de îngrijire este dispărut; nrin urmare încetaţi cu 
mésurile de apărare, congediänd fortele ce în mod extraordinal 


aţi concentrat. 
Kogälniceanu. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE COLONELUL CĂLINESCU SEFUL (ARDEI 
NATIONALE LA 2 SEPTEMBRE (21 AUGUST) 1877. 


Deşi istoria podului de la Călăraşi a esit o minciună totuşi să 
ne serve de lectiune. Ocupati-vé serios cu înarmarea Gardei Na- 
tionale. Kegâlniceanu. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE À 
L'ÉTRANGER, LE 10/22 SEPTEMBRE 1877. 


Le 5/,, notre cavalerie (Roschiori) a eu plusieurs engagements 
aux environs de Plevna avec la cavalerie turque des Tcherkesses. 
Cette dernière, avant été mise en déroute, a laissé plusieurs morts 
et deux blessés. Nos soldats ont enlevé aux turcs un drapeau. Nos 
pertes sont insignifiantes. 

L'état sanitaire et moral de notre armée est excellent. 

Dans la lutte du 5/,, Septembre nous avons eu 20 officiers morts 
et blessés. Le major Nicolas Jean et le capitaine Nastase, blessés 
dans cette lutte ont été hachés par les bachibouzouks qui suivent 
les troupes turques et qui tuent avec des haches tout ce quils 
rencontrent. 

Nos morts restent encore sur le champ de bataille, les turcs 
tirant continuellement sur les officiers sanitaires qui s y rendent 
pour enlever au moins les blessés. 

De ce qui précède, vous voyez que les ordres d'Osman-Pacha, 
de ne pas faire quartier aux soldats roumains, sont religieusement 
exécutés par les troupes turques, malgré la dénégation de Saviet- 
Pacha. 

Vous recevrez incessament une nouvelle protestation contre 
ces acies. Kogalniceano. 


5 KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE À 
L'ÉTRANGER, LE 12/24 SEPTEMBRE 1877 | 


Monsieur l'Agent, des le début de la guerre, qui a pour théâtre 
actuel la Bulgarie, et longtemps avant que l’armée roumaine ne 
passe dans cette province, Je vous ai annoncé, afin d’être commu- 
mqué au Cabinet auprès duquel vous êtes accrédité, que les auto- 
tes militaires turques d’au-delà du Danube avaient résolu de 
accorder aux blessés et aux prisonniers roumains qui tomberaient 
en leur pouvoir, ni grâce ni merci. Ă 
5 Le Ministere de Constantinople s’est empressé alors de con- 
>Ster le fait, et, de mon côté, j'ai cru devoir laisser aux évène- 
lents le soin de démentir, sur ce point, les déclarations formelles 
de la Sublime Porte. 
Malheureusement, ma prévision n’a été que trop justifiée. 
| Je vous ai déjà initié, Monsieur l’Agent, par une dépêche en 
date du #/, Septembre aux procédés inhumains et illégaux, qu'em- 
loient les autorités militaires turques, à Plevna, envers nos blessés 
t nos ambulances. 
Mais, chaque jour, des faits, de plus en plus revoltants, viennent 
ngmenter lindignation générale. Partageant l'horreur qu'ils inspirent 
tous ceux qui en sont témoins, je ne saurais me dispenser de 
courir, sans le moindre retard, à la seule chance de redresse- 
ent possible: celle de faire connaître aux Puissances signataires 
e la convention de Genève, les infractions barbares, dont les chefs 
bles soldats turcs se rendent chaque jour coupables. 
Sur le champ de bataille de Grivitza, à la date du f/,, Septembre, 
major Nicolas Jean et le capitaine Nastase, de l’armée roumaine, 
op gravement blessés pour pouvoir se retirer en lieu sur, ont 
le litteralement hachés en pièces par des bachibouzouks, qui 
bivèérent après la retraite des troupes combattantes. Du reste, 
Ss rares blessés roumains qui ont pu s'évader flurtivement des 
hamps de bataille, attestent unanimement qu’ils ont vu des bandes 
> pillards et de massacreurs s'abattre, une fois la lutte terminée, 
ur les morts, pour les dépouiller et les mutiler, sur les blessés, 
Our les achever par d’horribles tortures. 
Il nest donc plus permis de douter que les actes de ce genre 
nt, non seulement tolérés, mais même autorisés par les chefs 
> armée turque. 
Ce qui le prouve une lois de plus, c'est que l’armée ottomane, 
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au mépris de toutes les dispositions humanitaires, légalement cons 
senties par les Etats européens, empêche expressément le personnel 
de la Croix-Rouge d'exercer son office sur les champs de batailles 
Réservant, en quelque sorte, nos blessés comme une proie assuré@ 
pour ses massacreurs autorisés elle tire intentionnellement sur 
drapeau blanc et, comme dans nos ambulances deux brancardier 
ont déjà été victimes de leur courage et de leur devoüment, force 
a été de suspendre, en vue des positions turques, tout office du 
personnel sanitaire, ee y est exposé, sans défense, à une perte 
certaine. 
Il résulte de là que les cadavres de nos morts gisent Jusqu'à 

ce jour privés de sépulture. 
Ce sont là des faits, vus et constatés par plusieurs des attachés 
militaires étrangers et qui nous rejettent dans la plus odieuse 
barbarie. Il est impossible que les Etats qui ont adhéré à la Con: 
vention de Genève se bornent à prendre simplement acte de pr 
cédés aussi iniques. 
En évoquant les sentiments élevés d'humanité qua toujours 
manifesté le Gouvernement auprès duquel vous êtes accrédité, 
Monsieur l’Agent, je nourris l'espérance de voir les autorités-tur 
ques rentrer bientôt, grâce à la pression des Puissances étrangères; 
dans la voie des traités, qu’elles oublient volontairement. 
Je ne saurais assez insister sur la révoltante réalité des actes} 
que je viens de relater ci-dessus ; elle mériterait, à mon avis, une 
constatation fofmelle par une commission internationale, et le 
Gouvernement roumain est le premier à solliciter une enquête 
sérieuse sur les agissements coupables des autorités militaires de 
la Turquie. 
Veuillez donc bien, dans ce but, Monsieur l’Agent, donne 
lecture à Son Excellence Monsieur le Ministre des Affaires Etran* 
geres, de la présente note, dont vous aurez l’obligeance de lu. 
remettre -une copie. | 
Kogalniceano. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE CONSILIUL DE MINISTRI 10/22 AuGuUsT 1877. 


Domnilor Ministri, 

Aţi cetit, ca şi mine, în diferite diare atât române cât şi străine, 

că Guvernul rus ar avea intentiunea de a construi o linie ferată între 
Bender şi Galaţi. Nu m'am ocupat prea mult de acestă nuvelă, pentru 
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că ştiam că nici o propunere nu fusese lăculă in acestă privinţă 
Guvernului nostru din partea cabinetului imperial. 

Intors din misiunea mea de la Viena am luat insă cunoştinţă 
din adresa Ministerului lucrărilor publice No. 8021 că lucrările liniei 
despre care e vorbă sunt. deja incepute şi că calea feratä se con- 
strueşte chiar pe şoseaua nostră între Reni şi Galaţi. 

Surprins de acestă comunicatiune am chemat indată pe Direc- 
torul General al Ministerului lucrărilor publice pentru ai cere im- 
pedicarea tuturor lucrărilor, Guvernul român ne având nică o 
înțelegere prealabilă cu cabinetul imperial pentru construirea 
unei linii ferate in conditiunile celei proectate intre Bender şi Galaţi. 

Din dosarul ce 'mi-a presentat D. Jorcénu am ve&dut însă că 
acestă cestiune era deja in cale de a fi tranșată de Ministerul 
Lucrărilor publice. In adever, am găsit între actele acestui De- 
partament o notificare a Domnului General kataley pentru construi- 
vea liniei Bender-Galati, numirea unui delegat român în sinul unei 
comisiuni, un proces-verbal incheiat intre inginerul Călinescu şi 
un inginer rus prin care se stabilesce conditiunile in care ai a se 
efectua lucrările şi ordine către prefecturile respective pentru a da 
concursul lor concesionarilor liniei. 

Pe lângă neregularitatea «cestor lucrără mai este si ces- 
tiunea economică în faţa căreia nu ne este permis a sta îm- 
pasibili. Intr'adever interesele cele mai vitale ale căii ferate 
române din Moldova si anume de la Ungheni la Galaţi se 
sed amenințate prin construirea unei iinii ferate de joncțiune 
între Bender și Galaţi linie care va da, certamente, mişcărei 
căilor ferate in România,o directiune cu totul alta de cât cea pre- 
sintă, și prin urmare va lipsi liniile ferate române din Mol- 
dova, de venitul lor actual. 

Dupë Art. XIII al convenţiunei nôstre cu Rusia din 4/16 Aprilie 
trecut nu sa concedat cabinetului imperial, pentru trebuintele co- 
municatiunei armatei ruse, de cât construirea pe teritoriul român 
a unui troncon sau ambrasament de drum de fer, iar nu a unei 
linii ferate de joncțiune intre dou reţele de căi ferate aparținend 
fie-care unui al! Stat. 

Ceva mai mult, chiar in casul prevă&dut în disa conventiune 
sunt cestiuni relative la construirea tronconului sai ambraşamen- 
tului care nu pot fi regulate de cât prin o înţelegere directă intre 
ambele (ruverne. 

In fata stărei de lucruri creată in nestiinta Guvernului român, 
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si in special a Ministerului Afacerilor străine care are dreptul şi 
datoria de a se ocupa cu tote cestiunile internationale şi în par- 
ticular de cele relative la trecerea armatelor ruse, mé véd nevoit 
a declina ori-ce responsabilitate rugând pe onorabiiul Consiliu de 
Miniştri să bine-voească a avisa. 

In ceea-ce mă privesce m'am incercat cliiar de acum, a pune 
un capet, pe cât se pote, relelor ce decurg din decisiunile luate de 
Ministerul lucrărilor publice. Am adresat Domnului Agent diplo- 
matic al Rusiei aci anexată în copie Notä, şi am cerut de la Mi- 
nisterul de Interne şi de la cel al lucrărilor publice a da ordine 
autorităţilor respective de a nu tolera nici o jienire făcută Statului 
saii particularilor de către cei insärcinati cu construirea liniei ferate 
despre care e vorba. 

Ministrul Secretar de Stat la Departamentul Afacerilor străine. 


Kogălniceanu. 


COPIE DE LA NOTE DU MINISTRE DES AFFAIRES [ETRANGERES 
EN DATE DU 9/21 AOÛT 1877 sous NO. 9809, ADRESSÉE À MONSIEUR 
LE BARON STUART AGENT DIPLOMATIQUE ET CONSUL 
GÉNÉRAL DE RUSSIE. 


Monsieur l’Agent, 


Je suis informé que les autorités militaires russes auraient pris 
des dispositions pour la construction d’une ligne ferrée de jonction 
entre Bender et Galatz. 

Je ne vous cacherai pas, Monsieur l'Agent, la surprise que jai 
eu quand ce fait na été officiellement communiqué par les autos 
rités roumaines, car”je savais qu'aucune entente n'avait été prea- 
lablement établie à ce sujet entre le Gouvernement Imperial et le 
Gouvernement Princier. 

Aux termes de l’article XIII de notre convention spéciale du 
4/16 Avril dernier, il n'a été concédé, pour les besoins de com: 
munication de l’armée russe, que la faculté de construction sur le 
territoire roumain, d'un tronçon ou embranchement de chemin de 
fer et nullement d’une nouvelle ligne de Jonction entre deux réseaux 
appartenant à deux pays différents. 

Une pareille ligne étant appelée à donner au mouvement des 
voies ferrées en Roumanie une direction autre que celle qu'il a en 
ce moment, vous voudrez bien reconnaître, Monsieur l’Agent, que 
la construction de cette nouvelle voie ferrée ne saurait avoir lieu 
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que par suite d'une entente par voie diplomatique et sous la con- 
dition de la sauvegarde des intérêts qui s’y trouveraient enjeu. 
| Bien plus, dans le cas même prévu dans notre convention il 
v a différentes questions relatives aux travaux à exécuter qui doivent 
être réglées, d’un commun accord, directement entre les deux 
Gouvernements. | 
"Or le gouvernement roumain n'étant pas encore régulièrement 
saisi de cette affaire. j'ai l’'honneur‘de vous prier, Monsieur l’Agent, 
de vouloir bien me faire connaître les circonstances qui se rappor- 
tent à la ligne projetée entre Bender et Galatz. 

Veuillez agréer, Monsieur l’Agent, l'assurance de ma haute 
considération. 

Ministre des Affaires Etrangères Kogalniceano. 
LE CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE AU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 
. DE ROUMANIE. 


15 juin 1877. 


Le Conseil fédéral de la Conféderation suisse, se référant à 
ses précédentes communications du 13 et du 25 avril et du 2 juin 
écoulés, a lhonneur de porter à la connaissance de Son Excellence 
Monsieur le Ministre des affaires étrangères de la Roumanie une 
note du Ministère des affaires étrangères de la Sublime Porte du 
6 Juin et une dépêche télégraphique adressée au president de la 
Confédération, par ce même ministère, en date du 14 juin, tou- 
chant la substitution du Croissant à la Croix Rouge pour les 
ambulances ottomanes. Il faut remarquer que la note du Conseil 
lederal du 2 juin n’était pas encore parvenue à la Sublime Porte 
lorsque le ministère des affaires étrangères a expédié sa commu- 
nication du 6 Juin, ces deux envois s'tant croisés en route. 
„Le Conseil fédéral constate que, la Sublime Porte ayant spon- 
tanement déclaré que les armées ottomanes respecteront la Croix- 
Rouge, la condition posée par le gouvernement impérial russe, 
pour admettre, à titre provisoire et pendant la durée de la guerre 
actuelle, la mesure proposée par la Turquie, se trouve être rem- 
plie et que rien ne s'oppose en conséquence à ce que ce mode de 
Vivre, accepté par les deux puissances intéressées, soit aussitôt 
mis en pratique par les soins de celles-ci. 

En communiquant ce qui précède à Son Excellence Monsieur 
le Ministre des affaires 6trangtres de Roumanie, le Conseil fédéral 
suisse le prie de bien vouloir prendre acte de l’arrangement in- 
tervenu. 

10 
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[] croit devoir encore rappeler que ces arrangements ont unes 
ractère purement provisoire qu'il re saurait déployer d'effets qu'a 
longtemps que durera la guerre actuelle et que, si la ue | 
Porte désire le x OU remplacer par un accord dB entre | E 


de faire en temps et lieu les demateheă, n6cessaires pour provo- 

quer cette entente. 
Le Conseil fédéral saisit cette occasion pour présenter à Son 

Excellence les assurances de sa haute considération. 
Au nom du Conseil fédéral suisse : 


- 


Le vice-president, Schenk. 


CONSILIUL FEDERAL ELVEŢIAN MINISTRULUI AFACERILOR STRĂINE 
AL ROÂMNIEI. > 
(Traducţiune) 


15 Iunie 1877. 


Consiliul federal al Confederatiuneï elvetiane, referindu-se la pre- 
cedentele sale comunicatiuni din 13 şi 23 Aprilie şi din 2 lunie 
trecut, are onôre a aduce la cunoscinta Excelenței Sale domnului 
Ministru alacerilor străine al României o notă a Ministerului alace- 
rilor străine al Sublimei Porţi din 6 Iunie şi o depeşă telegrafica 
adresată Preşedintelui Confederatiuneï, de către acelaşi minister, 
din 14 Iunie, privitore la substituirea Cruceï-Rosie prin Semi-Luna 
pentru ambulantele otomane. Trebue să se observe că nota Con: 
siliului federal din 2 Iunie nu parvenise incă Sublimei Porţi, când 
Ministerul afacerilor străine a expediat comunicaţiunea sa din 6 
Iunie, aceste două expediţiuni incrucisindu-se pe drum. 

Consiliul federal constată că, Sublima Portă declarând spon- 
taneii că armatele otomane vor respecta Crucea-Roşie, conditiunea 
pusă de guvernul imperial rus, de a se admite cu titlu provisoriă 
şi pentru totă durata resbeluluï actual, m&sura propusă de Turcia 
este îndeplinită, şi prin urmare nimic nu impedicä ca acest mo- 
dus vivendi, acceptat de ambele puteri interesate, să fie îndată 
pus în practică prin îngrijirile acestor din urmă. | 

Comunicând ceea-ce precede Excelenței Sale domnului Ministru 
al alacerilor străine al României, Consiliul federal elveţian 1 rogă 
să bine-voiacă a lua act de învoiala lăcută. El crede că trebue încă 
a aminti că acestă învoială are un caracter curat provisoriu, că nu 
pote avea elect de cât numai pentru durata resbelului actual şi că 
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dacă Sublima Portă doresce al vedea inlocuit prin un acord defi- 
nitiv între puterile semnătore ale Convenţiunei, aparţine acelui 
Stat, a face la timp si locul cuvenit, demersurile necesare pentru 
Va provoca acestă înţelegere. 
Consiiiul federal prolită de acestă ocasiune pentru a presenta 
Excelenței Saie asigurările înaltei sale consideraţiuni. 
- In numele Consiliului lederal elveţian : 

Vice-presedinte, Schenk. 


JE MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE LA SUBLIME PORTE 
AU VICE-PRÉSIDENT DU-CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE. 


6 juin 1877, 
Monsieur le Vice-Président, 


J'ai l'honneur d'accuser réception à Votre Excellence des deux 
notes qu’elle a bien voulu m'adresser, en date des 13 et 23 avril, 
relativement à la proposition faite par la Sublime Porte de substi- 
tuer le Croissant à la Croix Rouge, comme signe distinctif des am- 
bulances ottomanes. 

Le gouvernement impérial est heureux de constater que presque 
tous les États consultés à ce sujet par le Conseil fédéral, et qui 
ont donné leur réponse, se montrent disposés à accueillir cette 
Proposition et qu’ils acceptent le principe même de la substitution. 
Seulement, la plupart d’entre eux estiment que, cette substitution 
constituant une modification à la Convention de Genève, il y aurait 
lieu de la faire consacrer par une entente entre les États contrac- 
tants. La Sublime Porte n'a aucune objection à élever contre ce 
mode de procéder. Elle serait donc toute prête à faire les démar- 
ches nécessaires pour provoquer cette entente, si la guerre, qui 
vient d'eclater entre l’Empire ottoman et la Russie, n'apportait un 
obstacle invincible à l'exécution immédiate de ce projet. D'un autre 
côté, ce même état de guerre rend plus urgente encore, au point 
de vue de l'humanité, l'adoption d’une entente qui doit permettre 
aux deux pays belligérants de jouir des avantages si précieux que 
doit leur assurer l'observation de la Convention de Genève. 

Dans cette conjoncture pressante, la Sublime Porte croit devoir 
proposer au Conseil fédéral, pour qu'il veuille bien s’en faire l’or- 
gane, soit près des Puissances signataires de la Convention, soit 
pres du gouvernement russe, la solution provisoire suivante : 

Pendant toute la durée de la présente guerre, les armées 
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ottomanes respecteront la Croix-Rouge sur les ambulances russes 
placées sous la règle et sous la sauvegarde de la Convention de 
(renève. 
De leur côté, les armées russes respecteront le Croissant-Rouge“ 
sur les ambulances ottomanes placées sous la même garantie. 
Cet arrangement aura un caractere purement provisoire et 
sera remplacé, aussitôt que faire se pourra, par un accord défi" 
nitif entre tous les Etats signataires de la Convention de Genève. 
La Sublime Porte croit pouvoir compter sur le concours em- 
pressé du Conseil fédéral pour faire accepter et mettre en pratique 
cet arrangement, qui aura pour effet de faire jouir les deux armées 
belligérantes des bienfaits de l’œuvre humanitaire due à la géné- 
reuse initiative de la Confédération suisse. 
Veuillez agréer, Monsieur le Vice-Président, l'assurance de ma 


haute considération. 
Savfet. 


MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE AL SUBLIMEI PORŢI VICE-PRE- 
SEDINTELUI CONSILIULUI FEDERAL ELVEŢIAN 
(Traductiune) 
6 Iunie 1877. 
Domnule: Vice-Preşedinie, 

Am ondre a face;cunoscut Excelenței Vostre că am primit acele 
două note ce a bine-voit a 'mi adresa la 13 si 23 Aprilie relativ la 
propunerea ce a făcut Sublima Pârtă pentru a se înlocui Crucea- 
Roşie prin Semi-Luna ca semn distinctiv al ambulantelor otomane. 

Guvernul Imperial e fericit să constate că mai tôte Statele con- 
sultate asupra acestui object deicătre Consiliul federal, şi cari aut 
respuns, se arată dispuse a admite acéstà propunere, şică primesc 
chiar principiul înlocuirei. Insă, cele mai multe din acestea cred 
că acestă înlocuire, constituind o modificatiune convenţiunei din 
Geneva, să fie consacrată prin o înţelegere între Statele contractante. 
Sub 'ima Portă nu ridică nici o objectiune în contra acestui mod 
de | rocedare. 'Densa ar [i gata a face demersurile necesare pentru 
a provoca acestă înţelegere dacă resboiul, care s'a iscat intre Im- 
periul Oioman ‘si Rusia n'ar aduce o pedică neînvinsibilă în execu- 
tarea imediatä a acestui project. Pe de altă parte, însăşi acestă 
stare de resboiu face încă mai urgentă, din punctul de vedere al 
umanităţei, adoptarea unei intelegeri care să permită ambelor ţări 
beligerante de a se bucura de avantagiele atât de pretiôse ce tre: 
bue să le asigure pădirea conventiuneï din Geneva. 
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In acestă imperiosă împrejurare Sublima Pârtă crede că trebue 
a propune Consiliului federal, ca să bine-voiască a se face organul 
“seu pe lângă puterile semnătore ale Convenţiunei, sai pe lângă 
zuvernul rus a urmetorei solutiuni provisorie : 

In tot timpul duratei acestui resboiu, armatele otomane vor 
respecta Crucea-Rosie pe ambulantele ruse puse sub regulă şi sub 
aperarea Convenţiunei din Geneva. 

Din partea lor armatele ruse vor respecta Semi-Luna roşie pe 
ambulanţele otomane puse sub aceeaşi garantie. 

„Acestă învoială va avea un caracter pur provisoriu şi va fi in- 
locuilă, îndată ce se va putea face, prin un acord definitiv între 
Ole Statele semnatare ale Convenţiunei din Geneva. 

Sublima Pôrtà crede că pote compta pe concursul grabnic al 
Consiliului federal pentru a face să. se admită şi pune în practică 
acestă invoialà, care va avea de efect de a face să se bucure am- 
bele armate beligerante de bine-lacerile operei umanitare, datorită 
senerosei initiative a Confederaţiunei elvetiane. 

Bine-voiti a primi, Domnule Vice-Presedinte, asigurarea inaltei 
mele considerațiuni. 


Savfet. 


BE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES DE LA SUBLIME PORTE AU 
PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE. 


14 juin 1877. 
$ 


“Par suite de la démarche du gouvernement impérial tendant à 
btenir le remplacement, en ce qui concerne nos ambulances, de 
a Croix-houge par le Croissant-Rouge on a élevé des doutes sur 
Otre intention de respecter le convention de Genève. Afin de 
révenir tout malentendu à cet égard, le gouvernement impérial dé- 
lare que, conformément à la dite convention, à laquelle il a adhéré 
es le principe, la Croix-Rouge continuera à être respectée religeu- 
ment par les armées ottomanes en toute circonstance, que des 
islructions formelles leur sont données dans ce sens et que 
IL societe de secours aux militaires blessés, représentée par le 
Hoissant-Rouge, n'est en réalité que la branche orientale de la 
10ix-Rouge. Je serais heureux si vous voulliez bien ordonner que 


Satfet. 
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MINISTRUL AFACERILOR STRĂINE AL SUBLIMEÏ PORŢI PRESEDINTELUÉ 
CONFEDERATIUNEÏ ELVEȚIENE 
(Traducţiune) 

14 Junie 1877, 
In urma demersului guvernului imperial pentru a obţine inlo- 
cuirea Crucei-loşii prin Semi-Luna roşie la ambulantele nostre s'au 
rădicat bänueli asupra intentiuneï nôstre de a respecta conventiu= 
nea de la Geneva. Pentru a intèmpina ori-ce neintelegere in acestă 
privință, guvernul imperial declară că, conform cu disa conven- 
tiune la care a aderat de la început, Crucea-Rosie va continua a 
[i respectată cu religiositate de către armatele otomane, in ori-ce 
imprejurare, că li saă dat în acest sens instrucţiuni formale si că 
societatea de ajutor pentru militarii răniţi, represintată prin Semi- 
Luna, roşie, nu este în adevăr de cât ramura orientală a Crucei- 
Rosie. Aş fi fericit dacă aţi bine-voi să ordonati, că acéstä decla- 

rațiune să obţină cea mai întinsă publicitate. 
Savfet. 


En 


KOGALNICEANO AU PRÉSIDENT DU CONSEIL FÉDÉRAL DE LA 
CONFÉDÉRATION SUISSE. 


13/25 Iunie 1877. 
Monsieur le President, 


Vous connaissez que la Roumanie se trouve en guerre ouverte 
avec la Turquie. 

Aussi, avant de répondre à la note que le Conseil fédéral de 
la Confédération suisse a bien voulu m'adresser en date du 15 
juin courant, concernant la substitution du Croissant à la Groix- 
Rouge pour les ambulances ottomanes, le gouvernement de Rou- 
manie désire savoir si les armées ottomanes respecteront, pendant: 
toute la durée de la guerre entre nous et la Turquie, la Croix-Rouge 
sur les ambulances roumaines placées, ainsi que vous le savez, 
Monsieur le Président, sous la garantie de la convention de Genève: 

En vous priant, Monsieur le Président, de vouloir bien fixer 
le gouvernement roumain sur ce point, je profite de loccasiom® 
pour vous présenter les assurances de ma haute considération. 


Kogalniceano. 


MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE AL ROMÂNIEI PREŞEDINTELUI 
CONSILIULUI FEDERAL AL CONFEDERATIUNEÏ ELVEȚIENE. - 


(Traductiune) 


13/25 Iunie 1877. 
Domnule Preşedinte, 


Cunôsceti că România se află in resbel deschis cu Turcia. 
De aceea, inainte de a réspunde la nota ce Consiliul federal al 
Conlederaţiunei elvetiane a bine-voit a'mi adresa la 15 Iunie curent 
in privinţa inlocuirei Cruceï-Rosie prin Semi-Luna pentru ambu- 
lanțele otomane, guvernul român doresce a sci dacă armatele oto- 
mane vor respecta, în totă durata resboiului între noi şi Turcia, 
Crucea-Rosie pe ambulantele române, puse, după cum cunosceţi 
D-le Preşedinte, sub garanţia convenţiunei din Geneva. 
Rugändu-ve, D-le Preşedinte, să bine-voiti a asigura pe guver- 
nul român asupra acestui punct, profit de ocasiune pentru a ve 
presinta asigurările înaltei mele consideraţiuni. 
| Kogălniceanu. 


LE PRESIDENT DU CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE À KOGALNICEANO. 
3 Juillet 1877. 


Le Conseil fédéral de la Confédération suisse a l’honneur 
d'accuser à Son Excellence Monsieur le Ministre des affaires étran- 
gères de la principauté de Roumanie, réception de sa note du 13/25 
Juin dernier, par laquelle le gouvernement princier désire savoir 
si les armées ottomanes respecteront, pendant toute ia durée de 
la guerre, la Croix-Rouge sur les ambulances roumaines. 

Afin de satisfaire à ce désir, le Conseil fédéral s’est empresse 
de ie communiquer à la Sublime Porte, par la note dont ci-joint 
copie. 

En se réservant de faire à Son Excellence les communications 
ultérieures que comportera le sujet, le Conseil fédéral saisit cette 
bccasion pour lui renouveler les assurances de sa haute considé- 
raion. 


Au nom du Conseil federal suisse. 
| Le président de la Confédération, Heer. 


E. S. PRESEDINTELE CONSILIULUI FEDERAL ELVEŢIAN 
CĂTRE KOGÂLNICEANU. 


(Traductiune) 


3 Iulie 1877. 


Consiliul federal al Confederaliuneï elvetiane are onôre de à 
tespunde Excelenței Sale D-lui Ministru al afacerilor străine al prin- 
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cipatului României, de primirea notei sale din 134; lunie trecut, 
prin care guvernul princiar doresce a sci ducă armatele otomane 
vor respecta, pe tot timpul cât va dura resboiul, Crucea-Rosie pe 
ambulantele românesci. | 

Pentru a satislace acestă dorință, Consiliul federal s'a grăbit a 
o face cunoscut Sublimei Porţi, prin nota de pe care vă alăturez 
copie pe lânga presenta. 

Reservändu-si de a se face Excelenței Sale comunicärile ulte- 
riore ce casul va cere, Consiliul federal profită de acestă ocasiune 
pentru a-i reinoi asigurările înaltei sale consideraţiuni. 


In numele Consiliului federal elveţian, 
Președintele Confederatiunei, Meer. 


S, E. LE PRESIDENT DU CONSEIL FEDERAL SUISSE À KOGALNICEANO, 
3 Août 1877. 


Le Conseil fédéral suisse a pris connaissance de la note du 
Ministere des affaires étrangères de Roumanie du #3}; juin, par la- 
quelle le gouvernement roumain exprime le désir de savoir si les 
armées ottomanes respecteront, pendant toute la durée de la guerre, 
la Croix-Rouge sur les ambulances roumaines. 

Cette note a aussitôt été communiquée à la Sublime Porte et 
le Conseil fédéral a l'honneur de transmettre aujourd’hui à Son Excel- 
lence Monsieur le Ministre des affaires étrangères une note d'Aarifi 
pacha du 925 juillet, qui répond à cette communication en consta- 
tatant que le gouvernement impérial continuera à respecter tou- 
jours et partout la Croix-Rouge comme emblème de neutralisation. 

Le Conseil fédéral suisse saisit cette occasion pour renouveler 
à son Excellence Monsieur le Ministre des affaires étrangères les 
assurances de sa haute considération. 


Au nom du Conseil fédéral suisse, 
Le président de la Confédération, Heer. 


PREŞEDINTELE CONSILIULUI FEDERAL ELVEŢIAN CĂTRE KOGÂLNICÆANU, 
(Fraductiune) 


3 August 1877. 


Consiliul federal elveţian a luai cunoscint# de nota Ministeruluin 
alacerilor străine al României din #/, lunie, prin care guvernul 
român exprimă dorinţa de a scie dacă armatele otomane vor res- 
pecta, pe cât timp va dura réshoiul, Crucea Rosie pe ambulantele 
române. | 
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Acestă notă a fost de indată comunicată Sublimei Porţi şi Con- 
siliul federal are onôre de a transmite astă-di. Excelenteï Sale D-lui 
"Ministru al afacerilor străine o notă a lui Aarifi paşa din 25 Iulie, 
care respunde la acestă comunicare, constatând că guvernul im- 
perial va continua a respecta tot-d'a-una şi peste tot locul Crucea 
Rosie ca simbolul neutralisatiuneï. 

“Consiliul federal elveţian profită de acestă ocasiune pentru a 
i reinoi Excelenței Sale D-lui Ministru al afacerilor străine asigură- 


rile inaltei sale consideratiuni. 
In numele Consiliului federal elveţian, 
Peresedintele Confederaţiunei, Heer. 


LA SUBLIME PORTE À M. LE PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE 


à Constantinople, 25 juillet 1877. 
Monsieur le Président, 


J'ai pris connaissance de la lettre que vous avez bien voulu 
adresser le 3 juillet au Ministère impérial des affaires étrangères 
pour lui transmettre copie d'une note par laquelle le gouvernement 
moldo-valaque exprime le désir de savoir si les armées ottomanes 
respecteront, pendant toute la durée de la guerre, la Croix-Rouge 
placée sur les ambulances princières. 

Le gouvernement impérial continuera à respecter toujours et 
partout la Croix-Rouge comme emblème de neutralisation. 

En réitérant ses précédentes déclarations à ce sujet, la Sublime 
Porte croit devoir s'en référer, en outre, à son télégramme du 12 
de ce mois, par lequel elle a informé le Conseil fédéral suisse que 
les commandants en chef ottomans ont recu l’ordre de s'entendre 
directement avec les commandants supérieurs des armées russes, 
au milieu desquelles combattent aujourd'hui les troupes moldo- 
valaques, au Sujet d’un règlement provisoire destiné à sauvegarder 
linviolabilité des ambulances respectives. 

Veuillez agréer, etc. = 


. A. Aarifi. 
SUBLIMA PORTA CĂTRE PRESEDINTELE CONSILIULUI FEDERAL ELVEŢIAN, 


(Traductiune) 


25 lulle 1877. 
Domnule Preşedinte, 


Am luat cunoscintä de scrisorea ce ati bine-voit a adresa la 3 
Julie Ministerului imperial al afacerilor străine pentru a'i transmite 
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copia unei note, prin care guvernul moldo-muntean exprimă dorinţa 
de a sci dacă armatele otomane vor respecta, pe cât timp va dura 
r&sboiul, Crucea-Rosie pusă pe ambulantele princiare. 

Guvernul imperial va continua a respecta tot-dauna şi pretu- 
tindeni Crucea-Rosie ca simbolul neutralisatiuneï. . 

Peiterând precedentele declaratiuni asupra acestui subiect, Su- 
blima Portă crede că trebue a se relere, pe lângă acesta, la tele- 
grama sa din 12 ale acestei luni, prin care ea a informat pe Con- 
siliul lederal elveţian că comandanţii-capi otomani ai primit ordi- 
nul de a se intelege direct cu comandanții superiori ai armatelor 
rusesci, în mijlocul cărora luptă astă-di trupele moldo-muntenesci, 
in privința unui regulament provisoriu destinat a apăra inviolabilita- 
tea ambulantelor respective. 

Bine-voiti a primi, etc. 

A. Aarifi. 


S. M. I. L'EMPEREUR À S. M. I. L'IMPÉRATRICE CARSKI SELO. 


Braila, Juin 1877. 


Viens de revoir Nisi ! avec Vladimir et tous nos bons marins 
decores des croix de St-Georges. 

Tu comprendras ma Joie et mon émotion. Rien de nouveau du 
reste. 
Vu Martha et Macha ? à Barboche. Accueil partout des plus 
enthousiastes. Forte chaleur. Me sens tout à fait bien. Zu auras 
pensé aux dix années de l’attentat de Paris. 


ALEXANDRE II. 


KOGALNICEANO À SON ALTESSE LE PRINCE: RÉGNANT DE ROUMANIE 
À PORADIM. 4 

Bucarest, 11 Octobre 1877. 
Le correspondant de Freie Presse Bauchmann, surpris sur le 


fait d’injures contre armées alliées, a été par mon ordre expulsé, 
cette nuit, du territoire de Ja Roumanie. 


Kogalniceano. 


1. Grand Duc Nicolas. 
2. Princesses directrices des ambulances. (Nota editorului). 


- 
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MONSIEUR EMILE J. GHYKA À KOGALNICEANO. 
Poradim 1877. 


Le correspondant d’Allgemeine Zeitung continue à envoyer 
de Bucarest des articles malveillants. Son Altesse vous prie de lui 
faire savoir quelle mesure vous avez pris à son égard. 


Emile Ghylhu. 


X MONSIEUR EMILE J. GHIKA À KOGALNICEANO DE PORADIM 
VENDREDI 2/14 SEPTEMBRE 1877. 


Après avoir arboré le drapeau parlementaire, nous avons en- 
voye relever les morts restés sur le champ de bataille pour leur 
rendre les derniers devoirs. Les Turcs ont tiré sur les employés 
sanitaires et en ont tué deux. On ne saurait trop flétir un pareil 
act de barbarie. La liste exacte des morts et des blessés a été 
envoyée par la poste pour paraitre au «Moniteur Officiel». 

FE. Ghika. 


ADRESA SOCIETĂŢ:I CRUCEÏ-ROSIE CĂTRE DOMNUL INSPECTOR 
GENERAL AL SERVICIULUI SANITAR AL ARMATEI, NO. 1073. 


26 August 1877. 


Cred că in tote ţările, societatea Cruceï-Rosie se consideră ca 
un auxiliar spre a complecta în cas de neajunsuri serviciul sanitar 
militar în timp de resbel. 

Negresit că in ceea-ce mă privesce personalmente, aşi simţi o 
mândrie, ca cei dintâi rănit să fie îngrijiţi de societatea din care 
am onore a face parte, dar văd un mare inconvenient în dispositia 
ce aţi luat, ca ambulantele Cruceï-Rosie să fie in prima linie de 
bătae ; căci personalul ambulantelor armatei se plătesc de casierii 
corpurilor, se îngrijesc şi se hrănesc ca toți ostaşii fără greutate, 
şi materialul lor, se pote supraveghea si păstra cu acea severă exac- 
titudine, care numai disciplina militară pote produce. 

Nu e tot ast-fel cu ambulantele Crucei-Roşie. V'am cerut prin 
telegramă a'mi arăta cum să fac ca să parvină apuntamentele şi 
banii de întreţinerea personalului diferitelor ambulante pe luna 
Septembre, şi unde am a’ trimite. Destremându-se in mai multe 
secţiuni şi împrăştiindu-se ambulantele, ar trebui să am pentru fie- 
care secţiune câte o intendentä, ca nu, precum aflu că se întâmplă 
astă-li, că parte din material se distruge iar parte dispare cu de- 
Bovirsire. 
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Dacă nu merită nici o consideraţiune osteneala ce ’mi-am dat 
pentru a procura si confectiona tote aceste sutimi de materiale, nu 
mé îndoesc, d-le Inspector general că o să vă fie cel putin milă de 
obolul pe care multi subscriitori neavuti ai dat cu incredere so- 
cietatei Crucei-hoşie. 

Ast-fel fiind, vă rog, să bine-voiti a chibzui asupra acestor 
observatiuni ce le cred importante, si lără a face si în acestă pri- 
vintä o polemică in detrimentul timpului d-vostre şi al mei, vă rog 
să mă onorati cât mai neintârziat cu réspuns de dispositiunile ce 
ati luai pentru aducerea la indeplinire a legitimelor mele cereri. 


ADRESA D-LUI INSPECTOR GENERAL No. 1013 DE LA 11 SEPTEMBRE 
ADRESATĂ DOMNULUI PREŞEDINTE AL SOCIETĂȚEI CRUCEÏI-ROSIE. 
. (Confidential) 

Primesc pe câmpul de bätae de la Plevna, adresa D-v. cu No. 
1073, din 26 August, în care protestati că ambulanta Crucei-hoşie 
să fie în ântâia linie de bătae, ca şi pentru împărţirea lor în secţiuni. 

M'aşi putea märgini a vă răspunde că, conform statutelor so- 
cietäteï, aceste ambulante fiind la dispositia serviciului sanitar al 
armatei, numai acei cari sunt pe câmpul de bătae pot judeca unde 
trebue să se afle si cum trebue să fie împărțite ca să implinéscä 
sânta lor misiune. 

Védènd însă incriminärile ce'mi faceti, cum că ambulanta Cruceï- 
Rosie, este destrămată, imprästiatä, si parte din materialul ei dis- 
trus, altul dispărut cu deseverşire, şi cum că nu as avea cel putin 
milă de oLolul sub-scriitorilor neavuti. 

M'am decis a comunica dorinţa D-v. şelilor de secţiuni, ca 
ambulantele să se retragă din câmpul de bătae; din aceştia D-nu 
Grigorescu a primit acestă comunicație cu plăcere şi a şi plecat la 
Muselin-Sello iar depositul cu Pharmacistul Wolf, am dat ordin să 
se retragă la Turnu-Mägurele. 

Sectiunile Domnilor D-ri Leonte, Istrati şi Cantacuzino, aul de- 
clarat că vor rémânea la posturile lor, iar în ceia-ce priveşte pe 
D-l Dr. Stelänescu ar avea onôrea sa de militar compromisă, dacă 
putea avea un singur moment ideea de a se retrage cu ambulan- 
tele în a doua linie. 

Când, D-le Presedinte, ati primit ambulanta Cruceï-Rosie, să 
fie sub conducerea unui medic militar lără retributie, se intelegea 
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de sine că acâstă ambulanţă, avend şef, soldaţi si cai militari, nu 
pote fi decât pe câmpul de bătae. 

In ceea-ce priveşte ' imposibilitatea în care diceti că vă aflati 
de a trimite bani, acesta o puteţi face cu multă siguranţă, confor- 
mându-vé statutelor, de a le trimite la ambulanta militară a cartie- 
rului general, care este în relaţie cotidiană cu tote cele-alte ambu- 
lante, sai să vă adresati D-lui Prelect de Turnu, care ar fi putut 
“si el să fie intermediarul Domniei-vâstre. 

In ceia-ce priveşte alusiunea ce faceti la polemica trecută, con- 
stat încă odală că nu am făcut de cât să mé apèr contra acusa- 
tiunilor calomniatâre făcute contra mea şi în urina résboiului voit 
cere satislacţiune -prin tote mijlécele în dispositia mea, de tôte 
aceste calomnii. 


ADRESA SOCIETĂȚEI CRUCEI-ROSIE ADRESATĂ DOMNULUI ÎNSPECTOR 
GENERAL AL SERVICIULUI SANITAR AL ARMATEI, No. 1395. 


16 Septembre 1877. 


La adresa D-v. asupra căreia ati scris cuventul «Confidential» 
dar care purtând No. 1013 nu o pot considera de cât oficială, me 
cred dator a ve respunde că, dacă voiti a trata cu mine chestiuni 
de serviciu, nu primesc să aveţi stilul care l’ati intrebuintat de 
astă dată in adresa Domniei-vâstre către mine. 
Nu ştiu la cine faceţi alusie, repetând în mai multe “rânduri 
cuvântul de calomnii şi Pi ter. Las acelora cari se cred le- 
sati de aceste cuvinte, să le releveze. In ceea-ce privesce, conflic- 
tele iscate între D-v. şi Crucea-Rosie, nu suntprovocate prin sopte 
sai calomnii, ci în urma laptelor ale căror probe stai în dosarul 
comitetului Crucei-Rosie şi despre care-a luat cunoscinţă întregul 
Consiliit ce am onore a presida, căruia mam mărginit a arëta nu- 
mai schimbarea corespondenţei nostre. 
Amenințarea ce faceti de satisfacerea ce aveţi să luaţi după 
Résboi, nu cred că v'ati gândit un moment a intimida prin acesta 
pe aceia cari sunt hotăriţi a’si indeplini datoria lor către adevérala 
si scumpa lor Patrie. 
+ 

ADRESA SOCIETAÂTEI CRUCEI-ROSIE CĂTRE DOMNUL MINISTRU 

PRESEDINTE, No. 1081. 


Puţine dile după sosirea ambulantelor Cruceï-Rosie la Corabia, 
Inălţimea Sa Domnitorul, a bine-voit a le inspecta în tote detaliurile 
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e 

si a insärcinat pe Domnul Inspector general Davila a'mi comunica 
multumirile Măriei-Sale despre perfecta stare a acelor ambulante. 

Astă-di dupe scirile ce am, aceste ambulante sunt intr'o stare 
de complectă degradare in cât nu vor putea corespunde la MALTE, 
ce aù in tot timpul campaniei. i 

Pentru a conjura râul pe cât mai este timp, m'um credut dator 
a face o adresă Domnului Inspector general Davila, după care am 
onôre a vă trimite copie şi ve rog D-le Ministru Preşedinte a lua 
cunoştinţă despre acestă adresă şi dacă credeţi că am dreptate, să 
bine-voiti a mi da pentru acest sierşit protectiunea Domnieï-Vôstre. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE À VIENNE, 
PARIS, BERLIN ET ROME, LE 21 AOÛT (2 SEPTEMBRE) 1877. 


L'armée russe et roumaine qui entoure Plevna est placée sous 
les ordres de S. A. le Prince de Roumanie. Toute l’armée roumaine 
y compris les réserves a achevé hier son passage du Danube à 
Corabia. Le Prince aujourd'hui à sept heures du matin a passé à 
Nicopoli pour se rendre de là à son nouveau quartier général à 
Poradim. Nicopoli sera occupé exciusivement par une garnison 
roumaine. 

Kogalniceano. 
KOGALNICEANO À MONSIEUR EMILE J. GHIKA. QUARTER GÉNÉRAL 
DE SON ALTESSE PRINCE DE ROUMANIE. 


Portez à la connaissance de Son Altesse que jusqu’ aujourd'hui 
à midi ni gouvernement, ni personne n'a reçu du quartier général 
aucune nouvelle sur combats du 30 et 31; nous ne savons rien 
sur nombre et noms des blessés et tués. Que nous sommes dans 
le plus grand embarras en face de ce mutisme du quartier général 
et de l'inquiétude publique. Kogalniceano. 


KOGALNICEANO À S. À. LE PRINCE RÉGNANT AU QUARTIER 
GÉNÉRAL PRINCIER EN DATE DU 7/19 SEPTEMBRE 1871. 


Je crois remplir un devoir vis-à-vis de Votre Altesse et vis-all 
vis de mon Pays, en portant à Sa connaissance que nouvelle de 
l'attaque infructueuse que notre armée a fait le 6 Septembre et 
qui de nouveau a coûté tant de sang, exerce sur opinion publique: 
une impression des plus fâcheuse. Les amis les plus dévoués 
pensent que l'honneur de notre drapeau est plus que sauvé que 
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Varmee roumaine a fait ses preuves, qu’elle a fermé la bouche à 
ses plus grands détracteurs. | 
Malgré les bulletins officiels, ici on apprend la vérité avec la 
rapidité de la foudre; l’on prétend être sûr que nos pertes montent 
au double du chiffre de 300 morts et blessés indiqués dans la 
dépêche du Ministre de la Guerre. Que Votre Altesse ne prenne 
pas en mauvaise part cette dépèche; mais je crois que justement 
aujourd'hui le premier devoir d'un Ministre, c'est de dire la vérité 
à Son Souverain. C'est ce que je fais ; sans vouloir intervenir dans 
les combinaisons stratégiques je dois dire à Votre Altesse qu'on 
- pense ici qu'il y a grand danger à essayer continuellement des 
attaques offensives, quand les généraux russes eux-mêmes, recon- 


naissent que le temps de prendre l’offensive est passé. 
Kogalniceano. 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
A VIENNE, PARIS, BERLIN ET ROME. 
10 Septembre 1877 
Avant-hier l’armée roumaine est venue pour la première fois aux 
prises avec l’armée turque de Plevna. Le bombardement a été ouvert 
sur presque toute la ligne; douze batteries roumaines ont nourri 
le feu, et la brigade Alexandre Angelesco est venue aux mains avec 
linfanterie turque et après une forte résistence elle s’est empare 
des retranchements turcs. L’artillerie a mérité encore une lois la 
bonne renommée quelle s’est déjà acquise. Le treizième régiment 
des dorobants, infanterie territoriale s’est particulièrement distingué. 
Nous avons eu... de blessés et... morts. Toutes les troupes ont fait 
preuve de bravoure et ont montré le sang froid des vieux temps. 
Sa Majesté l'Empereur a décerné quarante croix de Saint- 
Georges aux officiers et aux soldats roumains qui se sont le plus 
distingué pendant la bataille: et à un déjeûner qui a eu hier au 
quartier général Sa Majesté imperiale a porté un toast à l’armée 
“roumaine, en faisant Peloge de sa bravoure. Son Altesse le Prince 
de Roumanie a décerné la croix de l'Etoile de Roumanie au dra- 


peau du treizième régiment des dorobants. - 
Kogaliniceano. 


KOGALNICEANO À S. A. PRINCE RÉGNANT DE ROUMANIE 
À PORADIM, LE 11 SEPTEMBRE 1877. 
Je télicite respectueusement Votre Altesse, l'Armee et le Pays 
pour le succès obtenu. Grande joie à Bucarest. Je prie Votre Al- 
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tesse d'ordonner à ce qu’on nous envoie régulièrement les noms; 
grades et régiments des hommes tués afin de les faire paraître 
au Moniteur et cela depuis passage du Danube. Cette mesure sera 
approuvée par tout le monde, elle est reclamée par les familles de 
nos braves. 

Kogalniceano. 


KOGALNICEANO À MONSIEUR JEAN BALACEANO AGENT DIPLOMATIQUE 
À VIENNE LE 91 AOÛT (12 SEPTEMBRE) 1877. 


Prince D. Ghica avant besoin chirurgiens pour Croix-houge a fait. 
appel par un Journal de Vienne, aux chirurgiens étrangers offrant“ 
800 frs. appointements mensuels, voyage aller et retour payé ainsi 
que nourriture. Demandant habilleté, état service chirurgique, con- 
naissances pratiques. Intéressez-vous à la réussite avec toute votre 
énergie. 

Kogalniceano. 


KOGALNICEANO À S. A. PRINCESSE RÉGNANTE COTROCENI 
LE 30 AOÛT (12 SEPTEMBRE) 1877. 


Je prie respectueusement Votre Altesse vouloir bien m'accorder | 
une audience voulant apporter à Votre Altesse l'Etoile de la Rou- 
manie destinée au drapeau du éreizième dorobanis. | 


KOGALNICEANO AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 
À L'ÉTRANGER, LE 3/15 SEPTEMBRE 1877. | 


Kogalniceano. 


La lutte devant Plevna dure depuis quatre jours. Les redoutes 
turques qui ont fait de Plevna un second Sévastopol sont prises, 
perdues reprises par l’armée russe et roumaine. Jusqu'aujourd hui 
aucun résultat décisif mais de véritable hécatombes d'hommes. 
Nos soldats luttent comme des lions et quand ils ne peuvent vaincre 
ils se font tuer jusqu’au dernier. Le second bataillon de chasseurs 
fort de 900 hommes ne compte plus que deux cents combattants. 
Tous les autres sont tombés à l'assaut d’une redoute ; officiers et 
soldats sont morts sur la contreéscarpe de la redoute. Nos pertes 
dans les trois derniers jours, 30 et 31 Août et 1-er Septembre vieux 
style, montent à près de.400 morts dont une vingtaine d'officiers, 
et 1500 blessés dont une cinquantaine d'officiers. Les détails nous 
manquent encore. . | 

Kogalniceano. 


în contra Adresei rostit în şedinţa Adunărei din 9 Februarie 1863. 

nt asupra Proiectului de organisarca militară în ședința de la 7 Februarie 1864. 

Bucuresci 1864. | 
Discours sur le Projet d'organisation militaire prononcé dans la Séance du 7 Févricr 1864 
Diseurs în discutiunca proiectului de adresă. București 1868. 
vote ad;essce a Mr. le Ministre des Affaires Etrangères en réponse à la note du 15 
Juin ce Monsieur Agent et € onsul général de France à Bucarest, Bucarest 1869. 
Cestiunea Strousberg cuvent din 15,27 Decembrie 1871 Iași 1872. 
Angelegenheit Strousberg, Rede gchalten in der Deputirten-Kammer zu Bukarest in de 
Sitzung vom 15 27 December 1871. Bukarest 1872 IL edit. 
Cronicile Românici Editia [1 1872. Trei volume. [dem ediție de lux. 
Discursul rostit la înmormântarea lui Vodă-Cuza 1873. 
Cuvânt în contra Adresci 5,17 [unie 1875. Bucuresci 1875. 
Darea de seamă a Deputaţilor Opositiunci către Aiegctorii lor. Bucuresci 8 Iulie 1875. 
Răpirea Bucovinei. Bucuresci 1875. 
Epistelă deschisă D-lui Lascar Catargiu Prim-Ministru. Bucuresci 1875, 
Cestiunea Universităţei din Iași înaintea Senatului. Cuvânt rostit în ședințele 1, 2 si 
4 Februarie 1877. Bucuresci 1877. 
Cuvânt în contra primirei în Senat a d-lui N. Voinov rostit în şedinţa Senatului din 
23 Februarie 1877 Bucuresci 1877, 
Cestiunca Israelită este cestiunea Moldovenească. Scrisoare deschisă adresată D-lui I 
C. Brătianu (N. C.) laşi 1879. 
Mérnoire sur la question du Danube publié à Paris 1881. 
Tocmelile agricole cuvânt rostit în 11 Februarie 1882. Bucuresci 1882. 
Rapport sur les Ports-Francs Galaz ct Braila. Bucarest 1885. 
„Cestiunea Dunărei. Discursuri rostite în şedinţele Camerei din 1 si 2 Mai 1882 Bu- 
curesci 1882, 
Cestiunea Dunărci 2 volume Bucuresci 1882. 
„ Cestiunea Dunărei edițiune revădută. Un volum Bucuresci 1882, 
» Programa de la Mazar Paşa cuvânt rostit în ședințele Camerei din 26 și 27 Ianuarie 1888. 
Ce este un Rege constituțional (M. C. A.) Bucuresci 1883. 
> Discursul rostit la întrunirea Opositiunci-Unite din 25 Martie 1883. Bucuresci 1883. 
Raportul privitor la proiectul de lege pentru reînființar ca porturilor france Galaţi si 
Prăila. Bucuresci 1885. 
Interpelatiunea privitore la Expulsarea Romănilor de peste Carpaţi în ședința din 11 
Februarie 1886. Bucuresci 1886. 
Discutiunca asupra proiectului de réspuns la Mesagiul Regelui. Discurs rostit în 5 si 
JPecmore 1890. Bucuresci 1890. 
Desrobirca “Țiganilor, Stergerea Privilegiilor Bocresci, Emanciparea Țăranilor, discurs 
ținut la Academia Română în ședința solemnă de la 1 Aprilie 1891 Bucuresci 1891: 
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EDITATE DE MIHAIL KOGÂLNICEANU 


Dew ocrit. Comedie în 5 acte de Regnard, tradusă de D. Sklavinscki. Iaşi 1840. 
Lămurire de sumeic adunate de la orășenii (apitalci pentru scutire de Cvartiruire oră- 
șenească în anii 1850 și 1851, precum și de intrcbuintarea acestor sume. Iaşi 1852. 
ftudcs kReligieuses Morales ct historiques par Alexandre de Stourdza. lassy 1842. 
onica lui Enaki Kogâlniceanu tipărită în laşi la 1861. 

Colecţiune de toate ins ructiunile ce s’aû dat în aplicarea nouci legi rurale Bucuresci 1561. 
Rapport sur l'Etat des Principautés Moldavie et de Valachie adressé au Congrès de 
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Ministrul Afacerilor Străine către Consiliul de Ministri, 
Bucuresci 7 lunie 1878. 

Domniloi Ministri, Congresul de rnult asceptat se întrunesce la 

Berlin la i (13) lunie viitor. Vin dară a vă ruga ca să bine-voili a 

desemna personele cari vor avea să apere drepturile şi interesele 

României înuintea Marelui Areopag. 

DU, . . . . Kogălniceanu. 


Preşedintele Consiliului de Ministri către Ministrul Afacerilor 
Sirene, Bucuresci 7 Iunie 1878 


Am onore de a v& comunica, în copie, Decretul Domnesc de 
astädr sub No. 1285 şi Jurnalul Consiliului Ministrilor sub No. 1, 
prin care D-vostră dimpreună cu subscrisul, suntem împuternicili 
a repmesenta România înaintea Congresului European, ce se intru- 
nesce la Berlin în 1 (15) lunie, spre apărarea drepturilor şi intere- 
selor Naţiunei, in conformitate cu voturile Corpurilor Legiuitôre. 

A o Too, Domnule Ministru. . . . . . . . . . . . +... 
Președinte I. Brătianu. 


DECREI DOMNESC 


RELATIV LA NUMIREA D-LOR MINISTRI I. BRĂTIANU SI KOGÂLNICEANU 
CA REPRESENTANTIT ROMÂNIEI INAINTEA CONGRESULUI DE LA BERLIN. 


OL [...... etc. 7 Iunie 1878. 

Asupra raportului Ministrului Nostru secretar de Stat, Prese- 
dinte al Consiliului Miaistrilor sub No. 429 : 

Védènd Jurnalul Consiliului Nostru de Ministri încheiat în se- 
dlinta sa de la 26 Maiii curent; 

Am decretat si decretäm ce urmeză: 

Art. I. Jurnalul sus-dis este aprobat de Noi. 

Art. II. Domnul Ion C. Brătianu, Preşedintele Consiliului Nos- 
iu de Ministri, şi D. M. hogălniceanu, Ministrul de Esterne, sunt 
imputerniciti a represinta Romänia inaintea (Congresului European, 
ce se intrunesce la Berlin în 1 (13) lunie, spre apărarea drepturilor 
si intereselor Naţiunei, în conformitate cu voturile Corpurilor Lez 
siuitore. 

Art. 111. Preşedintele Consiliului Nostru de Ministri este insärei- 
nat cu aducerea la indeplinire a acestui Decret. 


Dat in Bucuresci, la 26 Maiü (7 Junie) 1878. 
CAROL. 
Presedintele Consiliului Ministrilor Z. € Brătianu 
11 
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(Consiliul de Munistri, Bucuresci 7 lunie 1878 
JURNAL 

Consiliul de Ministri, în şedinţa sa de astădi, Vineri 26 Maiu, 
anul 1878, luând în consideraliune referatul D-lui Ministru de ls- 
Lerne sub No. 7951, prin care propune de a se desemna personele 
cari vor avea să apere drepturile şi interesele României înaintea 
(Congresului European ce se intrunesce la Berlin în 1 (13) Iunie, 

(LAOS GER: 

Domnul Ion C. Brälianu, Preşedinte al Consiliului de Minister, 
ŞI D. M. hogălniceanu, Ministru de Esterne, sunt împuterniciţi a re- 
presinia România înaintea Congresului, spre apărarea drepturilor si 
intereselor Natiuneï, în conformitate cu voturile Corpurilor  le- 
oiuitOre. 

Acestă incheere, după ce se va supune aprobărei Mărier sale 
Domnului, se va aduce la îndeplinire de către Domnul Preşedinte 
al Consiliului de Ministri. 

1. C. Brătianu, M. hogălniceanu, G. Chițu, 1. Campinea nu, 
Eug. Stătescu, General Cernat, P. S. Aurelian. 


PLEINS POUVOIRS 


DÉLIVRÉS PAR $. A. LE PRINCE CHARLES I DE ROUMANIE 
A MM. BRATIANO PRÉSIDENT DU CONSEIL DES MINISTRES, “ET 
KOGALNICEANO MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGÈRES, POUR 
REPRÉSENTER LA ROUMANIE AU CONGRÈS DE BERLIN. 
Bucarest 7 Juin 1878. 


Nous Charles I, Prince de Roumanie, avant pris en considera- 
ration les circonstances nouvelles où se trouve placée la Principauté 
de Roumanie et Nous confiant entièrement en la capacité, le zèle 
et le dévouement de Messieurs [. C. Bratiano, Président du Gon- 
seil des Ministres, Ministre des Travaux Publics, et M Kogalniceano: 
Ministre des Affaires Etrangères, Nous avons trouvé bon de les accré- 
diter et par les présentes signées de Notre Main, Nous les accre- 
ditions en qualité de Nos Plénipotentiaires auprès des Plenipoten- 
tiaires des Puissances réunis en Congrès à Berlin ; leur donnant 
plein pouvoir d: «défendre au sein de ce Congres les uroits et les 
intérêts de la Roumanie, promettant, en outre, en foi et parole de 
Prince, d'avoir pour agréable et de faire exécuter ce dont Nos Ple- 
nipotentiaires seront tombés d'accord avec le Congrès, conformcé- 
ment aux instructions qui leur sont données. 
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En toi de quoi, Nous avons ordonné que les présentes fussent 
revètues du sceau de l'Etat. 

Donné à Bucarest, le septième Jour du mois de Juin de l’an de 
orâce mil huit cent soixante-dix-huit, et le treizièmede Notre Règne. 
CHARLES. 


Par le Prince, Le ministre des Affaires Etrangères, 
Kogalniceano 


lL’envoyé extraordinaire de Roumanie à Constantinople au 
Ministre des Affaires Etrangeres ad-interim, Péra 12 Juin 1878. 
S. A. le Grand-Vezir ma dit que les Plénipotentiaires Turcs 
ont ordre de demander la reconnaissance de l'Indépendance de la 
Roumanie. 
Veuilez communiquer à nos Ministres à Berlin. 


D, Bratiano. 


Le Ministre des Affaires Etrangeres ad-intérim à l’Envoyé 
Extraordinaire de Roumanie à Constantinople, 13 Juin 1878. 


Mr Kogalniceano a recu communication de volre telegramine 
<hifiré. „E. Statesco. 


Les Plénipotentiaires de S. A. le Prince de Rou manie à Son 
Altesse le Prince de Bismarck President du Congres, 
Berlin, 13 Juin 1878. 


Monseigneur, les soussignes, Ministres de Son Altesse le Prince 
de Roumanie, et munis de Ses pleins pouvoirs, ont l'honneur de 
s'adresser à Votre Altesse pour La prier de soumettre à L.L. E.E. 
les Plénipotentiaires des Grandes Puissances leur demande d'être 
admis au sein du Congrès, afin d'y exposer et défendre les droits 
_ de leur pays. 

Les soussignés osent espérer de l’équité et de la bienveillance 
de lEurope dont la Roumanie a toujours été l'obligée, quelle 
voudra bien les entendre avant de délibérer sur les intérêts rou- 
mains. 

Nous prions Votre Altesse d’agréer l'hommage du profond res- 
“pect avec lequel nous avons l'honneur d’être. 


J. C. Bratiano et M. Kogalniceano. 
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L’'envoyé extraordinaire de Roumanie a Constantinople au 
Ministre des Affaire Etrangères ad-interim, Pera, 17 Juin 1878. 


Les Plénipotentiaires Ottomans séront les premiers à demander 


au Congrès l'indépendance de la Roumanie... 
Bratiuno. 


L'Envoyé extraordinaire de Roumanie à Constantinople au 
Ministre des Affaires Etrangères ad-interim, Péra 19 Juin 1876: 


S. E. Le grand Vizir m'assure avoir ordonné télégraphiquement. 
aux Plénipotentiaires Ottomans d'appuyer l'admission de la Rou- 
manie au Cougrès, sitôt que l'admission de la Grèce aura été dé- 
cide.... 

Bratiano. 


Mr Kogalniceano, Plénipotentiaire de S. A. le Prince de 
Roumanie à Berlin au Ministre des Affaires Etrangeres ad-in- 
lerim à Bucarest, Berlin 21 Juin 1878. 


Monsieur le Ministre, conformément au désir exprimé par $. A: 
le Prince, je me propose de vous mettre au courant, par des rela- 
tions périodiques, de tout ce qui peut directement offrir quelque 
intérêt pour la cause de la Roumanie. 

Aucun incident, depuis notre arrivée à Berlin, ne s’est encore 
produit qui ait mérité d'être particulièrement signalé. | 

Les premiers jours ont été consacrés aux visites d'usage. Nous 
avons eu des entrevues successives avec les personnages suivants 
MM. de Bülow, — de Radovitz, — le Prince Gortchakow, — de Jomini, 
—le Comte Andrassy,—le Comte Corti,—de Waddington,—le Baron 
de Nothomb (Ministre de Belgique, vétéran de la diplomatie, qui 
représentait déjà son pays au Congrès de 1831, alors que la situa- 
tion de la Belgique était analogue à la situation actuelle de la 
Roumanie),— les Plénipotentiaires Ottomans. | 

Les Ministres Anglais (Lords Beaconsfield et Salisbury) sem- 
blent avoir évité Jusqu'ici de nous recevoir. Leur surcharge d'occu- 
pations ne suffit pas à expliquer une réserve aussi persistante. 

De tous côtés, nous avons recueilli des protestations de swm- 
pathie, mais ces protestations, purement académiques, ne révèlent 
qu'une bienveillance platonique, c’est-à-dire stérile. | 

Le Ministre des Affaires Etrangères de France, M. W adding 
a seul aborde le terrain pratique, mais pour nous engager ă ne pas 
espérer contre tout espoir. Les illusions que nous pourrions conserver 
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seraient fatalement décues : la Bessarabie doit être regardée comme 
perdue, malgré tous nos eflorts: ce serait presque trop encore que 
. de croire à une chance favorable contre quatre vingt dix-neuf défa- 
vorables. 

„ Le Congrès a tenu jusqu'à présent trois séances, entièrement 
passées en pourparlers préliminaires. Le plan général des travaux 
et l'ordre régulier des discussions n’ont pas encore été arrêtés et 
fixés. Des le début, nous avons saisile Président du Congrès d’une 
demande officielle d'admission (dont ci-joint copie). Mais nous som- 
mes Jusqu'ici sans réponse à cet égard. J'apprends à Pinstant que 
le Congrès a décidé que la Grèce serait entendue mais non écoutée 
dans les questions que la concernent. 

Nous avons été reçus avant-hier en audience chez $S. A. le 
Prince Impérial et Royal. La conversation n’est pas sortie du do- 
maine des généralités. S. À. a pourtant accentué que sa nouvelle 
position l'obligeait à se maintenir en dehors et au-dessus de toutes 
les opinions. C'était indiquer que tout recours envers Elle serait 
_ inopportun, et qu'il fallait s'abstenir d’invoquer Son intercession. 

Malgré l'arrangement entre l'Angleterre et la Russie, publié par 
le Globe, les difficultés sont loin d’avoir disparu. Chaque jour ont 
lieu de longs pourparlers particuliers entre Le Comte Schouvalow 
et Lord Beaconsfield, — entre Lord Beaconsfield et le Comte An- 
drassy, — entre le Comte Andrassv et Lord Salisbury. Rien ne 
transpire de leurs secrètes négociations, et rien sans doute n’est 
complètement décidé. Voici les seuls détails qui paraissent certains : 
'On est tombé d'accord sur la séparation de la Bulgarie en deux 
parties : une Principauté autonome en decă des Balkans, sous le 
nom de Bulgarie, une province au-delà des Balkans, dotée d’une 
assez large autonomie administrative, sous le nom de ARoumélie. 

La Russie, insiste pour que le port de Varna soit attribué à la 
Principauté de Bulgarie, tandis que l’Angleterre, l'Autriche et natu- 
rellement aussi la Turquie persistent à le réserver à la province de 
Roumélie, c'est-à-dire à l'Empire Ottoman. C’est là la grande diffi- 
culte du jour. Peut-être sera-t-elle tranchée dans la séance dau- 
Jourd'hui. 

Le Prince de Bismarck, fidele au rôle et à la qualification qu'il 
s’est lui-même donnés d'honnéte courtier s’entremet partout, mais 
sans avoir atteint de solution précise. 

Toutefois, selon les prévisions les plus accréditées, le Congres 
m'avortera pas. Toutes les Puissances désirent également la paix et 
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l’Allemangne la veut, car elle en a besoin pour combattre et réduire 
le socialisme. Aussi la paix se fera-t-elle, mais au détriment des 
Etats faibles et surtout de la Roumanie. 
Kogalniceano. 
Les Plénipotentiaires de S. À. le Prince de Roumanie 
à S. A. Mgr le Prince de Bismarck, President du Congres, 
Berlin 24 Juin 1878. 


Mr le President, les soussignes, pour faire suite à la demande- 
qu'ils ont pris la liberté d'adresser à V. A. en date du 1/15 courant, 
ont l’honneur de Vous présenter, pour être soumis à la haute As- 
semblée présidée par V. A., le mémoire ci-annexé, où sont re- 
sumés les points dont la Roumanie sollicite, en ce qui la concerne, 
l'adoption par l’Europe. 

En formulant de nouveau l'espoir qu’il ne sera pas arrêté de 
décision à l’égard de la Roumanie avant que les soussignés, Ple- 
nipotentiaires de S. A. le Prince Charles, aient été entendus, nous 
prions V. A. de vouloir bien agréer l'expression réitérée des sen- 
timents de très-haute considération et de très-pro'ond respect avec: 
lesquels nous avons l'honneur d’être Mgr, de V. A. etc. etc. 

Bratiano, Kogalniceanu 


MÉMOIRE 


PRÉSENTÉ AU CONGRÈS DE BERLIN PAR LES PLÉNIPOTENTIAIRES DE 
SON ALTESSE LE PRINCE DE ROUMANIE 


Depuis le traité de Paris, la Roumanie, soutenue par les Grandes: 
Puissances, s’est appliquée au développement pacifique de ses in- 
stitutions et de ses ressources, sans autre ainbition que de répondre 
à l'attente bienveillante de l’Europe. 
= Pendant les complications partielles qui ont abouti à la guerre: 
entre la Russie et la Turquie, la Roumanie, fidèle à ses devoirs; 
resta complètement étrangère aux troubles qui agitaient la rive 
droite du Danube. Désireuse de maintenir et de faire respecter sa 
neutralité, elle essaya, avant et durant la Con‘érence de Constan- 
tinople, de placer cette neutralité sous l'égide des Grandes Puis- 
sances. Elle s'adressa dans ce but mème à la Sublime Porte: ses 
efforts restèrent infructueux. 

Lorsque la Russie, sur le point de déclarer la guerre, demanda 
pour ses armées passage à travers le territoire roumain, la situa- 
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tion de la Roumanie devint délicate et difficile. Afin d'abriter son 
sol et son existence contre les orages qui samoncelaient autour 
… d'elle, elle conclut avec la Russie la Convention du 4/16 Avril 1877. 

En retour des avantages considérables que cette convention 
assurait aux armées de son puissant voisin, le Gouvernement Prin- 
cier ne demanda qu'une seule compensation: la garantie de l'in- 
tégrité territoriale du pays dont il avait charge. 

Cette intégrité fut stipulée à l’article II de la Convention, qui 
porte expréssement : 


«Afin qu'aucun inconvénient ou danger ne résulte pour la Roumanie 
«du fait du passage des troupes russes sur son territoire, le Gouvernement 
«de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies s'engage à maintenir et à. 
«faire respecter les droits politiques de l’Etat Roumain, tels qu'ils résultent: 
«des lois intérieures et des traités existants, ainsi qu’à maintenir et à dé- 


<fendre l’intégrité actuelle de lu Roumanie.” 


L'insertion des mots „integrite actuelle‘ avait été présentée 
par les Ministres Roumains comme une condition sine qua non de 
Ja signature de ia Convention. Grâce à l’adoption de cette clause 
par le Plénipotentiaire Russe, la Roumanie se crut sûre de con- 
server ses limites existantes. 

Elle se borna à couvrir sa frontière en échelonnant ses troupes 
sur les bords du Danube; et touten proclamant son indépendance 
au moment où les canons turcs bombardaient les ports roumains, 
elle resta dans son rôle défensif. 

Mais les opérations militaires tournant contre les prévisions 
universelles, la Rournanie se vit exposée de nouveau à devenir le 
théâtre des hostilités. Alors, pour éviter ce danger, et sur les ap- 
pels réitérés et pressants du Commandant en chef des armées 
russes, l’armée roumaine franchit le Danube. 

Sa coopération ne fut pas sans contribuer au succès final de 
la campagne, qui aboutit à la conclusion d’un armistice, suivi de 
négociations de paix. 

Ces négociations furent poursuivies sans aucune participation 
de la Roumanie ; et cependant, l'équité eût voulu que l'alliance des 
champs de bataille fût maintenue sur le terrain diplomatique. 

Au mois de Janvier, le Général Comte Ignatieff, passant par 
Bucarest pour se rendre à San-Stéphano, remit au Cabinet Princier 
une lettre de son Altesse le Prince Gortchakoff, où la question d’un 
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échange territorial était officiellement abordée pour la première 
fois, mais où le mot de Bessarabie n’était pas encore prononcé. Le 
plenipotentiaire russe avait mission d’être verbalement plus expli- 
cite: IL enonca formellement l'intention du Gouvernement Impérial 
d'obtenir de la Roumanie l’aliénation de la Bessarabie. 

L'intérêt et la sécurité de l'Etat imposaient au Gouvernement 
du Prince Charles l'obligation de décliner la proposition dont il 
était saisi. Le pays qui s'appelait naguère Principautés Danubien- 
nes ne pouvait céder la partie la plus importante du fleuve auquel 
il devait son ancienne dénomination, son développement commercial 
et les bénéfices de sa situation géographique. 

La Roumanie attache d'autant plus de prix à la conservation 
d'une province qui fait corps avec le pays, et le met en contact 
avec la mer, quelle a mieux apprécié, après la perte de toule la 
Bessarabie, subie pour la première fois en 1812, l'avantage de la. 
restitution partielle effectuée en 1856. | 

Mais ce ne sont pas seulement les nécessités particulières et. 
le sentiment national qui ont commandé cette ligne de conduite à 
la Roumanie. La libre navigation du Dauube, intimement liée à 
l'état de possession actuel, constitue un intérèt auquel les Grandes 
Puissances. ont reconnu, dans la conférence de Paris, un caractère 
européen. 

L'acte préliminaire de San-Stéphano ne tint pas compte de ces 
diverses considérations ; et la Roumanie, au sortir d’une guerre à 
laquelle elle avait activement et utilement participé, se trouva en 
présence d'un traité qui avait été conclu sans elle, et qui ne s'oc- 
cupait delle que pour la frapper dans ses intérêts vitaux et dans 
ses droits essentiels. 

Par ce traité, la Russie, en accord direct et isolé avec la Turquie; 

se menageait la faculté d'échanger la Dobroudja, qui lui était cédée, 
contre la Bessarabie roumaine, échange qui venait d’être form el- 
lement répudié par le Gouvernement roumain; en même temps 
elle se réservait un droit de passage par le reste du pays roumain, 
pour la communication de ses armées avec la Bulgarie. 

Ainsi la Roumanie, à la suite d’une campagne militarement 
heureuse, perdrait une partie importante de son territoire, et serait 
privée du seul littoral maritime qu’elle possède. En outre ; loin de 
rentrer dans le repos dont elle aurait besoin pour réparer ses lor- 
ces, elle serait longtemps encore troublée par le passage de troupes 
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strangăres, dont les étapes pourraient se transformer en une véri- 
table occupation. | | 
D Son indépendance, il est vrai, se trouve inscrite au traité: mais, 
| | privée de ses frontières du Bas-Danube et de la Mer, et soumise 
à un droit de servitude, la Principauté ne serait de fait ni libre ni 
| indépendante. Sa situation, loin de s'améliorer, deviendrait plus 
| 3 precaire que par le passé, car la paix isolée entre la Russie et la 
“ Turquie aurait pour dernier effet de destituer la Roumanie de la 
garantie collective des Puissances, sa constante sauvegarde. 
| Aujourd'hui que le traité de San-Stéphano est l’objet des déli- 
bérations de l’Europe, la Roumanie, par l'organe des soussignés, 
prend la liberté de soumettre aux Plénipotentiaires des Grandes 
Puissances les points suivants, dont l'adoption, en même temps 
qu'elle répondrait aux besoins et aux vœux légitimes du pays, ne 
serait que la consécration de ses droits et la garantie dds intérêts 
européens, tels que ces droits et ces intérêts ont été reconnus par 
le traité de Paris: 
lo Aucune partie du territoire actuel ne serait détachée de la 
Roumanie ; 
| 


1 


} 


20 Le sol roumain ne serait pas assujetti à un droit de passage 
au profit des armées russes ; 


des Serpents ; 


a mises en ligne, une indemnité, en telle forme qu'il serait jugé 
plus expédient ; 

9 son indépendance recevrait une consécration définitive et son 
territoire serait neutrelisé. 


quité ; le Congres, en les exauçant, donneraità la Roumanie recon- 
naissante la position dun Etat en mesure de poursuivre son œuvre 
d'ordre, de civilisation et de progrès. L'intérêt particulier de la 
mation roumaine est en complète harmonie avec l'intérêt général 
de l'Europe. En raison de sa situation géographique, sa cause est 
celle du repos et de la paix de l'Orient. 

… C'est parcequ'elle est pénétrée de cette conviction, c'est parce- 
quelle sent combien, en lui ôtant la rive ia plus importante du 
Danube et en la séparant de la Mer, on compromettrait un avenir 
dans lequel elle n'est pas seule intéressée, qu’elle sattache à con- 


ji 


30 La Principauté en vertu de ses titres séculaires, rentrerait . 
en possesion des îles et des bouches du Danube, y compris l'ile. 


4 Elle recevrait, proportionellement aux forces militaires qu’elle . 


Ces demandes ne sortent pas du domaine du droit et de l’é- 


| 
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server l'intégrité actuelle de son territoire et quelle ose espérer 
que le traité de Berlin, qui va être substitué au traité de Paris, 
précisera en sa faveur la garantie de droit public dont le principes 
lui était assuré par l'acte européen de 1856. 

Les Plénipotentiaires de la Roumanie : 


1. C. Bratiano M. Kogalniceano 
Président du Conseil des Ministres Ministre des Affaires Etrangères 


Mr Kogalniceano, Plénipotentiaire de $. A. le Prince de Rou- 
manie à Berlin au Ministre des Affaires Etrangères 
ad-interim, à Bucarest 24 Juin 1878. 


Monsieur le Ministre, conformément à ma Note du 9/21 cour ant, 
J'ai l’honneur de vous envoyer ci-joint: 

10 Copie du Mémoire avec annexes que Mr Bratiano et moi 
nous remettons aujourd’hui même aux Membres du Congrès, en 
notre qualité de Plénipotentiaires de S. A. le Prince; 

20 Copie de la note par laquelle nous présentons loriginal ma- 
nuscrit du dit Mémoire à S. A. le Prince de Bismarck, President du 
Congrès. 

Veuillez agréer, etc. 

Kogainiceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères ad-interim à Bucarest &. 
Mr hogalniceano, Plénipotentiaire de S. A. le Prince de 
Roumanie à Berlin, 25 Juin 1678. | 


Avant signalé à Mr Démètre Bratiano Lattitude à notre égard 
du Piénipotentiaire de Turquie au sein du Congrès, Re: Envoyé! 
à Constantinople vient de me télégraphier qu'il a vu $S. A. le Grand 
Vizir, et que ce dernier lui a promis decrire de nouveau 0m 
Plénipotentiaire pour lui prescrire de nous appuyer. | 


E. Statesco. | 


A E. A 5 | 

Mr Kogalniceano, Plénipotentiaire de S. A. le Prince : 

de Roumanie à Berlin au Ministre des Affaires Etrangères 
ad-interim à Bucarest, Berlin 27 Juin 1878. 


La question bulgare a été résolue hier par le Congrès. La Russie 
a triomphé sur toute la ligne. La Bulgarie jusqu'aux Balkans demient 
une Principauté, avec Varna et Sophia. Par conséquent, le droit 
réservé aux Turcs de fortifier les passages des Balkans devient illu- 
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"A soire. Dès demain le Congrès commence à s'occuper de la question 
"A montencgrine et serbe, c’est-à-dire des intérêts autrichiens ; on 
d donnera à l'Autriche la route de Salonique, c'est-à-dire le protec- 
Morat ou même la possession de la Bosnie et de l’Herzégovine. Puis 
arrivera l’amputation de la Roumanie, qui déjà est résolue . . . 
Télégraphiez à Mr Demetre Bratiano que les envoyés Ottomans 
Observent toujours à notre égard leur attitude de réserve. . . 
Kogalniceano. 


Mr Kogalniceano, Plénipotentiaire de S. A. le Prince 
de Roumanie à Berlin au Ministre des Affaires Etrangères 
ad-interim d Bucarest, Berlin 28 Juin 1878. 


La question bulgare est terminée. Malgré les apparences, la 
Russie a obtenu plus qu’elle n'esperait. La Principauté de Bulgarie, 
limiice aux Balkans, mais avec Varna et le Sandjak de Sophia, ab- 
sorbera dans dix ans la Bulgarie dau-delă des Balkans, baptisée 
“par le Congrès, Roumslie Orientale. 

Le Congrès, ou plutôt lAutriche s'occupe maintenant de régler 
les intérêts autrichiens, c’est-à-dire les affaires de Serbie, du Mon- 
tânegro, de la Bosnie et de l’Herzégovine. Chacun se fait la part du 
lion sur le compte des petits Etats. Malgré notre désir de nous 
rendre à Bucarest pour deux ou trois jours, afin dy expliquer au 
Gouvernement et aux Chambres la situation actuelle, la hâte des 
travaux da Congrès et des invitations en haut lieu, auxquelles nous 
ne saurions nous soustraire, nous obligent à rester sur place. 
Dans une nouvelle audience nous avons demandé à Mr de Bülow 
ce que nous pouvions attendre de la bienveillance de l’Allemagne. 
Mr de Bülow a été très-explicite, et nous a répliqué immédiatement 
que l'Allemagne était trop loin de la Roumanie, et qu’elle ne pou- 
vait par conséquent se mettre en première ligne pour la défense de 
notre pays dans la question de la Bessarabie ; que du reste le cabinet 
de Berlin s'était déjà prononcé dans ce sens autant vis-à-vis de Mr 
Bratiano à Berlin que par Mr le Baron d'Alvensleben, son Repré- 
et . . cc . . . . . . . . . . .. 
D’après nos informations, c'est l'Italie et la France qui seules 
travaillent, dans les limites de leurs moyens daction, à nous faire 
conserver au moins une partie de la Bessarabie. Y réussiront-elles ? 
On dit qu'il est possible que le Congrès, dans sa réunion actuelle, 
se borne à fixer les bases et à signer les protocoles des résolutions 


| 


| 
| 


A 


100 


qu'il aurait prises. Les détails et la rédaction du Traité Europée 
seraient confiés aux seconds Plénipotentiaires des Puissances. La 
session actuelle finirait le 10 Juillet (n. st); au mois de Septembre; 
les premiers Plénipotentiaires se ii de nouveau ă Mn 
afin de signer et de ratifier l’instrument définitif. . 1. 
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Kogalniceano. 


Les Plénipotentiaires de S. A. le Prince de Roumanie à Berlin) 
au Ministre des Affaires Elrangères ad-interim, 
d Bucarest, pour le Conseil des Ministres, Berlin 29 Juin 1815. 


Nous nous opposons formellement à tout nouveau vote pour les« 
questions pendantes par devant le Congres: 1° Un nouveau vote ne 
ferait que compromettre notre position, déjà plus que difficile ; 29 
y a eu déjà un vote émis à l’unanimité; 3° Ce serait agir contr ai- | 
rement aux règles parlementaires suivies dans les pays les plus 
constitutionnels. Voyez la réponse de Mr Cairoli aux inter i | 
dans les Chambres Italiennes. ' 

Nous vous prions donc d'insister, au nom du bien de notre cause, | 
pour qu'on sabstienne de tout nouveau vote, avant de demander | y 
et de recevoir notre avis, vu que notre présence ici nous met à même | 
de mieux connaitre qu'à Bucarest les difficultés et les exigences de . 
la situation. Si néanmoins on persiste, maigre notre opposition, nous 
serons obligés de quitter im Berlin, et de nous démettre 


de notre mandat. 
I. Bratiano, Kogalniceano. 


Les Plénipotentiaires de S. A. le Prince de Roumanie à Berlin, 
au Ministre des Affaires Etrangères ad-interim, à Bucarest, 
Berlin 30 Juin 1876. 


Tous les membres du Congrès que nous avons vu Jusqu'ici 
nous ont dit clairement que la Bessarabie est sacrifiée. En dernier 
lieu, le Comte Andrassy nous a fait venir successivement hier et 
E oua: hui. Il nous a confirmé cette triste nouvelle, et nous a 
engagés à nous en remettre, tout en plaidant notre droit, aux dé- 
cisions du Congrès. Dans ce cas le Congrès nous assurerait des 
avantages territoriaux et politiques plus grands que ceux stipulés 
dans le traité de San-Stephano. Nos malheurs ne s'arrêtent pas là : 
Le Congres a reconnu l'indépendance de la Serbie sous condition 
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“que, dans le nouvel état, il n'y aura pas d'inegalite politique et 
civile pour cause de religion. La même condition serait mise à la 


Reconnaissance de notre indépendance. . . . . . . . . . . . . . 
UE Bratiano, Kogalniceano. 


| Les Plenipotentiaires de S. A. le Prince de Roumanie d Berlin, 
| au Ministre des Affaires Etrangères ad-interim, à Bucarest, 
| Berlin 50 Juin 1878. 


i | Nous venons de recevoir une note verbale de la pari du Prince 
“de Bismarck qui nous informe que, conformément à une décision 
d, > dans la séance dhier, le Congrès est prêt à entendre dans 
"sa séance de Lundi les communications que nous aurions à lui 


faire de la part de notre Gouvernement. 

| Bratiano, Kogalniceano. 
| | 
(R Le Président du Congrés, à Leurs Excellences Monsieur Bratiano 
Ş et Monsieur Kogalniceano, etc. etc., Berlin 29 Juin 1878. 


1 Le Prince de Bismarck, chancelier d'Empire, en se conformant 
„ă une décision du Congrès, prise dans la séance d'aujourd'hui, a 
| Vhonneur d'informer Leurs Excellences Monsieur Bratiano et Mon- 
sieur Kogalniceano, Ministres de S. A. le Prince Charles de Rou- 
"manie, que le Congrès est prêt à entendre, dans la séance fixée à 
| Lundi, le 4 Juillet (à 2 heures), les communications que Leurs Ex- 


| cellences auraient ă lui faire de la part de leur Gouvernement. 


Les Plénipotentiaires de S. A. le Prince de Roumanie à Berlin, 
| d Sa Se Lord Beaconsfield, etc., Berlin 30 Juin 1878. 


Milord, les soussignés, Ministres de Son Altesse le Prince de 
Roumanie, informés que le Congrès a décidé de les entendre dans 
sa séance de demain, seraient heureux d'obtenir préalablement une 
audience de Votre Seigneurie. 

Ils prennent donc la liberté de solliciter de Votre Seigneurie 
Phonneur d'une entrevue, et La prient à cette occasion de vouloir 
bien agréer, etc. Bratiano, Kogalniceano. 


Les plénipotentiaires de S. A. le Prince de Roumanie à Berlin, 
au Ministre des Affaires Etrangères ad-intérim, à Bucarest, 
Berlin 1 J'uillet 1876. 
Ce matin le soussigné Kogulniceano a eu une longue entrevue 
avec Mr de Bülow qui l’avait invité à venir. Puis nous avons eu 


ensemble notre première audience chez Lord Beaconsfield, qu 
s’est borné à nous écouter très-attentivement et à nous dire qu’er 
politique l’ingratitude est souvent le prix des meilleurs services. 

A deux heures et demie, nous avons été reçus en séance du 
Congrès, absolument dans les mêmes formes que les Représentants 
de la Grèce. Le Secrétaire Général du Congrès, Mr de Radovitz, 
nous a introduits : le Prince de Bismarck, Président, s’est levé, est 
venu au devant de nous, nous a tendu la main et nous a désigné 
des siéges. Tous les Plénipotentiaires s'étaient levés à son exemple. 
Le Président nous a dit que le Congrès, sur notre demande, avait 
décidé de nous entendre, et nous a invités à développer les points 
de notre Mémoire. Mr Kogalniceano a pris la parole et donné les 
explications résumées dans la copie qui sera expédiée demain par 
poste. Le Président a demandé si nous avions quelque chose à 
ajouter. Mr Bratiano a prononcé à son tour des paroles de circons- 
tance, dont copie aussi par poste. Le Président a remerci€ et dâ- 
claré que nos explications seraient imprimées et distribuées à tous 
les Plénipotentiaires, et prises en considération dans les décisions 
du Congrès. Puis tous les membres se sont levés et sont restés 
debout jusqu’à notre sortie. 


Bratiano, Kogalniceano. 


ANNEXES AU MÉMOIRE 


PRÉSENTÉ AU 


CONGRÈS DE BERLIN 


PAR LES 


PLÉNIPOTENTIAIRES DEN. A. LE PRINCE DE ROUMANIE. 


L 


CONVENTION DU */,; AVRIL 1877 


ENTRE 


LA RUSSIE ET LA ROUMANIE 


——— 


Agissant d'accord avec les autres Grandes Puissances dans le 
but d'améliorer les conditions d'existence des chrétiens soumis à 
la domination du Sultan, le Gouvernement Impérial de Russie a 
attiré l'attention des Cabinets Garants sur la nécessité d'assurer 
d'une manière efficace l'exécution des réformes exigées de la Porte. 
Comme l'excitation des Mussulmans et la faiblesse avérée du Gou- 
vernement Ottoman ne laissent pas espérer des mesures sérieuses 
d'exécution de la part des autorités turques, une intervention mili- 
taire du dehors peut devenir nécessaire. 

Pour le cas où le développement ultérieur des affaires lite ms 
en Orient obligerait la Russie à assumer cette tâche et à diriger 
son armée du côté de la Turquie d'Europe, le Gouvernement Im- 
périal, désirant respecter l’inviolabilité territoriale de l'Etat rou- 
main, est convenu de conclure avec le Gouvernement de Son Al- 
tesse le Prince Chales T° une convention spéciale relativement au 
passage des troupes russes par la Roumanie. 

En conséquence ont été désignés comme Plénipotentiaires : 

De la part de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, le 
Baron Dimitri Stuart, Conseiller d'Etat, Agent Diplomatique et 
Consul Général de. Russie en Roumanie, Chevalier de l’ordre de 
Saint Vladimir de la 3-me classe, de Sainte Anne de la 2-ñe classe 
et des ordres étrangers: du Lion et du Soleil de la 2-me classe 
avec la plaque, du Medjidie de la 3-me classe, du Monténégro de 
la 2-me classe avec la plaque, et de la croix d'officier de Saint- 


Sauveur ; 
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De la part de Son Altesse le Prince de Roumanie. les 
Michel Kogalniceano, son Ministre des Affaires Etrangères, grand 
Croix de l’ordre de Sainte Anne de la I-re clase, de la Couronne 
de Fer de la I-ère classe, de l'aigle Rouge de la I-ère classe du 
Medjidie de la I-ère classe. 

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins-pouvoirs, trouves 
en bonne et due forine, sont tombés d'accord sur les articles suivants: 


IC LEI. 
ii 


Le Gouvernement de Son Altesse le Prince de Roumanie Charles | 
assure à l’armée russe, qui sera appelée à se rendre en Turquie, 
le libre passage à travers le territoire de la Roumanie et le traite 
ment réservé aux armées amies. Tous les frais, qui pourraient être 
occasionnés par les besoins de l’armée russe, par son transport ainsi 
que par la satisfaction de toutes ses nécessités, ton: bent naturelle- 
ment à la charge du Gouvernement Impérial. | 


ARTICLE Îl. 


Afin qu'aucun inconvénient ou danger ne résulte pour la Rou- 
manie du fait du passage des troupes russes sur son territoire, le 
Gouvernement de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies 
s'engage à maintenir et à faire respecter les droits politiques de 
l'Etat Roumain tels qu'ils résultent des lois intérieures et traités 
existants ainsi qu'à maintenir et à défendre l'intégrité actuelle de 
la Roumanie. 

ARTICLE INI. 


Tous les détails relatifs au passage des troupes russes, à leurs 
relations avec les autorités locales, ainsi que tous les arrangements 
qui devraient être pris dans ce but, seront consignés dans-une 
convention spéciale qui sera conclue par des délégués des deux 
gouvernements et ratifiée en même temps que la présente et en- 
trera en vigueur simultanément. 


ARTICLE IN 


Le Gouvernement de Son Altesse le Prince de Roumanie s'en 
gage à obtenir pour la présente Convention ainsi que pour celle 
mentionnée dans l’article précédent la ratification requise par les 
lois roumaines et à en rendre les stipulations immédiatement exe- 
cutoires. 
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—— 


En foi de quoi les Plenipotentiaires respectifs ont revêtu la 
présente Convention de leurs signatures et du sceau de leurs 
armes. | 

Fait à Bucarest, le 4/16 avril de l’an de grâce mil huit cent 
soixante dix-sept. | 


Baron Dimitri Stuart Kogalniceano 
Agent Diplomatique et Consul Général de Russie Ministre des Affaires Etrangères 
en Roumanie. de Roumanie. 


PAROLES DE S. A. LE PRINCE DE ROUMANIE AUX CORPS LÉGISLATIFS, 
LE JOUR DE LA PROCLAMATION D'INDÉPENDANCE 


22 Mat 1877. 


Vous me rappelez les paroles que j'ai prononcées il v a onze 
ans, alors que pour la première fois jai mis le pied dans le palais 
de la Nation. Ces paroles sont chères à mon cœur, elles ont été 
le guide de mon règne pendant la série d'années que nous avons 
parcourues ensemble. 

Aujourd'hui, comme au 10 Mai 1866, je ne regrette pas d’avoir 
quitté ma famille ni de m'être éloigné de mon pays natal; non, je 
n’en ai pas regret, car j'ai fait de la Roumanie ma patrie, car j'ai 
fait de la Nation Roumaine ma famille. 

Au contraire, aujourd'hui que j'ai appris à connaître les beau- 
tés de ce pays et les destinées auxquelles il est en droit d’aspirer, 
aujourd'hui que j'ai pu apprécier à leur valeur les hautes qualités 
qui distinguent le peuple roumain, ce m'est une vive joie de me 
rappeler le jour où J'ai été élu prince, le jour où je suis arrivé au 
milieu des Roumains, le jour où vous m'avez confié un trône illus- 
tré par tant de grands princes, de glorieux défenseurs de l’indé- 
pendance nationale et de la croix contre le croissant. Un seul nuage 
voilait encore les années écoulées ; une seule humiliation continuait 
à exister pour les Roumains et leur Prince : je veux dire ces liens 
mal définis et sans nul fondement, qui s'appelaient à Constanti- 
nople suzeraineté, à Bucarest vassalité. 

Ecarter ces liens, auxquels répugnent et notre position et nos 
intérêts, et même nos droits ab antiquo, les remplacer par les re- 
“lations qui, au dix-neuvième siècle, unissent entre eux les Etats 
et les peuples libres, tel a éte le but constant de deux générations 
Roumaines, surtout depuis 1857 jusqu'à ce jour; et je suis en droit 
d aftirmer que mon élection, mon arrivée, sur votre appel, des 
sources du Danube aux bouches de ce grand fleuve, enfin la mis- 
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| seulement de donner Sali fa o à nos exigences nationales, mais 
| de répondre à un haut intérêt Européen. 
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sion même de mon règne, n’ont eu d'autre signification que dat 
franchir la Roumanie de ces liens. 

Ces liens, la Sublime Porte les a rompus d'elle-même, au cours 
d'évènements que nous n'avons ni désirés ni provoqués. Nous ni 
rons pas les rétablir. N'est-ce pas vous, — n'est-ce pas la réunion 
de vous, corps d'Etat, — n’est-ce pas la Nation tout entière, qui avez 
déclaré et proclamé que, par la rupture de ces liens, la Roumanie 
entre dans son ancienne indépendance comme peuple libre, comme 
Etat d'une individualité absolue, comme membre utile, pacifique et 
civilisateur de la grande famille des Etats Européens 9 

C'est maintenant à l'énergie et au dévoeument des fils de ce 
pays, c’est à la prudence politique des corps de l'Etat, c'est aussi 
à moi — permettez-moi cette affirmation — c'est à mon zèle, à mon 
activité, à mon infatigable constance qu'il appartient de poursuivre 
et d'atteindre, pour la nouvelle situation politique de la Roumanie, 
une consécration Européenne. 

La bienveillance, la haute sollicitude avec lesquelles les gran- 
des puissances et les plus augustes souverains accueillent tous nos 
efforts, tous nos actes pour renaître à une vie nationale, nous 
autorisent à espérer, — que dis-je ? — nous donnenet la ferme con- 
fiance que ce puissant concours ne manquera pas à la Roumanie, 
dans ces moments suprêmes, alors qu’elle ne réclame que ce qui 
lui revient à titre de peuple digne. d’être libre, de pays qui n'a pas 
trompé l'attente de l’Europe, d'Etat qui a la force et lintelligence 
nécessaires à l’accomplissement de la mission qui lui est assignée 
par sa position géographique. Avec cet espoir, avec cette foi, avec 
cette volonté, l'indépendance _absolue de la Roumanie, loin d'être 
une inqiuétude pour la paix de l'Euro ope et pour la tranquillité des 
Etats voisins, aura comme effet, j'en ai la ferme conviction, non 


Je vous remercie encore des paroles que vous m'avez adressées 
en ce jour mémorable. 

La princesse s'associe à ces remerciements, et nous formons 
dune même voix ce souhait : Vivent les représentants da lu Rous 
manie, et, au dessus de nous tous, vive la Roumnnie ! 


Pa 
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TÉLÉGRAMME 
Andrinople, 16 Janvier 1878. 
Colonel Arion, fondé de pouvoirs du Gouvernement 
Princier, au Ministre des Affaires Etrangères de Roumanie — 
Bucarest. 


Je vous ai déjà communiqué par télégramme et lettre le refus 
absolu qui m'a été opposé pour prendre part ici aux délibérations 
de l'armistice et des préliminaires de paix. $S. A. le Grand-Duc ma 
dit que cette décision l’afflige, mais que c'est à Saint-Pétersbourg 
qu'il faut entamer nos négociations. Le Grand-Duc lui-même reçoit 
les conditions arrêtées à Saint-Pétersbourg. 

Colonel Arion. 

LETTRE DE S. A. LE PRINCE CHANCELIER 

A M. LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE ROUMANIE 


St-Pétersbourg, le 11 Janvier 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Sa Majesté l'Empereur a juge le moment venu d’élucider cer- 
taines questions que J'ai déjà été dans le cas d'aborder en termes 
sénéraux avec Votre Excellence, en vue de la paix future. Il nous 
importe qu'il n'y ait à cet égard aucun malentendu, 

C'est dans le but de les écarter que Mon Auguste Maitre en- 
“voie l'aide de camp Général Comte Ignatiew à Bucarest. Il Vous 
| exposera les vues du Cabinet Impérial. Votre Excellence en connait 
déjà la direction générale. Elle sait que nous désirons faire pour 
“la Roumanie tout ce qui nous sera possible sur le terrain diploma- 
tique. Mais Elle sait que nous avons aussi des intérêts et des droits 
à sauvegarder, sur lesquels nous ne pouvons pas transiger. (Ce que 
nous attendons du Gouvernement roumain c’est une appréciatiou 
juste et rationnelle de sa situation et de la nôtre. C'est dans cette 
voie que peuvent se perpétuer et se consolider les traditions qui 
unissent la Roumanie à la Russie. Votre pays leur doit tout son 
passé et je crois qu'il y trouvera également son plus solide appui 
dans l’avenir. Je compte sur la haute intelligence de Votre Excellence 
et de Mr le Président du Conseil afin de faire prévaloir les vues 
élevées de l’homme d'Etat sur les entrainements et les passions de 
parti, dans un moment qui peut être décisif pour les relations de 
nos deux pays. 

Veuillez etc. Gortchakouw. 


* 
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VOTE DES CHAMBRES ROUMAINES DU 90 JANVIER (7 FEVRIER) 1878. 


A la suite des interpellations faites au sujet des propositions 
de rétrocession à la Russie de la Bassarabie roumaine, le Senat et 
la Chambre des Dépu'és de Roumanie ont voté à l’unanimité le 90 
Janvier (7 Février) 1878, la motion suivante, présentée par le Prince 
Démétrius Ghika : 

Ayant entendu les explications données par le Ministère con- 
cernant les dispositions manifestées par le Gouvernement russe de 
prendre une portion du territoire roumain contre une compensa- 
tion territoriale au-delà du Danube ; 

Vu que l'intégrité du territoire roumain a été garantie par les 
Grandes Puissances Européennes; 

Vu que la Russie a garanti de nouveau et d'une manière spé- 
ciale l'intégrité actuelle de la Roumanie par l’article dela “Con 
vention du 4/16 avril 1877, stipulant : 

> Afin qu'aucun inconvenient ou danger ne résulle pour la hou- 
»manie du fait du passage des troupes russes sur son territoire, 
„le Gouvernement de S. M. l'Empereur de toutes les Russies s'en- 
>gage à maintenir et à faire respecter les droits politiques de 
»VEtat roumain, tels qu'ils résultent des lois intérieures et trai- 
tés existans, ainsi qu'à maintenir et à défendre l'intégrité actu= 
elle de la Roumanie. « 

Vu que la Roumanie a rempli avec fidélité les obligations qui 
dérivent de cette convention et quelle est convaincue des senti- 
ments de haute justice de $. M. l'Empereur de Russie ; 

Vu que pour maintenir Lintegrite de son territoire et la conso- 
lidation de son indépendance, le pays a versé son sang el s'est 
imposé de grands sacrifices ; 

Vu qu'une Roumanie indépendante et homogène correspond aux 
intérêts de ses voisins ainsi qu'à ceux de l’Europe ; 

Le Sénat et la Chambre des Députés expriment la decision de 
maintenir l'intégrité de territoire ronmain et de n admettre aucune 
aliénation d'une portion quelconque du territoire roumain, contre 
une compensation territoriale ou un dédommagement quelconque: 


CIRCULAIRE AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 


Bucarest 3/15 Février 1878. 
Monsieur. 


Par note circulare du 22 Mai (3 Juin) dernier, le Gouverne= 
ment de Son Altesse le Prince Charles I de Roumanie chargeait 
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ses Représentants auprès des différents Cabinets européens d’ex- 
pliquer l’irrésistible mouvement national qui avait déterminé le pays 
à proclamer son indépendance. 

La Roumanie faisait alors appel aux sentiments traditionnels de 
bienveillance des Grandes Puissances envers elle, non pour obtenir 
une reconnaissance immédiate de la nouvelle situation politique dont 
elle avait pris l'initiative, mais pour demander que cette bienveil- 
lance ne lui fut pas retirée. et ne lui fit pas défait quand arriverait 
l'heure des solutions suprèmes, quand l'Europe jugerait devoir in- 
tervemir dans le réglement des questions soulevées par la guerre. 

Cette heure a sonné; les combinaisons éclairées des Cabinets 
Européens, dont la généreuse entremise s’est toujours appliquée à 
satis'aire et à concilier tous les intérêts, vont organiser un nouvel 
ordre de choses en Orient. Aussi le peuble roumain, facteur des 
problèmes actuellement en solution, croit-il le moment venu pour 
lui de se présenter de nouveau devant ies Grandes Puissances. 

La Roumanie, après s'être proclamée indépendante, a pris part 
à la guerre contre l’Empire ottoman, tant pour trancher par les 
armes les différends sans cesse renaissants qui marquaient ses rap- 
ports avec la Sublime Porte, que pour attcester que ses aspirations 
n'étaient pas impuissantes et qu’elle était vraiment digne de l’in- 
dependace dont elle s'était dotée, puis qu’elle savait la payer du 
meilleur de son sang. 

La part quelle a prise dans le récent conflit pour sa propre 
cause, les sacrifices qu’elle a courageusement accomplis, la person- 
nalite qu'elle a conservée dans les complications où elle a été mêlée, 
témoignent hautement non plus seulement de son vif désir mais 
de son aptitude réelle à vivre de sa vie propre, et de son entière 
capacité à entrer de plain pied dans la grande famille européenne. 
Arrivée par la faveur constante de l'Europe, qui suivait avec 
intérêt le développement progressi! de ses institutions et de ses 
ressources, à un degré de civilisation qui l’autorise à s’assimiler 
et permettrait qu'on l’assimilât aux autres Etats indépendants, forte 
de cette énergie qui seule assure aux peuples leur existence et dé- 
montre en même temps la nécessité pour eux dune individualité 
distincte et formelle, la Roumanie a confiance que les Puissances 
Garantes en général et le Gouvernement. ... en particulier n’hési- 
teront plus à la dégager de la situation équivoque et anormale où 
elle se trouvait, à confirmer son droit de figurer désormais en Europe 
comme Etat indépendant, à la mettre enfin complètement en mesure 
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d'accomplir librement la mission qui lui est assisnée sur le Bas- 
Danube. 

Tel est Monsieur, l’ordre d'idées dans lequel vous voudrez bien 
vous placer pour communiquer au Cabinet auprès duquel vous êtes 
accrédité le vœu que forme le Gouvernement roumain de voir sanc- 
tionner actuellement par le Cabinet.... l’indépendance proclamée 
en Roumanie le 10/22 Mai 1877, et de voit admettre au sein de la 
prochaine conférence un Représentant roumain qui exposerait à 
l’aréopage européen les besoins nouveaux créés à la Roumanie par 
sa trans'ormation politique. 

Je vous autorise à donner lecture et à laiser copie à Monsieur 
le Ministre des Affaires Etrangères de.... de la présente circulaire. 

Dans l'attente de vos in‘ormations sur le résultat de la démarche 
que vous êtes chargé de faire, je vous prie, Monsieur, d’agréer 
l'assurance de ma haute considération. 

| Kogalniceano. 


NOTE DU MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DE ROUMANIE AU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 
DE S. M. I. LE SULTAN. 


Bucarest 3/15 Février 1878. 
Monsieur le Ministre, 


L'espoir d’une paix prochaine, également appelée par les vœux, 
de toutes les parties intéressées, me détermine à m'adresser direc- 
tement à Votre Excellence pour la prier de communiquer à la 
Sublime Porte le désir où est la Roumanie de voir se rétablir entre 
elle et l’Empire Ottoman des relations de durable amitié. 

Le refus de la Sublime Porte de prendre en considération les 
demandes aussi légitimes que modérées, formulées dès longtemps 
et résumées dans le Mémoire en date du 15/27 Juin 1876, les 
dangers qui nous menacaient lors de l'explosion du conflit entre 
l'Empire Oitoman et la Russie, l’inutilité de nos instantes prières 
pour que notre sol fût épargné, enfin les actes d’hostilité des 
troupes Ottomanes contre nos villes du Danube nous ont forces 
à entrer à notre tour en action, et à porter la défense de notre 
patrie au-delà de nos frontières. 

La crise douloureuse pour tous, mais où tous ont =... un 
égal heroisme, où tous ont montré le plus patriotique souci de 
leur dignité nationale, arrive à son apaisement. Le moment est 
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venu d'oublier le passé ou de n’en retenir que les enseignements, 
ei de songer à régler l'avenir dun sincère et commun accord. 
Que dit le passé, que réclame l'avenir ? 

La Roumanie qui avait atteint, par l'amélioration et le déve- 
loppement de ses institutions et de ses ressources, un degré de 
civilisation que l’Europe se plaisait à apprécier, vivait dune vie 
autonome et ne nourissait d'autre pensée que de poursuive, dans 
Ja limite de ses drois et du droit, son œuvre de progres. Eile s’est 
“lonc lovalement adressée à la Sublime Porte, à qui la rattacha- 
ient des liens que les nécessités historiques, enregistrés dans 
nos Capitulations, avaient définis. Elle a demandé moins des ia- 
novations qu’un retour à la réalité des anciennes stipulations. 
Les légères modifications à introduire prenaient leur légitimité 
dans l'équité, leur opportunité dans les circonstances. La fin de 
non-recevoir opposée à ses demandes a prouvé qu'il y avait irré- 
vocablement incompatibilité, et dès lors la Roumanie a dû chercher 
en elle même et par elle-même la satisfaction de ses vœux et de 
ses besoins. 

Elle s’est détachée de la Sublime Porte, elle a proclamé son 
indépendance. Son sang versé à flots a témoigné de l'énergie, de 
la vitalité du peuple roumain, de sa capacité à soutenir par de 
vaillants sacrifices ses justes aspirations et à remplir dignement 
toutes les conditions du rôle d'indépendance ou elle venait d'entrer. 
Aujourd'hui la Roumanie se présente de nouveau devant lEu- 
rope. À côté des exigences présentes, elle invoque son aptitude 
manifeste à prendré place, comme Etat absolument distinct, dans 
Ja famille européenne. Mais elle se tourne aussi vers l’Empire Otto- 
man, car elle voudrait que la Sublime Porte fut la première à 
estimer qu'il y a tout à la fois justice et intérèt général à consa- 
crer en droit la position occupée en fait par la Roumanie, et à 
reconnnaitre aussi la première l'indépendance effective de l'Etat 
Roumain. 

La suppression radicale des équivoques antérieures dou nais- 
saient et où s'alimentaient les suspicions et les irritations récipro- 
ques, et la reconnaissance spontanée de notre émancipation poli- 
ique auraient pour bienfaisant effet d'assurer à jamais la plus 
cordiale entente entre l’Empire Ottoman et la Roumanie, et de 
nouer entre les deux Etats, par une heureuse transformation, des 
liens beaucoup plus forts que ceux du passé. 

Confiant dans l'esprit de sagacité de Votre Excellence, Je ne 
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(loute pas que Votre Excellence ne veuille employer sa haute in 
fluence dans les conseils de la Sublime Porte à démontrer au Gou- 
vernement de S. M. [. le Sultan ia justesse des vues exposées ci- 
dessus, et la nécessité de résoudre les graves problèmes récemment 
agités entre l’Empire Ottoman et la Roumanie par une décision 
qui se résumerait en cette formule: Reconnaissance de Pindépen- 
dance absolue de la Roumanie. 
Dans l'espoir que Votre Excellence voudra bien m honnorer 
d'une réponse à cet égard, je prie Votre Excellence d’agréer Passu- 

rance de ma plus haute considération. 
| Kogalniceano. 


MÉMOIRE SUR LA QUESTION DE LA BESSARABIE. 


| Bucarest 25 février (9 mars) 1878. 

Plusieurs actes diplomatiques et même des ouvertures directes: 
et officielles ont révélé au Gouvernement Roumain le projet du 
Gouvernement Impérial de Russie de revendiquer les districts qui 
portent le nom de Bessarabie roumaine. A titre de compensation, 
la Dobroudja serait annexée à la Roumanie. 

Le cabinet de Bucarest, fidèle interprète des sentiments una- 
nimes de la Nation, doit au pavs et se doit à lui-même de se pro- 
noncer énergiquement contre cet échange, dont la répudiation se 
fonde sur les raisons suivantes : 

La rectification de frontières en Bessarabie, stipulée par le 
traité de 1856, ét le retour à la Principauté de Moldavie d’un por- 
ton de son ancien territoire sur la rive gauche du Danube, avaient: 
pour but la satisfaction d'un double intérêt, d'ordre public Européen: 

1. Assurer la libre navigation dun fleuve, qui forme la prin- 
cipale artère commerciale de PEurope centrale, en confiant la garde 
de ses embouchures à un pays d'importance secondaire, dont la; 
constante déférence aux intentions des Puissances était par là même 
certaine ; 

2. Mettre les Principautés Roumaines, grâce à la restitution 
partielle d'une province qui leur avait anciennement appartenu, en 
mesure de remplir, selon les exigences de la topographie et les 
nécessités économiques, la mission qui leur était dévolue, du con= 
sentement et au profit de l’Europe entière. 

L'heureuse transformation des Principautés et la prospérité: 
toujours grandissante du commerce Danubien depuis 1856 témoi= 
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onent de l'efficacité des dispositions concertees à cette époque. 

Quelques details mettront en iumière l’exactititude de ces affir- 

mations. 
L'histoire montre que l’activité commerciale des peuples rive- 
vains du Darube s’est ralentie ou s’est développée en proportion 
“directe de l'accroissement ou de la diminution le leur contact immé- 
diat avec le fleuve. 

Les traités de 1812 et de 1829 avaient livré à la Russie d’abord 
le territoire Moldave d'au delà du Pruth, puis le Delta tout entier 
du Danube. Ii est vrai que des réserves expresses stipulaient en 
faveur des nations riveraines la libre navigation du fleuve, et que 
la neutralisation des parages voisins des embouchures résultait pra- 
tiquement de certaines interdictions édictées par ces Traités, Ce- 
pendant le mouvement du commerce sur le Bas-Danube, comme 
frappé de torpeur, devint timide à l’excès. Il ne reprit l'énergie de 
son expansion et la liberté de son essor qu'après le Traité de 1856. 

L'examen attentif de l'influence exercée par l’extension ou l’a- 
moindrissement du territoire des Principautés Danubiennes, non 
seulement sur leur état économique individuel, mais aussi sur l’en- 
semble de trafic Européen par le Danube, permet de constater les 
revirements soudains, les brusques fluctuations amenées par les 
Changements de domination sur la rive gauche de fleuve. Ainsi la 
Moldavie est tombée dans le plus triste affaissement par suite de 
la perte de la Bessarabie en 1812 tandis qu’en 1830 la Valachie a 
retiré de la récupération des villes et territoires de Braila, Giurgevo 
et Turno les plus précieux avantages. 

La possession normale et sans entraves de la rive gauche du 

fleuve, depuis les Portes de Fer jusqu'à son embouchure, non pas 
avec des bandes de terrain d'apparence spécieuse et de réalité pre- 
caire, mais avec les districts qui donnent à cetle possession sa va- 
leur utile, a toujours eu comme corollaire presque mathématique 
pour la Roumanie un élan rapide et continu de son commerce, 
de son industrie et de sa culture intérieure. 
Au contraire, quand les territoires riverains ont été distraits 
de leur domination, les Principautés ont éprouvé des perturbations 
profondes, non moins funestes à leurs propres intérêts qu'aux in- 
térêts connexes de l’Europe. 

Aussi les divers Gouvernements roumains, tour à-tour benefi- 
claires ou victimes des modifications accomplies, ont-ils témoigné 
leur plus vive gratitude envers les Puissances, quand les instru- 
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ments politiques, généraux ou isolés, relatifs à Vafiranchissement 
et à l'intégrité du sol roumain, assuraient sa prospérité ou se sont-ils 
sentis douleureusement atteints, lorsqu'ils voyaient morceler une 
propriété dont la légitimité reposait sur le droit historique et sur 
le droit naturel. 

C'est ainsi que le protocole du 6 Janver 1857 qui, réduisant 
les bienfaits de l’œuvre de 1856, a soustrait à la Moldavie le Delta 
du Danube pour lannexer à l'Empire Ottoman, a soulevé le; Justes 
plaintes des Roumains. 

Ce protocole lésait gravement les intérêts locaux et de plus 
annihilait les effets salutaires du principe logique qui s'était pro- 
posé de garantir la neutralité du Bas-Danube, en conférant aux 
Principautés Roumaines la garde de ce débouché du commerce 
ruropéen. 

Depuis lors jusqu'à ce jour la Roumanie a périodiquement 
renouvelé ses réclamations à ce sujet, et le déni persistant de Jus- 
tice auquel elle s’est toujours heurtée a été une des causes prin- 
cipales des dernieres événements survenus entre la Principauté Rou- 
maine el la Turquie. 

La Russie, à qui la Valachie reconnaissante doit la suppression 
des forteresses turques de la rive gauche, a pu apprécier, depuis 
le Traité d'Ackermann, quelles étaient pour les Principautés les 
conditions les plus propices d'existence et de développement, et 
quelle importance capitale présentait pour elles la libre possession 
des rives du Danube. 

Cet acte d'équité et de prudence politique, précurseur des idées 
qui ont sans doute inspiré les signataires du Traité de Paris, a 
remédié en partie au malaise où languissaient les Principautés, 
depuis que les armées ottomanes s'étaient installées à demeure dans 
les forteresses Valaques du Danube, et depuis que la Bessarabie 
fut tout-à-coup et pour la première fois détachée de la Moldavie 
en 1812. à 

Il est juste de convenir que depuis lors les traités d'Ackermann, 
d'Andrinople et de Paris ont amélioré en partie la situation des 
Principautés et ont marqué succesivement pour elles des étapes 
mémorables dans la voie de la civilisation et du progrès. Aussi la 
Roumanie, instruite par sa laborieuse expérience et par la bien- 
faisante générosité de l'Europe, attache-t-elle un prix éminent au 
maintien de ses frontières actuelles, que rendrait complètes et nor- 
males la restitution du Delta du Danube. 
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l'echange présentement offert serait essentiellement prejudi- 
ciable à la Principauté. | 
Il suffit en effet d'examiner la configuration des lieux pour se 


convaincre que la perte de la rive bessarabienne rendrait pénible 


et onéreux au Gouvernement roumain le maintien sous sa dépen- 
dance de la Dobroudja, qu'un large fleuve sépare du corps du 
pavs, et avec laquelle l'autorité centrale n'aurait d'autre comuni- 
cation que les marais impraticables situés en aval de Calarasi et 
jusqu’à Braila. | 

A n'envisager donc que cette face de la question, à ne consulter, 
en dehors de toute autre considération d'histoire, de droit el de poli- 
tique générale, que les intérêts matériels, économiques et adminis- 
tratifs du pays, il appert que l’abandon de la Bessarabie roumaine 
entrainerait pour toute la Roumanie les plus fâcheux résultats, puis- 
que lacquisition de la Dobroudja, ne serait plus, dès la perte de 
la rive gauche du Danube, véritable et seule clef de la rive cor- 
respondante, qu'un embarras, une charge et peut-être un danger à 
titre permanent. 

Est-il vrai que le déplacement de la domination roumaine sur 
la portion terminale du Danube inaugurerait au profit de la Rou- 
manie une ère plus belle, en lui remettant la garde exclusive des 
bouches du fleuve, dont le caractère de neutralité absolue serait 
à nouveau et rigoureusement confirmé? 

Une faveur ainsi restreinte, une garantie pour la neutralisation 
du Danube organisée dans de telles conditions ne seraient qu'illu- 
soires, car il est manifeste que la possession de la rive gauche 
entre Reni et Ismail, à l'endroit où la ramification n'est pas encore 
commencée, met la circulation du fleuve à l'entière discrétion de 
toute grande Puissance militaire établie sur cette rive. 

N'est-ce pas là le motif de sagace circonspection qui a déterminé 
l'Europe à réviser et à rectifier en 1857 le premier travail de la 
commission internationale chargée, en vertu du Traité de 1856, de 
fixer les nouvelles limites entre la Moldavie et la Bessarabie russe ? 
N'est-ce pas afin de fermer toute communication avec le Danube 
par le lac de [alpuk que la décision des Puissances a attribué à 
la Roumanie Bolgrad et Tabak ? 

La modification actuellement projetée et proposée destituerait 
donc la Roumanie des movens d'action rigoureusement indispen- 
sables tant à son développement matériel qu'à l’accomplissement 
régulier de la mission d'ordre public qui lui a été réservée. 
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Il y aurait à tout le moins imprudence de la part du Gouve 
nement roumain à devenir maitre des Bouches du Danube em 
assumer la responsabilité de leur garde, sans avoir comme base la 
rive bessarabienne, dont la domination légitime lui permettrait seule 
de défendre avec efficacité les annexes dont la possession lui 
reviendrait. | 

La prévision, trop justifiée par l’étude impartiale du passé, dun 
ralentissement certain dans le mouvement du commerce Danubien 
est, aux yeux de la Roumanie, une menace trop redoutable pour 
que tous ses efforts ne tendent pas à la dissiper. Détruire ou com- 
promettre la sécurité de la libre circulation du fleuve, c'est paralyser 
ou enrcyer le développement progressif de l'Etat roumain. Les don- 
nées éloquentes de la statistique et les notions irrécusables de la 
topographie concourent à démontrer la justesse de celte assertion. 

À côté de ces arguments purement économiques se placent des 
considérations majeures d'ordre politique: 

La perte de la Bessarabie, après les sacrifices de sang et dar- 
sent en retour desquels la Roumanie espèrait une meilleure récom- 
pense, la perie de la Bessarabie, au lendemain de la proclamation 
d'indépendance, produirait dans le pays une commotion dont les 
suites pourraient deviner désastreuses. Il appartient à lEurope, si 
soucieuse de rendre stable une paix appelée par les besoins de tous, 
d'écarter le péril de nouveaux troubles en Orient. 

Tel est l’aspect de la question que le Gouvernement roumain 
tient surtout à signaler à la bienveillante attention et à la perspicacité 
éclairée des cabinets européens. 

Son plus cher désir est de conserver loyalement et de remplir 
dignement le poste d'honneur qui lui a été assigné à l'embouchure du 
grand canal par lequel s'effectue le commerce de l'Europe avec l'Orient: 

C’est donc un devoir impérieux pour le cabinet de Bucarest «e 
déclarer aux Puissances qui en 1856 ont eu foi dans la Nation 
Roumaine que, dans la position nouvelle récemment créée à Ja 
Roumanie par ses vaillants sacrifices, la possession de la Bessarabie 
et du Delta Danubien peut seule consolider la Principauté dans son 
indépendance. Par là serait assuré un succès réel à laccomplisse- 
ment de ia mission qui lui a été confiée dès 1856 par la prévoyante 
libéralité de l'Europe, à savoir la garde énergique et fidèle de la 
libre navigation du Bas-Danube 2). 

4). Consultaţi Carta Europei din anul 1809 editat în Viena în limba ger- 
mană și francesă de Jean Pangratz, locotenentde Artilerie, ea este intitulată : 
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CIRCULAIRE AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE 


Bucarest 28 Mars 1878. 


Monsieur ...., 


Des informations parvenues à mon Département des diverses 
Agences diplomatiques roumaines à l'étranger, il résulte que les 
Puissances en général et le Cabinet de . . . en particulier, sont ani- 
mes des intentions les plus bienveillantes à l'égard de notre pays. 
Mais en même temps, à propos de l'admission de la Roumanie à 
un Congrès éventuel, des réserves ont été posées, sur cette base 
que notre indépendance n’a pas encore été formellement reconnue 
par PEurope et que dès lors notre accès au Congrès constituerait 
une dérogation aux usages en vigueur. | 

Le Gouvernement roumain, heureux des sympathiques assuran- 
ces qu'il a recueillies, sempresse d'exprimer par votre intermé- 
diaire au Cabinet de . . . . ses sentiments de vive gratitude. 

Toutefois, en présence de la paix signée à San-Stéphano, il se 
croit plus que jamais en devoir d'insister sur ses précédentes sol- 
licitations et d'invoquer son droit d’être personnellement consalté 
et écouté dans des conférences où vont ne débattre ses plus pré- 
cieux intérêts. | 

Il va de soi que nous n'aspirons pas à figurer dans le Congrès 
au même rang que les Puissances signataires du traité de Paris, 
et que nous ne prétendons nullement discuter les questions géné- 
rales sur lesquelles porteraient leurs délibérations. Notre seule am- 
bition se monte à paraitre devant l'Aréopage européen pour tracer 
nous-mêmes le tableau fidèle de nos droits et de nos intérêts. 

Notre demande se justifie en théorie eten pratique: en théorie, 
parceque notre indépendance, oblitérée par des combinaisons arti- 


«Nouvelle Carte des routes, des postes dans les différents Etats de l’Europe 
redigée avec soin sur les meilleurs cartes et livres des postes. Dessinée par 
Jean Pangratz, lieutenant d'Artillerie. L’an 1809. Publiée et se trouve à 
Vienne chez T. Mollo à l'Hof, No. 346.» 

In această Cartă este indicată bătrâna Moldova cu vechea et 
“granit începând de la partea de Nord-Ouest a Măvei Negre 
si mergend de a lungul rîului Dnistru. 

Această Carte este dar cu trei ani mai înainte de răpirea Basarabiei 
de la sânul Moidoviei, Patria mumă, de către Russia care pretinde că îi 
datorim totul !!! 

Vasile M. Kogälniceanu. 
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ficielles et des équivoques funestes, na jamais été aliénée et mx 
jamais cessé d'exister ; en pratique, parceque plusieurs des ques: 
tions soulevées par le traité de San-Stéphano se rapportent direc 
tement à nous, et ne sauraient être réglées sans que nous soyons 
mis en inesure de soutenir notre cause. 

Les instruments européens qui concernent notre pays, ont tous: 
sanctionné les anciennes capitulations des Principautes avec la Su- 
blime Porte. Or, ces capitulations assurent aux Principautés une 
souverainelé trop Souvent méconue en fait, leur reconnaissent ex- 
plicitément le droit de paix et de guerre et leur garantissent la 
faculté de conclure par elles-mêmes des traités, a fortiori de par- 
ticiper à la conclusion de traités internationaux. | 

Il suffit d'un rapide coup d’œil sur le passé de la Moldavie et 
de la Valachie pour constater l’existence de semblables traités. 

Les conventions qui sont récemment intervenues entre diverses. 
Puissances et le Gouvernement Princier où qui sont en voie de 
négociation attestent que l’Europe à désormais abandonné envers 
la Roumanie une lezalite arbitraire pour rentrer dans le droit absolu: 

D'ailleurs la Roumanie, par son attitude au cours des derniers 
événements, na point eu la pensée d'organiser des modifications 
radicales à son profit. Elle a simplement rompu entre elle et PEm- 
pire Ottoman les faibles liens maintenus par une tradition qui avait: 
été fausée dans son principe et qui, dans son application, engen- 
drait de regrettables difficultés. 

L'admission de la Roumanie serait donc, non pas une innova- 
tion plus ou moins étayée sur des nécessités contingentes, mais un 
retour à la légitimité fondée sur la sincérité historique et sur Pes= 
sence même du droit. 

Ainsi l’objection tirée de la non-reconnaissance de Lindepen- 
dance de la Roumanie cède à un examen impartial. 

A ces raisons morales, deja si probantes, s'ajoutent des raisons 
politiques, d’une incontestable valeur. 

La Roumanie a pris à la guerre de 1877--1878 une part des 
plus actives et des honorables; elle a rendu des services signalés à 
l'œuvre militaire poursuivie en comun. Pendant toute la période be- 
ligérante, elle a eu notoirement et officiellement le rôle d’un Etat 
allié, et ce role elle n’a rien épargné pour le remplir avec loyauté: 

Néanmoins, dès que la période diplomatique s’est ouverte, elle 
à été systematiquement laissée à lécart. Son délégué n'a pas figuré: 
aux conférences sur l'armistice ; ses demandes ne sont pas entrées 


193 


e ——— 


eu lione de compte à la conclusion de la paix. Aussi le deleguâ 
roumain à Andrinople avait-il été autorisé à déclarer dès l’abord 
que son pays ne se regarderait pas comme lié par un régiement 
arrèté sans sa collaboration. 

Aujourd'hui, sous limpulsion des mèmes sentiments de con- 

Servation et de dignité, le Gouvernement roumain est obligé de 
déclarer cualement que la paix de San-Stéphano, dont plusieurs 
slipulalions lesent les droits ct les intérèts de la Roumanie, ne 
saurait lengager valablement. Si donc son indépendance ent été 
à créer, la Nation roumaine serait redevable de cette création, non 
pas à la paix. de San-Stéphano, à laquelle elle est demeurée étran- 
sere, mais à lindividualité et à l'énergie de sa conduite pendant 
la guerre. Quant à la reconnaissance de cette indépendance, elle 
(desirerait en être redevable aux consécralions d’un Congres où elle 
liourerait,'et qui ne voudrait certainement pas patronner et ériger 
en principe de droit international l’éviction des belligérants des 
séances où la paix, but supreme de leurs eflorts, serait définitive- 
ment établie. 
Certains articles convenus à San-Stéphano ont trait à des ques- 
lions où nous sommes partie directement et éminemment intéres- 
see: Telles sont la question de la Bessarabie, la fixation, seulement 
uwventuelle, de lindemnite de guerre due par la Sublime Porte à la 
xouimanie, la clause sur le passage des troupes impériales russes 
par le territoire roumain. x 

Sur ces divers points, il est rigoureusement juste que nous 
suvons entendus dès les premiers travaux du Congrès, car ils aftec- 
tent soit l'intégrité matérielle de notre territoire, soit Lintegrite 
orale de notre souveraineté intérieure, soit notre état économique. 
En ellet, faut-il mentionner que, depuis Nicopoli jusqu'à Widdin 
les forteresses ottomanes, dont nous avions dès le 22 Juin 1877 de- 
mande la démolition, ont été occupées par nos troupes, sur lin- 
vitalion expresse du Grand Quartier (Général Russe, à titre de gage 
réel qui nous permettrait, en temps utile, de débattre avec la Su- 
blime Porte lindemnité de guerre due à la Roumanie ? 
L'attribution par la paix de San-Stéphano de ces forteresses à 
la Bulgarie supprime la réalité du gage, et par lă nous destitue 
de toul moyen de revendication efficace. | 
Faut-ù relever que da gène de la situation financière de FEm- 
pire Otloman» a été publiquement constalée à Particle 20 du traite 
de San-Stéphano, et que dès lors, la faculté ménagéc en termes si 
13 
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vagues à la Roumanie par l’article o «le laire valoir ses droils 
une indemnité qui sera débattue entre les deux parties» esta priori 
frappée de stérilité, puisqu'elle manque de sanction ? 
Faut-il insister sur ce qu'il v a de singulier à voir qu’un accord 
préalable pour réglementer le retour des armées russes à deux uns 
déchéance devienne superflu avec la Roumanie el que ce soitaveé 
l’Empire Otloman que se négocie ce retour, tandis que c'est avec 
la Roumanie qu'une convention en forme solennelle avait été jugée 
nécessaire pour réglementer le passage momentané de ces mêmes 
armées? Faut-il montrer qe la Roumanie na jamais recu plus 
cruelle atteinte à sa souverainete intérieure que cette servilude im- 
posée par le traité mème où il est parlé de son indépendançe” 
Enfin, la question de la Bessarabie n'est pas exclusivement 
locale et par conséquent susceptible .d'arrangements simplement 
bilatéraux. Elle ressortit manifestement à la compétence de PEurope 
car elle implique une modification essentielle à l'œuvre européenne 
de 1856, par un déplacement de domination dans une region ou 
l'Europe entière a des: intérêts constants. Ce déplacement aurait 
pour résultat capital d'étendre jusqu'à l'espace compris entre Rémi 
et Ismail Pimportance attachée jusqu'ici szulement aux bouches 
même du Danube. 
En outre, la paix de Sau-Stéphano altère les prévisions de 1890 
sur la Commission permanente du Danube; le régime fixé par Llar- 
ticle 17 cu traite de Paris est bouleverse. k 
D'une part, la fondation d'une Principauté autonome de Bu 
varie élimine la Sublime Porte du sein de la Commission : d'atire 
part l'acquisition de la Bessarabie par la Russie, deveuue riveraine 
du fleuve, introduirait dans cette Commission un nouveau facteur. 
L'équilibre dans les décisions serait compromis sinon détruit, car 
les voix se distribueraient dorénavant comme il suit: Une pour 
l'Allemagne (représentant la Bavière et le Wiirtemberg), une pour 
PAutriche-FHongrie, une pour la Roumanie, une pour la Russie, 
une pour Ja Serbie, une pour la Bulgarie. La preponderance sur 
le Bas-Danube appartiendrait done inévitablement à un groupe 
d'Etats qui pourraient être induits par les circonstances à consulte 
leurs affinités de race et le soin particulier de leurs alliances po- 
litiques, de préférence aux avanlages commerciaux de Plurope el 
aux exigences économiques d’un caractere universel. 
Il v a donc lă encore un argument qui milite puissarmiment em 


faveur du concours de tous les intéressés aux discussions et aux 
résolutions du futur Congrès. 

L'équité mème plaide pour nous, car il serait arbitraire que 
“notre cause fut appelée, débattue et jugée, sans que nous fus- 
sions cités, car s'il arrivait qu l’Europe nous fermât l'entrée du 
(ioneres, délibérât et décidàt à notre sujet sans nous, elle consom- 
merait à notre égard lexclusion dont nous sommes déjà victimes 
par le fait du traité de Sant-Stéphano, et contre laquelle le Gouver- 
nemenit a cru devoir protester, 

belles sont, Monsieur . . . , complementairement à mes commu- 
hications antérieures, les considérations de nature diverse mais 
égale solidité sur les quelles s'appuie notre demande de prendre 
une modeste place au Congrès dès le début des con'erences. 

En conséquence, vous voudrez bien attirer tout spécialement 
la haute attention du Cabinet de . . . . sur les points ci-dessus 
 céveloppés, et vous employer à obtenir de ses bienveillantes dis- 

positions envers nous ladmission, si légitime à tous égards, de la 
oumanie au sein du futur Congrès, 
Je vous autorise à donner lecture et à laisser copie de la pré- 
sente à Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères de . 
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma haute considération 


Kogalniceano. 


IM LE GENERAL GHIKA, ENVOYÉ EXTRAORDINAIRE 
i A ST-P'ÉTERSBOURG. 
Bucarest, le 5 Avril 1878. 
Monsieur lEnvove Extraordinaire 
(e nest que par le «Journal de St-Pétersbouig» que nous avons 
eu connaissance du texte authentique des préliminaires de paix, 
conclus le 17 février, entre Sa Majesté l'Emper eur de Russie et Sa 
Majesté l'Empereur des Ottomans. 
Ecarté par le Gouvernement Imperial de Russie de toute parti- 
‘ 4 à cet acte, le Gouvernement Princier de Roumanie, en pre- 
unt connaissance dune facon toute fortuite de sa teneur, a ressenti 
les sentiments de pénible surprise qu’en a éprouvé la Nation entière. 
Celte impression a ete si générale parmi les Roumains qu'elle 
m'impose le pressant devoir de vous demander de la communiquer 
sans retard au Cabinet de St-Pétersbourg. 
Entrés lovalement dans l'alliance de la Russie qui nous a préa- 
lablement garanti le maintien de tous nos droits nationanx et de 
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l'intégrité de notre territoire, confiants dans la bienveillance qi 


—il faut lavouer—n'ont recueilli que les déceptions les plus doute 
reuses dans cet accord des deux Puissances, leurs voisines: 
Ayant demandé aux Roumains de lui ouvrir leur territoire pou 
servir de base à ses opérations militaires et, de plus, avant în 
stamment réclamé, à un moment donné, le concours de nos soldat 
qui ont partagé avec courage tous les périls d’une guerre prolongée 
l’Empire de Russie s'était légalement et moralement constitué pa 
là le garant et le défenseur de nos droits; ajoutons aussi qu'ă titi 
de seule Grande Puissance parmi ses alliés de guerre, elle ses 
réservé—malgré nos incessantes demandes —la prerogative derégle 
toute seule les conditions de la paix. 
Il nous restait cependant encore l'espérance qu’à notre insu mème 
l'esprit d'équité, aussi bien que la générosité de la Russie envers un 
allié plus faible, viendraient combler toutes nos légitimes attentes 
Malheureusement, nous avons été bien cruellement déçus pa 
l’acte signé à San-Stéphano. 
La sollicitude des plénipotentiaires russes, si bienveillante pou 
les autres petits Etats orientaux qui ont, avec plus ou moins d'effi 
cacité, concouru au succès des armées impériales, fait absolumerr 
défaut, toutes les fois qu’il est question de notie pays. 

La Roumanie n’a-t-elle pas amplement rempli les engagements 
qu'elle avait pris envers l’Empire de Russie par la Convention di 
4/16, Avril de lan dernier? Le Gouvernement Impérial avait-il perdi 
de vue tous les dommages éprouvés par notre pars à cause de le 
guerre : Notre commerce totalement arrêté, nos villes du Danube 
autrefois si florissantes, réduites aujourd’hui à l’état de ruine, toutt 
la population du pavs infestée dépidémies provenant de l'agelomé 
ration des blessés et des malades, le bétail, élément principale 
notre agriculture, presque décimé par les incessants transporis mi 
litaires et par l’épizootie, nos routes détériorées, nos champs-resté: 
en friche, nos ressources de toutes sortes épuisces, enfin, tout Nol 
équilibre économique gravement et peut-être pour longtemps ébrame 

Tant d'épreuves, auxquelles.il faut ajouter le sang de nos soldati 
versé sur les champs de bataille de la Bulgarie, tant de sacrifices 
qu'un petit État comme le notre a acceptés avec un COULALeUNI 
dévouement, ne méritaient-ils, pour toute récompense, de la pal 
du puissant Empire de Russie, que Labandon de tous nos interets 
que l'atteinte portée à tous nos droits? | 
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Voilà pourtant, Monsieur lEnvoye Extraordinaire, ce qui ressort, 
veux les moins clairvoyants, de la position qui nous est faite 
» le traité de San-Stéphano 

‘ Accepter cette position sans réclamer, sans protester, ce serait 
ous montrer réellement indignes de la bienveillance qui nous a 
Héaccordée jusque dans ces derniers temps par Sa Majesté l'Eni- 
peur Alexandre If. 

Il est donc de notre devoir de inettre clairement en évidence 
ous les points qui, en violant nos droits ét en compromettant 
ncore plus nos intérêts réels, provoquent nos légitimes réclama- 
ions et nous obligent de protester énergiquement contre des dis- 
positions sur lesquelles nous n'avons pas été consultés et qui, avant 
te prises sans nous, ne Sauraient être consenties par nous. 

Je m'abstiendrai ici de répéter ce qui a déjà été arrêté au sujet 
de la proposition d'échange de territoires qui nous a été faite par la 
Russie. Les Corps législatifs et le pays se sont hautement prononcés 
contre celte transaction considérée comme désastreuse à tous les 
points de vue pour notre Etat. Néanmoins je voudrais pouvoir 
eloigner de moi la présomption que c'est à ce refus qu’il nous faut 
ittribuer tous les déboires qui, à cette heure, nous viennent si 
inopinément de la part de nos puissants alliés. 

Et pourtant, comme nous n'avons à nous reprocher aucun tort 
vis-a-vis de la Russie, comime nous avons la conscience de lavoir 
lovalement secondée dans son œuvre militaire, et comme en somme 
cest delle que nous avons reçu la première confirmation effective 
de notre indépendance, en signant, sur sa demande et avec elle, 
la Convention de lan dernier, n'est-il pas tout au moins surprenant 
pour nous, ainsique pour l'Europe entière, de voir que le Gouverne- 
ment Imperial n'a aujourd’hui, pour toute recompense réelle à ac- 
corder à la Roumanie, que la reconnaissance de son indé pen 
pur la Porte ? 

Nos droits ab antiquo, le cours des événements et la conduite 
le la Roumanie elle-mème avaient déjà donné à cet acte, nous osons 
affirmer, le caractère d’un fait accompli. Pas plus la Turquie 
(ju aucune des autres Puissances européennes ne serait venue aujour- 
d hui nous imposer de renouer nos anciens rapports avec l'Empire 
Woutre-Danube! La Russie le savait bien, puisque la première elle 
avait, depuis un an déjà, fait pencher la balance en ce sens. 
Passons à l’analvse des autres stipulations. 

l/article 5 du traité de San-Stéphano attribue à notre pays le droit 
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«dle faire valoir ses prétentions à une indemnité à débattre entre elle 
et la Turquie. | 

Ge n'est pas ainsi que la Russie, contractant pour elle et pour 
ses alliés, a agi envers lu Serbie, envers le Montenegro. Elle a obtenu 
pour ces Principautés et leur a fermement garanti de bons et solides 
territoires. Pour son propre compte, elle a determine les miliards 
payables par la Turquie, soit en nature, soit en territoire, pour 
frais de guerre, pour pertes éprouvées par l'Etat et pour dommages 
causés aux sujets russes. | 

Aucun de ces avantages n’a été accordé à Ja Roumanie, et ce- 
pendant quelle est la contrée où les particuliers et l'Etat aient essuve 
par suite de la guerre, plus de pertes que notre pays? Quelle esti 
la Nation de l'Orient qui ait fait plus de sacrifices désintéressés pour 
soutenir cette guerre et lui donner une fin favorable aux intérèts 
de la Fiussie ? 

Les plenipotentiuires de San-Stéphano se sont plu à oublier ces 
détails, et même en mentionnant d’une facon vague les droits de 
la Roumanie à une indemnité platonique — si je puis me servir de 
cette expression, — ils ont admis, d'après les informations qui nous 
sont pervenues, que le (Gouvernement musulman était autorise ă 
faire valoir de son côté contre nous des droits à une indemnité 
aflerente aux soi-disants biens ‘des coùvents chrétiens établis en 
Turquie. On na pas voulu se rappeler cette fois que ces biens con- 
ventuels, sécularisés par nous, avaient été destinés par nos an- 
cêtres à ne soulager que les chrétiens d’Orient, écrasés sous le 
joug Otitoman. 

A ce sujet, il serait reeilement étrange de nous voir réduits à payer 
aux Turcs, avec les biens de nos églis?s chrétiennes, les frais qu'ils ont 
du faire pour soutenir la guerre en 1877 contre la Russie et la Dou- 
manie orthodoxes. 

Voila cependant ce qui résulterait des stipulations, telles qu'elles 
ont été arrètées à San-Stépbano, en ce qui concerne les int‘rètsde 
la Roumanie. , 

Mais là n'est pas la seule contradiction de cot acte vis-a-vis 
de nous. 

IL est connu qu'un des griefs principaux qui nous ont poussés 
à entrer en guerre contre la Turque, c'est le refus systématique de 
cette Puissance de reconnaiire la légitimité des demandes que 
formulées dans mon Mémoire du 27. Juin 1876. A 
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la principale de nos riclamations contre la Porte clait, sans 
contredit, la revendication des bouches du Danube qui, après nous 
uoir appartenu pendant des siveles, avaient été illégalement alicnées 
“par la Turquie aux traités de Bucarest et d’Andrinople, et qui nous 
avant été de nouveau restituces à la paix de 1596, nous ont cie 
encore arrachées par le protocole du 6 TanvicrV 1857. 

Cette nouvelle injustice a soulevé des réclamations incessantes 
| de notre puit, restées sans résultat pendant plus de vingt ans: nous 
i olious en croit «le croire (que, par nos propres armes, nous avions 
Den Si duiiuent aaunc la rétrocession «le cette portion de notre #01. 
Notre déception ‘ut au comble quand nous vimes que, par l’ar- 
hole 18 du traité de San-Stépano, la Russie délachait de l'Empire 
ottoman le Delta du Danube, non pas pour le rendre à la Roumanie, 
à qui îl appartient de droit, mais pour se lapproprier, quitte à 
Péchanger, malgré nous, contre la Bessarabie, cette partie de notre 
sol qui seule peut nous assurer une domination libre et efficace 
«les bouches du grand fleuve. 

Nest-ce pas à dire, en réalité, que ce west point la Turquie 
vaineue qui paie à l'Empire russe les frais de guerre, représentés 
par le Delta du Dannbe, mais hien la Roumanie ? 

De plus, tout en proclamant, l'indépendance de la Roumanie, 
le traite de San-Stéphano à quelques articles de distance (article 8), 
| vient lui-meme porter une première et grave atteinte À cette indé- 
—pondance en réglantavec le Gouvernement turc le passage pendant deux 
> ans «les armées russes qui occuperont la Bulgarie ă travers ce nouvel 
Etat iridependant, sans que lui-même soit consulté sur ce point. 

En avril 1877, lorsque la Porte avait certains droits de supré- 
matie sur la Roumanie, au moins aux veux des Puyissances Gtrangi res, 
le (rouvernement Imperial traitait directement avec !e Gouvernement 
Princier pour obtenir pour ses armées un passage à traversle territoire 
roumain, et aujourd'hui que l'ind’pendance officielle de la Roumanie 
est imposce comme une des conditions de la paix à la Turquie, c’est 
avec le Gouvernement ottoman que la Russie fait un accord pour 
eunserver ses Communications militaires à travers notre pavs iu- 
‘dépendant! 

Or, pendant l'année qui vient de s’évouler nous avons appris à con- 
maitre, par une lriste expérience, Les effets d’une occupation étrai- 

gère, alors mème qu'elle est réglementée par une convention. Que nous 
 veste-t-il donc à attendre de l'obligation qu'on veut aujourdhui nous 
unposer, si ce n'est l’augmerttation, sur une échelle plus grande, des 
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charges, des exces, des ruines quw'amene toujours Poccupation «ur 
pays par une armée élrangère, fut elle fa plus disciplinée-du monde o 
N'est-il pas clair pour nous que ce passage de troupes sera pendant 
des années une entrave capitale à notre développerment normal, à 
notre développement national ? 

Vous vovez, Monsieur lPEnvové Extraordinaire, d'après ces quels 
ques points, sur lesquels j'ai le plus insisté, que le traité de San- 
Stephano en général, et surtout les articles spéciaux trailant des 
a'taires de la Roumanie portent atteinte à tous nos droits et leseut 
nos intérêts les plus vitaux. 

Jappelle tout particulièrement votre attention sur le considérant 
Suivant qui, ă mon avis, prime tous les autres. 

Depuis le traité de Paris, les transformations poliliques par 
lesquelles a passé la Roumanie se sont faites où sur | initiative vu, 
avec lapprobation des (Grandes Puissances signataires de ce traite. 
lesquelles ont pris sous leur sauvegarde les droits de notre pans 
Par le traité de San-Stéphano, la Roumanie est dépouillée de la 
varantie collective de l’Europe, et c'est la Russie et la Turquie 
seules qui s'atiribuent le droit de disposer de nos destinées. 

Aussi, devant cette situation tout-à-fait inattendue, le Gouver- 
nement de la Roumanie croirait forfaire à ses devoirs les plus 
sacrés, s’il ne protestait hautement contre les dispositions dun 
traile où ii n'est tenu aucun compte ni de nos droits acquis, ni des 
promesses qui nous ont élé faites. 

Je vous prie donc, Monsieur l'Envoyé Extraordinaire, de vouloir 
bien exposer clairement à Son Altesse le Prince Chancellier la si- 
tualion dans laquelle se trouve la Nation et le Gouvernement roumain, 
à la suite des actes politiques qui rejettent brusquement notre pays 
si loin des espérances qu'avaient fait naitre en eux les paroles de 
Sa Majesté l'Empereur, celles de Son premier conseiller, celles des 
personnes les plus autorisées à parler au nom de la liussie, 

Nous ne crovons pas avoir demerite de cette sympathie par le 
seul fait de nous ètre refusés à un échange de territoires qui 
répugne à notre cœur, qui est contraire à nos intérêts les plus 
chers, à nos droits les plus saints. Aussi, aujourd’hui méme. (ans 
la perplexite où nous met se rovirement de sentiments que les 
hommes d'Etat russes semblent manifester à notre égard, dans les 
dispositions, écrasantes pour nous, du traité de San-Stéphano, Je 
vous charge très-expressément, Monsieur lEnvoyé Extraordinaire, 
d’expos2r à St-Péterbourg que nous persévérons dans le devoue- 
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ment que nous portons à la personne de Sa Majesté l'Empereur, 
que nous n'oublierons Jamais les bienfaits que nous devons aux 

. grands monarques de la Russie; mais, qu'en mèêrne temps nous 
ne devons pas oublier le grand devoir qui nous incombe vis-à-vis 
de notre pays, vis-à-vis de l’Europe. Ce devoir est de considérer 
comme nuiles et non avenues toutes les stipulatlions qui nous 
concernent dans un traité qui a été conclu sans nous, contre nous 
et ă notre détriment. 

Nous protestons loyalement et solennellement contre le traité 
de San-Stéphano, parce que ce traité est tout d’abord onéreux pour 
… le pars et, en second lieu, parce qu'il tend à mettre la Roumanie 
en dehors du droit public européen, en dehors de la garantie col- 
lective des grandes Puissances, qui lui à été assurée par le traité 
de Paris. Cette garantie nous est préciense, elle est notre égide 
tutélaire. Nous continuerons donc à l'invoquer même dans le cas 
où la Russie et la Turquie auraient, en bien, mais à elles seules, 
rvéolé et décidé sur les droits et les intérêts de notre Nation. A 
blus forte raison, nous l'invoquons aujourd'hui en face de l'acte 
bilatéral ce San-Stéphano qui est une négation de notre souveraineté 
et un danger pour les intérêls moraux et matériels de la Nation 
roumaine. 

Vous êtes également autorisé à donner lecture et à laisser 
copie de la prés:nte à Son Altesse le Prince Chancelier de Russie, 
si Elle le désire. 

Veuillez agréer, Monsieur l’Envové Extraordinaire, l'assurance 
«e ma haute considération. 


Kogalniceano. 


CIRCULAIRE AUX AGENTS DIPLOMATIQUES DE ROUMANIE. 


Bucarest 30 Mars (11 Avril) 1878. 
Monsieur . | 

Par ma note circulaire en date du 16/28 Mars, j'ai appelé vo- 
tre attention sur la nécessité impérieuse qu'il y a pour la Rou- 
manie d’ètre mise à même de faire entendre sa voix au sein du 
futur Congrès. 

Le traité de San-Stéphan6, conclu entre Sa Majesté l'Empereur 
de Russie et Sa Majesté l'Empereur des Ottomans, nous enlève 
toutes les garanties du droit public européen dont notre pays a 
joui jus(ţu'aujourd hui ; plusieurs de ses articles violent nos droits 
et lesent nos intérêts les plus chers. 

L 


Ce traité disposant de nous, sans nous et contre nous, Gouver- 
nement ct Nation nous l’avons, des le principe, déclaré denuce de 
toute valeur obligatoire pour la Roumante. 

Par ma circulaire susmentionnée, je vous avais prié, Mon- 
sieur . . . ., de communiquer au Cabinet près duquel vous êtes 
aceredite notre protestation contre le dit acte et d’appuver en même 
temps nos instances pour être admis au prochain Congres, alin 
de pouvoir uévelopper les considérants d'ordre rnajeur qui nous 
ont dicté la ligne de conduite adoptée par le (Gouvernement row 
main en face du traité de San-Stéphano. i 

Je viens aujourd’hui vous envoyer copie de la protestation que, 
à ce même effet, nous avons cru devoir adresser directement au 
Cabinet de St-Pétersbourg. 

Après la narration des faits, vous y trouverez exposé le véri- 
table terrain sur lequel le Gouvernement roumain s'est. place et 
entend se maintenir. Ce terrain, c’est le droit public européen que 
nous avons toujours considéré comme notre sauvegarde, et duquel 
nous n entendons nullement nous departir. 

En effet, si vous voulez bien faire une revue rétrospective des 
dernières vingt années de la transformation politique de la Rou- 
manie, vous v verrez que les différents actes qui ont développe 
et éabiinotre souveraineté nationale ont tous été faits sur lPinitia= 
tive ou avec lapprobation des Puissances signataires du traite 
de Paris. i 

Nous ne saurions done admettre pour un seul instant, et meme 
en bien, que deux seules de ces Puissances, la Russie et la Lur- 
quie,-s’arrogent à elles seules le droit de disposer de nos droits, 
de nos intérêts, de régler, en un mot, à elles seules el sans notre 
consentement, les destinées de la Roumanie. 

(“est là, aux veux de la Nation roumaine et de son Gouver- 
nement, le péché capital du traité de San-Stéphano. C'est ce qui fait 
que de prime abord nous avons considéré pour nous comme nulles 
et non avenues les stipulations de cet acte, en tant quelles con- 
cernent la Roumanie. 

C'est ce qui fait aussi que nous considérons comme un devoir 
imperieux den appeler aux Grandes Puissances, et de protester 
aupres d'elles solennellement contre cet acte qui tend à mettre la 
ioumanie en dehors de la garantie du droit public européen. 

En communiquant donc à Son Excellence Mr le Ministre des 
Affaires Etrangères copie de la protestation que nous avons adressée 
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à St-Pétersbourg, vous êtes autorisé à faire et à renouveler, dans 
la forme la plus solennelle, notre protestation contre les stipula- 
tions du traité de San-Stéphano, contre la violation que ses stipu- 
latins font aux droits et aux intérêts de la Roumanie. | 
Je vous autorise à douner lecture et à laisser copie de cette 
note à Son Excellenes*Mr le Ministre des Aftaires Etrangères. 
Veuillez agréer, Monsieur lPAgent, lassurance de ma haute 
considération. 
Kogalniceano. 


PROTOCOLE NE 10 


SINCE le JUILLET 1878. 


ne 


Étaient présents : 

Pour Allemagne le prince de Bismarck, — M. de Bülow, — 
le prince de Hohenlobe-Schillingsfürst. 

Pour PAutriche-Hongrie le comte Andrassv,—le comte Karolvi, 
—le baron de [lavmerle. 

Pour la France M. Waddington,—le comte de Saint-Vallier,— 
M. Desprez. 

Pour La Grande-Bretagne le comte de Peaconstield,-—le mar- 
quis de Salisbury,—lord Odo Russell. 

Pour Pltalie le comte Corti,—le comte de Launay. 

Pour la Russie le prince Gortchacow,—le comte Schouvalow, — 
M. d'Oubril. 

Pour la Turquie Alexandre Carathéodory Pacha, — Mehemed- 
Ali-Pacha,—Sadoullah-Rev. 

[a seunce est-ouverte à 2 heures 1/.. 

Les protocoles 8 et 9 sont adoptés. | 

Le Président fait mention des pétitions résumées dans la 
liste No. &. 

Le comte Schouvalow rappelle que, dans une séance prece- 
dente, il a pris ad referendum la question du passage et du droit 
«le garnison de l’'Autriche-flongrie dans l’enclave : à la suite d’une 
entente avec le comte Andrassy, M. le Plénipotentiaire ue Russie 
retire ses objections et adhère à la proposition de M. le Plénipo- 
tentiaire d'Autriche-llongrie. 

L'ordre du jour appelle en premier lieu l'audition des repré- 
sentants de Roumanie. Le Président, en se conformant à la décision 
puise par le Congrès dans la dernière séance, a invité MM. Bratiano 
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et Kogalniceano, ministres du Prince Charles de Roumanie, à faire, 
dans la séance de ce jour, les communications dont ils seraient 
chargés. | 

Les délégués Roumains, MM. Pratiano et Kogalniceano, sont 
introduits, et le Prisident les prie de prendre la parole pour ex- 
pliquer les opinions et appréciations de leur Gouvernement sur lex 
points du traité de San-Stéphano qui les concernent. 

M. Kogalniceano remercie le-Congrès d’avoir bieu voulu-ad 
meltre les réprésentants Roumains et donne lecture du mémoran- 
dum suivant: - 


«Messieurs les Plénipotentiaires, 


Nous avons, tout d'abord, à cœur de remercier le Congrès de 
vouloir bien entendre les Délégués roumains au moment de dell: 
bérer sur lu Roumanie. (C'est un nouveau titre ajouté par l'Europe 
à ceux qui lui ont valu dès longtemps la reconnaissance de la Nation 
roumaine, et ce gage dunanime bienveillance nous parait ètre dun 
heureux augure pour le succès de la cause que nous somines ap- 
pelés à ds'endre devant vous. 

Nous n'insisterons pas sur les événements dans lesquels nous 
avons été entrainés par des nécessités de force majeure. Nous pas- 
serons également sous silence soit l’action militaire à laquelle nous 
avons participé, soit l’action diplomatique à laquelle il ne nous a 
pas élé donné de prendre part. Nous avons eu occasion de cons- 
tater déjà que la période des négociations nous a été moins pro-| 
pice que la fortune des armes. 

Nous nous bornerons à exposer les droits et les vœux-de notre 
pays, sur la base du résumé présenté dans le Mémoire que nous 
avons eu l'honneur de soumettre récemment au Congrès. 


| 


Nous croyons qu’en bonne justice aucune partie du territoire 
actuel ne doit ètre détachée de la Roumanie. 

La restitution par le Traité de 1856 d'une partie de la Bessara- 
bie à ia Principauté de Moldavie a été un acte d'équité de l'Europe: 
Le morcellement de 1812 ne pouvait pas se justifier par le fait on 
le droit de la conquête. 

En 1812, la Bessarabie relevait d’une Principauté dont l'auto 
nomie avait été attestée solennellement par tous les traités anté- 
rieurement conclus entre les Empires russe et ottoman. Le Traité 
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de Kutchuk-Kaïnardji particulièrement reconnaissait aux Princes de 
Moldavie et de Valachie la qualité de Souverains, et élablissait que 
la Pessarabie faisait partie de la Moldavie. 

(était donc là un pays roumain, avec des institutions et des 
lois roumaines, explicitement maintenues par Sa Majesté l'Empereur 
Alexandre Ie. Ce respect de l’ancienne nationalité était formule dans 
le rescrit impérial promulguant l’organisation administrative et ju- 
diciaire de cette province après son incorporation à la Russie, sans 
qu'il fut posé la moindre distinction entre la basse et la haute Bes- 
sarabie. 

On a semblé vouloir conclure que la Bessarabie était une ré- 
oion turque ou tatare du simple fait que les Ottomans y occupaient 
trois forteresses. 

Mais l'histoire. de la Valachie présente une anomalie analogue ; 
des forteresses turques y ont longtemps subsisté; il n’en résulte 
pas pourtant que la Valachie ait jamais été un pays turc. 

En 1878, pas plus qu’en 1812, la Bessarabie ne peut-èlre re-. 
vendiquée de la Roumanie en vertu du droit de conquête. Elle 
appartient à une Principauté que la Russie elle-même, pendant 
iout le cours de sa récente guerre avec l'Empire ottoman, a con- 
sidérée ét traitée comme un Etat-indépendant et allié. 

D'ailleurs, dès son entrée en campagne, la Russie a signé avec 
la Roumanie une convention par laquelle elle a expressément ga- 

ranti l'intégrité actuelle du territoire roumain. 

Cette garantie avait été demandéé et accordée PR il ne 
s'aoissait encore que du passage des armées imperiales par la 
ioumanie. [| semblait quelle dut redoubler d'énergie du jour où, 
sur l'appel de la Russie mème, le concours de la Nation roumaine 
devenait plus positif et se transformait en coopération militaire 
eflective, en complete alliance. Nos troupes ont en effet combattu | 
cote à côte avec les armées russes. Si ce n'est pas lă un titre 
pour nous agrandir, ce n’en est certes pas un pour nous diminuer. 
A défaut d’autres droits, la convention du # (16) avril 1577, qui 
porte les signatures et les ratifications du Cabinet imperial, suffirait 
seule pour nous conserver une région importante «lu Danube, à 
laquelle se rattache si étroitement la prospérité commerciale de la 
Roumanie. 

On a invoqué, à lappui de la rétrocession de la Bessarabie, 
des considérations de reconnaissance ct des souvenirs de gloire et 
de valeur militaires. Mais, durant une longue seric de guerres, 


les armes russes se sont illustrées sur bien des champs de batailles 
et ont promene leur gloire Jusque sous les murs d'Andrinople: 
Ge nest pas [à pourtant un titre à la propricte de la région des 
Balkans. 

On a invoqué encore des considérations de reconnaissance. 
La Roumanie sait pratiquer les devoirs de la gratitude, et La 
maintes fois prouvé. Elle n'oublie pas son histoire ni le nom de 
ses bienfaiteurs; elle vénère en Catherine la Grande et en Nicolas 
l-er les généreux auteurs des traités de Kainardji et d'Andrineple. 

Mais elle garde aussi la mémoire des sacrifices qu’elle s'est 
imposés pour l’agrandissement, la fortune et la gloire de la Russie: 
Elle se rappelle que, depuis Pierre-le-Grand jusqu’à nos jours, elle 
a été tour à tour ou simultanément la base des opérations mili- 
taires de la Russie, le grenier où s’ahmentaient ses armées, alors 
même qu'elles agissaient au-delà du Danube, et le théâtre trop 
souvent préféré des plus terribles collisions. 

Elle se souvient anssi qu’en 1812 elle a perdu au profit de la 
iussie, la moitié de la Moldavie. c’est-à-dire la Bessarabie du Pruth 
au Dnièstre. 


IT 


Nous demandons que le sol roumain ne soit pas assujetti à 
un droit «le passage pendant Vocupation de la Bulgarie par les ar- 
mees russes. Le Danube et la Mer leur offrent les voies de trans 
port et de communication les plus faciles et les moins coûteuses: 
La Roumanie, après toutes ses épreuves, aspire à un repos absolu, 
nécessaire à la réparation des dommages causés par la guerre; ce 
serait une mauvaise condition, pour laccomplissement de l’œuvre 
réparatrice et pour la tranquillité de notre pays, que la circulation 
de troupes étrangères. 


[EL | 


IL nous parait juste que la Roumanie, en veriu de ses titres 
séculaires, rentre en possession des iles et des bouches du Danube, 
v compris l'ile des Serpants. IL y aurait dans cette restitution un 
retour équitable aux dispositions originaires par lesquelles les 
Grandes puissances avaient confié en 1856 aux Principautes Danu- 
biennes la garde de la liberté du Danube à son embonchure. 
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IV 


Nous avons le ferme espoir que la Roumanie recevra du Gou- 
verneiment imperial de Russie une indemnité de guerre en propor- 
tion cles forces militaires qu'elle a mises en ligne. Nous crovons 
Isgitime, à tous égards, que les dédommagements stipulés et ob- 
teuus par la Russie au nom des divers Etats alliés soient répartis 
eu raison de Llappoint militaire de chacun des belligérants. Le Gou- 
vernement impérial a reconnu le principe de cette répartition en 
faveur de la Serbie et du Monténégro, et insiste sur son application. 

La Roumanie est fondée à en demander à son tour le bénéfice. 
En effet, obligée de tenir longtemps son armée mobilisée pour 
parer à des éventualités imminentes, elle a eu sous les drapeaux, 
tant comme armée active que comme armée de réserve, plus de 
10 mille hommes. De plus elle a subi des pertes considérables : 
ses villes et toute sa rive du Danube ont été saccagées par le 
bombardament, ses voies de communication détériorées, son ma- 
teriel de guerre endommagé. | 

Les compensations dues de ces différents chefs seraient pre- 
levées sur l'indemnité totale allouée au Gouvernement imperial de 
Russie et fournies en telle ‘orme que le Congrès jugerait plus ex- 
pédient. 

V 

La Roumanie a confiance que son indépendance sera défini- 
bvement et pleinement reconnue par l'Europe, 

A son droit primordial, dont le principe avait été faussé par 
des équivoques historiques, s'ajoutent aujourd’hui les titres dont 
elle a régénéré, ou plutôt rajeuni la conquête sur les champs de 
bataille. Dix mille Roumains sont tombés autour de Plevna pour 
mériler à leur patrie la liberté et lindépendance. 

Mais tous ces sacriffices ne suffiraient pas à asssurer à la 
1oumanie la pacifique disposition de ses destinées. Elle serait heu- 
reuse et reconnaissante de voir couronner ses efforts, qui ont ma- 
nifesté son individualité, par un bienfait Européen. Ce bienfait se- 
rait la garantie réelle de sa neutralité, qui la mettrait en mesure 
de montrer à l'Europe quelle n’a d'autre ambition que «être la 
lidele gardienne de la liberté ‘du Danube à son embouchure, et de 
se consacrer à l'amélioration de ses institutions et au développement 
de ses ressources. 
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Tels sont, Messieurs les Plénipotentiaires, succinetement expos 
ses, les vœux dun petit Etat qui ne croit pas avoir démérité de 
l'Europe, et qui fait, par notre organe, appel à la justice et à la 
bienveillance des Grandes Puissances, dont vous êtes les “minents 
Représentants.» j 

M. Bratiano iit ensuite les considérations ci-après : 

«[/expose que mon collègue, en son nom et au mien, vient de 
tracer des droits et des intérêts de la Roumanie, n'a pas besoin 
de plus longs développements. 

La haute Assemblée qui a pour mission de régler la situation 
de l'Orient possède amplement toutes les données nécessaires à 
l'acconrphssement de son œuvre. 

Nous sommes persuadés que les sentiments de justice et de 
bienveillance qui nous ont ouvert un accès auprès de vous deter- 
mineront aussi l'adoption des résolutions relatives à ta Roumanie: 

Je me permettrai simplement d'ajouter que la dépossession 
d'une partie de notre patrimoine ne serait pas seulement une pro- 
fonde douleur pour la Nation roumaine, elle détruirait en elle sa 
confiance dans l'efficacité des traités et dans l'observation tant. de 
l'équité absolue que du droit écrit. 

Le trouble qu'éprouverait sa fois dans l'avenir paralyserait son 
pacifique développement et son élan vers le progrès. 

Je prends, en terminant, la respectueuse liberté de soumettre 
ces réflexions à la haute appréciation du grand conseil Européen 
et particulièrement aux illustres Représentants de S. M. PEmpereur 
de toutes les Russies, dont nous avons eu si souvent l'occasion 
d'apprécier lesprit élevé et le cœur magnanime pendant son SO 
parmi nous.» 

Le President dit que le Congrès examinera consciencieusement 
les observations présentées par les délégués de Roumanie. 1) 


1) Après que le président du Congrès eût répondu aux Pleni- 
potentiaires Roumains que leurs discours seront imprimés et dis. 
tribués aux membres du Congrès pour être pris en considération, 
le Dlinistre des affaires inch ee de Roumanie a demandé 
la perinission de déposer sur la table des conférences la Pu- 
tente Iinpériale portant la signature de S MI. l'Empereur de 
toutes les Russies et autorisant $. A. le Prince Gortschacowà 
ratifier la convention du 4/16 Avril 1877, ainsi que la déclara 
tion portant la signature de S. A. le Prince Gortschacow chanceliem 
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————— 


Les Représentants roumains s'étant retirés, l’ordre du jour ap- 
pelle la continuation de l'examen du {er alinéa de l'article V du 
traité de San-Stéphano. 


- 


de l'Empire de Russie, qui au nom de $. M. l'Empereur Alexandre II 
ratifie cette Convention et promet qu’elle sera fidèlement observée 
el exéeulée dans toute sa teneur. 


PAR LA GRÂCE DE JDIEU, 


NOUS ALEXANDRE Il, 


Empereur et Autocrate de Toutes les Russies, de Moscou, hiow, 
W'ladimir, Novogorod, Tsar de Casan, Tsar d’Astrakhan, Tsar de 
Pologne, sar de Sibérie, Tsar de la Chersonese Taurique, Fsar de 
la Georgie, Seigneur de Plescow et Grand Duc de Smolensk, de 
Lithuanie, Valhynie, Podolie et de Finlande; Duc d’Estonie, de L1- 
vouie, de Courlande et de Semigalle, de Samogitie, Bialostock, Ca- 
relie, Twer, Jugorie, Perm, Viatka, Bolgarie et d’autres ; Seigneur 
et Grand-Due de Noveorod-inférieur, de Czernigow, Rias-an, Polotzk, 
iostow, laroslaw, Béloosersk, Oudor, Obdor, Condie, Witepsk, 
Mstislaw, Dominateur de toute la contrée du Nord; Seigneur d'Ibe- 
rie, (le la Cartalinie, de la Cabardie et de la province d'Arménie, 
Prince héréditaire et Souverain des Princes de Gircasie et d'iutres 
Princes Montagnard: Successeur de Norvège, Duc de Schlesving- 
llolstein, de Stormarn, de Dithmarsen et d’Oldenbourg, ete., etc. 

Notre Agent Diplomatique et Consul général à Bucarest le Con- 
seiller d'Etat Baron Stuart et le Ministre Roumain des affaires étran- 
oeres Kogalniceano ont conclu et signé à Bucarest le 4 Avril de 
l'année courante, en vertu (le pleins-pouvoirs, dont ils étaient munis 
deux conventions spéciales : la première concernant le passage de 
Nos troupes par la Roumanie, en quatre articles et la deuxième 
concernant les conditions de ce passage, en vingt quatre articles, 
en outre deux articles additionnels, v appartenant. Ayant agréé et 
confirmé, apres mur examen, les conventions et articles sus- 
mentionnes, Nous avons autorisé Son Altesse Sérénissime le Prince 
Alexandre Gortehacow, Notre {hancelier de l’Empire, à signer la 
déclaration concernant linviolable observation et execu: 
tion des stipulations consignées dans ces conventions et arti- 
eles additionnels. En foi de quoi avant signé de Notre main le pre- 
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Le Prince de Bismarck fait rémarquer qu'il sacil (e SavoIE SI 
les Puissances entendent reconnaitre l'indépendance de la Roumanie. 
Son Altesse Sérénissime rappelle qu'en 1856, lunion des Priuci- 
pautés n'avait pas été admise; que, depuis lors, la situation s’est 
modifiée puisque la Valachie et la Moldavie se sont réunies en un 
seul Etat; plusieurs Puissances ont reconnu cet état de choses en 
concluant avec la Roumanie des conventions commerciales. Toute 
fois, l'Europe seule a le droit de sanctionner l'indépendance, elle 
doit donc se demander sous quelles conditions elle prendra cette 
importante décision, et si elle regarde que les conditions seront les 
memes que celles déjà établies par le Congrès pour la Serbie: 


sent plein pouvoir Nous avons ordonné dv apposer le sceau de 
Notre Empire. Fait à Moscou le vingt trois Avril de lan de grâce 
mil huit cent soixante dix-sept, de Notre règne la vingt troisième 
année. 

ALEXANDRE. 


le Chancelicr de l’Empire: Prince Gortchacouw. 


Pour traduction conforme : GIERS. 


DÉCLARATION 


En: vertu des ordres de Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies le soussigné Chancelier de l'Empire, ratifie par la présente 
déclaration, qui tiendra lieu d'un acte de ratification formel les deux 
conventions ci-dessus relatives au passage des troupes Imperiales 
par la Roumanie, ainsi que deux articles additionnels ÿ appartenant, 
conclus entre le Gouvernement de Sa Majesté Empereur de toutes 
les Russics et celui de Son Altesse le Prince de Roumanie à Bu- 
carest le 4/16 Avril 1877, et déclare que les stipulations de ces 
conventions et articles additionnels seront fidèlement observées et 
sxécutécs dans toute leur teneuf. 

En foi de quoi, le soussigné, Chancelier de FEmpire à signé 
la présente déclaration el y a fait apposer Ic sceau du Ministere 
Imperial des Affaires Etrangvres. 

Fait à St-Pétersbourg le 24 Avril 1877. 

Gortchachou:. 
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M. Waddington déclare que, fidèles aux principes qui les ont 
inspirés jusqu'ici, les Plenipotentiaires de France demandent que le 
Congrès pose l'indépendance Roumaine les mèmes conditions qu'à 
_ l'indépendance Serbe. $S. Exec. ne se dissirmnule pas les diticultes lo- 
cales qui existent en Roumanie, mais, après avoir mürement exa- 
mine les arguments qu'on peut faire valoir dans un seus et dans 
l'autre, les Plénipotentiaires de France cnt juze préférable de ne 
point se départir de la grande règle de l'égalité des droits et de la 
liberté des culte:. Il est difficile d’ailleurs que le Gouvernement 
roumain repousse, sur son territoire, le principe admis en Turqnie 
pour ses propres sujets. S. Exc pense qu'il n’y à pas à hésiter, que 
la Roumanie, demandant à entrer dans la grande famille européenne, 
«doit acccepter les charges et même les ennuis de la situation dont 
elle réclame le bénéfice, et que l’on ne trouvera, de longtemps, 
une occasion aussi solennelle et décisive d'affirmer de nouveau les 
principes qui font l'honneur et la sécurité des nations civilisées. 
Quant aux difficultés locales, M. le Premier Plénipotentiaire de France 
estimé qu'elles seront plus aisém nt surmontées, lorsque ces prin- 
eipes auront été reconnus en Roumanie et que la race juive saura 
quelle n'a rien à attendre que de ses propres efforts et de la soli- 
darité de ses intérêts avec ceux des populations indigènes. M. Wad- 
dington termine en instant pour que les mêmes conditions d'ordre 
politique et religieux indiquées pour la Serbie soient également im- 
posées à l'Etat roumain. | 

Le Prince de PRismarck faisant allusion aux principes du droit 
public en vigüer d’après la Constitution de l'Empire allemand et à 
l'intérêt que l'opinion publique attache à ce que les mêmes prin- 
cipes suivis dans Ja politique intérieure soient appliqués à la poli- 
tique étrangère, déclare s’ässocier, au nom de l’Allemagne, à 
lu proposition française. 

Le comte Andrassy adhère à la proposition 'rancaise. 

Lord Peaconslield dit qu'il donne une complète adhésion au nom 
(lu Gouvernement anglais à la proposition française. Son Excellence 
ne saurait Supposer un instant que le Congrès reconnaitrait l’in- 
dépendance de la Roumanie en dehors de cette condition. 

Les Plénipontentiaires italiens font la même déclaration. 

Le Prince Gortchacow, se référant aux expressions par les- 
quelles a été motivée la proposition française et qui donnent la 
plus grande extension à la liberté réligieuse, se rallic entièrement 
à cette proposition. 
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Le comte Schouvalow ajoute que l'adhésion de la Russie à Lin- 
dépendance est cependant subordonée à l'acceptation par la hou- 
manie de la rétrocession réclamée par le Gouvernement russe. 

Les Plénipotentiaires ottomans n’élévent aucune objection contre 
les principes présentés par les Plénipotentiaires français, et le Président 
constate que le Congrès est unanime à n’accorder l'indépendance à la 
Roumanie qu'aux mêmesconditions posées à la Serbie. Son Altesse 
Sérénissime appelle l'attention de ses collégues sur la reserve que: 
le comte Schouvalow vient de formuler, et d'après laquelle la re- 
connaisance de l'indépendance Roumaine ne serait unanimement 
consentie par le Congrès que sous la condition que la Roumanie. 
admettrait l'échange de territoire stipulé dans l’article XTX. 

M. Waddington, sans faire à ce sujet de proposition formelle, 
s'adresse à l'esprit d'équité et de bienveillance du (rouvernement 
russe et demande sil ne serait pas possible de donner quelque 
satis'action à la Roumanie. En entrant dans cette voie, les Pléni- 
potentiaires de Russie apporteraient un grand soulagement aux 
préocupations de conscience de plusieurs de leurs collègues. Les 
paroles prononcées hier par le prince de Bismarck ont indiqué 
sans doute l'intérêt qui s'attache, pour le succès de l’œuvre du Con- 
grès, à la conclusion prompte et définitive de léchange dont il est 
question : il est opportun, en eflet, de ne point prolonger un état 
de choses qui engage l’amour-propre d’un grand Empire; mais si 
tel est le sentiment des Plénipotentiaires français, ils considèrent 
en même temps que les Roumains ont été traités un peu durement, 
et que la compensation qui leur est offerte n'est pas suffisante. 
Depuis la réunion du Congrès, la France toujours conseillé à la 
Roumanie d'accepter la rétrocession de la Bessarabie, mais M. Wad- 
dington croit devoir faire entendre, au nom de son Gouvernement, 
un appel aux sentiments équitables de la Russie, et exprime le désir 
qu'il soit accordé à la Principauté une extension de territoire au 
midi de la Dobroutcha qui comprendrait Silistrie et Mangalia. 

Le comte Andrassv a souvent rappelle que le Gouvernement 

Austro-Hongrois a principalement en vue la recherche de solutions 
définitives, susceptibles de prévenir des complications ultérieures. 
C’est dans cet ordre d'idées qu'il a été d'avis que le Congrès en- 
tendit les délégués Roumains : c’est encore dans la même pensée 
que Son Excellence, en se réservant d’insister, lorsqu'il sera ques- 
tion de la navigation du Danube, sur le principe de la liberté la 
plus complète, désirerait aujourd'hui que le Congrès prononcât lan- 
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nexion de la Dobroutscha à la Roumanie et en même temps, con- 
formement à l'opinion exprimée par M. Waddington, fut en mesure 
d'accorder une extension de frontière de la Dobroutscha entre “i- 
listuie et la mer Noire. Cette décision faciliterait ne solution de la 
question présente. | 

Le comte Corti désire joindre l'appel de lItalie à celui que les 
Plenipotentiaires francais ont fait entendre. Son Excellence, expri- 
mant l'espoir que les Roumains se résigneront à lu rétrocession «(le 
la Bessarabie. soutient qu'il serait équitable de leur donner une 
plus grande extension des frontières méridionales de la Dobroutscha. 

Le Prince Gortehacow fait observer que dans une séance pré- 
cédente il a déjà démontré que le dédommagement offert à la Prin- 
cipuute était suffisant, que la Dobroutscha compensait amplement 
Ja cession de lu Bessarabie et que dailleurs fa Roumanie gardait 
le «lelta du Danube. Son Altesse Sérénissime s'explique difficilement 
dans quel sens la générosité de la Russie pourrait sexercer puisque 
la Dobroutscha serait agrandie aux dépens de la Principauté bul- 
gare déjà considérablement réduite. Le Prince Gortchacow désirerait 
du moins connaitre quels territoires on aurait en vue. 

Le Président demande si la haute Assemblée pense que la dis- 
cusion «le la ligne à tracer doit avoir lieu en séance plénière. 

Le Prince Gortchacow exprime le désir que cette question soit 
terminée dans la présente séance. Une discussion poursuivie en 
détail dans le sein d’une commission serait bien lente; il serait pré- 
férable de décider sur-le-champ, même au prix de quelque acte de 
s6norosité de la part de la Russie. 

Le comte Schouvalow, en réponse à la demande d’une con- 
Cession plus large qui a été adressée à son gouvernement par M. 
le Premier Plénipotentiaire de France, d'accord avec ses collègues 
d Autriche-llongrie et d'liulie et appuyée par le reste de l'Europe. 
eroit devoir déclarer que la Russie a déjà largement agi en offrant 
une province qui dépasse de 3,500 kilomètres carrés l'étendue de 
la Dessarabie, et qui de plus présente 150 kilomètres de rive du 
„Danube et un littoral important de la mer Noire; si toute fois lu 
Roumanie désire obtenir encore quelques localités où l'élément 
roumain se trouverait, Sinon en majorité, du moins assez compact, 
les Plenipotentiaires de Russie ont quelque latitude pour une sem- 
blable combinaison. De Rassova à Silistrie, il ya une bande de 
terrain sur laquelle la population roumaine est assez nombreuse, 
et 5. Exc. estime que dans un triangle partant de l’est de Silistrie 
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et rejoignant la frontière actuelle, un certain agrandissement de 
territoires pourrait être consenti par son gouvernement. 

Le Prince de PBismarck désirerait, comme le prince Gortchacow.: 
que cette question put être terminée aujourd'hui; il serait heureux 
que l’agrandissement proposé, et dont l'acceptation garantirait Vuna- 
nimité du Congrès en faveur de l'indépendance Roumaine, satisfit 
la Principauté. D'autre part, l'œuvre du Congres ne saurait, à son 
avis, être durable, ainsi qu'il la déjà fait remarquer, si un senti- 
ment de dignité blessée subsistait dans la politique à venir dun 
srand Empire; et, quelle que soit sa sympathie pour PEtat de 
Roumanie, dont le Souverain appartient à la famiile impériale 
d'Allemagne, S. A. S.ne doit s'inspirer que de l'intérêt général. qui 
conseille de donner une nouvelle garantie à la paix de PEurope: 

M. Waddington exprime du nouveau le désir que Mangalia sur 
la mer Noire soit Comprise dans la nouvelle frontière ; une discus- 
sion s'engage entre les Pléñnipotentiaires sur le tracé de la ligne 
dans laquelle le comte Corti désirerait que -Silistrie fut incluse, 
ainsi que sur les termes qui pourraient en déterminer exactement 
l'étendue. 

Le comte Schouvalow, pour donner suite au vœu de M. le 
Premier Plénipotentiaire de France, donne lecture de la rédaction 
suivante : 

«Vu la présence d'éléments roumains, les Plénipotentiaires rus- 
ses consentent à prolonger la frontière de la Roumanie le long du 
Danube à partir de Rassova dans lu direction de Silistrie. Le point 
frontière sur la mer Noire ne devrait pas dépasser Mangalia.» 

Ce texte, qui implique que Mangalia est placée en decă de la 
frontitre roumaine, est accepte par le Congrès. 

M. le Premier Plenipotentiaire de France remercie MM. les 
Plénipotentiaires de Russie d’ètre entrés dans la voie qu'il awartt 
indiquée. 

Lord Salisbury avant demandé que lile des Serpents soit 

ajoutée à l'agrandissement concédé à la Roumanie, les Plenipoten- 
tiaires de Russie déclarent y consentir. 

Le Président, resumant les résultats de la discussion, constate 
que l’unanünité de la haute Assemblée reconnait l'indépendance ve 
la Roumanie sous les conditions analogues à celles imposées à la 
Serbie, et, en outre, sous la condition que la Roumanie accepte, 
en échange Ti Le sarabie, la Pobroutscha augmentée de la ligne 
dont le trace vient d'être délerminé. 
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Carathéodorv-Pacha lit les propositions suivantes : 
«|. Le tribut actuel de la loumanie sera capitalisé et le montant 
en sera verse dans les caisses du Trésor ottoman dans un délai de... 

[|]. [La Roumanie supportera une part de la dette publique ot- 
toman6 proportionneile aux revenus du territoire qui iui sera 
définitivement annexé. 

III. Pour tout le territoire cédi, la Roumanie est substituce 
aux droits et obligations de la SublimePorte en ce qui concerne 
les entreprises de travaux publics et autres du même genre.» 

le President fait observer que le Congrès n’a pas à discuter 
ces questions en séance plénière, el le Congrès décide le renvoi des 
propositions de M. le Premier Plénipontentiaire de Turquie à la coni- 
inission «le rédaction. 

Carathéodory-Pacha, visant la question de l'indemnité imdiquée 
dans le l-er alinéa de Particle V du traité de San-Stéphano, fait 
remarquer que, les articles du traité n avant pas été acceptés comme 
obligatoires pour la Roumanie, qui ne peut, par conséquent, en ré- 
clamer le bénéfice, il v aurait lieu de supprimer les clauses éven- 
tuellement insérécs en sa faveur. Celle d'indemnite est de ce nombre, 
ainsi que ie 2-e alinéa du même article relatif aux droits des Rou- 
mains dans lempire ottoman. Son Excellence demande done que 
larticle V soit réduit à la première phrase, c’est-à-dire à la recon- 
naissance de l'indépendance de la Principauté. 

Lord Salisbury approuve cette proposition, et le Président pense 
qu'en effet ces questions particulières ne faisant point partie de 
lobjet des discussions du Congrès, restent à débattre entre la 
lurquie et la Principauté roumaine. | 

lie (Congres décide que la fin du 1l-er alinéa de l’article V est 
supprimée. 

in échange idées a lieu sur le 2-e alinéa entre lord Salisbury, 
M Desprez et le comte de Saint-Vallier, d'où il résulte que le but 
de celte disposition serait d'assurer le bénéfice de la juridiction et 
de la protection consulaires aux sujets roumains dans l'empire otto- 
man. ka haute Assemblée est d'avis de renvoyer cet alinéa à la com- 
mission «le rédaction. 

Le Congrès passe à la question du Monténégro. 

Le Président donne lecture de l’article 1-er du traité de San- 
Stéphano, et dernande si les Puissances spécialement intéressées 
se sont mises d'accord en vue d'éviter une discussion sur le tracé 
des frontières. 
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Le comte Andrassy propose de remettre ce point à la comriss 
sion de délimitation, et le baron de Ileymerle donne lecture de la 
motion qui suit: 
| «Le Montenegro recevra un agrandissement territorial dont Pés 
tendue sera Gtablie par une définition ultérieure des frontières: 

Cette définition ne pouvant passe faire dans le plenum du Congres, 
la Commission de délimitation, nommée par le Congres, sera chargée 
de formuler et de soumettre au Congrès un tracé de“trontières: 
(Voir les annexes du protocole). 

Les deux annexes ci-jointes ceniiennent „les propositions des 
Plénipotentiaires d'Autriche-llongrie pour le tract des frontieres el 
pour les réserves relatives à Antivari et à son littoral.» 

Le comte Schouvalow fait connaitre que les Plenipotentiaires 
russes se sont entenilus avec leurs collègues «l Auiriche-ilonerie sur 
tous les principes de la délimitation: quant aux détails, c'est ă la 
commission qu'il appartiendra de les fixer. 

Le Président dit que le Congres apprend avec plaisir que Ventente 
se Soit établie entre les Puissances particulièrement intéressées sur 
la question des limites du Monténégro, ct constate le désir unanune 
de la haute Assemblée de renvoyer les détails à la commission de 
délimitation. 

Le prince de Ilohenlohe avant demaudé si la commission de 
delimitation devra soumettre son travail au Congrès avant (le le 
transinettre à la commission de rédaction, le comte de Saint-Vallier 
émet |avis, partagé par la haute Assemblée, que le Congrès devra 
en effet sanctionner au préalable le travail de la commission de deli- 
mitation qui sera ultérieurement renvové à la commission de re- 
daction pour les questions de forme. 

Carathéodorv-Pacha relève l'importance considérable que son 
Gouvernement attache à la question des frontières du Monténégro 
et développe les motifs qui engagent la Porte à désirer que la ligne 
ne Soit pas trop étendue du côté de lAlbanie. Son Excellence indi- 
que, à l'appui de ceite opinion, diverses raisons stralégiques-et 
ethnographiques. Passant ensuite à la question des ports, le Pres 
mier Plénipotentiaire ottoman insiste contre la cession d’'Antivari 
au Monténégro. La Porte n'aurait pas d’objection contre Spizza mais 
elle maintient qu'Antivari est albanais, que les Monténégrins ne pour 
vont Y demeurer que par la force, contre le vœu des populations. 
S. Exe., faisant allusion aux atlaques réciproques qui se produisent 
sans cesse entre Albanais ct Monténégrins, annonce que son gou- 
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vernement a recu, à cet égard, des télégrammes inquiélants. Cara- 
-théodorv-Pacha rappelle la clause insérée dans les bases de lu 
paix, et dont les stipulaiions du traité de San-Stéphano ne devaient 
_ ètre que le développement; S$. Ex. affirme que les Plenipotentiaires à 
San-Stephano n'ont pu être exactement renseignés sur l’état des 
Choses, quil y a eu erreur, et termine appelant expressément l’at- 
tention du Congres sur l’ordre de considérations qu’il vient de 
développer et qui présente un intérêt niajeur pour la Turquie. 

Le Président, tout en affirmant que le Congrès ne saurait man- 
quer d'apprécier les raisons invoquées par Carathéodorv-Pacha, 
considere qu'on doit toujours compter que la S. Porte maintieudra 
les engagements quelle a pris à San-Stéphano sauf modification 
acceptée par l’Europe. 

Le comte Schouvalow fuit observer que le Premier Plénipoten- 
ture ottoman ne connait pas encore la délimitation proposée par 
PAutriche-Hongrie et la Russie; S. Exc. espère que la Porte en 
sera satisfaite, car cette délimitation lui rend une partie du terri- 
toire quelle a concédé à San-Stéphano. 

Les trois premiers alinéas de Particle 1% sont réservés à la 
commission de délimitation et le 4° relatif à la navigation de la 
Poiana renvové à la commission de rédaction. 

dur le l* alinea de l’article 2 ainsi concu: «La Sublime-Porte 
reconnait définitivement l'indépendance de la principauté de Mon- 
ténégro». | 

Lord Salisbury dit que son gouvernement n'a jamais reconnu 
cette indépendance et demande la suppression du mot cdéfini- 
tivement». 

Il résulte de l'échange d'idées qui s'etablit à ce sujet, que l’Alle- 
Imagne à en principe reconnu lindependance de la principauté et 
que l'Autriche-Hongrie l’a déjà reconnue antérieurement d’une ma- 
nière formelle. Le comte de Saint-Vallier, sur une question posée 
par le Président, répond que la France la reconnuc implicitement. 
les Plénipotentiaires de Russie déclarent que leur gouvernement 
ia jamais cessé de la reconnaitre, puisque les princes du Monté- 
négro netaient point confirmés par le Sultan et ne payaient point 
de tribut. LL. EE. demandent le mainiien du texte de l'article, 
ke comte de Launay ayant fait remarquer qu'on peut iaisser l'article 
ans le traité et que le protocole indiquera les opinions respectives 
le Président déclare l'incident clos, et, de l'avis de la haute Assemblée, 
prononce le renvoi de l’article à la commission de rédaction. 


cultes dans le Montenegro: 

«Tous les habitants du Monteneoro jouiront d’une pleine ei 
entière liberté de Vexercice et de la pratique extérieure de leurs 
cultes et aucune entrave ne pourra être apportée soit à l'organisation 
hiérarchique des différentes communions, soit à leurs rapports avec 
leurs chefs spirituels», | 

Carathéodory-Pacha lit une proposition sur l'attribution à là 
principauté dune part de la dette publique ottomane : 

«Le Monténégro prendra à sa charge une partie de la dette 
publique de l'Etat proportionnelle aux revenus des territoires qui 
lui seraient définitivement annexés». 

Sur une observation du comte Schouvalow, le Premier Pleni- 
potentiaire ottoman dit que la proposition ne vise que les districts 
nouvellement annexés au Monténégro. 

Lord Salisbury lit le projet d'article additionnel suivant: 

«Tous les habitants du territoire annexé au Monténégro consers 
veront leurs propriétés et ceux qui fixeraient leur résidence pers 
sonnelle hors de la principaute, pourront y conserver leurs immeu- 
bles en les faisant affermer ou administrer par d’autres. 

Une commission turco-monténégrine sera chargée de régler, dans 
le courant de trois années, toutes les affaires relatives au mode 
d’aliénation, d'exploitation ou d’usage pour le compte de la 5: Porte, 
des propriétés de l'Etat et des fondations pieuses (Vakouf).» 

Le comte Schouvalow demande dans cet article la suppression 
de la stipulation relative aux propriétés, qui ne se trouve point 
dans les documents analogues qui concernent les autres princi- 
pautés. Le Président avant fait observer qu’en effet le Congrès doit 
traiter également des situations semblables, lord Salisbury pense 
que sa proposition pourrait être soumise à la commission de rédacs 
tion, que recevrait pour instruction de la généraliser. 

Le Congrès approuve cette procédure et passe au 2-e alinéa de 
article II. 

Le comte Andrassy fait remarquer que cet alinéa et ceux qui 
suivent n'ont plus de raison d’être, une fois l’indépendance proche 
mée. Îls concernent les rapports du Monténégro avec la Porte, qui 
ne sauraient être réglés par le Congrès. Ce sont des affaires spe- 
ciales à la principauté, et dans lesquelles, pour ce qui la regarde 
l’Aulriche-Hongrie n’est nullement disposée à accepter l'arbitrage 
éventuel que lui défère le 4-e alinéa. Son Excellence ajoute quit 


219 


“est dun intérêt général que les Etats reconnus indépendants devien- 
nent maitres de leurs destinées et apprennent à vivre de leur propre 
existence. (ie n'est qu'en acquérant la conviction qu'ils sont res- 
ponsables de leur politique et qu'ils recueilleront les fruits de bonnes 
relations comme ils subiraient les conséquences de mauvais rap-” 
ports, qu'il sera donné à ces pays et aux Etats limitrophes la ga- 
rantie dune coéxistence possible. Son Excellence demande donc la 
suppression de tous ces alinéas. 

les plénipotentaires de Russie y consentent. 

Carathéodorv-Pacha désire le maintien en principe du 2-e alinéa 
(jul astreint aux lois et autorités locales les Monténégrins séjour- 
nant dans l'empire ottoman et fait ressortir les nécessités pratiques 
Spéciales, qui rendent indispensables, pour l'avantage mème des 
habitants du Montenegro Gtablis en Turquie, les dispositions dont 
ils sont l’objet. 

Le Congres, s'étant rallié à cette opinion, décide que le 2-e alinéa 
est renvoyé à la commission de rédaction, et que les 3-e et 4-e sont 
supprimés. | | 

Le S-e alinéa relatif à l'évacuation du territorire ottoman par 
les troupes du Monténégro est l’objet de diverses observations de 
la part des Plénipotentiaires français, qui en demandent le main- 
tien, et du comte Schouvalow qui, tout en désirant vivement la 
prompte évacuation du territoire turc, est contraire. en principe, 
aux délais indiqués avec une précision souvent irrealisable. 

Mehemed-Ali-Pacha obiecte que ies Monténégrins n'ayant point 
de bagages et autres «impedimenta» peuvent très aisément quitter 
le territoire ottoman dans le terme fixé. 

Le plénipotentiaire de Russie avant insisté, le comte de Launay 
propose de remplacer le délai de 10 jours indiqué dans l’article par 
ces mots «dans le plus bref délai possible». Le comte Andrassv 
suggère «20 jours ou plus tôt si faire se peut». 

Le Congres décide le renvoi à la commisison de rédaction. 

Le Président constate que la haate Assemblée a terminé tout 
son Ordre du jour. Pour la prochaine ssance, fixée à demain. mardi 
2 Juillet, l'ordre du jour est la navigation du Danube, l'indemnité 
de guerre, et, s’il v a lieu, rapport de la commission de délimitation. 

La séance et levée à 5 heures. 


ve Bismazck, B. Biilov, Hohenlohe, Andrassy, Karvolyi, Hayme:le, Wad- 
dington, Saint-Vallier, H. Desprez, Beaconsfield, Salisourr, Odo Russell, L. 
Corti, Launar, Gortchacow, Schouvalow, P. D'Oubril, Al. Caratheodory, Mehe- 
med-Ali, Sadoullah. 
L Certifié conforme à l'original : RADOWITZ, 
MOUX- 


CURRESFUNDANCE DIPLOMA LIQUE 


COMMUNICATION OFFICIELLE AU GOUVERNEMENT ROUMAIN DU 
TRAITE DE BERLIN 


DEMANDE PAR LA RUSSIE DU TRANSFERT DE LA BESSARADBIE 
(Août — Septembre, 1878) | 


S. EL. Monsieur de Radowitz. gérant ad-intérim le Ministère des 
Affaires étrangères de empire d'Allemagne à Monsieur Liteuno, 
Agent diplomatique de Son Altesse le Prince de Roumanie 

berlin 4 (16) Août 1878. 
Aüswärtiges Ant. 

En se référant à la note du 13 Juillet c-t. et con'ormement ă 
une résolution du Congres, le soussign6. Envoyé extraordinaire el 
Ministre plénipotentiaire de Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne, Roi 
de Prusse, a l'honneur de faire parvenir ci-joint à Monsieur liteano, 
Agent diplomatique de Son Altesse le Prince de Roumanie, une copie 
du Traité de Berlin, certifiée conforme à l'original, et le priant de 
bien vouloir transmettre l’annexe au gouvernement de Son Altesse 
le Prince de Roumanie. L’échange des instruments de ratification 
du dit Traité a eu lieu le 3 de ce mois entre l’Allemagne, lAuiriehe- 
liongrie, la France, la Grande-Bretagne, l'Ttalie et la Russie. Quant 
à la Sublime Porte, ses instruments de ratification n’ont pusètre 
expédiés à temps; mais l'Ambassadeur de Turquie a été autorisé à 
déclarer que Sa Majesté le Sultan avait ratifié le Traité, qu'llle le 
considérait comme valable à partir du 3 Aout c-t. et que l'échange 
des instruments de ratification turcs se ferait dars un delai de 
(|uinze jours. 

Le soussigné saisit cette occasion pour renouveler à Monsieur 
Liteano l’assurance de sa considération très-distinguée. 

Radotwitz. 


Monsieur Kogalniceano, Ministre des affuires élrangeres 

aux Agences diplomatiques de Roumanie. 

Bucarest, 7 (19) Août 1878. 

Mousieur. . . . . . . . conformément à une resolution du Con- 
arts, le souvernement Roumain a reçu communication officielle du 
[raité de Berlin,devenu définitif par suite de l'échange des rati- 
fications. | | 
Les modifications apportées par ce Traité tant à la situation 
territoriale qu'au régime politique. de la Roumanie doivent être 
| preseniees à l'examen des Corps législatifs. 
Les Chambres seront convoquées dans le plus bref délai pos- 
sible ; mais leur réunion ne peut-être immédiate. En ef'et, d'une 
part, à cette époque-ci de l'année qui est la morte-saison parlemen- 
taire, MM. les Sénateurs et Députés sont dispersés, soit à linte- 
“rieur, soit à l'étranger : d'autre part Monsieur le Président du Con- 
seil est encore pour quelque temps retenu loin de Bucarest par les 
soins qu exigeaient les suites du dangereux accident dont il a été 
victime. Les progrès de son rétablissement autorisent à regarder 
son retour comme très-prochain. | 
D'ailleurs les éléments dune appréciation exacte et définitive 
de l’accession territoriale assigne à la Roumanie ne sont pas com- 
plets. Le tracé de la ligne frontière entre la Dobroudija et la Bulgarie 
n'a pas encore été fixé. Vous connaissez. Monsieur. . . .... par 
mes dépêches du 21 Juillet (2 Août) ct du 27 Juillet (8 Août) 1878 
“les difficultés éventuelles auxquelles pourrait donner lieu, relati- 
vement à ce tracé, l'interprétation de l’article respectif du traité, et 
“la nécessité pour nous de l’enciave de la ville de Silistrie, que nous 
avons cru devoir solliciter de l'équité de l'Europe. 
Le Cabinet Princier n'est donc pas encore en mesure de sou- 
mettre à la Représentation nationale les termes précis de la ques- 
“tion sur laquelle Elle sera appelée à se prononcer. 
Le Gouvernement Princier, comme gage de sa déference envers 
les Puissances, vient de licencier les réserves et les milices, et de 
rétablir Parmée sur le pied de paix. | 
- La satisfaction et l'approbation générales soulevées par cette 
disposition qui suit de si près la communication.officielle du Traité 
de paix, témoignent qu'à l'exemple du Gouvernement, le pavs tout 
entier comprend la nécessité de revenir à une situation normale, 
ieme au prix des douloureux sacrifices imposés par les circons- 
ances. Il est donc à prévoir que le Parlement Rouimain, invité dès 
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expression des sentiments de Ja Nation, sinclinera avec résignation 
devant la volonté collective de l’Europe. 

Tel est en substance, Monsieur. . . . . . . , le langace_ms 
vous voudrez bien tenir, si le Cabinet auprès duquel vous êtes 
accrédité vous interpelle sur les sentiments du Gouvernement et 
du peuple Roumain en présence des récents résolutions Euros 
péennes, ct sur l’adoption des mesures destinées à provoquer lex- 
pression de ces sentiments. 


Veuillez agréer. "1e | 
Kogalniceano. 


S. E. M. le Baron Stuart, Agent Diplomatique et Consul Général 
de Russie, à S. E. M. Campineano, 

Ministre des Affaires Etrangères ad-interim. 

Bucarest 11 (23) Août. 1878. 


Monsieur le Ministre, le traité de Perlin étant entré en pleine 
vigueur par l'échange des ratifications, le Gouvernement Impérial 
a bien voulu me charger de lui faire connaitre le mode de pro- 
céder que le Gouvernement Roumain désirerait choisir afin de 
mettre sans délai à exécution les décisions de Berlin. 

Dans une dépêche qui m'a été adressée à ce sujet, le Conseiller 
Privé Actuel de Giers exprime que tout le monde ést intéressé 
d'accélérer l’exécution du traité de Berlin afin de rétablir en Orient 
et en Europe l’état de paix trop longtemps trouble et dont la reu- 
nion de Berlin a eu pour but essentiel de poser les bases. 

Monsieur de Giers ajoute que le Cabinet Tinpérial desire re- 
placer ses relations avec la Roumanie sur le pied d’une franche 
et cordiale amitié et qu'il croit que c’est également l'intérêt du 
Gouvernement Roumain. 

leiativement à la Bessarabie, Monsieur de Giers m'informe que 
Sa Majesté l'Empereur désirerait que la rétrocession de ce terri- 
toire soit opérée d'après le même mode qui a été suivi pour son 
transfert en 1857 à la Moldavie, et dont lexposé se trouve dans la 
notice ci-jointe. 

D'après ce précédent le Gouvernement Roumain aurait: 

1) à nommer un commissaire muni de pleins pouvoirs pour 
établir la nouvelle frontière de concert avec un commissaire Russe, 

2) à nommer des délégués spéciaux afin d'établir dans tous 
les détails, avec le concours de délégués nommés par le | el 
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Imperial, l’ordre d'après lequel le territoire et les affaires finan- 
cières, adtuinistratives et judiciaires seront transférées aux auto- 
rilés russes. Les mêmes délégués pourront effectuer le transfert 
de la partie cédée de la Dobroudja aux autorités Roumaines lors- 
que la délimitation aura ele faite. 

2) Une fois l'entente établie en principe sur ces divers points, 
à désigner un terme fixe pour loccupation de la nouvelle frontière 
par les troupes russes el la sortie des troupes roumaines. 

Le Ministere Impérial espère que le Gouvernement Roumain 
appréciera l'urgence d'accélérer laccomplissement des forrnalités 
néccessaires pour l'entrée en fonctions de la commission. De son 
cote le Gouvernement Imperial se propose d'envover préalablement 
sur les lieux les emplovés russes qui seront investis de fonctions 
administratives et Judiciaires afin qu'ils se concertent avec les em- 
ployés Roumains sur les détails de leurs obligations réciproques 
quant au transfert de toutes les affaires de leur ressort. 

Votre kxcellence ne manquera certainement pas d'apprécier 
limportance de cette liquidation générale pour les relations futures 
des deux pays. 

Sans garder un souvenir pénible des regrettables entrainements 
qui ont altéré dans ces derniers temps l'harmonie de nos rapports 
mutuels et ont douloureusement affecté les vrais amis de la Rou- 
manie, Notre Auguste Maitre est prêt à reprendre les bons rap- 
ports traditionnels avec ce pays qui n'auraient jamais du subir la 
moindre atteinte. Mais il faudrait que le Gouvernement Roumain 
témoigne de son côté par des faits de ses dispositions pour l'avenir 
et qu'il profite avant tout de l’occasion actuelle pour déterminer 
par sa manière d'agir l'attitude que le Cabinet Imperial devra ob- 
server à sori égard. 

Le Gouvernement Impérial désirant concourir en tant que pos- 
sible à accélérer la marche de l'affaire qui nous occupe, je viens 
prier Votre Excellence de vouloir bien me faire connaître au plus 
tôt les décisions du Gouvernemnt Princier quant à la marche à 
suivre et aux termes à fixer afin que le Ministère Imperial puisse 
sans retard se mettre en rapports avec les divers Ministères des- 
quels relèvent les détails d'exécution et la nomination des délégués 
speciaux. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de ma 
haute considération. 


Stuart. 
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Notice annexée à la note de l'Agence et Consulat général de Russie en date du 
11 23 Août 1878, sous le Nr. 1,774: 


Notice sur le modus procedendi suivi en 1897 pour le transfert 
de la partie de la Bessarabie, concédée à la Moldavie. 

La transmission à la Moldavie de la partie de Bessarabie fut 
effectuée en 1857 avec observation des formalités suivantes : 

1) Un acte spécial établissant la nouvelle frontière fut dressé 
par les plénipotentiaires des deux côtés. Le délégué russe agissait 
en vertu d'un plein pouvoir revêtu de la signature de Sa Majesté 
l'Empereur de toutes les Russies. 

9) Les dossiers des affaires furent remis par des fonctionnaires 
russes a des fonctionnaires administratifs et Judiciaires Princiers. 

! 3) Le mode de transmission avait été établi par une commis- 
sion spéciale, formée de délégués de différentes administrations 
tant Inperiales que Princières. 

Cette commission présidée par le Gouverneur de la Bessarabie 
était formée du maréchal de la noblesse et des chefs de toutes les 
administrations de la province. Elle comptait en outre dans son 
sein trois Commissaires Princiers. Elle débuta par dresser un ta- 
bleau statistique détaillé de toutes les espèces de propriété ainsi 
qu'un relevé de toutes les affaires administratives et judiciares qui 
devaient être remises. 

La commission s'empressa de liquider tous les comptes de la 
couronne avec les particuliers et de transporter en Russie le ma- 
tériel appartenant à la couronne ainsi que les dossiers qui n staient 
pas passibles de remise au (rouvernement Princier. Là-dessus elle 
rédigea une instruction pour la gouverne des emplovés chargés de 
préparer les dossiers destinés à être remis au Gouvernement 
Princier. 

En conséquence de cette instruction les fonctionnaires Impé- 
riaux dressèrent avec les fonctionnaires Princiers des actes séparés 
concernant la remise des dossiers judiciaires, administratifs, do- 
maniaux, relatifs aux colonies etc. Ces actes furent accompagnés 
de procès-verbaux relatifs aux dossiers terminés et non terminés, 
aux capitaux, édifices de la couronne, magasins d'approvisionne- 
ments dans les villages, registres de contributions, etc. Les éelises 
et écoles furent remises aux autorités Princieres par les délégués 
Spéciaux. 

Gonformément à ce qui précède, il ent été desirable que le 
(Gouvernement Roumain veuille bien: 


1) Désigner un Commisaire special pour dresser Pacte ctablis- 
sant la nouvelle frontière des deux Etats, 
2) Nommer le nombre de délégués nécessaires pour FUI de 


5 cuncert avec les délégués du Gouvernement Russe, le node de 


transmission détaillée des affaires de chaque Douce séparément. 

L'installation de la nouvelle frontière qui se borne à suivre 
un cours d'eau ne pouvant pas présenter de grandes difficultés, 
le commissaire de délimitation pourrait ctre admis à prendre part 
x travaux de la commission de transfert du terfitoire rétrocédé. 

Il serait surtout urgent de fixer d’un commun accord avec le 
uouvernen,ent Princier un terme pour lévacuation du territoire en 
question par l’armée loumaine et pour l'occupation de la ligne 
lroptière par nos piquets. Quant aux propriétés du fisc et.des égli- 
ses et monastères, leur transmission devrait être faite sur la base 
des dispositions prises à cet effet en 1857. 
| (ette mème base pourrait ètre adoptée pour la transmission 
(les prisons el des dossiers relatifs aux détenus ainst que pour tout 
ce qui concerne les revenus du fisc, les arriérés d'impôts, les ca- 
pitaux déposés, etc. 

L’entente avec le Gouvernement Roumain relativement au mode 
de procédure pour la transmission du lerritoire en question ne 
suppose pas la nécessité d’un acte international à cet eftet. 


M. Canipineano, Ministre des Affaires Etrangeres ad-interim, 

US, Lx. Monsieur le Baron Sluart, Ministre Résident 

de S. M. l'Empereur de toutes les Russies. 
Bucarest 25 Août (6 Septembre 1878). 

Monsieur le Ministre, en vous accusant réception de votre lettre 
du 11 (93) courant, et pour déférer aux désirs qui y sont énoncés, 
J'ai l'honneur de porter à la connaissance de Votre Excellence les 
‘dispositions que le (iouvernement Princier croit utile d'adopter afin 
d'assurer la marche régulière de la prise de possession de la Bessa- 
rabie par les autorités Russes, et de ménager ainsi des intérêts 
d'ordres divers engagés dans la question. 

Tout d’abord, je prendrai la liberté d'exprimer à Votre Excel- 
lence que je ne puis que mm’associer complétement à lPopinion for- 
mnulce dans la dépèche de Son Excellence Monsieur le Conseiller 
actuel de Giers, à laquelie se réfère Votre lettre, sur Pimportance 
uenerale du rrompl rétablissement de la paix en Orient et en 
Europe. 
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Nul pays plus que le pays Roumain ne ressent ie besoin de 
voir Je retour à l’élat de paix rendre aux affaires leur cours DOL 
mal et leur sécurité : (“est [à pour le développement régulier el la 
prospérité de la Roumanie une condition aussi essentielle que 
l'harmonie des rapports qu'Elle a toujours eu à cœur d'entretenir 
avec ses puissants voisins. Aussi, bien que les résolutions du Fraité 
de Berlin à l'égard de la Roumanie diffèrent de celles qu ile espe- 
rait, le Gouvernement Princier, guidé par ses sentiments de déférence 
envers l'Europe, est-il décidé à exécuter lovaiement, en ce qui le 
concerne, les clauses du dit Traité, et à donner ainsi une pieuve 
nouvelle du prix qu’il attache à conserver la confiance et la solli=" 
_citude des Puissances Signataires. 

Les mesures déjà prises au sujet de plusieurs de ces clauses 
témoignent des intentions qui animert à ce sujet le Cabinet Princier. 

A l'égard de la procédure que Votre Excellence veut bien pro-. - 
poser Wadopter pour effectuer le transfert de la Bessarabie ă la 
Russie, le Gouvernement Roumain pense quelle est susceptible 
d’une notable simplilication. Il croit que lPinstilution dune com- 
mission internationale chargée de tracer la nouvelle limite entre 
les deux pars naurail d'autre résultat que dapporter un certain 
retard à l'exécution de l'article 45 du Traité de Berlin. En elfet, le 
travail de la délimitation, indispensable en 1857, alors qu’il s'agis- 
sait de fixer des frontières pour ainsi dire conventionnelles. est 
aujourd'hui superflu, puisque ces frontières, indiquées expressément 
et sans contestalion possible, sont formées naturellement d'un cole 
par le Pruth, de l'autre par le thalweg du bras de Kilia avec lem- 
bouchure de Stari-Slamboul. | 

Le cabinet Princier, reconnaissant avec Votre Exeellence Puli- 
lite de Délégués spéciaux pour les différentes branches administra- - 
lives et Judiciaires, a donné à tous les fonctionnaires supérieurs" 
des instructions qui leur prescrivent de se meltre en position de 

régler à bref délai, de concert avec les Délégués spéciaux du Cabi- 
net Imperial, officiellement désignés ad-hoc, l’ordre de transmission 
(les services, des archives, dossiers etc., suivant les formes d'usage 
en pareil cas. ză. 

Je suis persuadé, Monsieur le Ministre, que Votre Excellence 
appreciera le mode pratique suivant lequel le Gouvernement Rou- 
main est d'avis que pourrait s’opérer le transfert de la Dessarabie 

la Russie; cette maniere de procéder lui a été inspire par Lur= 
m ca avec le le Cabinet Impérial, aux termes de la leture de 
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Notre Excellence, demande à accélérer laccomplissenient des for- 
malités nécessaires à la prise de possession de la Bessarabie par 
les autorités Imperiales. 

En terminant, je ne puis que ine féliciter du désir exprimé par 
le Gouvernement de Sa Majesté lEmpereur de reprendre avec la 
oumanie les bons rapports qui n'auraient jamais du subir la 
moindre atteinte. 

Je savais, Monsieur le Ministre, que les vrais amis de la Rou- 
manie avaient déploré le désaccord récemment survenu, mais je 
dois“remercier Votre Excellence de vouloir bien partager cet avis. 

Grăce aux dispositions du Cabinet Imperial et au concours de 
Votre Excellence, je: ne doute pas de voir les meilleures relations 
exister désormais entre le Gouvernement Imperial Russe et le Gou- 
vernement Roumain. 

Je prie Voire Excellence de vouioir bien agréer, etc. 


Monsieur Campineano, Ministre des Affaires Etrangères 
ad-interim, aux Agences diplomatiques de Roumanie. 
9 Septembre 1878. 

Monsieur . .. ., des oïfices antérieurs ont porté ă votre con- 
haissance que conformément à une résolution du (Congrès, le 
Gouvernement Roumain a reçu communication du Traité de Berlin, 
devenu définitif par suite de léchange des ratilications. 

- Il s’est empressé d’accuser réception de cette communication 
par les voies d'usage au Cabinet duquel elle émanait. 

Tout récemment, ainsi que vous pourrez le relever de la lec- 
ture des pièces ci-annexées en copie, Mrle Réprésentant de Russie 
à Bucarest vient, au nom de son Gouvernement, de saisir ce Dé- 
partement d'une demande tendant à accélérer la prise de posses- 
sion de la Bessarabie par les autorités Russes. 

Le (Gouvernement Roumain, en présence des hautes décisions 
des Puissances signataires du Traité de Berlin à l'égard de la Rou- 
manie, et devant Linsistance du Cabinet fimpérial pour l'exécution 
“ininédiate des stipulalions de ce Traité, s’est vu dans l'obligation 
de s'occuper du transfert de la Pessarabie Roumaine à la Russie, 
et a pris des mesures à cet effet. En conséquence, il a dû ré- 
pondre à Mr le Représentant de Russie qu'il tient à la disposition 
des autorités fimpériales le territoire dont l'abandon est imposé à 
la Roumanie par la volonté collective de l’Europe et par la force 
inajeure des circonstances. 
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Ainsi, quelque 'oulvureuses que soieut pour la Roumame 
quelques-unes des conditions du Traité de Berlin, et bien que, à 
considérer l’ensemble «le ces conditions, l'attente de la Nation Rou- 
maine, (qui avait mani'este ses droits et ses vœux soit par les votes 
de ses Corps Législatifs, soit par les actes et les paroles de ses 
Délégués au Congrès, n'ait pas été remplie, le Gouvernement hou- 
main ne peut que se conformer aux résolutions suprèmes de PEu- 
rope et est décidé à les exécuter dans un esprit d'entière lovauté. 

Il a le ferme espoir que la diligence de la Roumanie et ses 
efforts pour reprendre lessor de son développement, selon la si- 
tuation matérielle et morale qui lui est assignée par le Traité de 
Berlin, seront aux veux de l’Europe un témoignage et une garantie 
de plus que l'Etat Roumain sera dans l'avenir, comme il était dans 
lé passé, un élément d'ordre et de civilisation, en sa qualité din- 
termédiaire entre l'Occident et l'Orient, et qu'il mérite ainsi la 
confiance des Grandes Puissances. 

C'est dans le but de se créer un nouveau titre à leur sollici- 
tude et à leur bienveillance, auxquelles il n'a jamais cessé de faire 
et fait encore appel, que le Gouvernement Roumain procède dès à 
présent à l'exécution réelle du Traité de Berlin, et a pris toutes 
ses dispositions pour la convocation et la réunion des Corps Lé- 
gislatifs au 157, Septembre prochain. 

Je vous autorise, Mr. . ....,, à donner lecture et à laisser 
copie de la présente note et de ses annexes à Son Excellence Mr 
le Ministre des Affaires Etrangères de. 

Veuillez apwéer, Mr. , l'assurance de ma haute con- 
sidération Campineano. 


S. Ii. Mr de Radowilz, Ministre Plénipotentiaire, secrétaire 
yénéral du Congres. Berlin, 2 Juillet 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Conformément à la demande qui nous en a été faite, J'ai 
l'honneur de communiquer à V. E., en sa qualité de secrétaire 
général du Congrès, et pour les fins’ requises, copie des pleins 
pouvoirs que M. Bratiano et moi tenons de S. A. le Prince Charles 
I de Roumanie, notre Auguste Souverain. 


Je SUUSIS ele. . e. . . 
Kogalniceano. 
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M. hogalnicea no, Plénipotentiaire de S. A. le Prince de Rournunie 
d Berlin, au Ministredes Affaires Etrangères ad-intérim,à Bucarest. 
| Betlin, 20 Juin (2 Juillet) 1878. 

Mr le Ministre, conformément à mon télégramme chiffré en 
date d'hier, j'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint copie des paroles 
que Mr Bratiano et moi nous avons prononcées le (19) 1 courant, 
en s‘ance plénière du Congrès. 

Veuillez, etc. Kogalniceano. 


M. Kogalniceano, Plenipotentiaire de S. A. le Prince de Roumanie i 
Berlin, au Ministre des Affaires Etrangères ad-intérim, à Bucarest. 


Ri Perlin, 20 Juin (2 Juillet) 1878. 


Depuis un an, je vous ai dit la vérité. Les événements ont 
malheureusement justifié mes prévisions. Le Congrès ne fait que 
régler, ce qui avait été décidé à Reichstadt par lalhance des 
Trois Empereurs. 

La Bessarabie est perdue ; on veut nous donner, non pas en 
compensation, mais comme nouvelles limites de la Roumanie indé- 
pendante, Ja ligne de Mangalia à Silistrie, et peut-être un peu plus. 

Ne prenez aucune décision extrême avant notre retour, qui aura 
lieu dans # ou © jours. Je fais un appel direct à votre prudence : 
opposez vous à toute manifestation, car il ÿ a danger, même pour 
notre existence nationale comme Etat. Vous avez vu que le Con- 
ie la Murquie. . . . . . cc... 

N écoutez pas ceux qui poussent le pays aux extrémités, et qui 
depuis un an le trompent par de fausses promesses. . . . . . . 


Kogalniceano. 
è 


M. 1. Bratiano, Plénipotentiaire de S. A. le Prince de Roumanie 
i Berlin, au Ministre des Affaires Etrangères ad-intérim, « 
Bucurest, pour le Conseil des Ministres. 

Berlin, 21 Juin (3 Juillet) 1878. 

Un téégramme de Bucarest du 29 Juin, publié dans la «Neue 
“Frei Presse» de Vienne, prétend que mon collègue, le Ministre 
des Affaires Etrangeres, soutient publiquement à Berlin les demandes 
«le la Russie concernant la Bessarabie. Veuillez donner un démenti 
tormel dans le +Moniteur Officier. Monsieur Kogalniceano et moi 
nous avons avi et nous agissons de concert, sans sortir ni dévier 
lun ou l’autre du mandat qui nous a été confié. 


Bratiano. 
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L'Agent diplomalique de Roumanie à Berlin au Ministre des 
Affaires Etrangères 


Berlin, 8 Juillet (26 Juin) 1878. 


Monsieur le Ministre, j'ai cu l’honneur, après le départ de Votre” 
Excellence, de voir plusieurs membres du Congrès, de les entres 
tenir encore des questions qui nous concernent, des décisions prises 
par l'Europe à l'égard de la Roumanie. Îl n'y a guère à espérer qui 
l'occasion du réglement des détails, quelque changement soit apporté 
aux principes posés dans la cause roumaine: la rétrocession de 
la Bessarabie à la Russie, l'annexion des bouches du Danube, de 
Vile des Serpents et de la Dobroudja à la Roumanie, reconnue in- 
dépendante. D'ailleurs le Congrès na rien changé aux engagements 
que certaines Puissances, l'Angleterre, la Russie, l'Autriche, ont 
eu soin de prendre entre elles et séparément avant de consentir à 
se réunir en conférences. Des ses premières séances, | Assemblee 
de Perlin a laissé constater cette vérité aujourd’hui évidente, que 
sur toutes les questions principales lentente se trouvait d'avance 
parfaite, et que l’aliénation de la Bessarabie était non seulement 
conçue, mais arrêtée depuis longtemps à Reichstadt, dès l'en- 
trevue des trois Empereurs. Le Congrès, appelé à remplir des forma- 
lites, sanctionne, avec plus ou moins de solennité, les arrangements 
conclus entre les Cabinets et divulgués par le Globe. 

Contre cette volonté de l’Europe que fera la Roumanie? Cest 
la question que jai eu l'honneur d'entendre agiter par plusieurs 
Plénipotentiaires, et je ne ferai que résumer à Votre Excellence les 
opinions de mes éminents interlocuteurs. 

La conduite de la Roumanie, qui a courageusement résisté à 
l'ambition de la Russie, déclarée correcte par les Gouvernements 
Européens, a été approuvée, louée par tout le monde. Ce petit 
peuple a fait plus que les Grandes Puissances; il a obstinément 
repoussé toutes les propositions de transaction qui venaint de Saint- 
petersbourg, pendant que les principaux Cabinets, qui avaient pris 
en main la defense de lintérêt général, finissaient par adherer ă 
des arrangements particuliers avec la Russie. Cette attitude de ré 
sistance, les loumains l'ont fidèlement gardée jusqu'à la fin, et c'est 
en continuant à s'opposer aux projets russes que leurs Délégués 
sont venus se présenter au Congrès. L'Europe, par un vote unanime; 
afin de conserver la paix, se prononce, avec des regrets exprirnés 
par Lord Beaconsfield, pour Valienation de la Bessarabie Roumaine. 
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pans son désir déménager tout le monde, elle accorde à la Rou- 
_nianie les compensalions que ses essais de conciiiation sont parvenus 
à arracher aux Plénipotentiaires de la Russie. Que pouvons-nous 
faire +) hui, sinon accepter à notre tour, avec regrel et resig- 
nalion, la décision du Congrès? 

[| nv a de vraie résistance que celle qui s'appuie sur le sen- 
timent de la force dont on dispose. Si nous avions raison de nous 
opposer à échanger un morceau de notre territoire, tant qu'une 
partie de l'Europe semblait se mettre de notre côté aujourd’hui, 
iorsețue nous ne pouvons compiler que sur nous-mêmes, il nous 
faut avoir la sagesse de nous soumettre à ce que nous ne saurionis 
éviter. Quel est l'état, sans excepter les plus importants, qui n'ait 
pas accepte un peu à contre cœur les résolutions de FPEurope ? 
… Angleterre n'a pas abandonné de bon gré PBatoum à la Russie, n 
la Turquie la Bosnie et l'Ierzégovine à lPAuiriche, Que de transac- 
tions, que de sacrifices ponr sauvegarder un interet Supérieur, celui 
qui prime tous-les autres, l'intérêt de la paix ! 

Si la, part que nous a faite le Congres renferme des inconvé- 
_uient=, elle offre aussi d'assez grands avantages. La perte de la 

Pessarabie est, sans doute, pénible pour le sentiment national des 
oumains. L'Europe respecte beaucoup les nobles sentiments. Mais, 
puisque la politique de Linteret est la seule universellement admise, 
les Plénipotentiaires nous prouvent, sans peine, que la Dobroudja 
remplace matériellement la Bessarabie. 

L'étentne de son territoire. les embouchures d’un cnv fleuve, 
le Delta du Danube, deux ports de Mer ne sont pas des compen- 
sations à dedaigner, «Dans quelques années», me disait derniérement 
Mr. . . . «vous viendrez m'avouer que la Dobroudija est une belle 
contrée». 

Nous n'avons pas à nous inquiéter de la libre navigation du 
Danube. Le Congrès croit lavoir assurée en la placant, depuis Ga- 
latz jusqu’à la Mer, sous la jurisdiction d'une Commision [nterna- 
honale, à laquelle la Roumanie est appelée à prendre part au même 
“titre que les Grandes Puissances. Lu liberté de cette voie commer- 
ciale est affaire de l'Europe, qui a ses champions et ses défenseurs. 

Enlin, uous gagnons, comme lout le monde, aux solutions du 
Gongrès, le bienfait de rentrer dans la paix. fl ne faut pas s’ima- 
giner que nous aurions pu tirer avantage (d'une guerre entre la 

hussie et l'Angleterre, ou dune conflagration générale. C'est aux 
dépens des petits élats que se serait réglé, en fin de compte, le 


dilterend outre grandes nations. La Turquie cut pu devenir l'ob} 
d’un partage définitif, et la Roumanie ne saurait oublier qu'avant les 
conférences de Berlin elle faisait encore aux veux de l'Europe off 
cielle partie iulégrante de Empire Ooman. 

Nous devons accepter Ieuvre du Congrès avec ses benelices 
el ses inconvénients, La résistance nous pourrait devenir funeste: 
Un peuple tombe sous lu fatalité de ses entrainements généreux 
plus encore que sous celle de ses fautes. 


. 
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Non seulement la résistance à main aimée, mais une simple 
protestation exciterait lu mauvaise bumeur de PEurope. On ne man- 
quera pas de Soutenir chez nous qu'en laissant détacher, sans mot 
dire, une partie de notre patrimoine, vous nous mettrions en con- 
tradiction avec notre histoire, dans laquelle nos pères n'ont jainais 
négligé de protester contre toute violation du territoire roumain. 
Mais c'est pour la premiere fois que la Poumenie se trouve cu prâ- 
sence de toute l'Europe. lit le temps actue! est malheureusement 
peu propice aux revendications du droit. 

Exposés au danger de Pisolement par ia rupture des derniers 
liens qui nous rattachaient à la Porte, nous devons sentir plus que 
jamais Ja nécessité de mériter les svmpathics. La sagesse la plus 
élémentaire commande aux Roumains de ne pas susciter, en indis- 
posant les Cabinets contre eux, des difficultés pour leurs rapports 
diplontatiques, alors qu'ils entrent pour la premiere fois en relations 
régulières avec l’Europe, Ils peuvent regretter la décision du Congrès, 
mais ils doivent Vuceepter simplement et s'emplover, sans retard, 
Sans vaine agilation, à tirer profit de leur province nouvelle et de 
leur complète émancipation. C'est l'opinion de tous ceux qui sinle- 
ressent aux destinées de la Roumanie. 

Veuillez agréer, Monsicur le Ministre . . . . 2... 

(i. Varnar-Liteano 
[Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, 
d Monsieur hogulniceano, Ministre des Affaires Etrangères. 
| Vienne 8 Juillet 1878. . 

J'ai tout lieu de croire que Batoum et le territoire de PAsie 
accordés à l'Empereur de Russie par le Congres sont exclus de la 
garantie qui ferra l'objet du nouveau traité anglo-ture. Ce traité 
que l'Empereur de Russie parait avoir connu et accepte à l'avance 
expliquerait enfin les larges concessions que l'Angleterre lui a failes 
sur d'autres points. Balaceano. 
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Le Ministre des Affaires Etrangères, à l’Agent diplomatique de 
Roumanie à Berlin. 
Bucarest, 30 Juin (12 Juillet), 1878. 
Des dépèches particulières annoncent que le Congres est saisi 
par les delegues ottomans de la question des biens conventuels 
urecs. 
Adressez-vous à Monsieur de Bülow, et aux autres plénipoten- 
aires ; montrez-leur que nous avons déjà assez de difficulté pour 
faire accepter la décision du Congres. 
ȘI le Congrès intervient mème dans la question intérieure des 
biens conventueis, nous ne saurions Jusqu'où irait le désespoir 
(lu pays. 
Répondez-moi en même temps à quelle distance en kilometres 
eboutit la ligne frontière de la Dobroudja en aval de Silistrie, et si 
les commissaires russes persistent à combattre la ligne droite de 
Mangalia à Silistrie. Quand crovez-vous que nous aurons commu- 
nication oficielle de la décision du Congrès et par quel organe ? 
Kogalniceano. 
L'Agent diplomalique de Roumanie à Berlin, au Ministre des 
Affuires Etrangères. 
Berlin, 1 (13) Juillet, 1878. 
Le traite de Berlin vient d’être signé. 
Monsieur de Bülow m'a dit que nous aurons une Comimunica- 


tion officielle de la partie de l'acte qui traite de la Roumanie. 
| Liteano. 


l’Agent diplomatique de Roumanie & Berlin, au Ministre 
des Affaires Etrangères. 
Berlin, 1 (13) Juillet, 1878. 


Monsieur le Ministre, J'ai l'honneur de vous communiquer les 
«locuments ci-joints, qui viennent de mètre envoves, pour vous 
#tre transmis, par le secrétariat du Congrès. 

Veuillez agréer, etc. 

| Litcano. 


L'Ayent diplomatique de Roumanie à Berlin, au Ministre 
de Lines lirangéres. 
Berlin, 4 (16) Juillet, 1878. 


GK.) 


Monsieur le Ministre, j'ai eu l'honneur de vous envover la copie 
authentique des résolutions du Congrès relatives à la Roumanie et 
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au Danube. Aujourd'hui que nous avons sous les veux le texte dle 
la décision européenne, nous pouvons apprécier, au point de vue 
de linteret roumain, le traité de Berlin. 

La premiere. impression est défavorable. Le sentiment national 
est d'abord blessé de voir la consécration de l’indépendance rattachée: 

la condition d'introduire dans les lois l'égalité des droits civils 
et politiques. Mais, si l’on prend la peine de réfléchir, on reconnait 
que la dignité de la Nation n’a pas plus à souffrir de se soumettre 
à la volonté de l'Europe, qui s'impose aux plus grandes Puissances, 
que de couronner ses institutions libérales par l'admission des prin- 
cipes qui sont l'honneur des sociétés modernes. Rien nempeche 
la Roumanie de concilier les rigueurs générales de la théorie avec 
les exigences particulières des conditions locales. Il suffit pour 
atteindre ce but, d’une bonne loi, que nous pouvons faire dans le 
plein exercice de notre indépendance. Loin de regretter la decision 
du Congrès, il faut en profiter avec habileté pour donner à la question 
israelite une solution raisonnable, en harmonie avec l'espirt du i CARR 
et les besoins du pavs. 

Une condition du traité qui est réellement rude, un grand sa- 
crifice imposé à la Roumanie, est lalienation de la Bassarabie. En 
dehors d’une partie importante de son territoire, elie perd de voir la 
*ussie reprendre pied à côte, d'elle, sur le Danube. Cestun coup 
porté aux intérêts nationaux et matériels des Roumains: 

-Ce qui pèse encore douloureusement, c'est le droit reserve pen- 
dant une année aux armées de la Russie de passer par notre pars 
pour communiquer avec la Bulgarie. Si la convention que nous avons 
A conclure à cet effet avec la Russie peut déterminer avec précision 
la zone de passage, elle ne réussira pas à écarter entierement les 
difficultés, les dangers que la circulation des troupes russes ne 
manquera pas de susciter. 

La compensation que recoit la Roumanie en retour des sacrifices 
imposés es! d’abord l'indépendance, que l’Europe reconnait définis 
tivement. Ce bien doit compter, pour un peulpe qui, après avoir 
lutté des siècles pour l'obtenir, vient enfin de la conquérir par un 
suprème et brillant effort. 

En outre, les îles du Danube et le territoire de la Dobroudja 
sont réunis à la Roumanie. Cette province, avec son littoral" ei ses 
iles, avec les bouches du grand fleuve, sont matériellement d'une 
valeur et d’une importance supérieures à celles de la Bessarabies 

La Roumanie ainsi constituée n'est pas malgré Lextension de 
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la PRussie, menacce dans sa sécurité. Si la creation du nouvel Etat. 
de la Buloarie, présente un danger pour notre pays, loccupation 
‘de la Bosnie et de l'Herzégovine par l'Autriche rassure les intérêts 
roumains. Les positions que cette Puissance a eu soin de prendre, 
aussi bien que l'ile de Chypre occupée par l'Angleterre sont comme 
de sérieuses et solides garanties contre toute tentative d'impiéte- 
ment futur. 
La Roumanie est encore garantie par l'Europe. Aucune atteinte 
ne saurait ètre portée aux stipulations du traité de Berlin, qui 
régle Pétat actuel de l'Orient, sans le consentement des Puissances 
qui y ont apposé leurs signatures. 
Tels sont les avantages et les inconvénients dont est mêlée 
l'œuvre du (Congrès. En face de complications dfplomatiques prètes 
a eclater en guerre générale, la paix, profitable à tout le monde, 
‘devenait impossible à réaliser, si l’on n'avait imposé à chacun des 
transactions. des compromis. Mais quelle que soit l’idée qu’on se 
fasse des solutions du nouveau traité, il faut reconnaitre la nécessité 
de se soumntire à la décision, à la volonté de l'Europe. 
Une résistance pour la forme, une protestation ne servirait qu'à 
imdisposer contre nous les grandes Puissances. Nos droits, pour 
ètre réservés, n'ont nullement besoin de protestation. Une cause 
ne cesse pas d'ètre juste, parce quelle ne fait pas du bruit. 
Emancipés pour la premiere fois, les Roumains passent comme 
par un défilé étroit. C’est de leur prudence politique et de la sagesse 
de leur conduite que dépend. ce qui, maleré tout, peut devenir 
encore grand, l'avenir de la Roumanie. 
Veuillez agréer. . . . . . 

G. Varnar-Liteano. 


Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères, i Monsieur tieorges 
Vaurnav-Liteuno Agent diplomatique de Roumanie à Berlin. 
Bucarest 214 Juillet 1878. 


Rien que première condition de la reconnaissance de notre in- 
Mependance qui seule m'est arrivée est grosse de troubles et de 
malheurs pour notre pays. [Il n’v a pas Chambres et Gouverne- 
ment qui puissant à la lettre accepter cette condition. Expliquez 
vous en avec Monsieur de Bülow, si puissances persistent à nous 
imposer cette condition à la lettre nous préférons paver le tribut 
a la Turquie. 

Kogalniceano. 


Monsieur le Âlinistre des Affaires Etrangères, 4 Monsiewr 
l'Agent diplomatique de Kouimanie & Vienne. 
Bucarest 16 Juillet 1878. 


Je vous remercie pour assurances contenues dans votre second 
lettre. Profitez de vos relations politiques avec Comte Andrassv et 
aussi de celles que vous avez p.rsonnellement avec Nowikoff pou Ul 
adoucir nos déboires avec la Russie et surtout pour obtenir-que 
communications militaires entre la Russie et la Bulgarie se fassent 
par le Danube et par les ports bulgares de la Mer Noire . . . 3 

Kogainiceuno. 


Monsieur le Ministre des Affaires Elrangères, à Monsieur 
(ieorges Varnav, Agent diplomatique de Roumanie à Berlin 
Bucarest 14:26 Juillet 1878. 

Reçu protocoles. Dans celui du premier juillet je vois. que 
Congrès a accepté proposition du Comte Schuwaloff, consistant non 
pas à tracer une ligne droite de Mangalia à Silistrie comme se pros 
nonce traité définitif de Berlin, maisă étabiir une ligne brisée c’est 
à-dire allant de Mangalia à Rasova, et de là vers Silistrie. 

Cette contradiction m inquiète beaucoup, car alors nous n'aus 
rions que fort peu gagné sur le traité de San-Stéphano, et beau” 
coup perdu par la reconnaissance conditionnelle de la Roumanie’ 

Veuillez bien aller aux informatious et donnez-moi une raPOD SI 
très-détaillée sur la ma'ière. Tăchez d apprendre si la ligne na pas 
été désignée spécialement sur une carte’ topographique. et quand 
la commission doit se rendre sur les lieux 

Iogalniceano. 
I” Agent diplomulique de houmunie & Vienne, 
a Monsieur Kogalniceano, Ministre des Affaires Elrangères 
Vienne 18 Juillet 1878. 

Je viens d’avoir avec Comte Andrassv un long entretien dont 
je vous rendrai compte ce soir par lettre. Jen détache pour vous: 
le télégraphier les déclarations suivantes. Condition rnise à la res 
connaissance de notre indépendance est une bêtise, qu'il na pas 
dépendu du Comte Andrassv d’épargner au Congrès, il suffit que 
le Gouvernement Roumain fasse savoir aux Puissances signataires 
qu'il accepte principe d'égalité contenu dans le traité et quil lap= 
pliquera avec le concours des Chambres. Comte Andrassy nous 
conseille de prendre aussitôt que possible possession de la Du- 


Foudja et „le n'établir ni de faisser établir par la Russie aucune 
Mistinction entre cette province et le reste de la Roumanie. S'il est 
Quai que la Russie propose une convention d'étape permanente à 
Havevs la Dobroudja. S. E. déclare que la Roumanie commettrail 
un Suicide en la souscrivant. 

Comte Audrassv affirme que loin de se désintéresser sur le 
Danube, l'Autriche-Hlongrie v a pris une position plus forte que 
par le passé et que notre présence sur les deux rives et aux bouches 
lu Danube contribue à la rendre plus forte encore. Comme je lui 
demandais combien de temps nous pourrions nous flatter d'y rester. 
Wointe Audrassr est entré dans beaucoup de détails pour m'expli- 
ler l'isolement dans quel la Russie se trouvera à l'avenir et a 
A jouté que selon sa conviction elle ne mettrait jamais plus les pieds 
4 Bulgarie. Quand à la durée du passage et non du séjour des 
pi usses en Roumanie, Comte Andrassy ma dit que le grand argu- 
ment dont le Plénipotentiaire russe s’est servi pour oblenir l'evacua- 
ion de Varna par les turcs, 6lait que ce port lui était indispensable 
pour repatrier les troupes aux quelles il ne veut pas faire traverser 
la Roumanie. Comte Andrassy a ajouté que si sous un pretexte 
quelconque la Bulgarie n'est pas évacuée au bout de neuf mois il 
Y aurait une occupation autrichienne. L'Autriche-llongrie nous 
Béconnaitra aussitôt après échanges des ratifications. . . . . . . 


Vai abordé enfin la question de ce que nous pouvions espérer 
d'avenir de l'Autriche et quelle garantie nous avions contre un 
second partage de la Turquie dans quel nous avions la perspective 
de sombrer corps et biens, là-dessus le Comte Andrassy a été fort 
xplicite et très encourageant. Je vous rapporterai celte partie de 
otre entretien ainsi que mon impression personelle par ma lettre. 
Le (Comte Andrassy a terminé entretien par les plus vives protes- 
tions de respect et d'attachement pour le Prince. 

Balaceano. 
Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères, à Monsieur 
l’'Agent diplomatique de Roumanie à Vienne. 

Bucarest 18 Juillet 1878. 
Envoi chiffré du texte du traité de Berlin publié par les jour- 
ux de Vienne était complètement inutile car Liteano a eu et à 
n de me communiquer tout ce qui est de son ressort. Bien plus 
entre mes mains le texte authentique qui lu a été remis par 

President du Congrès. Je vous prie de me communiquer le ré- 
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sultat de l'entretien que vous avez eu avec le Comte Andrasst, 
conformément à mes instructions, et informations sur ce qui se 
passe à Vienne. Je dois vous dire que dans le texte authentique 
va une clause que vous ne connaissez pas, laquelle jusqu’à revi- 
sion du regime consulaire actuel le maintient tel quel. (C’est encore 
là probablement une gracieuseté de nos bons voisins uustro-hongrois. 
Kogalniceano. 
Monsieur le Ministre des Affaires Elrangères, 4 Son Allesse le 
Prince régnant, à Sinaiu. 
Bucares: 22 Juillet 1878. 

Je viens de recevoir communications officielle du général bren- 
teln que onzième corps d'armée évacue la Rouimnanie. Le Conseil 
est d’avis que pour dégager trésor de ‘rais de l’armée mise sur 
pied de guerre, nous commencions graduellement à licentier lex- 
cedent des troupes, et spécialement le personnel avpele en service 
provisoire. Nous voudrions appliquer cette mesure du 19 Juillet. 
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Kogainiceano. 


Son Altesse le Prince régnant, à Monsieur Kogalniceano, 
Ministre des Affaires Etrangères. 
Sinaïa 22 Juillet 1878. 
J'approuve la mesure proposée par le Conseil des ministres 
concernant la déconcentration d'une partie des troupes et du per- 


sonnel pour arriver graduellement sur le pied de paix. 
Charles. 


haport către Consiliul de miniștri din 26 Juliu 1878 s.v. 

Corpurile legiuitore fiind in ajun de a se convoca spre u se 
pronuncia asupra tratatului din Berlin şi prin urmare asupra anexiu: 
nei Dobrogei, imporiă ca la intrunirea lor, să putem fi in stare à 
le presenta amănunte, privitore la acestă provincie, reservând bine 
inteles, cestiuneu politică representaţiunei nationale. De aceia soco- 
tesc ca cât mai urgent să se otărescă trimiterea in acea parte de 
loc a unei Comisiuni compusă din olicerii de Stat-major, dintrun 
delegat al Ministerului de Interne, unul de la Financie, unul al 
Lucrărilor publice şi unul al Ministerului de Instrucţiune publică, cari 
să examineze şi să raporteze, de urgenţă, despre situatiunea geogra- 
ficà şi ethnograficä, despre starea şi positiunea fie cărora din po- 
pulatiunile regnicole despre forma adininistraţiunei, despre modu! 
percepere veniturilor si a remäsitilor, despre instituirea de biurouri 
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vamale pe truntariu despre Bulgaria, despre lucrările publice de o 
mai nemerită trebuintă, despre scolele publice de infiintat, în fine 
a da tote desluşirile necesare pentru desăverşita cunôscere a acestei 
provincii. | 

Dacă Domuia-Vôsträ aprobati aceasta opiniune, ve rog să bine- 
voiţi a imputernici pe Domnii Miniştri respectiv, a delega pe membrii 
acelei comisiuni care vu trebui să plece in termenul cel mai scurt. 
Ministrul Aftacerilor Străine Mogâlniceanu 


| 


| 
| 
| 


1 Agent diplomatique de Russie à Bucarest, au Ministre des 
Affaires Etrangères. 
| Bucarest, 14 (26) Juillet, 1878. 


| Monsieur le Ministre, le Ministre Ottoman des Affaires Etran- 
otres avait informé l'Ambassadeur Imperial de Russie à Constanti- 
nople qu'après l'évacuation de la forteresse de Widdin par l’armée 
Princière, on n'avait pas retrouvé un canon de Krupp de 4, avec 
“on Caisson, ainsi qu'un mortier en bronze du calibre de 14 cen- 
timetres, qui faisaient partie de l'armement du fort Nousretieh. 
En m'informant de ce qui précède, le Prince Labanoff-Rostovskv 
sollicite des informations à ce sujet. 

En conséquence J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de 
“ouloir bien m'in‘ormer si les pièces en question n'auraient pas 
“té comporiees par mégarde lors du retrait des troupes Princières 
de Widdin. 

Veuillez agréer, etc. 


Stuart. 


le Ministre des Affuires Etrangères, à l’Agent diplomatique de 
Fussie à Bucarest. 


d Bucarest, 17 (29) Juillet 1878. 
4 


Monsieur l'Agent, J'ai l'honneur de vous accuser réception de 
la note en date du “/, courant, Nr. 1,124, par laquelle vous vou- 
lez bien me communiquer que l'Ambassade Impériale de Russie à 
Wonstantinople, mise en mouvement par des réclamations de la 
Sublime-Porte, sollicitait du (Gouvernement Roumain par votre 
èmtremise des informations au sujet de certains articles du maté- 
mel de guerre de la forteresse de Widdin. 

Sans vouloir entrer dans la discussion au fond de la réclama- 
ion Signalée par la note susdite, je ne saurais me dispenser, M. 
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l Agent, de vous faire part des réflexions que m'a sugyéréesst 
lecture. 

Les traités de San-Siéphano et de Berlin font foi que les Em 
pires Russe et Ottoman, soit isolément, soit de concert avec les 
Grandes Puissances européennes, ont reconnu l'indépendance con 
quise par la Roumanie au prix de son sang. | 

Les nombreuses questions aux quelles donne lieu la reprise 
des relations réciproques entre l’Empire Ottoman et la Roumanie, 
et que comportent le réglement de leur situation respective et la 
liquidation de la guerre, ressortissent donc exclusivement à des 
itractations directes entre la Sublime-Porte et le Gouvernement 
Princier. L'imgérence d'un tiers Gouvernement dans ces questions 
serait peu conforme aux lois du droit international. D'ailleurs, la 
présence à Bucarest de deux Délégués Ottomans, lun militaire et 
l’autre civil, indique et prouve quelle voie il convient de suivre 
pour les affaires appartenant à la catégorie de celle que vous men- 
tionnez. 

Il semble que ceite voie normale a été abandonnée, d'une part 
quand la Sublime Porte a saisi l'Ambassade de Russie à Constanti- 
nopie dune affaire pour laquelle elle devait s'adresser au Gouver- 
nement Princier, d'autre part quand l'Ambassade Imperiale, et ă sa 
suite l'Agence de Russie à Bucarest, n’ont pas décliné leur com 
pétence. 

En proposant ces réflexions à votre appréciation éclairée, je 


vous prie d’agréer, etc. 
Kogalniceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères, à FAgent diplomatique 
de Roumanie à Paris. 


Bucarest, 29 Juillet 1878. 

Je vous prie de venir à Bucarest, dans un intérèt de service, 
aussitôt après avoir reçu de la part du Gouvernement Francais la 
notification officielle vous amnonçant la nomination du Plénipoten=« 
tiaire chargé de la négociation de notre Convention de commerce: 
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Koyalniceano. 
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Domnul CG. A. Rosetti călre Mihail hogălniceanu la Berlin 


Bucuresci 11 lunie 1878. 


Armata rusă continuă miscarile sale spre trupele noastre de 
Si Sail retras de la Potlogi în urma intervenirei autoritätei militare, 
insa v brigadă de cazaci cu şase tunuri sau îndrepiat spre Piteşti 
ocupând Gratia şi Cârtojani unde chiar se află un regiment călă- 
raşi, sa intervenit din nou şi atunci generalul Drenteln a dat ordin 
cazacilor să se aşeze zece kilometri inapoi. Aceşti cazaci suni avant 
garda unei armate combinate, căci ai în urma lor, la Ruşii lui Asan, 
şi vin mereu trupe de infanterie despre Giurgiu. Toţi aci bine. 

C. A. Rosetti. 


„Monsieur hogalniceano à S. A. R. Prince Régnant de 
Roumanie à Bucarest. 
Berlin 23 Juin 1878. 


Vai eu hier l'honneur dune longue audience accordée par le 
Prince Léopold. Son Altesse m'a dit ce que déjà a été dit à Mon- 
sieur Bratiano. L’attitude de la Roumanie jusquaujourd hui a été 
digne, politique, admirable. Mais ne pas reconnaître décision de 
l'Europe ce serait perdre toutes les sympathies et tout le concours 
des Puissances qui nous veulent du bien. Au premier moment de 
libre j'irais présenter mes respects à la Cour de Sigmaringen. 


Kogalniceano. 


Monsieur hogalniceano à Monsieur Eugène Statesco ministre 
a Bucarest 
Berlin 28 Juin 1878. 


Reçu aujourd’hui votre correspondance concernant affaire Titu. 
“Veuillez bien communiquer verbalement et s’il le demande mème 


. Et puis soyez assez bon de vous arrêter là. 
Kogalniceano. 
16 
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Mr Kogalniceano, plénipotentiaire de S. A. Le Prince 
de Roumanie à Berlin au Ministre des Affaires Etrangères 
ad-interim, à Bucarest. 


Berlin 22 Juin (4 Juillet) 1878. 


Le principe de l'introduction en Roumanie de légalité civile et 
religieuse, dont l’aplication ne saurait être faite que par le pays mème 
a été proclame par le Congrès, non pas exclusivement pour la Rou- 
manie, mais pour tous les nouveaux états d'Orient, non pas tant en 
vue des Juifs que des Musulmans qui changent de domination. Les 
Turcs, nation dominante jusqu’à hier, ne peuvent pas être dépouillés 
des droits de citoven dans leurs nouvelles patries. 

Vous êtes à même par mon discours devant le Congrès, dont 
copie doit être déjà dans vos mains, de voir que nous avons suivi 
à la lettre les décisions du pays et défendu ses intérêts. On nous 
a constamment demandé de conclure par une déclaration comme 
quoi nous nous soummettions au verdict du Congrès. Nous nous 
y sommes refusés. Nous n'avons pris aucun engagement, et le pays 
a toute liberté de se prononcer. Ne vous laissez done pas induire 
en erreur par nos ennemis ou plutôt par les ennemis du pavs. Nous 
avons lovalement rempli notre mandat: si les choses ont tourné 
contre nous, il faut s’en prendre à la situation de l'Europe, et à la 
politique des intérêts et de l’égoïsme, qui a prévalu sur celle du droit. 

La ligne frontière nouvelle est decidement de Mangalia, inclu- 
sivement, jusqu’à Silistrie exclusivement. On nous affirme que le 
mot d'échange ou de compensation est soigneusement écarté dans 
le texte. 

Nous restons encore à Berlin un ou deux jours, vu que les 
autres soints de notre Mémoire ne sont pas encore décidés. Voici 
ce qui est à notre connaissance: La neutralité de la Roumanie a 
été rejetée sur toute la ligne. . . . . 

On ne nous accordera pas d’indemnité de guerre, car la Russie 
elle-même n’en aura pas. 

On s'occupe de trouver une formule pour remplacer le mot de 
neutralisation du Danube, auquel la Russie s'oppose. Le Delta et 
l'ile des Serpents restent définitivement sous la souveraineté de la 
Roumanie. On voulait d’abord faire de ce Delta un territoire neutre: 
administré par la Commission Européenne du Danube. On y a renoncé 
Cette Commission, composée seulement des Délégués des Grandes 
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Puissances, reste en permanence comme autorité chargée de lu 
défense de la liberté du Danube. La Roumanie seule y participera 
au même titre que les Grandes Puissances. | ; 
Nos intérêts dans ces diverses questions sont défendus avec 
chaleur par la France et l'Italie. I/Autriche s’est fait allouer l’Ier- 
zégovine et la Bosnie. 


Kogalniceano. 


Monsieur I. Campineano, à Monsieur Kogalniceano à Vienne. 
Bucarest 21 Août 1878. 


Baron Stuart nous communiquera demain note formelle deman- 
dant remise Bessarabie conformément procédure 1857. Quelle ré- 
ponse devons nous faire en présence de cette demande j'attends 


votre avis. 
1, Campineano. 


Monsieur Kogalniceano à Monsieur Campineano, à Bucarest. 
Vienne 23 Août 1878. 


La note du Baron Stuart nous sauve d’un grand embarras, celui 
d'offrir. Mon avis est de répondre que le Gouvernement comprends 
la nécéssité de s'incliner devant la volonté de l’Europe, mais qu’il 
ne saurait prendre une décision définitive et obligatoire avant vote 
du pouvoir législatif. Que les Chambres serom convoquées immé- 
diatement, bien entendu dans délai prévu par la Constitution. Mais 
que pour que les Chambres elles-mêmes puissent se pronnoncer il 
est nécessaire avant tout que le Gouvernement soit mise en posi- 
tion par le Cabinet Imperial de presenter au pouvoir legislatif les 
actes de délimitation de la Dobroudja cédée à la Roumanie. Par 
conséquent le Gouvernement Roumain prie instamment le Cabinet 
Impérial de faire procéder immédiatement à cette délimitation. 
Avant que le Conseil prenne décision, je pense qu'il faut demander 
aussi avis de Bratiano. Je pars demain pour Paris et si nécessité 
réclame mon retour, je n’v resterai que trois jours. 

Jai eu hier longue conversation avec le Comte Andrassv il en 
résulte qu'aucune Puissance ne reconnaitra notre indépendance 
avant que nous n'avons fait réponse officielle que nous nous ?... 
au traité de Berlin. 
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Jusque là les Puissances ne changeront en rien leur représen= 
tation diplomatique en Roumanie. 
La France et l'Angleterre avant d'envoyer des ministres à Bu 
carest demandent le vote des Chambres ponr l'émancipation juive: 
: Kogalniceano. 


Monsieur Kogalniceano à Monsieur Campineano à Bucarest. 
Paris 25 Août 1878. 


J'ai lu attentivement note du Baron Stuart. Elle soulève une 
foule de questions et avant tout l’indignation du cœur. | 

Je ne crois pas néanmoins que nous pouvons et que nous 
devons y répondre avant de répondre à l'Europe. C'est par là que 
nous aurions dû commencer, car quoique sacrifiés c'est encore 
de l’Europe que nous pouvons espérer un appui dans les déboires 
que nous préparent les autorités russes. 

En aucun cas nous ne pouvons de nos propres mains ne la 
Bessarabié que simultanément avec la réception de la Dobroudja.. 
Par le même protocole il faut régler les conditions de la cession 
et de la réception. Autrement on nous fera jouer le role du dindon 
de la fable. Jattends seulement votre réponse pour que je parte 
pour Sigmaringen vingt quatre heures après pour Marienbad. 

: A og ag 


Monsieur Campineano « Monsieur Jean Bratiano à Marienbad. 
Bucarest 26 Août 1878. 


Monsieur Rosetti est parti hier pour Sinaia où se trouve Sta- 
tesco pour conférer avec notre Prince. Statesco m'avait telegraphie - 
que ma manière de voir serait acceptée et quil est à désirer que 
Kogalniceano vienne à Marienbad pour conférer avec vous. Par 
communiqué ce désir à Kogalniceano. | 


Campineano. . 
Monsieur Kogalniceano à S. A. le Prince Réynant de Roumanie 
d Sinaia, | 
Paris 26 Août 1878. 

Selon les ordres de Votre Altesse lundi ou mardi au plus tard 
je serais à Marienbad ; je m'y rendrais en passant dus par 
Sigmaringen. | 

Je ne pense pas que nous pouvons Nr à la Russie avant 
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de répondre à l’Europe. Malheureusement le conseil des ministres 
n'a pas partagé ma manière de voir. En tout cas, je crois que le 
- même protocole doit régler les conditions de la cession de la Bes- 
sarabie et de la réception de la Dobroudja et que la fixation des 
frontières de ce dernier pays doit précéder tout act avant trait à 
la cession. De Marienbad je retournerai directement à Bucarest. 
Aussi je prie Votre Altesse de vouloir bien prolonger mon congé 


de huit jours. 
| | Kogalniceano. 


Monsieur 1. Campineano à Monsieur Kogalniceano à Paris. 
| mn” Bucarest 27 Août 1878. 


| White me communique tout à fait confidentiellement mais d’une 
manière certaine que. le Comte Andrassy a décidé de nommer mi- 
nistre plénipotentiaire et a déjà fait choix titulaire qui est le Comte 
| Hovos. . | 

Campineano. 


Monsieur hogulniceano à l’Agent diplomatique à Vienne. 
| Paris 31 Août 1878. 

Mercredi ou jeudi je serai à Marienbad et immédiatement après 
M je me,rendrai à Bucarest par Vienne. De retour j'espère réussir à 
obtenir approbation de la note redigée par vous. L’Antriche pourra 
alors envover le ministre plénipotentiaire à Bucarest et vous rece- 
“oir en mème qualité selon la promesse du Comte Andrassy. Tâchez 
“de voir jusque iă Son Excellence et obtenez recommandation aux 
“lélégués autrichiens dans la comission de délimitation afin de com- 
mencer travaux par délimitation de la Dobroudja. Sans cette déli- 
mitation il y a danger à ce que nous consentions à traiter avec la 
Russie pour la cession effective de la Bessarabie. Il résulte en effet 
de la note du Baron Stuart laquelle soulève le cœur, que la Russie 
ous prépare de nouvelles amertumes duns la délimitation de la 
Dcbroud)a. Kogalniceano. 


“Agent diplomatique à Vienne à Monsieur Kogalniceano à Paris. 
| Vienne 2 Septembre 1878. 

|, Empereur a signé la nomination Comte Iloyos au poste d’En- 

voye Extraordinaire et Ministre Plenipotentiaire à Bucarest. Le Prince 


“peut nommer son serviteur quand il lui plaira. 
: i Balaceano. 
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Le Secrétaire du Ministère des Affaires Ltrangeres à Monsieur 
Kogalniceano à Sinaia de Bucarest. 


Monsieur Burian Gérant, Agence et Consulat général d'Autriche- 
Hongrie vient de me communiquer que le Cabinet de Vienne avait 
pris la résolution de nommer chez nous un Envoyé Extraordinaire 
et que Gouvernement Anglais avait fait quelques difficultés à cet 
égard subordonant envoi ministre plénipotentiaire à l’éxécution 


pour nous des conditions du traité de Berlin... . . . ..... 
O. Mitilineo. 


Au Prince Charles de Roumanie 
Bobran 28 Septembre 1878. 


Aniversaire du jour mémorable des combats sous Plevna ou 
nos deux armées pour la première fois ont combattu ensemble 
sous tes ordres et ont conjoinctemeni pris la première redoute de 
Grivitza je ne puis m'en passer de te témoigner encore une fois 
toute ma reconnaissance pour tout le temps ou jai eu l'honneur 
d’avoir sa jeune armée sous mes ordre et où elle s’est montrée 
digne de leur Jeune Prince qui la menée lui même pour la première 
fois au baptème de fer. Permets moi ton viel ami de t’embrasser 
ainsi qu Elisabeth de tout mon cœur mes compliments à tous qui 
se rappellent de moi. : Nicolas. 


Le Gérant de l'Agence diplomatique à Paris à Monsieur 
Kogalniceano. 


Paris 27 Septembre 1878. 


J'ai communiqué hier au (rouvernement Français le contenu 
de votre télégramme relatif titre d’Altesse rovale pris par notre 
auguste souverain. Cette communication a eu un accueil sympa- 
thique. . . . . . . . . . Je suis heureux de vous annoncer qu'on 
m'a autorisé de vous communiquer oflicieusementc que le Gouver- 
nement Français de son cole nommera bientôt son Ministre Pléni- 
potentiaire à Bucarest. 

Le gérant, Stoicesco. 


l’Agent diplomatique à Vienne à Monsieur Kogalniceano. 
Vienne 30 Septembre 1878. 


« . 


Je suis autorisé à vous informer que la nomination du Comte 
Iloyos paraitra demain dans la «Gazette de Vienne». M'autorisez-vous 


247 


ae 


à annoncer aussi au Comte Andrassv que vous vous êtes exécuté 
par rapport au pari que vous avez perdu. 
Balaceano. 


Au Prince Charles de Roumanie. 
Pétersbourg 31 Septembre 1878. 


Viens de recevoir à l'instant ta charmante lettre datée du 24 
Septembre avec la croix commémorative du passage du Danube 
souvenir ineffaçable d'un temps passé avec toi quand nous éprou- 
vâmes tant de divers sentiments. Les fotographies de vous deux et 
du charmant Cotroceni m'ont fait un véritable plaisir. Cotroceni 
où nous avons passé en trois nos moments de repos. Je me ferai 
un plaisir de tenvover tantôt mes dernières cartes pour vous rap- 


peller la figure de votre viel ami. 
Nicolas. 


L'Agent Diplomatique de Roumanie à Berlin au Ministre des 
Affaires Etrangeres 


e 


Berlin 4 Octobre 1878. 


Le Prince Impérial d'Alemagne est arrivé hier à Potsdam, il 
vient de me faire dire par Monsieur de Bülow, que Son Altesse 
Imperiale et Sa Majesté l'Empereur reconnaissent avec le plus vif 
piaisir ă Monseigneur le Prince et ă ses heritiers le titre d'Altesse 
Royale et que le Représentant d'Allemagne à Bucarest est chargé 
de le porter à la connaissance du Ministre des Affaires Etrangères 
de Roumanie. Monsieur de Bülow a ajouté que c’est à cause de 
l'absence du Prince Impérial qui lui à été impossible de me don- 
ner plutôt réponse. | 

Liteano. 


„ Monsieur Gradowicz à Monsieur Callimaki-Catargi 
Eferding 7 Octobre 1878. 


À Mon cher ami, je reviens de Paris. Tant que les Chambres rou- 

maines actuellement convoquées, ne prononceront pas l'acceptation 
du principe posé à Berlin, de l'égalité des confessions, la France 
ne nommera pas son Ministre Plénipotentiaire en Roumanie. Quand 
aux details de l'application de ce principe la future Constitution ou 
Assemblée ordinaire pourra légiferer. Tout à Vous. 


Gradoivici. 
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Le Ministre des Affaires Lirangéres à Monsieur N. Catargi 
Déléqué roumain à Ismail | 


Bucarest 10 Octobre 1878. 


Comme. c'est un bal donné en l'honneur de l'Empereur vous 
ne sauriez vous et vos collégues répondre par un refus à l’invita- 
tion. Mais vous profiterez du premier moment favorable pour mon- 
trer au Général Chabeko et à ses collégues le mauvais goût de la 
proclamation du gouverneur de Toultcha. 

Je connais le sens délicat du Général Chabeko et je suis sur 
qu'il sera le premier à blâmer l'excès de zèle des autorités russes 


d Ismail. | 
Kogalniceano. 


Le Ministre des Affaires Etrangères à l'Agent Diplouoiess de 
Roumanie à Berlin. 


Bucarest 11 Octobre 1878. 


La dépèche confidentielle ci-jointe était déjà rédigée et trans- 
crite quand j'ai reçu votre rapport du 7 courant No. 137. Je n’en 
ai suspendu l'expédition que pour insister encore sur son contenu, 
car votre rapport n’a fait que confirmer dans mon esprit la néces- 
sité de vous communiquer sans délai ma pensée sur la question 
dont traite toute cette correspondance. Le (Gouvernement, heureux 
des. informations apportées ou transmises à Bucarest par vous se. 
crovait autorisé à espérer que l'Allemagne agirait à l'exemple de PAu- 
triche-Hongrie, et après avoir pris acte de nos loyales déclarations 
et de nos engagements formels, elle établirait ses relations diplo- 
matiques avec la Roumanie, dans des conditions de cordialite ré- 
ciproque, en harmonie avec notre situation d'indépendance, en 
accord avec ses assurances de sympathie et de bienveillance. 

Nous ne sommes pas à même de comprendre ni surtout d'em- 
pêcher les revirements de la politique allemande et les variations 
que peuvent subir les dispositions du Chancelier à notre égard. 
Ce sont là des mystères qui nous sont inaccessibles. Il ne nous 
appartient pas non plus de pénétrer les causes secrètes d’un philo- 
judaïsme si impérieusement exigeant. 

Mais, quand on nous objecte «la nécessité où est le Prince 
«de Bismarck, en sa qualité de Président du Congres, d'observer 
«rigoureusement les stipulations du traité de Berlin», il est en 
notre pouvoir de remarquer que cette rigueur est exclusivement 
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“dirigée contre nous, que ce puritanisme admet ailleurs des accom- 
modement, et loin de distribuer également ses mercuriales, choisit 
ceux qu'il peut sans crainte frapper de ses sentences. 

Prenez la peine d'examiner où en est l’éxécution générale du 
traité de Berlin, vous constaterez que s’il y a retard de notre cote, 
il v a infractions de la part des autres parties impliquées dans ce 
traité. La Serbie s'était declarée satisfaite: on l’excite à dépasser 
la mesure des vœux qu’elle considérait comme remplie sur la foi 
du traité. Le Monténégro négocie ouvertement avec des insurgés la 
remise du territoire qu'il aurait pu obtenir régulièrement de la Su- 
blime Porte. L'acte de Berlin stipule une convention entre la Tur- 
cuie et lAutriche-Iongrie. Les transactions diplomatiques ont 
échoué, et le sang continue de couler en Bosnie et en Herzégovine. 
Une médiation des Puissances signataires est prévue entre la Tur- 
quie et la Grèce, .au cas où des difficultés s’élèveraient au sujet 
des revendications territoriales de l’hellénisme. Les Cabinets met- 
tent toute leur émulation à éluder cette obligation qu'ils s'étaient 
eux-mêmes imposée. La Roumélie Orientale devrait ètre déjà libre 
de troupes Russes; la Russie refuse otliciellemeut d'evacuer Andri- - 
nople. Le chiffre de ses armées en Bulgarie ne doit pas dé asser 
20 mille hommes, on le porte ostensiblement à 130 mille. La Do- 
broudja a été assignée à la Roumanie qui voudrait pouvoir l’oc- 
Cuper avant la manvaise saison. La Russie détient cette province 
et prétend qu’elle ne peut encore la livrer, sous prétexte que la 
que la délimitation entre la Dobroudja et la Bulgarie n'a pas encore 
été effectuée. 

Il serait superflu de pousser plus loin cet examen, et voilà 
certes de quoi établir qu’en somme la Rouinanie a plus exécuté 
le traité de Berlin que tous les autres obligataires, puis qu’elle 
a notifié quelle tenait la Bessarabie à la disposition de la Russie 
et quelle sappretait à procéder, non pas ex abrupto, mais avec 
circonspection, aux réformes intérieures exigées delle. N'im- 
porte : Il a été décidé qu'elle servirait encore sur ce point de bon 
émissaire à l'Europe ; tant que le dernier des Israélites ne sera 
pas dûment baptisé citoyen Roumain, la Roumanie n'entrera pas 
dans la famille Européenne. 

Vouz connaissez votre pays et vouz pouvez juger si cette mé 
fiance dont on l’accable est de nature à aplanir les obstacles et à 
récompenser la déférence manifestée par le Gouvernement pour les 
volontés de l'Europe. 
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que trop sensible ; l'opposition vehemente contre laquelle lutte le 
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présence de l’insistance impérieuse avec laquelle on veut faire ac= 
cepter à la Roumanie tous les déboires du traité de Berlin, avant 
de lui avoir assuré même la moindre des faibles consolations qu’elle 
v pouvait encore trouver. 

Je faisais tout à l'heure appel a votre connaissance du pays. 
Vous êtes, comme Roumain, comme Moldave, en mesure dap- 
précier la gravité de la question sociale dite «question israélite». La 
qualification de préjugé est un mot généreux et sonore, mais n’in- 
dique guère une solution pratique. | 

Appeler prejuge un état de mœurs invétéré dans une nation, 
ce n’est pas le corriger : il faut en plus des moyens, de le modi- 
fier, plus efficaces qu'un blâme même sévère. 

Que fait le Ministère, sinon demander qu’on lui donne quelque 
latitude pour appliquer un remède au mal a traiter ? Quand il al- 
legue que la convocation immédiate d'une Assemblée constituante 
ou d'une Assemblée de révision, de quelque nom qu'on la décore, 
lui parait une imprudence en présence de l’occupation étrangère, 
n'est-il pas dans son droit et dans son devoir de légitime prévoyance? 
Cette révision, reconnue comme nécéssaire, peut-elle se faire et 
se parfaire en l’espace de quelques semaines ? Réunir une consti- 
tuante avant que le pays soit un peu remis du coup que lui à porté 
la perte de la Bessarabie et l’ingérence européenne dans des ques- 
tions d'autonomie intérieure, avant qu'il se soit assimilé l’idée de 
roumaniser en bloc quatre cents mille étrangers, ce serait non pas 
atteindre mais reculer le but proposé. Des élections accomplies 
dans les conditions actuelles et sous une pression qui avive encore 
l'humiliation de la Roumanie, au lieu de se porter sur des repré- 
sentants modérés et résolus à appliquer le principe libéral du traité 
de Berlin, amèneraient une unanimité de Représentants adversaires 
fanatiques de l'émancipation des Israélites. Je ni arrète, avec la 
conscience que je n’ai pas épuisé le sujet, avec l'espoir que vous 
suppleerez par vos propres réflexions à ce que j'aurais omis pour 
peindre les côtés critiques de notre situation. Il est de notre de- 
voir à tous de combattre les préventions injustes au dehors et de 
calculer les conséquences funestes que leur prolongation pourrait 
entrainer au dedans, si le refus de prendre en considération les 
menagements, que nous devons observer devenait definitive. 
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Je suis persuadé qu'en plaidant avec conviction la cause de 
votre pavs vous porterez aussi la conviction dans l'esprit des hom- 
mes d'Etat que vous avez occasion d'approcher. Puisse leur expé- 
rience consommée en matière de politique extérieure et intérieure 
leur donner une plus juste vue des difficultés avec lesquelles nous 
sommes aux prises, et plus d’éguité dans leurs exigences à notre 
égard. 

Veuillez . . 

Kogalniceano. 


M. hogălniceanu către prefectul de Ismail 


Daca Te-Deum de Duminecă ce se organisează de autorităţile 
rosiane este pentru nascerea lui Czarewitz, veţi asista cu toate au- 
toritätile la Te-Deum. Dacă Te-Deum este pentru închiărea păcei 
care s'a fäcat fără participarea României si a căreia condițiuni nu 
ne sunt cunoscute, in asemenea cas vă veţi abtine. 


Kogălniceanu, 


PS. Aceasta ca circuiară, se va trimete si la toate cele-lalte 
prefecturi. 
Kogălniceanu. 


Delegatul Romän Domnului Ministru Kogälniceanu 
# Ismail 10 Octombre 18578. 


Proclamatiunea cerută nu am pututo a vă trimete de cât as- 
tai, din causă că Ruşii incă nu aù restabilit poştele; odată cu 
acesta vé trimet şi proclamatiunea ce a adresat Guvernorul Bessa- 
rabiei Chabeko. Scopul pentru care Guvernorul de Tulcea a adresat 
uceea, creu că este spre a masca nemulţumirea Bulgarilor, care 
i-aû pus in capul tutulor treburilor la Tulcea si cu care partid se 
afla în deosebită intelegere ; acest Guvernor de Tulcea este cumnat 
cu Romanenco, Consul rus din Ismail, vechiu consul la Tulcea, de 
unde a fost înlocuit, dupe stăruința guvernului turcesc, adăpat de 
ideile generalului Ignatieft, al căruia amploiat era la Constantinopol. 
In cât privesce chestia balului, ea a provenit că D. Rizu ne-a arătat 
că unul din delegaţii ruşi şi-ar fi exprimat ideia inaintea lui că, balul 
liind. dat in onorea Împăratului, noi am trebui să facem act de pre- 
senţă ; in urmă, insă, védènd că biletele de invitatiune sunt în nu- 
mele societateï din Ismail şi, mai vertos, că biletele de invitatii ce 
sau trimis la particulari, cuprinde că balul se dă cu ocasia êntru- 
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nirei Bessaraviei cu mumu patrie. Ain hotärit a nu merge, ex- 
plicând generalului Chabeko, intr'o conversaţie ce am avut in trécat, 
spre a evita ori-ce neînţelegeri. Credeţi, Domnule Ministru, că de 
legaţii Domniei-Vostre sau purtat în tote ocasiile cu multă dignitate” 
si dacă vam telegrafiat, a fost ca să nu greşim prin vre-un exces 
de zel. Ceneralul Chabeko a înţeles forte bine positiunea nostră ; 
el este un adevărat gentilhomme, care, spre răspuns la manifestă- 
rile co D-nii Romanenco şi Iliad Primarul, pregătise la venirea sa 
aici, mi-ai spus in faţa lor la dineu: «Că se considera ca otul 
Româniel, etc. . e. | 

Predarea se urmeză in tote păriile. . 

Primiti, vé rog, Domnule, Ministru. 

Delegat, N. Catargi. 


Monsieur Kogalniceano aux Agences diplomatiques à l'Etranger. 
| sucarest 11 Octobre 1878. 
Monsieur l Agent, 


Vos plus récentes communications, et en dernier lieu vos tele- 
srammes chiffrés du 20 et 22/4 courant signalent non seulement un 
temps d'arrêt dans les dispositions de bienveillance du Gouverne- 
ment Impérial d'Allemagne à l'égard de la Roumanie, mais un 
véritable retour en arrière. 

Je ne saurais vous dissimuler, Monsieur l’A$ent, combien l’in- 
flexibilité que le Cabinet de Berlin apporte à exiger laccomnlisse- 
ment immédiat, complet, poussé Jusque dans ses effets les plus 
minutieux, du traité du 13 Juillet, surprend et afflige le Gouverne- 
ment Roumain. Il est en droit de se demander par quel singulier 
et triste privilège il est le seul, de toutes les parties impliquées 
dans le traité de Berlin, à subir la persécution dune exécution 
pour ainsi dire, forcée. Ne suffit il pas d’avoir pris naguère le rôle 
de courtier entre les forts, et faut-il exercer Maintenant. celui 
d'huissier contre les faibles? Au lieu d'adresser des sommations à 
ceux qui se sont en un sens constitués les débiteurs de l'Europe 
par des engagements librement consentis, pourquoi réserver les 
rigueurs de toutes les poursuites à ceux qui n’ont pas contracte 
de dette volontaire, et qui n'aspiraient en somme qu’à ne pas entrer 
en quelque qualité que ce fût, ni comme éréanciers ni comme dé- 
biteurs, dans la liquidation, dans la faillite Orientale? 

Ce n'est pas à dire que le Gouvernement Roumain ait larriere= 
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pensée de se soustraire aux nécessités du temps, et deluder les 
“onditions qui lui ont été imposées. 

Mais mérite-t-il qu'on lui refuse tout crédit moral et n’a-t-il 
pas déjà fourni:titre? Il s'est résigné,; il a notifié formellement 
cette resignation ; il en a donné acte officiellement. Sa franchise à 
ne pas dissimuler son amertume garantit sa loyauté à se soumettre. 

[| conviendrait de lui laisser le temps matériel d'aviser à l’ap- 
phication dune théorie déjà acquise; il serait équitable de consi- 
derer que la décision d'autrui ne saurait ctre menée à bonne fin 
aussi expéditivement qu'elle a été prise. 

_ Comment la justesse de cette observation échappe-t-elle à la 
perspicacite d’un Gouvernement qui,—pour ne parler que de la po- 
litique intérieure,—a élevé l’opportunisme à la hauteur d'un dogme, 
et qui maintenant plus que jamais atteste par ses évolutions l'uti- 
lité de cette nouvelle religion ? | | 
| Cest au nom de l’opportunisme, c'est dans un esprit de me- 
sure et d'à-propos que le Gouvernement Roumain sollicite, réclame 
un peu plus de latitude. 

Les circonstances si critiques où se trouve la Roumanie, les 
 douleureuses vicissitudes qu’elle a traversées et qu'elle are 
encore ne sont outre propices aux réformes soudaines qu'on pré- 
tend d'elle. 

Tout médecin x ne dose-t-il pas les substances qu'il 
destine au client dont le traitement lui est confié ? | 

Ainsi le (rouvernement, dans son devoir de prévoyance, est 
oblige de fractionner la somme des sacrifices à administrer à la 
Roumanie, pour que la vie du pays soit assurée dans les conditions 
nouvelles qui lui ont été assignées. | 

Grâce à l'élaboration du temps, plus rapide qu’il n’était permis 
de l’espcrer, l'esprit public parait s'être habitué par degrés à l’idée 
de l'abandon de la Bessarabie. 

Le jour est venu où cette perte doit ètre consommée; la dou- 
leur est bien vive encore, mais la secousse en partie atténuée. 

Un répit est nécessaire ; il faut reprendre haleine. L'émotion 
soulevée par les infortunes de politique extérieure doit s’apaiser, 
avant qu on n'aborde utilement et qu’on ne résolve les délicates 
questions de politique intérieure. Ce ne sont pas là des obstacles 
à emporter d'assaut. Il faut procéder par des travaux d'approche, 
préparés et combinés avec circonspection. Or ces travaux seraient 
actucllement entravés par des nombreuses et graves difficultés. 
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Il me suffira d'en rappeler une seule, que J'ai eu l'occasion 
Monsieur l'Agent, de vous signaler à plusieurs reprises: La pre- 
sence d'étrangers sur le sol Roumain,—pourquoi ne pas trancher 
le mot?—l’occupation de la Roumanie par les armées Russes. 

On objectera sans doute que ces armées n 'interviennent pas 
dans les affaires intérieures. Soit, aujourd'hui. Mais qui peut ga- 
rantir qu'elles s'abstiendront également demain, et l’histoire de la 
Roumanie n'’offre-t-elle pas sous ce rapport de tristes enseigne- 
ments? L’horizon politique est-il donc devenu si serein dès la sig- 
nature du Traité de Berlin ? 

Au cours d’une guerre où se jouaient les destinées du pays, 
le Gouvernement a pu, non sans labeur, ne rien changer aux lois 
nationales. Il se croit à même de les maintenir, après que ces des- 
tinées ont été réglée suivant une direction qui s'écarte trop souvent 
de la ligne désirée. 

Mais comment répondre de ce qui arriverait, si ce siatu-quo, 
si péniblement défendu et sauvegardé jusqu'ici, devait être brusque- 
ment soumis à de profondes alterations? La Constitution pourrait- 
elle être paisiblement modifiée, alors que les armées dune Puis- 
sance étrangère, trop disposée à toujours s’ingérer, circulent encore 
sur le territoire Roumain, alors que l’effervescence, résultat inevi- 
table de toute guerre, et surtout d'une guerre dont les succès mili- 
litaires ont été pavés par des malheurs politiques, n'est pas encore 
calmée ? | 

Une Assemblée Constituante a seule qualité pour réviser la 
Constitution et prononcer souverainement l'extension de droits po- 
litiques si arbitrairement imposée et exigée d'une façon si pressante. 
Mais convoquer maintenant une Constituante, ce serait, à coup sûr 
et de gaieté de cœur, jeter le pays dans le désordre et l'anarchie: 
Ce serait une sorte de coup d'état. Quelle que soit la déférence du 
(Gouvernement pour l'Europe et ses décrets, il ne saurait se per- 
suad-r que sa vraie mission consiste à provoquer de semblables 
eventualites. 

On n'a pas ă chercher bien loin les presomptions des dangers 
aux quels je fais allusion, et qu'il appartient au Gouvernement de 
corjurer. L'issue du proces de Darabani est un éloquent symptôme 
du trouble des consciences, et montre qu'à certaines heures les 
rancunes politiques, quand elles sont encore brilantes, détruisent 
les notions cales de la froide justice. 

La Représentation nationale Roumaine est en pleine discussion 
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des clauses du Traité de Berlin qui concernent la Roumanie. Les 
discours des orateurs qui se succèdent à la tribune, l'attitude de 
la Chambre et du Sénat donnent à présager les difficultés que le 
(Gouvernement rencontre et rencontrera dans laccomplissement 
de sa mission, et combien est ardue la tâche qui lui incombe d’é- 
tablir que le traité de Berlin doit être accepté, parce que les lois 
de la fatalité sont inéluctables. 

Vous avez lu, Monsieur l’Agent, dans les feuilles de l’opposition 
que la préocupation exclusive du présent Ministère est de garder 
le pouvoir. C’est là un reproche facile à renvoyer à ses auteurs, 
dont l’unique ambition est d’envahir le même pouvoir, sans songer 
que leurs attaques passionnées, en débordant jusque sur le Souve- 
rain, font deux, vu la gravité exceptionnelle des circonstances, les 
ennemis du pays plus encore que du Ministère. 

Je n'hésite pas à confier à Votre discrétion éprouvée le plus 
redoutable des périls que soulèverait actuellement la mise en ques- 
tion de la Constitution : La position du Souverain risquerait d’être 
compromise, et son prestige atteint, car nul n’a la faculté de limiter 
la compétence d’une Constituante, et de fermer à l'avance le cercle 
où s agiteront ses débats. Comment prévoir et prévenir les entraine- 
ments d'esprits excités, divisés, et se sachant constitutionnellement 
maitres de tout bouleverser ? 

Le Gouvernement de Son Altesse Royale le Prince Charles de 
Hohenzollern, comptait sur l'appui bienveillant de la Cour et du 
Cabinet de Berlin pour l'aider à sortir progressivement, à la satis- 
faction de l’Europe et de la Roumanie, des difficultés créées par 
les stipulations du Traité du 13 Juillet. 

Il aimait à croire que son engagement formel, de se conformer 
à toutes les décisions du Congrès ne serait pas tenu en suspicion, 
et serait regardé et admis comme valable. Il espérait trouver dans 
le secours, à la fois efficace et facile à prâter, du Gouvernement 
Allemand, un élément puissant de persuasion, grâce auquel il eût 
établi dans l'opinion publique et au sein de la Répresentation na- 
tionale la conviction qu'il est. nécessaire Vobtemperer aux volontés 
Européennes, et de préparer les voies destinées à atteindre le but 
fixé par les Puissances. 

Il se flattait que la Cour de Berlin 10 ne refuserait pas à la 
Loumante ce témoignage, de confiance et de synpathie qui consis- 
terait à donner sans retard aux relations diplomatiques réciproques 


256 


- 


un caractère identique à celui que la Cour de Vienne n’a pas hésité. 
à adopter ; 

20 voudrait bien employer sa haute influence à obtenir de la 
russie une prompte évacuation, qui mettrait le pays à même de 
disposer de ses lois organiques sans appréhension aucune, et dv 
introduire les modifications voulues; 

30 interviendrait enfin pour que, si l’on invoque le Traité de 
Berlin pour nous prendre, on s’en souvienne aussi pour nous don- 
ner. Or la Russie, sous prétexte que la délimitation entre la Bul- 
garie et la Dobroudja n'est pas encore effectuée par des raisons 
qui sont, s’il faut Pen croire, indépendantes de sa volonté, fait dif- 
ficulté de nous livrer la Dobroudja. 

Telles sont, Monsieur l’Agent, les réflexions que m'a suggérées 
la lecture de vos télégrammes: Je vous les livre à la hâte, à titre 
confidentiel, persuadé que vous en tirerez le parti qu'il convient. 

Je crois devoir insister, en terminant, sur l'importance de dé- 
cider le Cabinet ae Berlin à résoudre d'urgence la question de la 
xeprésentation diplomatique réciproque sur les bases que vous 
connaissez. | 

Les engagements pris par le Gouvernement Roumain relative- 
ment à l'exécution lovale du Traité de Berlin sont assez formels 
pour que le Gouvernement Allemand ne mette pas en doute la sin- 
cérité de nos intentions, et s'attache à nous en faciliter le cours. 
Le meilleur gage de ses bonnes dispositions serait, Je le répète, 
l’envoi à Bucarest d'un Ministre Plénipotentiaire d'Allemagne qui, 
en sa qualité de Représentant d’une Grande Puissance auprès dun 
petit Etat nouvellement admis dans la famille Européenne, nous 
ouiderait de ses conseils et de son autorité. 

Vous auriez à montrer que le retard de l'Allemagne à nous 
récompenser ainsi de nos sacrifices à la paix générale, qui la pré- 
occupait à si juste titre, sert d'exemple ou de prétexte au retard 
d’autres Etats, comme sa bienveillance nettement manifestée entraine- 
rait aussi la leur. Vous indiqueriez qu’une froideur trop persistante 
de l’Europe serait de nature à exercer une action funeste sur les 
esprits en Roumanie et à détourner le pays des obligations (ul 
sont desormais ă sa charge. 

Enfin vous établiriez que le jour où l'Allemagne aur zi] CONS- 
taté dans le Gouvernement Roumain des lenteurs calculées et le 
désir d'eluder ses engagements et de se soustraire à l'obligation 
acceptée par lui de satisfaire complètement aux exigences de l’Eu- 
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rope, la Cour de Berlin serait toujours à mème de nous infiger 
la plus sévère réprobation en retirant le Représentant qu’elle aurait 
accrédité à Bucarest. A supposer qu'il put exister en Roumanie des 
arricre-pensces sur l'application réelle des conditions du Traité de 
berlin, la perspective d’une aussi profonde humiliation suffirait à 
les bannir. 

En attendant le résultat de vos démarches dans le sens de la 
présente dépêche confidentielle, je vous prie, Monsieur l’Agent, 
d'asrcer assurance de ma haute considération. 

Kogalinicecano. 


Le Gérant de l'Agence diplomatique de Rome 4 Monsieur le 
Ministre des Affaires Etrangères. 
Rome le 13 Octobre 1878, 
Monsieur le Ministre, 


Je viens compléter les renseignements que jai données à Votre 
Excellence dans le rapport d'aujourd'hui. 

Le ministère italien est desagrege. Clhiaque membre du Cabinet 
tire de son cote et prenc des mesures qui ne concordent nullement 
avec les décisions de son collègue. Le ministre des finances agit 
comme sil constituait à lui seul un Cabinet independant. 

Monsieur Cairoli est faible, ne prend aucune decision. Il est 
entouré chez lui et en voyage par un troupeau de saltimbanques 
qui exploitent les bonnes dispositions quelque peu naives du Pre- 
mier Ministre. 

Comme tout le monde est mécontent, le Président du Conseil 
irouve plus commode, pour ne pas indisposer les différents groupes 
parlementaires, de ne rien faire. Comme rernède à toutes les difti- 
cultes de la situation, Monsieur Cairoli croit avoir trouvé ce qu'il 
Haut: un beau discours à faire à Pavie, un discours qui donne de 
Peau bénite à tout le monde. Depuis un mois on suspend toute 
decision... il faut attendre le discours qu'on va lire à Pavie. 

Dans ces conditions, M. Cairoli veut ménager le plus de dépu- 
tes possible. Il n'ose rien faire qui puisse déplaire à la clique juive. 
Et lon sait combien cette race devient insatiable et exigeante 
lorsqu on lui donne de l'importance ; elle prend alors le courage 
(juelle na pas lorsqu'on ne fait que la regarder avec un visage 
Lant soit peu severe. 

Monsieur Corti croit qu'il obtiendra du Président du Conseil 
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le consentement demandé pour envoyer des lettres de crédit à M 
Fava. Je dois pourtant rapporter à Votre Excellence que le Comte 
Corti n'a nulle racine au Parlement, nul soutien. Il s'attend à un 
tel insuccès devant les Chambres que l’on peut dire que le mi- 
nistre a sa malle toute faite pour retourner à Constantinople ou 
pour passer Ambassadeur à St-Pétersbourg. 

Monsieur Maffei se montre toujours désireux de venir chez 
nouz. Après la retraite probable et prochaine de Monsieur Corti, 
il faut que M. Maftei passe Ministre des Affaires Etrangères ou re- 
tourne à Athènes. Il a peu d'espoir pour la première alternative; 
il a Athènes en horreur, et alors il travaille pour Bucarest. 

Monsieur Fava a cherché à me convaincre que dans l'affaire 
des Juifs il est complètement du même avis que l’auteur de la 
brochure anonyme Les Juifs en Roumanie et le traité de com- 
merce italo-roumain. Il m'a affirmé qu’il soutiendrait de son côté 
que l’on doit s’en remettre à nous, nous croire sur parole, et don- 
ner sans retard les lettres de crédit. Il prèche très-bien pour sa 
paroisse. Néanmoins, le Consul Général n’est pas du tout sûr de 
passer Ministre Plénipotentiaire. 

Il flaire qu'il doit v avoir de nombreux solliciteurs pour le 
poste de Bucarest. Il a cherché à savoir de moi si à Rome il ya 
des personnes désireuses de lui faire concurrence ; il m'a mème 
demandé si je n'ai rien appris sur Monsieur Curtopassi. . . ., un autre 
conseiller de légation qui est très-bien vu du Comte Corti et qui pour- 
rait bien aspirer à passer Ministre Plénipotentiaire aussi. Je me suis 
bien gardé de lui laisser soupconner que le concurrent est déjà 
Ministre Plénipotentiaire et fait fonction de Secrétaire général. 

Hier j'ai revu M. Maffei et je lui ai fait savoir, que naturelle- 
ment pour tenir la promesse que je lui avais faite, lorsqu'il ma 
mis au courant confidentiellement du désir qu’il avait de venir à 
Bucarest, — non seulement je nai rien dit à M. Fava, bien que 
celui-ci m'ai prodigué les sollicitations, mais que je lui ai tenu un 
langage propre à éloigner de tout soupçon. 

Le Comte m'a remercié à plusieurs reprises et m'a encore prié 
de rester en réserve avec M. Fava, «car, dit le Comte, je travaille 
de mon côté pour déterminer le Cabinet à faire le pas décisif sans 
relard; à donner des lettres à M. Fava pour le moment, et puis: 
comme il n’a pas le grade, à le faire partir ailleurs lorsque je quit- 
terai ma place du Ministère. Je sais que ce n'est pas tout-ă-fait la 
personne qu'il faut à Bucarest». 
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Le brave Baron qui ne se doute de rien jusqu'à present, de la 
part de M. Mailei, a plaidé sa cause auprès de M. Maffei lui-même, 
en disant: «On m'a trouvé bon pour le poste de Bucarest comme 
Agent et Consul Général, on peut bien me garder là comme Mi- 
nistre . . . . pourquoi m'enverrait-on ailleurs? Et je suis dans les 
meilleurs termes avec le monde officiel local et étranger . . . dans 
les meilleures relations avec les Agents des autres Puissances . 
Jai loué la maison pour encore un an . . . J'ai fait ma provision 
de bois pour l'hiver (sic!b 

Monsieur Maffei me disait: «S'il n'y a que ces motifs-lă, c’est 
bien peu, en vérité. J’habiterai la maison, puisque c'est au nom 
«le PEtat qu'il l’a louée, il brălera son bois jusqu’en janvier, et je 
lui racheterai le reste, puisque notre Consul Général a pourvu à 
tout! . . . Moi aussi jai été assez longtemps Chargé d'Affaires en 
Espagne, et lorsqu'on m'a nommé Ministre Plénipotentiaire j'ai du 
aller à Athènes, et laisser la place de Madrid à un autre qui avait 
fait ses premières années de Ministre en Amérique. Cela ne m'au- 
rait pas servi que de parler comme M. Fava, et dire: «On m'a trouvé 
bon comme Chargé d'Affaires à Madrid, pourquoi on ne me main- 
tient-on pas comme Ministre? . . . Jai encore moins parlé de ma 
provision de bois? . . . Jai du aller à Athènes, et m'incliner devant 
une décision prise en faveur de celui qui était plus ancien que moi. 
Vespere bien que l’on accréditera d’abord M. Fava, mais qu'après 
cela nous le ferons partir ailleurs. Je suis plus ancien que lui». 

J'ai rapporté ces propos à Votre Excellence pour mieux dé- 
peindre M. Maftei, et pour dire pourqoi j'espère que M. Maffei tra- 

vaillera de son côté à ce que notre indépendance soil reconnue 
avant la résolution de la question juive. 

J'ai vu lPAmbassadeur de Russie Il m'a parlé de l’époque où 
les troupes russes se retireraient de la Bulgarie. 

Comme je savais par les journaux que M. Persiani, le Résident 
à Belgrad, avait déclaré que la Russie ne retirerait pas ses troupes 
à la date fixée par le traité de Berlin, et comme je savais que notre 
Puissant voisin n'est jamais parti de chez nous de son propre gré 
et à la date convenue, je me suis bien gardé de souffler mot sur 
cette question lorsque le Baron d'Uxkull a entamé ce sujet. Après 
que l'Ambassadeur a tourné autour du pot pour me faire parler, 
il sest mis complaisamment à continuer tout seul cette conversa- 
tion. Il m'a dit, — cela avait l'air d’un communiqué à l'usage et à 
Padïesse des journaux de l'opposition, —que vu les désordres de la 
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Posnie, vu que des milliers et de milliers de chrétiens de la Rou- 
mélie marchant à la suite des armées russes et remontent vers le 
nord pour éviter les persécutions que les Turcs vont immanquable- 
ment exercer sur cette population, vu l'impuissance des autorites; 
lurques, on peut prévoir déjà que les troupes russes continueront 
à occuper les pays au-delà du terme fixé. 

Messieurs Tornielli, Correnti, Farini sont absents de Rome, et 
de la sorte je n'ai pas pu leur parler de la question de la Legation. 

Obédénare. 


Le Ministre des Affaires Etrangères, au (rérant de l'Agence 
diplomatique de Roumanie à Rome. 
Bucarest, 14 Octobre 1878. 


Vos diverses communications, par rapports ou téléscrammes, 
portaient toutes que le Gouvernement italien, animé envers la Rou- 
manie de la plus cordiale Dienveillanee, nommerait un Envoye 
Extraordinaire et Ministre Plenipotentiaire à Bucarest, dès que le 
(ouvernement princier aurait déclaré qu'il acceptait les clauses du 
traité de Berlin. 

Cette déclaration a eu lieu en un mode formel, celle à même 
été suivie d'une exécution partielle, puisque, en présence des invita- 
tions pressantes du Cabinet de St-Pétersbourg, le Cabinet princier 
a mis la Bessarabie à la disposition des autorités impériales r'USSES 
Ce douloureux transfert est déjà un fait accompli. Le Go 
ment roumain à donc mis la plus sincère diligence ă se conformer 
aux intentions de l'Europe et se croyait autorisé à esperer quil 
lui en serait tenu compte. 

Il semble que, pendant votre absence de Rome, il se soit opere 
un revirement dans les dispositions de l'Italie à notre égard. Pat: 
titude actuelle du (Gouvernement italien vis-à-vis de nous est loin 
de répondre aux assurances que vous m'aviez transmises. En eflet 
le (Gérant de l'Agence diplomatique d'Italie à Bucarest nous à no: 
üfié que nous ne devions nous attendre à la nonnnation à Buca- 
rest d'un Ministre Plénipolentiaire qu'après lexécution complete 
de toutes les clauses du traité de Berlin, et particulièrement apres la 
solution, selon les décrets européens, de la question israelite. Le (rou- 
vernement roumain ne saurait dissimuler son affliction de voir qu'on 
use envers lui d'exigences et de rigueurs qu’il est seul à subir. 

IL serait aisé de montrer que le traité de Darlin souffre ailleurs 
de graves infractions et non plus de simples retards. Les excila- 
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tons dont la Serbie est l’objet,—les procédés arbitraires selon les- 
«quels on donne toute liberté au Monténégro de trancher les ques- 
tions territoriales qui le concernent, —l’émulation des Puissances à 
éluder la médiation prévue au cas de difficultés entre la Turquie 
et la Crèce, l'échec des négociations austro-hongroises et l’effusion 
‘lu sang en Bosnie et en Herzégovine au nom de la paix, —le refus 
par la Russie d'évacuer Andrinople, alors que toute la Roumélie 
Orientale devait être déjà libre de troupes russes. L’accroissement 
du nombre de ses troupes en Bulgarie au chiffre de 130 mille hom- 
mes, tandis que le maximum conventionnel devrait être seulement 
de 50 mille. 

| Les atermoiements que nous oppose la Russie quand nous de- 
mandons qu'on livre la Dobroudja, voilà, à ne regarder que la sur- 
face, où en est l'exécution du traité de Berlin. Elle se traduit par 
des violations flagrantes et générales. 

La Roumanie ne viole pas, elle veut exécuter mais elle demande 
{n'on lui laisse le temps de procéder à une exécution qui mettrait 
le régime intérieur du pays en harmonie avec Les principes libé- 
raux posés par le Congrès. N'a-t-on pas prévu dans l’acte de Berlin 
de longs délais pour l’organisation dela Roumélie Orientale et de 
la Bulgarie? N'a-t-on pas laissé à la Turquie un temps indéterminé 
pour lintroduction dans ses lois des améliorations que les actes 
internationaux réclamaient d'elle depuis de longues années? (est 
hier, que l'Europe a décrété de graves modifications dans la légis- 
lation roumaine. Est-il équitable d’exiger que ces modifications 
soient accomplies dès aujourd'hui? 

Le Gouvernement roumain croit qu'il est plus à mème que 
l'Europe de connaitre l’état des mœurs du pays et les ménagements 
à observer alin de l'amender. Il doit fractionner la somme des sa- 
crifices, S'il veut en obtenir l'acceptation. La douleur eprouvée par 
le pays en présence de La spoliation territoriale dont il est victime 
n'est pas encore calmée. Les consciences sont encore troublées par 
les infortunes de la Patrie. Le moment serait-il opportun pour ré- 
soudre ex abrupto la questin sociale que renferme la question 
israëlile ? | 

Une Assernblé constituante ou de révision est seule competente 
pour ouvrir aux non-chrétiens l'accès des droits politiques. 

Mais convoquer immédiatement une Constituante, ce serait 
compromeltre le résultat auquel on désirerait voir aboutir ses de- 
libérations Car en raison de l'irritation actuelle du pays, le choix 
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des électeurs se porterait sur les adversaires les plus déclarés de 
l’adinission à titre complet des Israélites au sein de la Nation 
roumaine. 

En outre, tant que la Roumanie subit une occupation étran- 
ocre, le Gouvernement ne saurait procéder qu avec la plus grande 
circonspection à la Convocation dune Assemblée constituante qui 
est une des opérations les plus délicates et les plus complexes de 
la vie nationale. 

Des élections tumulteuses seraient de nature à provoquer une 
ingcrence qui pourrait aboutir à un véritable désastre. Or des elec- 
tions, sous la pression dont nous sommes l’objet, risquerait fort de. 
n'être pas paisibles. Le temp seul aurait la vertu dapaiser Pefler- 
vescence actuelle et de conjurer les périls quelle entrainerait. La 
confiance, l'appui moral des Puissances seraient aussi très-effica- 
ces. Si l'Ilalie, par exemple, établissait ses relations diplomatiques 
avec la Roumanie à l'instar de l’Autriche-[ongrie, l'esprit public se 
pénétrerait de l’idée que les droits nouveaux «le la Roumanie et 
sa situation nettement internationale lui imposent des devoirs nou- 
veaux, à pratiquer avec conscience. C'est donc à obtenir ce résultat 
que vous devez, Monsieur le Gérant, attacher tous vos efforts. 

Montrez au Gouvernement italien que sa présente attitude de 
froideur, presque voisine de l’hostilité, cadre mal avec ses préce- 
dentes assurances de sympathie et d'intérêt; que la rigueur dont 
on use à notre égard, après les amertumes du traité de Berlin, 
pourrait, en se prolongeant, produire un résultat tout différent de 
celui qu'elle se propose, et compromettre le succès de la cause 
qu’elle est destinée à servir, car elle augmenterait les répugnances 
de la Roumanie à se montrer docile aux coërcitions européennes: 
qu'un certain délai est indispensable afin que l’agitation excitée pur 
les déboires de la période actuelle tombe, et laisse la place à une 
compréhension plus calme des nécessités de l’époque ; qu’un gage 
effectif des bonnes dispositions de l'Italie envers nous serait pré- 
cieux à cet égard, et prouverait à la Roumanie quelle n’est pas à 
jamais abandonnée par l'Occident et qu'enfin la nomination im- 
mediate -d'un Ministre Plénipotentiaire italien à Bucarest faciliterait 
au Gouvernement le succès de l'oeuvre à laquelle il à pris Pengage= 
ment lormel de se consacrer, et aplanirait les obstacles qui en- 
combrent la voie où il est entré avec la plus loyale résolution. 

Je joint à ce pli une lettre que jadresse à ce. sujet à Son Ex- 
cellence Monsieur le Comte Corti. 
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(“est en la remettant à sa destination que vous pourrez, sur 
la base des arguments ci-dessus indiqués, développer les avantages 
de la nomination d'un Ministre Plénipotentiaire d'Italie à Bucarest. 

Veuillez etc. 

Kogalniceano. 


Monsieur hogalniceano & S. E. Mr. le Comte Corti Ministre des 
Affuires Etrangères d'Italie. 
Bucarest 14 Octobre 1878. 


Monsieur le Comte, Quand j'ai eu lhonneur d'entrer en rela- 
tions directes avec Votre Excelience à Berlin, Vous avez bien voulu, 
dans divers entretiens, manifester de vives sympathies et une réelle 
confiance à l'égard de mon pavs. De mème, dans les discussions 
de la Haute Assemblée de Berlin, Votre Excellence à soutenu avec 
chaleur les intérèts roumains, et a créé ainsi un nouveau titre à 
la gratitude que professe traditionnellement la Roumanie envers 
sa sœur ainée. Jai été heureux de pouvoir exprimer alors à Votre 
Excellence les sentiments dont nous étions pénétrés, et je me crois 
autorisé par vos bienveillantes assurances à solliciter encore votre 
appui dans une question qui, tout en n'étant que de pure forme, 
présente un vif intérèt pour mon pays,et dont la solution favorable 
et actuelle adoucirait en partie f’amertume des sacrifices imposés 
„ă la Roumanie, malgré les efforts amicaux de quelques Puissances 
et en première ligne de lItalie. | 

L'établissement de relations diplomatiques réciproques en har- 
monie avec l'indépendance récemment acquise par la Roumanie à 
été subordonnée, dès le lendemain de la signature de l'acte du 13 
Juillet, à l'acceptation par le Gouvernement roumain des stipulations 
de cet acte qui le concernaient. 

Le Cabinet roumain s'est empressé de se conformer aux inten- 
tions de l’Europe, et par déférence pour une volonté collective qui 
sétait inspirée du désir de sauvegarder la paix générale, il a for- 
mellement, lovalement déclaré qu'il se soumettait à cette volonté. 
Il a fait plus encore: Il a procédé a une exécution immédiate, et 
répondu aux invitations pressantes du Gouvernement impérial de 
iussie en mettant à sa disposition la province détachée du ter- 
ritoire roumain. (e transfert est devenu un fait accompli. Avant 
méme ce commencement d'exécution, la Cour de Vienne, confiante 
dans la sincérité du Cabinet roumain, a désigné son Représentant 
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à Bucarest en qualité d'Envové Extraordinaire et Ministre Pleni- 
potentiaire. 

Le Gouvernement roumain se tourne également vers lftalie ei 
sollicite d'elle un témoignage identique de bienveillante confiance. 

Il a l'espoir de trouver à cet Ggard un appui dans Votre Excel- 
lence, qui possède une si haute et si légitime influence dans les 
conseils de la Cour de Rome. fl se flaite qu’il lui sera tenu compte 
de sa resignation en présence des douleureux sacrifices tombés à 
sa Charge, de sa diligence à les accomplir en ce qu'ils avaient d'im- 
médiatement réalisable, de sa loyauté à poursuivre l’accomplissem- 
ment de ce qui réclame, pour être utilement realisé, le concours 
et l'élaboration du temps. Le passé et le présent répondent pour 
l'avenir. 

Je prends donc la liberté de faire un nouvel appel à l'esprit de 

bienveillance et d'équité de Votre Excellence et je la prie instam- 
ment de vouloir bien introduire dès maintenant dans les rapports 
diplomatiques des deux pays la cordiale réciprocité qui resulterail 
de la nomination respective et simultanée d'Envoyés Extraordinaires 
et Ministres Plénipotentiaires. 
„Ce gage d’une amitié qui nous a toujours été si précieux serait 
des plus efficaces pour assurer la prompte et complète application 
des principes libéraux fixés par l’Europe ei confirmerait dans tous 
les esprits cette pensée salutaire qu'il est indispensable autant que 
juste d'élever les nouveaux devoirs du pays à la hauteur de ses 
droits nouveaux, définitivement reconnus et consacrés unanimement 
jusque dans leurs formes extérieures et internationales. En même 
temps seraient resserrés encore, s’il est possible, les liens d'heu- 
reuse harmonie qui ont toujours existé entre les deux Etats et la 
gratitude de la Principauté roumaine envers le Royaume d'ltalie 
serait portée à son comble. Dans l'espoir que Votre Excellence ac- 
cueillera favorablement la présente demande, je saisis avec empres- 
sement etc, Kogalniceano. 


L’'Agent diplomatique de Roumanie à Paris au Ministre des 
Affaires Etrangères. 
Paris 15 Octobre 1878. 
(Reçu à bucarest le 21 Octobre 1878). 
Monsieur le Ministre, 


Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous en informer, par mon té- 
légramme en date du 10 Octobre, dès le lendemain de mon arrivée 
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Jai entretenu Mr Waddington du fâcheux eflet que produisait chez 
nous le peu dempressement du Gouvernement français à recon- 
= naitre officiellement notre nouvelle situation politique. 

| Je lui ai dit qu'on-avait eu connaissance d’une entente qui se 
se serait faite entre plusieurs Puissances pour ne donner leur con- 
sécration à notre indépendance par l'établissement de relations di- 
plomatique complètes, qu'après que nous aurions exécuté sur tous 
les points, les diverses conditions que le Traité de Berlin nous a 
imposées. 

Je me suis attaché à démontrer combien cette attitude était 
peu justifice: par la conduite que nous avions observée jusqu'ici, 
par les déclarations qu'avait faites notre (Gouvernement aussitôt 
que le traité lui eût été communiqué et par les mesures qui ont 
ete prises en vue de l’exécution des obligations qui nous incom- 
bent. Je rappelai que toutes les dispositions avaient été dejà arrè- 
lees pour la rétrocession de la Bessarabie et que d'autre part nos 
Chambres étaient en ce moment même appelées à donner au (rou- 
vernement les moyens de remplir ses autres engagements. Je crus 
aussi ne pas devoir lui cacher les difficultés que nous susciterait 
cette sorte d'abandon dans léquel nous laissaient quelques Puis- 
sances et qui donnait libre carrière a l’influence russe interessée 
à sopposer au triomphe du principe de l'égalité des cultes. Jinsis- 
tai enfin sur le regret que vous éprouviez de n'avoir reçu aucune 
réponse à la lettre qui vous lui aviez adressée à ce sujet. 

Monsieur Waddington me pria tout d’abord à lexcuser au- 
pres de vous et motiva son silence sur limpossibilité où il était 
encore de répondre d'une manière satisfaisante au contenu de votre 
lettre. Il déclara en termes formels qu'il ne s'était engagé en au- 
“une façon relativement à nos affaires, mais que les informations 
qu'il recevait de divers côtés sur la disposition des esprits dans 
notre pays lui faisaient craindre de précipiter une décision qui 
pouvait lui attirer de graves ditficultés parlementaires. 

Il avait appris de source certaine que l'opinion se faisait chez. 
nous à l'idée de la cession de la Bessarabie et qu’elle n’était pas 
absolument hostile à la prise de possession de la Dobroudja mais 
[u'il en était tout autrement pour la clause ayant trait aux Israé- 
lites. IL avait eu sous les veux clivers extraits de notre presse, tous 
contriures à l’article 44 du Traité de Berlin; il savait aussi que 
noire Gouvernement, tenu de déférer cette difficultés à une Cons- 
lituante, faisait dépendre la convocation de cette Assemblée de l'é- 
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vacuation préalable de notre territoire par les dernières troupe 
russes. [l voyait là beaucoup de raisons délatoires qui ne permet 
taient d'esperer ni une prompte ni une heureuse solution dune 
question, à laquelle l’opinion publique en France attachait une 
haute valeur. Dans ces conditions il lui était défendu de se hâte 
et d'exposer le Cabinet aux attaques qui ne manqueraient pas de 
se faire jour à la prochaine ouverture des Chambres. Il croit devoit 
différer toute décision relativement à la nomination dun Ministre 
Plénipotentiaire à Bucarest jusqu’à ce que notre Pariement se soit 
prononcé au sujet du Traité de Berlin. [Il voudrait que son vote tut 
assez précis pour ne laisser aucun doute sur la réalisation de tous 
les voeux formulés par le Congrès, il désirerait toute au moins que 
le principe de l'égalité religieuse fut hautement reconnu. Sa respon: 
sabilité ainsi pleinement dégagé, il s'empressera de donner aux re 
lations des deux pays le caractère réguiier que réclament leurs 
communs intérêts Mr Waddington a terminé en m'assurant quul 
serait mieux en mesure de reprendre utilement cette conversation 
dans une quinzaine au plus tard. Mr Despez, avec lequel j'ai en- 
suite longuement causé de nos affaires ma tenu à peu. pres le 
même langage. Il ma aussi affirmé qu'il n'v avait aucun accord 
soit avec l’Angleterre, soit avec l'Italie, au sujet de notre recons 
naissance. Mais il ne ma pas caché qu'il serait difficile au Cou: 
vernement français de s'affranchir de la pression qu'exerçait sui 
lui un groupe prépondérant dans les Chambres, dont les attaches 
se devinent. Il m'a dit que c'était à nous à faciliter les dispositions 
toutes bienveillantes qu'on entretenait ici à notre égard, que le seul 
point sur lequel l'opinion nous était défavorable était ce principe 
d'inégalité religieuse qui froissait la conscience publique et quil 
nous importe d'effacer au plus tôt de notre Constitution. El ajouta 
que là était la réelle difficulté qui avait entravé jusqu'ici nos «dis 
verses négociations et que maintenant elle pouvait retarder béta 
blissement des rapports réguliers entre le nouvel Etat Roumain 
avec les autres Cabinets. Vous avez bien voulu, Monsieur le Mi 
nistre, me signaler, par le télégraphe, que nos deux Chambres se 
taient prononcés dans le sens de l’acceptation du Traité de Berlin. 
J'attends d'avoir le texte des résolutions votées pour les commuz 
niquer au Ministère et renouveller mes instances. Je ne dois pas 
toutefois vous dissimuler que si le résumé des débats donne pan 
l'Agence Havas est exact, il est à craindre que la manifestation de 
nos Chambres ne paraisse insuffisante ou ambigüe et que loin de 
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rassurer le Cabinet français sur nos intentions sincères elle ne le 
confirme dans la pensée que nous cherchons à gagner du temps 
pour cluder le réglement d’une question qu'on sait fort impopu- 
laire chez nous. En tout cas, je ne manquerai pas de vous tenir 
au courant des impressions que je recueillerai. 

Agréez, Je vous prie, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma 
tres-haute considération. 

N, Callimaki-Catargi. 


M le Ministre des Affaires Etrangères aux Agents diplomati- 
ques de Roumanie à l'Etranger. 


Bucarest 16 Octobre 1878. 
Monsieur 


J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint la traduction des 
inotions votees par les Corps Législatifs Roumains, réunis en session 
extraordinaire pour se prononcer sur la conduite du Gouvernement 
en présence du Traité de Berlin. 

Après des débats dont la vivacité s'explique par la gravité des 
circonstances et par l'émotion légitime du pays, les deux Chambres. 
sont arrivées à des conclusions sinon identiques dans la forme, du 
moins analogues dans le fond. 

Les expressions diffèrent, la pensée est la mème, car elle s'est 
inspirée du sentiment universel de la nation Roumaine qu'il faui, 
en se pliant aux exigences du temps, assurer la situation nouvelle 
créé à la Roumanie par la volonté de l’Europe. | 

Il a été decide: 

1. Que les autorités civiles et militaires Roumaines quitteraient 
la Bessarabie. 

2. Qu'il serait pris possession du Delta du Danube et de la 
lobroudja ; 

5. Qu’une Assemblée Constituante de révision serait convoquée, 
(ans les délais de rigueur, à l'effet de mettre les lois organiques 
interieures en accord avec les principes d'égalité proclamés par le 
Congrès. 

En ce qui concerne la Bessarabie, le transfert décidé par l’'Eu- 
tope est, présentement, un fait accompli: La Bessarabie est déjà 
passce de la domination Roumaine sous la domination Russe. 

En ce qui concerne le Delta du Danube et la Dobroudja, le 
Mmouvernement Roumain demande à entrer dès maintenant en pos- 
session des territoires qui lui ont été assignés par l’article 46 du 
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Traité de Berlin, et a pris toutes ses dispositions à cet ellet : 
n'est plus de lui que dépend désormais le prompt eccomplissei 
sous ce rapport, des volontés Européennes. 

enfin à l’égard des principes d'égalité inscrits dans Pacte 
Berlin, le Gouvernement et la Nation, par l'organe des Corps | 
D, se sont engagés à réviser const  e e RN le r LC 
intérieur et à y introduire les modifications voulues, en les appro- 
priant à la situation locale. j 

La Roumanie se trouve ainsi non seulement avoir déclaré qu'c 
s’inclinait devant le Traité de Berlin, mais avoir execute ce Pre 
dans ce qu'il avait d'immediatement exécutable. De plus, elle pro- 
cédera selon les formes constitutionnelles, dont l’omission serait 
ua véritable coup d'état à l’éxécution des réformes que la Rous 
manie elle-même croit devoir introduire dans sa législation. 


Le Gouvernement avait pressenti que la Représentation natio= 
nale, animée d'un patriotisme éclairé, approuverait une conduite 
dictée par l’intérèt du pays. 

Les assurances qu'il vous avait chargé, Monsieur . : =." de 
transmettre en son nom au Cabinet... IRON 
recevoir une entière confirmation, une consécration solennelle eb 
définitive. 


Aussi ne doute-t-il pas qu'il ne soit tenu con à la Roumanie 
d’une déférence aussi marquée envers toutes les décisions du Congrès. 


Il se flatte de l’espoir que les Puissances et en particulier le 
Gouvernement. . . . . en considération des gages effectifs du désir 
où est la Roumanie d'entrer dans la famille Européenne, et en témoig- 
nage d'une sympathie et d'une bienveillance que la Roumanie croit 
avoir méritées par la loyauté de sa conduite, voudront bien ne plus 
différer de donner aux relations diplomatiques réciproques le ca- 
ractere désormais compatible avec la nouvelle position internationale 
de la Roumanie. 

Je vous autorise à laisser copie à Monsieur le Ministre des 
Affaires Etrangères de . . . . . . . . de la présente dépèche et de 
ses annexes, et je vous prie de me communiquer le résultat de 
votre démarche. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma haute considé- 
ration. 


Kogalniceano. 
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Traduction de la motion volée par le Sénat de Roumanie, 
en session extraordinaire, dans la séance du 28 Seplembre (10 
Oclobre) 1878 « la majorité de 48 voix contre 8. 


Messieurs les Sénateurs, 


| Votre Commission a étudié la correspondance diplomatique du 


DC ‘ouvernement relative au Traité de Berlin du 13 Juillet 1878. Elle 
a vu, avec une profonde & ffliction, que les Puissances Européennes, 
par Br volonté collective et FR l'intérèt de la paix générale, ont 
inposce à la Roumanie de douloureux sacrifices. Toutefois elle pro- 

“pose que le Gouvernement soit autorisé à se conformer à cet égard 
au Traité de Berlin. 

| Elle est également d'avis d'autoriser le Gouvernement à prendre 

| possession de la Dobroudja et du Delta du Danube et à les gérer 

“par des réglements d'administration publique, jusqu’à la convoca- 
tion d'une Assemblée Constiluante. 

Enfin la Commission propose au Sénat d'engager le Gouverne- 

ment tout en vue de la solution définitive de la question de la 

Pobroudja, qu’en vue des autres questions résultant du Traité de 

Berlin, à convoquer au plus tard pendant le cours de la prochaine 

Session ordinaire de trois mois, une Assemblée Constituante de r6- 

vision conformément à l'Article 129 de la Constitution. 

En conséquence Vous ctes priés, Messieurs les Sénateurs, de 

voter ces conclusions. 


Traduction de la motion volée par la Chambre des Députés 
de Roumanie en session extraordinaire, dans la séance du % 
Seplenbre (12 Octobre) 1875, «i. la majorilé de 83 voix contre 27. 


|, Assemblee des Députés, 
Prenant Connaissance des dispositions du Traité de Berlin re- 


latives à la Roumanie. ; 
borcée par la décision des Puissances, et ne voulant pas ètre 


à se conformer à lu volonté collective de l'Europe en retirant les 
session de la Dobroudja, du Delta du Danube et de l'Ile des Ser- 


pents. 
Les autres queslions se régleront par la voie constitutionnelle. 


un obstacle à la consolidation de la paix, autorise le Gouvernement 


_\utorités civiles et militaires de la Bessarabie, et en prenant pos- 
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Le Gérant de l'Agence diplomatique de home à Monsieur le 
Ministre des Affaires Etrangères. 


Rome le 17 Octobre 1878 
Monsieur le Ministre, 


Je viens de voir le Comte Corti et je rends compte sans retarel 
à Votre Excellence de ce que le Ministre vient de me dire: 

Le Comte m'a répété encore les mêmes assurances; comme 
quoi il est décidé d’en finir au plus tôt; que pour sa part, le Comte 
est convaincu que ltalie aurait déjà du accréditer son Ministre 
Plénipotentiaire depuis le commencement de Septembre. mais que 
c'est Monsieur Cairoli qui est cause du retard. 

Je dis alors que la Deutsche Zeilung annonce que le Cabinet 
de Berlin va nommer Monsieur Alvensleben, Ministre Résident auprès 
de la Cour de Bucarest; que pour ce qui est de la Turquie je n'ai 
recu aucune nouvelle de notre Gouvernement, mais que J'ai appris 
indirectement que nous sommes à la veille d’avoir une Legation 
roumaine à Constantinople et une Légation ottomane à Bucarest, 
que d’ailleurs notre Parlement à déclaré vouloir se soumettre à la 
volonté de l’Europe représentée pour les Grandes Puissances, etc: 

Le Comte Corti me confirma alors tout ce que j'avais appris in- 
direct-ment et que J'ai porté à la connaissance de Votre Excellence. 

Le Ministre me dit à peu près ceci: «Je ne saurais trop vous 
«le repéter : J'ai voulu nommer le premier Ministre Plénipotentiaire 
«à Bucarest. Cairoli est entouré de personnes qui l’enlacent et len- 
«trainent dans une autre direction. Dans le ministère même nous 
«avons un chef de division qui travaille dans le même sens. Jai 
«du faire prévaloir mon opinion; mais Cairoli a été absent la plu-° 
«part du temps, ou bien il s'est trouvé à Rome lorsque J'ai été 
«moi-mème absent par raison de santé. 

«Nous nous sommes bien tr'uvés ensemble quelques Jours 
«dernièrement ; mais nous étions en pleine crise ministérielle. Quel- 
«ques ministres voulaient se retirer. Les séances de notre Conseil 
«étaient tres-orageuses. Actuellement on a baclé un compromis. A 
«peine cela a été fait, que Cairoli est parti pour sa villa de Belgirate: 

«Pour ces choses-là il vaut beaucoup mieux parler, s'entendre 
«de vive voix pour faire comprendre à Cairoli que nous sommes en 
«retard sur les autres ; pour lui faire comprendre qu'il ne faut plus 
«écouter les Juifs. Jai appris moi-même hier soir de M. de Keudell 
«que l'Allemagne va nommer un Résident à Bucarest, mais non 
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«pas M. Alvensleben, un autre dont je ne me rappelle plus le nom. 
i «De manière que Cairoli ne pourra faire autrement que consentir. 
i «J'ai conseillé à Fava d'aller le voir et lui parler à Pavie. Je n'ai 
«pas trop été d'accord avec Maftei non plus; j'ai voulu nommer 
«Fava. Maffei veut que ce soit un autre... mais je ne tarderai pas 
| «a avoir le consentement du Président du Conseil, et alors J enverrai 
«des lettres, à Fava.» 

Je rappelai au Comte Corti quel effet £ ferait l’arrivée du Ministre 
Italien après l’arrivée de l’Envoyé ottoman. 

— «C'est pour cela, répondit le Comte, que je pense que nous 
«devions nommer notre Ministre depuis un certain temps déjà.» 

En me retirant je dis à Monsieur Corti que je viendrais dans 
huit jours savoir la réponse de Monsieur Cairoli. 

Le Comte m'assura que cette réponse arriverait tres-probable- 
ment avant, et que dans ce cas le Ministre m'en avertirait. 

Je nai pas encore trouvé chez eux les Ambassadeurs d'Autriche 
et d'Allemagne. Les Représentants de la France et de l'Angleterre 
sont encore absents. Le ministre de Turquie est venu me voir 
aujourd hui lorsque je me trouvais au ministère, et nous ne nous 
sommes pas rencontrés. 

Veuillez bien, je vous prie, agréer, Monsieur le Ministre, l’ex- 
pression de ma respectueuse considération. Obédénare. 


Le Gérant de l'Agence diplomatique de Rome d Monsieur le 
Ministre des Affaires Etrangères. 


Rome, le 22 Octobre 1878 
Monsieur le Ministre, | 


| Comme j'ai eu l'honneur de le dire à Votre Excellence, le journal 
…Diritio et son propriétaire ont beaucoup d'influence sur Monsieur 
Vairoli. C'est Monsieur Maraini qui a aidé le Premier Ministre à 
rédiger le fameux discours de Pavie, et c’est encore M. Maraini 
ui adouci les côtés du discours que l'on a trouvés par trop 
ésagréables pour le parti monarchique ou pour les libéraux-modérés. 
tar on à Imprimé le discours après qu'il a été retouché. 

Après que j'ai parle au publiciste ami des ministres, de la ques- 
(ion qui nous préoccupe, M. Maraini s’en est entretenu avec M. 
fanardelli, ministre de l’intérieur, la personne qui dans le cabinet 
epresente l'élément pratique et sérieux. Monsieur Zanardelli s’est 
montré convaincu, et a promis de persuader M. Cairoli. 


Vai préparé pour le Dirillo une longue correspondance censâ- 
ment envoyée de Bucarest. Sur douze pages manuscrites, jen ai em- 
prunté quatre à la note de Votre Excellence No. 14.815 du 92/14 
Octobre; j'ai écrit les autres 8 pages dans le même esprit, mais 
j'ai mis la correspondance à la portée des lecteurs du Diritto. 

Je m'attends à ce que cela fasse sensation sur les amis du 
ministère, de manière que Monsieur Cairoli se rende. 

La correspondance a été insérée sur la première page, de suite 
après le premier-Rome, et avec un écartement bien marqué dans 
les lignes. 

Comme le +#Romänul» reproduit généralementles articles du 
Diritlo, j'ai envové à la Rédaction du journal roumain le manuscrit 
francais qui a servi pour l'article inséré dans le Diritto. 

Fenvoie aussi à Votre Excellence l’article en italien. 


Veuillez bien, Je vous prie, agréer. 
Obédénaro. 


Monsieur Kogalniceano à l'Agent diplomatique de Roumanie à Paris 
Bucarest 22 Octobre 1878. 


A tirer la morale de votre lettre du 15 Octobre, il semble re- 
sulter que le (rouvernement francais n'est pas près de renoncer 
envers la Roumanie à un système de remontrances dont Pédifiante 
onction dissimule imparfaitement une tendance obstinée à pousser 
l’ingérence jusque dans notre vie parlementaire. 

Après avoir abdiqué son rôle de tuteur utile, puisque sa ga- 
rantie a, été reléguée, avec celle de toutes les Puissances, au rang 
des curiosités archéologiques, il veut retenir le rôle de directeur 
de conscience et d'inquisiteur des intentions éventuelles de la tu- 
ture Assemblée de révision. Si ce n'est pas encore entrer dans la 
politique substantielle de Lord Beaconsfield, c'est déjà, mais avec 
une opportunité douteuse, s’aventurer hors de la politique senti- 
mentale et contemplative. Le Gouvernement roumain apprecie les 
conseils, fussent-ils pédagogiques, qui partent d'un interet amical, 
et ne se rebute pas aux apparences impérieuses, mais il serait 
plus sensible encore aux marques d’une réelle confiance qui se derobe 
toujours, bien qu'il n’est rien négligé pour l'obtenir, la conserver 
Da Onoitre. 

Aussi n'a-t-il garde de songer à se demander si les principes 
prônés par le Cabinet français ne perdent pas de leur prestige de 
gencrosite et de desinteressement, des que ce Cabinet avoue lus 
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inème qu'il insiste surtout en prévision de difficultés parlementaires. 
[| sabstient également de la réflexion que l'argument des difficultés 
parlementaires n'est pas dune logique irréprochable, car c’est 
précisément celui que nous invoquons en sens inverse, et nul ne 
saurait contester que nous ne soyons mieux fondés que qui que 
ce soit à parler de nos embarras intérieurs en présence de la ques- 
tion de légalité des droits et de la solution improvisée qu'on exige 
de notre docilite. D'ailleurs, à pénétrer au-delà de la surface, il 
est permis de douter que ce motif d’une satisfaction immédiate à 
donner aux impatiences de l'esprit public français soit bien sincère. 

Depuis la guerre de 1870 on a constaté, à l'honneur de la Re- 
présentation nationale et de l'opinion en France, l'harmonie com- 
plète de tous les partis sur les questions extérieures, et le tact 
constant avec lequel sont évitées les divergences et mème les simples 
discussions sur la politique extérieure et la direction des relations 
internationales. Il y a [à comme une consigne patriotique dont la 
fidèle observation a concilié à la France l'estime universelle. Fau- 
drait-il donc qu'on v dérogeàt à notre préjudice ? 

Il suffirait que fe Ministère francais declarât, des la première 
interpellation dont il serait saisi, que les assurances du Gouver- 
nement Roumain, confirmées solennellement par les motions des 
Corps Législatifs votées à une forte majorité, peuvent et doivent 
ètre considérées comme lovales et que l’application des principes 
d'égalité posés par le Congrès resultera certainement de lélabo- 
ration consciencieuse promise et entreprise par la Roumanie, pour 
cissiper toutes les suspicions rassurer tous les scrupules, et couper 
court à tous les débats. 

Nous refuser ce facile témoignage de confiance, persister dans 
idee qu'en alléguant la necesite de murir et de résoudre par les 
voies constitutionnelles le probleme de l'égalité des droits, nous 
cherchons un biais pour l’éluder, et pour acquérir frauduleusement 
les avantages d'une situation internationale régulière sans en payer 
Pacquisition par une entière probilé à exécuter nos engagements, 
c'est nous réduire à la pénible conviction que Fattitude du Gouver- 
nement francais se fonde sur des prétextes plutôt que sur des 
taisons, que sa bienveillance si féconde en paroles est stérile en 
acles, se convertit en mauvais vouloir au moment de se traduire 
d'une manicre effective et qu'enfin nos malheurs seuls nous attirent 
„ce dernier deboire, 

Le diction «Do ut des» qui résume les procédés de la politique 
18 
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l'ordre du jour prend pour nous «les rigueurs nouvelles et se lrans- 
forme en «Da ut dem». Nous donnerons, puisque nous avons pro- 
mis de donner. mais encore faut-il nous laisser le temps de former 
le capital de telle sorte que les revenus soient assurés. 

Le Ministre français devrait se rendre compte que son appui 
moral hâterait bien mieux que ses admonestations, l’échéance de 
l'égalité des droits, et que la présence amicale à Bucarest et Pac- 
tion éclairée d’un Ministre Plénipotentiaire français aurait, pour 
l'heureuse issue de la question, beaucoup plus de poids que la 
pression exercée à distance sous forme de sermons. Il pourrait se 
souvenir aussi, comme J'ai pris la liberté den faire la remarque à 
Monsieur Waddington, dans un de nos entretiens, qu'à côté des 
Israélites en Ronuimanie on voit nombre de Roumains auxquels al 
serait juste de penser, et qui d’ailleurs, par la loi de nature, sont 
disposés à ne pas soublier eux-mêmes. 

Quoiqu'il en soit, le Gouvernement français dépasse la mesure 
de son autorité normale quand il prétend non seulement dicter le 
principe des réformes intérieures que la Roumanie doit accomplir, 
mais encore fixer ou supprimer les délais dans lesquels il convient 
que la Représentation nationale les exécute. 

En matière de relations d'Etat à Etat, les pouvoirs exécutifs 
respectifs sont seuls à se connaitre et à correspondre entre eux. 
Ils échangent leurs vues ; ils s'éclairent, mutuellement sur les fa- 
cilités ou les difficultés qui permettent ou interdissent, activent ou 
ralentissent telle ou telle mesure intérieure. 

Le plus faible tient naturellement compte du désir, de la vo- 
lonté du plus fort et s'incline devant son influence, qui jamais ne 
perd rien à se montrer discrete. 

Quand le plus faible à été plus loin que les assurances préli- 
minaires, et a fourni les garanties les plus positives, le plus fort 
peut, sans risque, regarder comme gagnée la cause qui le préocupe, 
de mème qu'il pourra sans risque retirer sa cordialité, si l'autre 
partie, malgré son intérèt évident a être correcte, était assez in- 
habile pour manquer de bonne foi. 

Or le Gouvernement Roumain, aussitôt après réception du texte 
officiel du traité de Berlin, a déclaré à tous les Gouvernementsen 
général et au Cabinet francais en particulier, qu’il acceptait toutes 
les conditions de ce traité. A 

Mieux encore: il a obtenu de la Représentation nationale des 
déclarations dans le mème sens. L’exécution de ces conditions est 
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acecomplie sur plusieurs points et en voie daccomplissement sur 
les autres. 

Je vous ai communiqué, Monsieur l’Agent, par ma depeche du 
16 courant. No. 14,935 le texte des motions qui ont été votées par 
les Corps Législatifs et qui ne laissent place à aucune équivoque. 
J'ai accompagné, cette communication des explications qu’elle com- 
portait et de nouvelles assurances au nom du (oavernement. Le 
résultat n'est pas douteux; il est prochain, autant que la Consti- 
tution permettait au Ministère et aux Chambres de le rapprocher. 

Si, malgré des circonstances aussi probantes, après que vous 
aurez donné lecture et copie de la sus-dite dépêche et de ses an- 
nexes, le Cabinet français persistait dans ses préventions, mainte- 
nait des suspicions qui nous affectent d'autant plus qu’elles sont 
de jour en jour moins légitimes et refusait itérativement d'accéder 
à nos demandes, je vous autorise, je vous invite, Monsieur l’Agent 
à déclarer à votre tour que vous avez instruction de ne plus abor- 
der ni traiter la question de l'égalité des droits. 

Le.Ministère roumain, désormais convaincu de l’inutilité de ses 
sollicitations, voudrait du moins s'eparguer l'humiliation de solli- 
citer en pure perte. Rendu à lui-même, avec l'intention d'appliquer | 
des principes dont il avait dès longtemps reconnu la nécessité, il 
aviserait à loisir à l'établissement durable de l’œuvre qu'il a à 
cœur de fonder, et regretterait que la France lui eut refusé pour 
cette fondation le seul appui efficace auquel elle eût été .convice. 

Veuillez agréer, etc. . 

Kogalniceano. 


Monsieur le Comte Maffei, Ministre Plénipotentiaire, Secrélaire 
Général du Ministère des Affaires Etrangères, à Monsieur 
Obédénare, Gérant de l'Agence diplomatique 
de Roumanie. 

Rome, le 26 Octobre 1878. 


Cher Monsieur Obédénare, 

Je m'empresse de vous annoncer, afin que vous puissiez le 
communiquer à votre Gouvernement, que S. E. le Président du 
Conseil a emporté avec lui aujourd'hui, pour les soumettre à lu 
signature de $. M. le Roi, les lettres qui accréditent le Baron Fava 
en qualité d'Envové Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire, 
auprès de S. À. R. le Prince de Roumanie. 


C'est avec un véritable plaisir que je vous fais cette participa 
lion, d'abord pour le sincère sentiment de sympathie dont je me 
sens animé envers votre noble pays, et ensuite, crovez le bien, pour 
le non moins sincere sentiment d'amitié que jeprouve pour vous. 

En me rejouissant donc de pouvoir vous donner enfin la bonne 
nouvelle à laquelle vous teniez tellement, je vous prie dagréer 
l'expression de l’estime particulière de votre devoué serviteur. 

MWMäffei. 


Le (iérant de l'Agence diplomatique de Roumanie à Rome à 
Monsieur Kogalniceano. 


Rome 28 Octobre 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Comme j'ai eu l'honneur de le télégraphier à Votre Excellence 
le 20 et le 25 courant, Monsieur le Comte Corti a donné sa dé- 
Mission. 

Monsieur Cairoli est arrivé ici le 22 au soir. 

Le 23 et le 24 il à été aux prises avec les difficultés soulevées 
par la crise ministérielle ; il n'v a donc pas eu moyen de l’aborder. 

Jai donc remis la lettre de Votre Excellence au Comte Corti, 
el le Ministre démissionnaire n'a pu me dire autre chose si ce nest 
que nous prechons un converti, et qu'il faut attendre l'arrivée du 
Premier Ministre. 

Monsieur Maflei, Secrétaire Général, élant absent, je nai pu 
faire autrement, le 25, que de remettre la note de Votre Excellence 
No. 14,935 du 4/16 Octobre relative aux votes de nos Chambres, à 
Mr pari chef de la Division politique, la seule personne pré- 
sente ce jour-là au Ministere. 

Ce Monsieur me lit de longues questions sur les Juifs et surle 
résultat qui me semblait le plus probable. 

Je lui dis que personne ne peut prévoir au juste ce que deci- 
deraient nos Chambres de révision, mais que, selon toute probabi- 
lite, on accorderait les droits politiques aux Juifs nés dans le pays 
de parents avant renoncé à toute protection étrangtre; car tous les 
hommes politiques sont unanimes chez nous pour reconnaitre quil 
faut faire tomber les barrières qui existent encore devant les non- 
chrétiens. 

J'entamai ensuite la question de l’envoi d'un Ministre Plénipo- 
- tentiaire 


Monsieur Malvano fit allusion à la correspondance du Dirilo 
parue la veille au soir, correspondance datée de Bucarest, et dans 
laquelle il est dit que l'on rapporte que le Gouvernement italien 
aurait déclaré ne pas vouloir envoyer de Ministre Plénipotentiaire 
avant que tous les Juifs ne soient devenus citoyens roumains. 

Monsieur Malvano soutient qu'il n’est pas exact que le Gérant 
de l'Agence diplomatique d'Italie à Bucarest ait déclaré que l’ad- 
mission des Juifs et la reconnaissance de notre indépendance cons- 
tituent deux choses connexes pour le Gouvernement italien. 

» Je répondit que le fait m'avait été rapporté par M. Fava lui- 
mème, et que je pouvais bien en cette affaire me fier aux affirma- 
tions de l’Agent diplomatique de l'Italie, car Mr Fava avait été mis 
au courant de-ce qui s’est passé par Mr. Pirrone, gérant de l'Agence, 

Le Chef de division chercha alors à atténuer la portée des in- 
structions qu'il avait données à Mr Pirrone dans l’absence de Mr. 
Cou | 

Ainsi, il me dit: «Frès-probablement Monsieur Pirrone, qui est 
«très-jeune, très jeune, n'aura pas tout-ă-fait bien saisi la nuance 
«des termes, et en parlant à Votre Ministre il aura ainsi donné à 
«entendre quelque chose qui n’était pas dans notre intention de 
«faire dire. Ainsi, nous avions appris de l'étranger qu’un homme 
«Etat roumain avait émis l’idée que la Roumanie pouvait bien 
«ne pas mettre en pratique toutes les dispositions du Congrès de 
«Berlin, et qu’elle serait en cela appuyée, entre autres Puissances, 
«par l'ftalie. Pour que l’on ne se fasse pas d’illusion à cet égard à 
«Bucarest, nous avons trouvé bon de faire savoir à votre Gouverne- 
«ment que le Gouvernement italien était fermement, absolument 
«décidé à respecter fidèlement le traité de Berlin. Mais, je le ré- 
«pète (et Mr Malvano me le repeta plusieurs fois), nous n'avons 
«pas chargé Mr Pirrone de déclarer que nous ne reconnaitrons l'in- 
«dépendance de la Roumanie qu'après que tous le Juifs seraient 
«naturalisés». 

Je fis remarquer alors que les actes de notre Gouvernement et 
les votes de nos Chambres prouvaient que c’est encore la Rouma- 
“ie qui a le plus fait pour se conformer au traité de Berlin, car 
nous avons fait tout ce qui se pouvait faire légalement et loyale- 
ment Jusqu'à présent. 

M. Malvano dit: «Aussi, vous voyez que nous vous avons re- 
«connus, puisque vous avez recu la lettre officielle par laquelle 


+ RR 


278 


| 


«e Cabinet italien vous déclare reconnaitre formellement le nou- 
«veau titre de Votre Souverain. C’est bien une reconnaissance». 

Je répliquai, que tant que l’on‘n’a pas envoyé un Ministre Ple- 
nipotentiaire, cette reconnaissance reste entre nous, elle n'est pas 
notoire à proprement parler; que d’ailleurs nous étions dans une 
impasse pour ce qui à trait à nos relations diplomatiques. 

En effet, dis-je, on m'a écrit officiellement, on m'a reconnu 
moi-même comme représentant officiel. Mais si demain, — et cela 
peut bien arriver, — dans l'intérêt du service ou pour toute autre 
motif, on me coli un autre poste, quel représentant allons-nous. 
avoir auprès du Cabinet italien ? 

Faudra-t-il envoyer un Gérant d'Agence diplomatique, apă 
officieux comme je l’ai été? Mais vous dites que notre indépen- 
dance est reconnue par l'acte que l’on m'a fait l'honneur de ma- 
dresser. Faudra-t-il envoyer un Ministre Plénipotentiaire, un Agent 
diplomatique officiel ? 

Mais l’Envové Extraordinaire de Notre Souverain doit être ac- 
credite après que $S. M. le Roi d'Italie aura nommé le sien, et cela 
par déférence. 

— «Il est évident, répondit M. Malvano, que nous devons pro- 
«céder à la nomination du Ministre Plenipotentiaire, et je crois que 
«cela se fera. Attendons l'arrivée du Président du Conseil, et atten- 
«dons que l’on sorte de la crise ministérielle et que l’on désigne 
«le nouveau Ministre des Affaires Etrangères». 

Puisqu'il n'y avait aucun ministre en fonction, et que le Secré- 
taire General se trouvait en congé, c’est encore à M. Malvano que 
j'ai du parler dela Commission de délimitation. 

(.omme ce fonctionnaire n'oublie pas qu'il est israélilte avant 
d'être italien il m'a répondu que l’on a au ministere pour prin- 
cipe de ne Jamais chercher à influencer les commissaires qui sont 
des hommes de métier, et que le commissaire italien a eu pour 
instructions de faire ce que son art et son expérience lui dicteront. 

Le 24 j'ai pu voir Monsieur Corti 

Le Comte m'a fait savoir que déjà Monsieur Cairoli se montre 
ebranle dans sa décision d’ajourner la nomination du Ministre Plé- 
nipotentiaire. ) 

Le Comte m'a aussi raconté avoir dit à Monsieur Malvano: 
«II faut en finir avec la question des legations. Il y a longtemps 
«que Lltalie aurait di nommer son Ministre à Bucarest. Cest une 
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«honte que nous ne l'avons pas déjà fait, c'est une honte pour nous 
«que ce soit les autres Puissances qui aient pris les devants.» 

Puis à propos des ordres donnés par M. Cairoli, sur l’instiga- 
ton de M. Malvano, au Gérant italien à Bucarest, ordres dont M. 
(«orti na eu connaissance que par M. Fava et par moi, le Comtea 
dit à M. Malvano: «le ne comprends pas que du temps que Je suis 
«le Ministre des Affaires Etrangères, on se soit permis, dans mon 
«absence, de donner des ordres entièrement opposés aux disposi- 
«tions que j'avais commence à prendre.» 

Puis, comme j'ai raconté au Comte que M. Malvano cherche à 
atténuer ou à modifier la nature des ordres donnés, M. Corti me 
dit: «Al, maintenant ils nient ce qu'ils ont fait, ils désavouent 
«presque le Gérant, c'est bien fait; et cela devait arriver après les 
«reproches que je leur ai faits». 

Bref, d’après M. Corti, M. Cairoli était ébranlé dans ses idées, 
de maniere que très-probablement, dit le Comte, on prendra une 
decision dans le courant des deux ou trois jours suivants. 

Je parlai ensuite à M. Corti de la délimitation entre la Do- 
broudja et la Bulgarie. 

Je lui dis que tout en n'étant plus Ministre des Affaires Etran- 
oeres, il pourrait faire beaucoup pour nous en qualité de Ministre 
Plénipotentiaire à Constantinople. 

Son Excellence accueillit bien notre demande et me promit de 
sen occuper. | 

Le Président du Conseil était en conférence ce jour-là avec ses 
collégues et plusieurs députés pour trouver de nouveaux ruinistres 
pour les portefeuilles vacants. 

Le 29, en retournant au Ministère jappris que M. Cairoli con- 
lerait avec les députés qui président les différents groupes de Ia 
(hambre, «le sorte que je ne pus voir le Président du Conseil. 

M. Maftei était arrivé. Je le vis. Le Secrétaire Général me dit 
quil était presque certain que le lendemain ou le surlendemain 
lallaire des Légations serait réglée. Le Comte m'engagea à prendre 
patience parce que M. Cairoli est très-occupé avec la reconstitution 
du Ministère. 

Je saisis aussi le Secrétaire Général de l'affaire de la délimita- 
tion. Îl me promit d'envover une dépèche au Commissaire italien 
pour lui recommander notre demande: digne droite et emplacement 
«propre à l'établissement d'un port». 

Le 26, jecrivis au Secrétaire Général que par les dépèches de 


l'Agence Ilavas je vennais d'apprendre que S. A. R. Notre Prince 
avait nommé Son Ministre Plénipotentiaire à Constantinople, et que 
les relations diplomatiques venaient d’être reprises mème entre la 
Turquie et la Serbie. 

Le Comte m'écrivit à son tour que le jour même le Président 
du Conseil partait pour Monza, où se trouve le Roi, et qu'il em- 
portait avec lui les lettres de crédit de Ministre Plénipotentiaire 
destinées à M. Fava pour que les dites lettres patentes soient sou- 
mises à la signature du Souverain. 

Le jour même j'ai porté ce fait à la connaissance de Votre Ex- 
cellence par un télégramme chiffré. 

Comme nous aurons des relations plus suivies avec le Comte, 
Jai cru bien faire d’adjoindre au présent rapport la lettre que 
M. Maltei m'a adressée. Votre Excellence aura un renseignement 
de plus sur les manières bien courtoises du Comte à notre égard. 

Dans ce rapport, j'ai eu à parler de nos relations avec un di- 
plomate italien de religion israelite inféodé à l’Alliance. 

À ce propos, je demande à V. E. la permission de lui rappor- 
ter les faits suivants: 

Parmi les douze Ministres Plénipotentiaires en titre, Pltalie en 
a un du nom d'Artom qui est israelite. 

Ce diplomate a fonctionné comme Secrétaire Génér al, mais i! 
na été Envoyé nulle part. On n’a jamais osé accréditer comme Mi- 
nistre Plénipotentiaire un Juif; tant on s'attendait à ce que l'Italien 
israelite fût mal recu. 

Il va denx mois, la place de premier Secrétaire de la legation 
d'Italie à Bruxelles était occupé par un deuxième secrétaire de race 
israélite. C’est un jeune homme assez distingué, possedant 450.000 
francs de rente. 

Le Juif fut mal reçu partout, en société comme dans le corps 
diplomatique. 

Le Ministre d'Italie a du prier le Gouvernement de rappeler le 
Secrétaire Juif. 

Et c'est fait. Je l’ai vu ici l’autre jour. 

Un deuxième Secrétaire italien que je connais, me disait que 
l'on est très-embarassé. 

J'aurai toujours présente devant les veux, Monsieur le Ministre, 
votre invitation d’user de la plus grande réserve et de la plus at- 
tentive circonspection dans des questions aussi épineuses, et à ne 
procéder dans mes entretiens que sur la base d'instructions pré- 
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cises émances de votre Département, mais Votre Excellence a pu 
voir que dans la question juive je ne suis pas sorti de la réserve 
qui nrétait imposée, car j'ai simplement dit que personne ne pou- 
vait prévoir ce que les Chambres de révision décideraient. J'ai re- 
pondu évasivement, comme on devait le faire, à des questions 
comme celles que l’on ma posées: «Et si tel article de votre Con- 
«Stitution, tel article de votre Code, venait à être abrogé, qu'est-ce 
«qui resterait à appliquer aux if D 

Pendant huit mois j'ai évité de parler à M. Malvano de l’Af- 
faire juive. 

Ge Monsieur est absent en ce moment. J'attends qu’il rentre à 
rome pour qu'avec la plus grande politesse je lui dise qu’il a tout 
simplement usé de mes réponses évasives à des questions sur ce 
qui pourrait arriver si tel vote venait à être émis plus tard; de ce 
senre de réponses il a créé une prétendue déclaration officieuse 
concernant les intentions du Gouvernement Roumain. 

Veuillez, bien agréer, je vous prie, Monsieur le Ministre, l’as- 
Surance de mon respectueux dévouement. 

Secrétaire-Gérant, Obédénare. 


Estrait de lu Note de Monsieur le Baron Stuart du 10 Novembre 
1875 au (Gouvernement roumain 


. Le Cabinet Imperial désire que la Convention du ‘/,;, Avril soit 
appliquée à la Dobroudja dans ceux de ses articles qui ont trait 
aux communications de l’armée russe conformément aux stipulations 
du traité de Berlin. 

Cette rédaction es! la dernière limite de nos concessions. Si 
le Gouvernement roumain ne veut pas s’en contenter et voudra 
faire passer ses troupes dans la Dobroudja sans une entente préa- 
lable avec nous, les conséquences de cet acte retomberont à sa 
responsabilité. Pour ce qui nous concerne nous nadmettrons pas 
la moindre infraction aux droits qui nous sont dévolus par le traité 
de Berlin. 


Domnilor Ministri, 
Am avut onorea a vé comunica nota cu data de 29 Octombre 
(10 Noembre) curent, sub No. 33, ce am primito de la Doinul 
Ministru Resedinte al Rusieï, relativă unui aranjament a se incheia 
pentru trecerea Armatelor Russe prin Dobrodja. 
Cred de a mea datorie de a vă suppune projectul de respuns 
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ce lam pregătit către Domnul Ministru al Rusief spre a ve pro- 
nunţa asupra lui. 
Bine-voiti, Domnilor Ministri, a primi assigurarea înaltei mele 
consideratiuni. 
Ministrul Affacerilor străine Kogălniceanu. 


Le Ministre des Affaires Etrangères de Roumanie en 
réponse à la note du Ministre Résident de Russie du 
29 Octobre (10 Novembre), No. 33. 


Monsieur le Baron, 


J'ai l'honneur d'accuser réception à Votre Excellence de la note 
en date du 29 Octobre (19 Novembre) courant, par laquelle Vous 
me proposez, au nom du Gouvernement Impérial, de nsgocier un 
arrangement relatif aux communications des Armées Russes à tra- 
vers la Dobroudja, et vous m'informez que vous êtes autorisé à 
signer l'acte afférent. 

Votre Excellence ajoute que le Gouvernement imp désire- 
rait expressément que la conclusion de cet acte précédât le pas- 
sage des troupes Princières dans la Dobroudja et la prise de pos- 
session définitive de ce territoire, afin d'éviter de făcheux malen- 
tendus et des collisions regrettables. 

Je demanderai à Votre Excellence la permission d'observer que 
la Dobroudja, dévenue, en vertu de l’article 46 du Traité de Berlin, 
partie intégrante de la Roumanie, doit fournir à ce titre, ni plus 
ni moins que le reste du pays Roumain, des étapes aux armées 
Impériales pour leur retour en Russie, dans les conditions et avec 
les délais stipulés par l'acte du 1/13 Juillet 1878, c'est-à-dire jus- 
qu’au 3 Août (n. s.) de l’année 1879. 

La Convention n 4/16 Avril 1877, conclue entre la HRussie et 
la Roumanie en prévision de l’état de guerre, avait pour objet de 
réglementer le passage par l'Etat Roumain des armées Impériales 
vers la Bulgarie. 

La cessation des hostilités aamené un ensemble de dispositions 
subséquentes, prises d'un commun accord afin de réglementer le 
passage en sens inverse de ces mêmes armées, par voie d'étapes 
successives. 

Ces dispositions, conformes dans leur essence à l’état de paix 
heureusement intervenu, et aux nécessités d'évacuation reconnues 
et déterminées par le Congrès, ont procuré et procurent encore 
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aux troupes Impériales. dars la plus large proportion, toutes les 
facilités désirables. | 

La conséquence logique de lannexion de la Dobroudja à la 
Roumanie est l'extension ipso facto à ce territoire du régime d’é- 
tapes resté légal pour tout le pays Roumain. L'uniformité de ce 
regime s'impose comme d'elle-mème, et le Gouvernement Roumain 
est tenu d'assurer aux armées Impériales dans la Dobroudja comme 
en Roumanie des étapes régulières. | 

Nous nous engageons donc à appliquer exactement sur notre rive: 
droite du Danube le système suivi sur la rive gauche depuis la fin 
de la guerre, et à fournir, aux points d'étape des quartiers aux 
troupes dont le passage aurait un caractère purement transitoire. 
Les indemnités envers l'Administration Roumaine qui tombe- 
_raient de ce chef à la charge de l'Administration Imperiale seraient 
parces sur les mêmes bases que par le passé. 

_ Afin de subvenir plus efficacement aux besoins des armées 
dont le transit S’effectuerait dans ces conditions, le Gouvernement 
ioumain pense quil serait utile et urgent de nommer réciproque- 
ment dans la Dobroudja des Commissaires munis de pleins pou- 
Voirs dont la mission consisterait à servir d'intermediaires entre 
les autorilés respectives, selon la pratique précédemment suivie 
dans tout le pays Roumain. 

A titre exceptionnel et provisoire, le (rouvernement Princier 
désirerait s'abstenir d'entrer dans les affaires pendantes entre les 
Autorités Russes et la Compagnie du Chemin de fer de Tcherna- 
voda à Kustendjé, attendu qu'il ne connaît pas le modus vivendi 
actuel de lxXploitation de cette ligne, et qu'il estime mutuellement 
préférable de respecter les conditions convenues entre le Gouver- 
nement. Imperial et la Compagnie. pour autant que cette Compagnie 
ne sera pas sortie des limites de sa compétence normale. 

Il résulte des considérations ci-dessus qu’il n'y à pas lieu de. 
stipuler des dispositions nouvelles et spéciales au sujet de cette 
continuation terriloriale, de cette subdivision administrative, qui 
Sappelle la Dobroudja, ni de subordonner à ces dispositions la 
prise cle possession définitive par le Gouvernement Roumain du 
levpitoire encore détenu par les autorités Impériales. 

Le Cabinet Princier ne saurait s'expliquer quels malentendus 
ei uelles collisions pourraient surgir, ni croire que la livraison de 
la Dobroudja, qui est tout entière aux mains des autorités Rus- 
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ses, füt de nature à souffrir plus de difficultés morales où mate 
rielles que le transfert de la Bessarabie. 

Depuis que les armées Russes circulent en Roumanie, le Gou- 
vernement Roumain s'est attaché à se montrer ponctuellement cor- 
rect. Il se flatte d'avoir réussi. 

L'administration et la population en Roumanie ont toujours 
donné aux armées Russes de passage le concours le plus actif,-et 
les Autorités Impériales ont constaté solennellement à plusieurs 
reprises, qu’elles n'avaient eu qu'à se louer des procédés dont les 
troupes de $. M. l'Empereur de toutes les Russies ont été l'objet 
en Roumanie, dans les relations si complexes nées des circons- 


tances. 
De même, du jour où il deviendra en fait, comme il lest en 


droit, maître de la Dobroudja, le Gouvernement Princier se fera 
un point d'honneur et un devoir de remplir serupuleusement toutes 
les obligations qui découlent pour lui de la situation. Il prend 
l'engagement formel de garantir la sûreté et la facilité des com- 
municaticns des armées Impériales qui auraient encore à traverser 
la Dobroudja pour retourner en Russie, au même titre et dans 
les mèmes conditions qu'il a pourvu aux besoins de ces memes 
armées depuis qu’elles passent par la Roumanie. Le passé et le 
présent répondent de l'avenir, sans qu'il soit besoin d'accords 
subsidiaires. 

Votre Excellence dans sa note du 11/23 Aout dr, No. 1174, as- 
Signait comme terme de la transmission da la Dobroudya l'époque 
de l'achèvement des travaux de la Commission Européenne de de- 
limitation. 

Ce sursis, non prévu par le traité de Berlin, est près d’expirer: 
Nul obstacle ne s'oppose plus désormais à ce que les décisions du 
Congres soient exécutées par le Gouvernement Russe en ce qui 
concerne la Dobroudja avec autant de fidélité qu’elles Pontéte 
par le Gouvernement Roumain en ce qui concernait la Bessarabie. 

Dans le ferme espoir que le Cabinet Impérial voudra bien re: 
garder comme fondées à tous égards les réflexions ci-dessus pré: 
sentées, j'ai l'honneur de vous prier etc. Kogalniceano. 


Y 


(TRADUCTION).— Monsieur Cairoli à Monsieur lava à Bucarest. 
Milan 3 Novembre 1878. 


Monsieur le Baron, voulant donner à la Roumanie un témoie- 
nage de l'amitié sincère que nous avons pour elle, et de la satis- 
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faction que nous prouvons en la voyant s'âlever à la dignité d'Etat 
souverain et indépendant, le Gouvernemeut du Roi a pris la dé- 
termination cle procéder des à present à un acte de reconnaissance 
formelles movennant les lettres de créance ci-jointes par lesquelles 
vous ètes aceredite auprès de Son Altesse Royale le Prince de Rou- 
manie en qualité d'Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipoten- 
tiare de Sa Majesté. 

L'article 43 du traité de Berlin, subordonnait la reconnaissance 
de l'indépendance de la Roumanie par les Puissances à deux con- 
ditions clairement spécifiées dans les articles 4% et 45 du dit traité. 
Les deux conditions déterminées par le Congrès n'ayant pas encore 
recu dans le fait leur pleine exécution, on aurait pu douter de lop- 
portunité de procéder dès ce moment à cet acte de reconnaissance. 
Toute'ois le Gouvernement du Roi n’a pas vu unc cause suffisante 
de retard dans la nécessité dans laquelle la Roumanie a cru se 
trouver de devoir concilier sa soummission aux stipulations de Ber- 
lin avec le respect quelle doit aux formalités prescrites par sa 
Constitution. Nous ne saurions d’ailleurs douter, notamment après 
les Dons qu’on nous à fait parvenir par l'entremise de Mon- 
sieur le Gérant l'Agence roumaine à Rome de la pleine et entière. 
loyauté a intention avec laquelle la Roumanie saura régler ses actes 
conformément à la volontée solennellement manifesté par le Congrès 
Européen. La voie choisie par la Roumanie pour l’accomplissement 
des clauses du traité de Berlin qui la concernent pouvant cependant 
faire naître dans notre Parlement et en general en Italie, le désir 
‘l'obtenir quelques explications de nature a écarter toute espèce de 
doute au sujet de la stricte réalisations du but hautement huma- 
nilaire que les Puissances se sont proposé d'atteindre en proclamant 
aussi pour la Roumanie le principe de légalité absolue des diffè- 
rentes crovances religieuses, je dois vous prier, Mousieur le Baron, 
de vouloir bien faire précéder la présentation de vos leltres de 
créance par l’énonciation de quelques questions auxquelles, je n’en 
‘doute pas, le Gouvernement princier voudra donner une réponse 
immédiate et satisfaisante. 

IL nous importerait d’abord de counaitre quel serait, aux termes 
dle la Constitution roumaine et des délibérations qui ont été prises 
par les Chambres, le délai extreme et positif dans lequel la Cons- 
Mtuante pourra s'acquitter du mandat qu'on veut lui confier. 

II nous importerait ensuite de savoir de quelle manière léli- 
mination de la Constitution actuelle de la prescription par laquelle 


Le 
EE 


il est défendu à tout individu de rite non-chrétien d'acquérir sa 
naturalisation roumaine, puisse effectivement amener au but au- 
quel visaient les Puissances de ne plus faire considérer de pleiu 
droit comme des étrangers les israélites établis depuis longtemps 
dans la Principauté. D’après les explications fournies d’une façon 
officieuse par Monsieur Obédénare, ce but serait atteint en accor- 
dant aux Juifs le droit d'option que la loi roumaine reconnait, des 
qu'ils ont atteint leur 21-ème année, aux étrangers nés en Rouma- 
nie de père qui au moment le leur naissance était depuis dix ans 
domicilié dans la Principauté. Ce droit serait aussi accordé aux 
israélites en pleine majorité, nés en Roumanie de père domicilie 
dans le pays depuis plus de dix ans, en considérant pour eux le 
droit d'option comme virtuellement existant, bien que l'exercice de 
ce droit ait été empêché à leur 21-ime année, par la cause prohi- 
bitive existant dans la Constitution roumaine actuelle. 

S'il en est ainsi, nous demandons à obtenir de la part dn Gou- 
vernement de Son Altess Royale l'assurance : que, après lPélimi- 
nation de l’article de la Constitution actuelle par lequel il est dé- 
tendu aux israébtes d'acquérir la naturalisation roumaine, aucune 
autre mesure d'ordre administratif ne soit prise de nature à em- 
pêcher les israélites d'opter à l’âge de 21 ans pour la naturalisation 
roumaine. Que le droit d'option soit aussi reconnu à l'égard des 
israélites qui se trouvent en pleine majorité. Que cette option ait 
sa pleine efficacité, et soit de nature à donner la jouissance entière 
des droits civils et politiques, et à faire devenir citoyens roumains 
les israélites qu'on considere comme des étrangers bien que nés 
de père établi depuis plus de dix ans dans la Principauté. 

Les considérations que je viens d'exposer et les demandes qui 
en résultent devront être présentées par vous au Gouvernement 
princier de façon à en provoquer des déclarations explicites et of- 
ficielles. Après quoi vous pourrez procéder aux démarches d'usage 
pour la présentation, dans la forme adoptée par la Cour de Buca- 
rest, des lettres de créance ci-jointes. 

Veuillez agréer . . . e . ... B. Cairoli. 
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IL Agent diplomatique de Roumanie à Paris d Monsienr 
Kogalniceano à Bucarest. 


Paris 4 Novembre 1878. 


Monsieur Waddington relativement à l’admission de notre re- 
présentant dans la Commission Européenne du Danube, ma annoncé 
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a 


par lettre qu'il à envoyé télégraphiquement le 29 Octobre des ins- 


tructions à ce sujet au Commissaire français et que le nôtre est 


assuré trouver le meilleur accueil. 
Callimaki-Catargi. 


Monsieur lava à Monsieur Kogalniceano 
Bucarest 13 Novembre 1893. 


Monsieur le Ministre, le Chevalier Cairoli, vient de m'adresser 
la dépêche, dont J'ai l'honneur de transmettre ci-jointe la traduc- 
tion française à Votre Excellence. En vous priant, Monsieur le Mi- 
nistre, de vouloir bien me mettre à mème de donner au Gouverne- 
ment royal, qui la demande, une réponse catégorique et officielle 
au sujet des assurances qu'il désire avoir du Cabinet roumain, Je 
vous en offre d'avance tous mes remerciements. 


Je sais cette occasion. . . . . . . 
Farva. 


Monsieur Kogalniceano à Monsieur le Baron Fava, Agent 
diplomatique d'Italie à Bucarest. 


18/30 Novembre 1878. 


Monsieur le Baron. Par lettre en date du 13 courant, vous 
avez bien voulu me communiquer la traduction d'une dépêche que 
Son Excellence Monsieur le Président du Conseil des Ministres 


d'Italie, Ministre des Affaires étrangères, vous à adressée, relati- 


vement à l'établissement d'une Légation royale en Roumanie et aux 
modifications à introduire dans la Constitution roumaine. Jai dû 


difierer ma réponse à votre lettre, afin de l’autoriser d’un acte 


officiel. Cet acte s’est produit à l’ouverture de la session ordinaire 


«les Corps législatifs roumains le 15/27 courant. 


Le discours que S. A. R. le Prince Charles, mon auguste sou- 


verain a prononcé en cette circonstance, et dont J'ai l'honneur de 


vous envoyer ci-pres la traduction, confirme, avec la plus haute 
solennité, les précédentes assurances du Gouvernement princier, 


_Contenues dans ma dépêche circulaire du 4/16 Octobre dernier, et 


présentées à Votre Cabinet par Monsieur le Gérant de l'Agence 
diplomatique de Roumanie à Rome. En invitant d’une manière pres- 
sante les Corps légisiatifs «à mettre par les voies constitutionnelles 
«le pays en mesure de répondre à l'attente de l’Europe, et de sa- 
«tisfaire à l'intérêt moral que les Roumains eux-mêmes ont à ef- 
«facer de la Constitution un principe qui n’est plus en accord avec 
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«les lumières du siècle, le principe de l'inégalité politique pour 
«cause de réligion». Son Altesse Royale et le Cabinet Roumain sont 
restés fidèles à toutes leurs déclarations antérieures sur la loyauté 
qui sera apporté à conformer, dans les délais les plus rapides et 
dans les formes légales, la législation intérieure du pays aux sti- 
pulations de l'articie 44 du traité de Berlin. Si, malgré les diite- 
rents actes accomplis en ce sens, des doutes avaient pu subsister, 
le discours du trône est de nature à les dissiper complètement: 

Désormais. il appartient aux Chambres de révision seules de 
formuler les modalités selon lesquelles s’effectueront les change- 
ments en question. (est au mois de Mars prochain que les délais 
constitutionnels à courir seront échus, c'est alors selon toutes les 
probabilités que les Chambres de révision auront à se réunir. 

Le Gouvernement roumain est fermement convaineu qu'il à 
rempli l'extrème mesure de ses obligations. | 

Il a epuisé sa compétence. Il n’a pas qualité pour répondre 
point par point au programme dressé dans la dépèche dont vous 
nravez communiqué la traduction car il ne saurait légitimement 
préjuger la lettre expresse selon laquelle seront adoptées et  for- 
mulées les dispositions à deliberer et à fixer par les futures Cham 
bres de révision. 

Dans tout Etat où le système parlementaire est en vigueur, lin- 
dépendance du Pouvoir législatif veut être strictement réservée et 
respectée. 

Stipuler à priori le texte précis et détaillé de décisions legis- 
latives, ce serait de la part du Pouvoir exécutif méconnaitre le 
principe fondamental de la distinction des pouvoirs, et dépasser 
arbitrairement la limite des attributions constitutionnelles où il doit 
scrupuleusement se maintenir et se renferiner. | 

le ne doute pas que le Cabinet Royal, qui invoque la nécessité 
où il est de compter avec les exigences présumées du Parlemerrt 
Italien, ne reconnaisse que le Cabinet Princier a le devoir égal et 
parallèle de ne pas résoudre les plus graves problèmes en dehors 
du Parlement Roumain. 

En terminant, j'ai à cu-ur de vous exprimer, Monsieur le Ba- 
ron, que le Gouvernement Roumain accueille avec gratitude ins 
assurances de sympathie et d'intérêt contenues dans la dépêche de 
Son Excellence Monsieur le Président du Conseil des Ministres de 
Sa Majesté le Roi d'Italie. | 

Pai l'honneur de vous prier de vouloir bien ètre auprès de votre 
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Cabinet l'interprète les sentiments réciproques du Gotvernetent 


Noile, et je saisis, etc. 
Kogalniceano. 


L'Agent diplomatique de Roumanie à Berlin, à Monsieur le 
Ministre des Affaires Etrangères. 
Berlin 17,29 Octobre 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Paireeu.votre note du ::/,; (Octobre courant No. 15,387, ainsi 
que les précédentes dépèches relatives à la question de la Do- 
broudja. Jai entretenu Monsieur de Bülow de l'intérêt de la Rou- 
manie d'avoir du côté de la Bulgarie, sinon une frontière naturelle, 
du moins une bonne limite, et du droit qui résultait pour elle du 
Traite de Berlin d'obtenir entre Silistrie et Mangalia une ligne aussi 
directe que le permettrait la configuration du terrain. Vai également 
exposé à son Excellence les raisons qui nous déterminaient à prendre 
sans retard possession de cette province, du Delta du Danube, et 
les obstacles que la Russie opposait à loccupation, à lannexion 
de ces territoires. | 
Monsieur le Ministre m'a répondu que l'exécution du Traité de 
Berlin, en ce qui concernait le tracé des frontières, était confiée 
aux soins d’une commission européenne dont les membres avaient 
mission et instruction d'appliquer exactement les décisions des 
 Puissances; que cette commission, qui devait se rendre prochaine- 
ment sur les lieux, réaliserait les dispositions de Particle 46 en réu- 
nissant par une ligne aussi droite que possible les deux points ex- 
irèmes fixés par le Congrès à la limite d'entre ia Dobroudja et la 
Bulgarie. Son Excellence est d'avis que, cette opération achevée, 
en ne s'opposera à ce que la Roumanie prenne possession de cette 
contrée. 

Dans les embarras actuels de la politique européenne, il ne 
faut pas, je crois, s'attendre à voir une puissance — l'Allemagne 
Moins qu'une autre — intervenir auprès de la Russie en faveur 
dune prompte application du Traité de Berlin. Tous les Cabinets 
sont à remarquer les difficultés d'exécution que rencontre loœuvre 
(du (Congrès: mais ils se bornent aujourd'hui à constater que la 
lâche est plus longue et plus ardue qu'on ne lavail imaginé. Plus 
tard, si la force des choses démontrait la nésessité d’une interven- 
tion, peut-être l'Angleterre et l'Autriche s’employeraient-elles à de- 
cider l'Europe à une action commune. Mais l'entente à cet eflet ne 
19 
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sera pas aisée à établir. Il n'va pas plus de concert et de solidu- 
rité après la paix de Berlin que pendant le conflit oriental. Aussi 
la Russie revient à ses traditions et reprend ses habiles manœuvres. 

Au milieu de cette situation, croire que nous reussirons dans 
la pratique à modifier en notre faveur le traité du 43 Juillet, à nous 
annexer par le tracé de la frontière la forteresse de Silistrie, ce 
serait tomber dans une généreuse illusion. Nous sommes dans le 
règne de la force, et notre faiblesse pourra s’estimer heureuse si 
elle parvient à obtenir ou à conserver en détail ce qui lui a ete 
concédé en principe. | 

Acréez, je vous prie, Monsieur le Ministre, les assurances de 
ma très-haute considération. 

G Farnar-Liteano. 


Le Ministère des Affuires Etrangères d'Autriche-Hongrie à lu 
Legalion de Roumanie à Vienne. 


Vienne 29 Octobre“187s, 


Monsieur l'Envoré, 


+ 


J'ai eu lhonneur de recevoir la Note du 23 mois courant No. 
437, par laquelle vous avez bien voulu me faire part de la décision 
prise par votre Gouvernement, en conformité de lArticle > du 
Traité de Berlin, de nommer son Représentant dans la Commission 
Européenne du Danube. 

En vous remerciant de cette communication, je m'empresse «le 
vous faire savoir que je ne manquerai pas de donner les instruc- 
tions nécessaires à notre délégué au sein de la Commission. 

Nous nous félicitons de voir la Roumanie prendre part aux dé- 
liberations de cette Commission et nous espérons que sa cooperu- 
tion contribuera à faciliter la réussite des travaux. 

Je n'ai pas besoin de vous assurer que notre délégué, le Baron 
de Haan, ne manquera certainement pas de faire le meilleur accueil 
à son collègue de Roumanie et de lui prèter son appui à chaque 
occasion où la protection de nos intérêts communs l'exigerait. 

Je saisis cette occasion pour vous renouveler, Monsieur | En- 
vové, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 


En l'absence du Ministre des Affaires Etrangères, 
Schiregel. 
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Le Ministre des Affaires Etrangères à Monsieur Obédénare, 
Secréltaire-(iérant & Rome. 

No. 16408. | 

Bucarest 3 15 Novembre 1878. 


Monsieur le Secrétaire-(iérant, 


Monsieur le Baron Fava vient de me communiquer la traduction 
«l'une depeche qui lui a été adressée par Monsieur le Chevalier 
Cairoli, au sujet de l'établissement d’une Légation d'Italie à Buca- 
rest, et des modifications à introduire dans la Constitution Roumaine. 

Je relève dans cette dépêche le passage suivant, qui vous con- 
cerne 

«. . . D’après les explications fournies dune façon officieuse 
«par Monsieur Obédénare ce but (auquel visaient les Puissances 
«de ne plus faire considérer comme des étrangers les Israélites 
«établis depuis longtemps dans la Principauté) serait atteint en 
«accordant aux juifs le droit d'option que la loi Roumaine reconnait 
«des qu’ils ont atteint leur 21-ëme année, aux étrangers nés en Rou- 
«manie de père qui, au moment de leur naissance, était depuis dix 
«ans domicilié dans la Principatué. Ce droit serait aussi accordé 
«aux [sraélites en pleine majorité, nés en Roumanie de père dommi- 
«cilie dans le pays depuis plus de dix ans, en considérant pour 
«eux le droit d'option comme virtuellement existant, bien que l’exer- 
-«cice de ce droit ait été empêché, à leur 21-ème année, par la clause 
«prohibitive existant dans la Constitution Roumaine actuelle.» 

Je ne m'arrèterai pas aux graves inexactitudes contenues dans 
ce passage, qui prétend se référer aux dispositions de notre légis- 
lation, et qui les présente avec de notables altératious. Je n insisterui 
pas non plus sur les contradictions qu'entrâinerait l'application de 
ce programme, puisqu'il aurait pour premier résultat de créer une 
inegalite entre les étrangers de rite chrétien qui resteraient soumis 
aux anciennes conditions de la naturalisation et les étrangers de 
rite non chrétien qui deviendraient ainsi l’objet d’un singulier pri- 
vilege, résultat que la Haute Assemblée de Berlin ne peut être soup- 
eonnée d'avoir voulu établir. 

Vous pouvez consulter les Articles 8, 9 et 16 de notre Code civil. 
Mais, en laissant de côté ces discussions théoriques, je ne 
saurais vous dissimuler, Monsieur le Gérant, ma surprise de voir 
que vous ayez pris sur vous d'aller si loin, même à titre officieux, 
dans les explications que vous avez fournies au Ministère des Af- 
faires Etrangeres d'Italie. 
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Ni le Gouvernement houmain ni moi personnellement nous ne 
vous avons Jamais donne la moindre indication dans le sens de 
celles que vous avez présentées, et dont le Cabinet Italien semble 
vouloir prendre acte envers nous. 

Dans ma réponse à Monsieur le Baron Fava J'ai été obligé de 
réserver expressément à la compétence exclusive de la future Assem- 
blée de révision, la modalité selon laquelle les dispositions consti- 
tutionelles à délibérer et à fixer admettront les étrangers de rite non 
chrétien à la naturalisation en Roumanie. 

En effet, ni le Gouvernement ni ses Agents n’ont qualité pour 
préjuger la teneur des formules qui seront adoptées par la Consti- 
tuante. 

C'est lă une question si delicate que nul ne peut assumer la 
responsabilité d'en prévoir explicitement la solution littérale. 

Le Gouvernement et les Corps Législatifs, dans leur dernière 
session extraordinaire, ont été Jusqu'à l'extrème limite de leurs 
droits et de leurs devoirs, lorsqu'ils ont respectivement, d'une part 
opine pour l'exécution du Traité de Berlin et déféré à une Consti- 
tuante l'application des principes posés par l’Europe, d'autre part 
communiqué à toutes les Puissances signataires du dit Traité les 
votes des Chambres. 

‘était lă comme une (louble et solennel engagement au nom 
de la Nation. | 

Il reste aussi dans les attributions du Gouvernement de renou- 
veler au Cabinet Tfalien, soit par votre intermédiaire, soit par l’or- 
gane de Monsieur le Baron Fava, ses précédentes assurances. Mais 
il ne lui appartient pas, non plus qu'à ses Agents, de stipuler à 
avance vis-à-vis d’un Gouvernement étranger les textes à adopter 
par la future Assemblée de révision. 

Je suis donc obligé, Monsieur le (iérant, de vous inviter à user 
désormais de la plus grande réserve et de la plus attentive circon- 
spection dans des questions aussi épineuses, et à ne procéder 
dans vos entretiens que sur la base d'instructions précises de mon 
Département, grâce auxquelles vous ne risqueriez pas de rester à 
découvert. 

Veuillez agréer, Monsieur le Gérant, etc. 


Kogalniceano. 
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L'A\gent diplomatique de Roumanie à Rome à Monsieur le 
Ministre des Affaires Etrangères 
Rome 9/21 Novembre 1878 
Monsieur le Ministre, 

IL s'est produit un revirement dans l'attitude du Cabinet ftalieu 
comme Votre Excellence la constaté. 

Après que les lettres de crédit ont été expédiées à Monsieur 
Fava, le parti juif a levé la tête; il s'est démené au point de dé- 
cider Monsieur Cairoli à inviter Monsieur Fava à s'abstenir de pré- 
senter ses léttres de crédit avant que la question juive ne füt réglée. 

Monsieur Cairoli n'a plus passé par home depuis qu'il x pris 
avec lui les lettres pour les soumettre à la signature rovale. Cest 
le chef de division, M. Malvano, israélite, qui est allé trouver le 
Président du Conseil en province pour lendatriner. 

le Secrétaire Général ma dit que ce qui a contribué tout 
récemment à infiuencer le Cabinet Italien, ce sont les avis recus 
de Londres, Berlin et Paris. Les trois Cabinets désapprouveraient 
la conduite tenue par le Gouvernement italien. 

Comme j'ai eu l'honneur de le rapporter à Votre Excellence, 
c'est M. le Comte Corti qui avait fini par entrainer Monsieur Cal 
Si le Comte Corti était encore là, pareil revirement n’eût pas eu 
leu. 

IL parait que le Ministere italien, —ou plus exactement M. Mal- 
vano, qui a carte blanche, pour ainsi dire, de Monsieur Cairoli, — 
a fait quelques reproches à Monsieur Fava pour lempressement 
qu'il a mis à se. montrer de si tot comme Ministre Plénipotentiaire. 
Je dis «il paraît», car Monsieur Maffei n'a lu une dépèche de M. 
Fava, dans laquelle le Baron jette tout sur le Secrétaire (Général, 
en disant à peu près: «Cest le Comte Maffei qui a mis trop d’em- 
«pressement à faire savoir à M. Obédénare que les lettres ont été 
«sivnées ; et alors le Gérant s’est empressé à le telegraphier à son 
«(rouvernement». . 

Le Comte Maffei m'a dit qu'il ne recule pas devant cette res- 
ponsabilité, car c’est par sympathie personelle pour le Gérant qu'il 
s’est empressé d'écrire la lettre (dont J'ai envoyé copie à Votre Ex- 
cellence avec le rapport No. 739 du 1%, Octobre), et que sil fallait 
recommencer, il en agirait de même, sans que pour cela il soit 
d'avis que l’on fit usage des lettres de crédit envovees. 

En un mot, devant les criailleries des Juifs, et devant la désap- 
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probation des autres Cabinets, personne n'a le courage de maintenir 
fermement ce que l'on a fait, et on parait désirer trouver, — même 
en forcant le sens, en dénaturant le sens des paroles prononcées 
par tous ceux qui ont travaillé dans cette aflaire, —une pièce quel- 
conque avec laquelle on puisse se disculper aux veux des Juifs. 
Lorsque j'ai dit au Secrétaire Général que Mr Malvano a dé- 
naturé complètement mes réponses à des questions sur ce qui 
pourrail s'en suivre de lu Suppression de tel ou tel article, le 
Comte ma répondu que Mr Malvano, élunt Juif, à cru entendre 
plutôt ce qu'il désirait apprendre que ce qu'on lui disait réellement. 
J'attenuds que Monsieur Cairoli revienne de Naples avec toute: 
la Cour, pour lui parler. Sa blessure a été fort heureusement légère, 
et il est déjà guéri. 
Veuillez bien agréer, je vous prie, Monsieur le Ministre l’expre- 
sion de ma respectueuse considération. 
Obédénare. 


pent diplomalique de Rouinanie «i Roine, a Monsieur le Ministre 
des Affaires Efrangéres. 
Rome 921 Novembre 1878. 
Monsieur le Ministre, 

[lier j'ai eu l'honneur d'envoyer à Votre Excellence le télégramme 
chiffré suivant : 

«Jamais je n'ai commis l'enfantillage et la légèreté de tenir les 
«propos incohérents et inexacts à propos des Juifs. C’est le fonc- 
«tionnaire israélite, que j'ai décrit plusieurs fois à Votre Excellence. 
«qui avec intention a arrangé à sa facon mes réponses plus ou 
«moins évasives à ses nombreuses questions sur ce que nos Clham- 
«bres de révision pourraient probablement faire plus tard. 

«Îl m'eût été impossible de tenir langage pareil lorsque Je pré- 
«sentais par écrit le vote des Chambres qui réservent à la Consti- 
«tuante la résolution de la question. C’est une machine juive de 


«lenaturer le sens des paroles. J’en parlerai aujourd'hui au Secré- 
«taire Général.» 
Monsieur le Ministre, 
Dans mon rapport No. 739 du 16/28 Octobre, je disais que le 
23 Octobre J'ai remis da note de Votre Excellence relative aux votes. 


«le nos Chambres à Monsieur Malvano, la seule personne présente 
«ce jour-là au Ministere. 


«Ce Monsieur me lit de longues questions sur les Juifs et sur 
«le résultat qui me semblait /e plus probable. Je lui dis. que per- 
«sohne ne peul prévoir au juste ce que décideraient nos Chambres 
mule revision . . . .» 

Le reste de la conversation je Vai donné en résumé dans le 
rapport dont il s'agit, car il était déjà bien assez long. 

Permettez-moi, Monsieur le Ministre, de vous rapporter le sens, 
et presque exactement les termes de Ja conversation, — car je Lai 
tres-presente à la mémoire. 

Puisque je présentais le vote des Chambres, il 6tait bien na- 
turel de répondre comme je Pai fait «que personne ne peut pré- 
«vor au juste ce que décideraient nos Chambres de révision». 

Toute autre personne que Monsieur Malvano, toute autre per- 
sonne quun fonctionnaire italien inféodé à l'Alliance israélite, se 
serait contenté de cette réponse. 

Mais ce Monsieur, Juif avant tout, à voulu me presser de ques- 
Lions. | 

Comme j'ai eu l'honneur de le dire déjà à Votre Excellence, 
Jai toujours été d’une politesse excessive avec ce Chef de division, 
mais J'ai toujours évité de lui parler le plus que j'ai pu. C'est sur- 
tout la question juive que j'ai soigneusement évitée. 

Cette fois-ci J'ai répondu aussi évasivement qu'on pouvait le 
late, et seulement parce qu'il voulait savoir jusqu’à quel point on 
pouvait s'attendre à ce que nos Chambres de révision répondent à 
l'attente de l'Europe. 

Jai donc répondu que personne ne pouvait se vanter de deviner 
ce qu'une Assemblée déciderait lorsque le dit Corps constitué n est 
inème pas élu ; que dans ce cas les étrangers n'avaient qu'à voir 
l'expression de l'opinion publique et s'en tenir là. Que l'on pouvait 
bien nous faire ce crédit attendu que tout le monde se montre 
désireux de faire quelque chose dans le sens du traité de Berlin. 

Mr Malvano me pria de lui dire quels étaient les avis expu- 
ines par les différents organes de l'opinion publique. 

Je pensai que sur ce terrain-lă je pouvais bien lui dire que 
les avis étaient différents ; que quelques organes demandaient que 
l'on procédât à un recensement de tous les juifs nés en Roumanie 
le parents qui ont renoncé à toute protection étrangère, et qu'a- 
près cela on verrait à qui l’on accorderait les droits de cité. 

Que d’autres étaient d'avis que lon accordât les droits à tous 
Peux Qui sont nes daus le pays. 
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Que d'autres proposaient de nationaliser seulement les Juifs 
qui ont passé par nos écoles, ou seulement ceux qui ont servi 
dans l’armée. 

D'ailleurs, dans mon rapport No. 728 di 1/13 Octobre je raconte 
avoir tenu le mème langage au Secrétaire Crénéral à propos des 
idées exprimées par les organes de l’opinion publique. 

Bref, en exprimant les différentes idées qui avaient cours je 
voulais montrer à Mr Malvano que l'Europe pouvait bien s’en rap- 
porter à ce que ferait plus tard la Nation sans nous obséder main- 
tenant avec la question : «Que ferez-vous pour les Juifs, dites le 
des à présent !» 

(est mème pour cela que je donnait l’exemple des 300,000 
Tsiganes qui ont obtenu les droits politiques et même des pro- 
priétés sans que personne eût intervenu en leur faveur. 

L'ardent israélite me demande pourquoi on ne donnerait pas 
de suile les droits de cité à tous les Juifs. 

Je repondis que ce serait un coup d'Etat que de violer la 
Constitution. 

|] emit alors l’idée incrovable que le traité de Berlin primait la 
Constitution et que la volonté de l’Europe, traduite en droit public, 
devait avoir force de loi mème pour des questions d'ordre intérieur. 

Puis il me demanda ce qu'il adviendrait si l’on abolissait pu- 
rement et simplement l’article de la Constitution qui défend aux 
non-chétiens d'être nationalisés. 

Je répondis que nous nous trouverions alors devant Particle 
16 du Code Civil, etc. 

[| poussa plus loin ses questions et voulut savoir PT sont 
les. dispositions de la loi applicables aux étrangers chrétiens, et sil 
pouvait résulter après la suppression de l’art. 16, ladmission de 
tous les Juifs aux droits politiques. 

Te lui donnai lexemple des nombreux Hongrois sujets Austro- 
Hongrois qui viennent dans les villes de la Roumanie, et je dis 
que tous ces étrangers, bien que chrétiens, ne deviennent pas ci- 
toyens roumains par le seul fait qu'ils déclarent renoncer à toute 
protection étrangère et qu'ils manifestent le désir de devenir rou- 
mains. Stage de dix ans, vote des Chambres pour chaque indi- 
vidu, etc. 

Je donnai l'exemple de nombreux télégraphistes polonais ou 
autres sur le compte desquels tout dernièrement les Chambres 
ont dû se prononcer. Je mentionnai aussi le cas du Professeur 
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Trollo, dispensé du stage exceptionnellement. Je parlai des PRou- 
mains venus des Etats voisins, lesquels n'étaient naturalisés que 
par un vote des (Chambres. J arrivai ainsi à lui démontrer que ce 
qu'il espérait se voir réaliser était quelque chose d'exorbitant, c'est- 
à-dire l'établissement dun privilège à l’égard des Juifs, etc. 

Ce Monsieur m exprima son opinion de jurisconsulte comme 
quoi les Chambres législatives avaient, d’après lui, la compétence 
de modifier la Constitution. | 

Je lui repondis que nos jurisconsultes à nous avaient déjà dé- 
battu cette question depuis des années dejà, et que cette opinion 
n'avait aucun appui sérieux. 

Les questions suivirent leur cours : 

— D. Et les fils d’'Étrangers nés dans le pays, ont-ils le droit 
d'opter pour la nationalité roumaine après leur majorité ? 

— R. Les Chrétiens, oui; comme dans le droit français. 

— D. Et les Juifs nés dans le pays auraient ils ce droit, dans 
le cas où l’on venait à abolir les clauses restrictives ? 

— R. Cela dépend du vote des Chambres à venir. 

— D. Mais si les Chambres suppriment toute clause restrictive, 
que feraient les Juifs nés dans le pays, mais avant dépassé depnis 
longtemps la majorité ? 

— N. Les Chambres auront à décider plus tard si ces individus 
pourront exercer leurs droits après la majorité. 

Et là-dessus, Mr Malvano développa une thèse de juriseonsulte 
sur les droits virtuels... mais tout cela en l'air, tout cela composé 
de suppositions: «Si la Constituante décide ceci ils’en suivait comme 
cela, si elle décidait autrement ce sera comme ca...» 

Et la thèse était de la force de l'opinion qui consistait à admettre 
pour les Chambres législatives la prérogative de modifier la Con- 
stitution. | 

Et encore il parlait de la modification du Statut. 

Je devais le laisser parler, mais néanmoins je répliquai qu'il v 
avait une certaine différence entre un Statut octrové par un Sou- 
Yerain jusqu'alors absolu, en quelque sorte, et entre une Consti- 
tution qui est l’œuvre d'une Nation, etc. 

L'entretien se termina par le résumé suivant, où à peu pres: 
«(est à nos Chambres de révision à résoudre la question. Per- 
«sonne ne peut savoir ce qu'il en resultera, mais que le Gouver- 


Di 
i 


«nement, les Chambres, la Nation se montrent disposés à faire 
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«quelque chose pour enlever les barrières basées sur les distinctions 
«le culte. Que l’on devait nous faire credit.» 

IL va une énorme différence entre ses réponses plus ou moins 
évasives données à un tissu de questions et entre larrangement. 
bäti par un Israëlite à sa guise. 

Comment aurais-je pu présenter une promesse du Gouverne-- 
ment lorsque en même temps je venais de lire le texte du vote des: 
Chambres qui réserve tout à l’Assemblée Constituante ? 

Et lorsque même j'aurais eu la légèreté d'agir ainsi, le Chef 
de Division, le Jurisconsulte, aurait pu me dire: «Vous ne pouvez 
«pas me donner ceci comme une promesse du Gouvernement du 
«moment que le texte de votre communication me dit que la ques- 
«tion est réservée à la Constituante». 

[| ressort donc clairement, Mousieur le Ministre, que M. Mal- 
vano, Juif avant tout, a voulu se tailler tout sent une déciaration 
selon son cœur, dont il prit acte pour les besoins de sa cause. 

„Et ne savais-je pas que le lendemain même je verrais le Mi- 
nistre ou le Secrétaire Général”? 

Ne savais-je pas que J'aurais le lendemain à qui exposer ma 
petite plédoirie ? 

Effectivement, le lendemain 2%, j'ai parle au Comte CORUL. on 
rapport No. 739 dl 15/,4 Octobre). 

Et s'il faut, Monsieur le Ministre, que j apporte des preuves de 
ce que je vous rapporte, je prendrai la liperte de présenter à Votre 
Excellence d'autres considérations ad hominem. 

M. Malvano, en me parlant, a changé complétement le sens de 
ia dépêche qu'il avait envovée à Mr Pirrone pendant l’absence du 
Baron Fava; au point que Mr Corti ma dit: «Ah! maintenant ils 
nient ce qu'ils ont fait b 

Le Comte Corti ma dit avoir vertement reproché à Mr Malvano 
d'avoir donné, en l’absence du Ministre, des ordres entièrement 
opposés aux dispositions que le Ministre avait commence à prendre.» 

Monsieur le Baron Fava, lors de son dernier passage à Rome, 
ie parlant des agissements des Juifs, me dit qu'il avait une vive 
«amitié et une grande estime pour M. Malvano, mais que néanmoins 
il est convaincu, le Baron, que si demain M. Malvano devait pro- 
noncer un jugement entre M. Fava et un juif, certainement l'Is- 
raelite obtiendra gain de cause quand inême. 

Puis-je me flatter, Monsieur le Ministre, d'espérer avoir sul- 
tisamment prouvé que je n’ai rien fourni, au Ministere des Af- 
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faires Etranveres, sur quoi le Cabinet italien put «prendre acte 
envers nous 2» 

Le Cabinet s'est laisse entrainer, surtout grâce à M. le Comte 
Corti ; et maintenant les mêmes personnes, pour complaire aux Juifs 
veulent revenir sur ce qu'ils ont fait. (est pour ce motif qu'ils 
cherchent à créer une pièce avec laquelle on puisse justifier le pas 
fait en avant, pour placer ce Monsieur. On ne sait où l'envoyer. 
Du temps que celui que je connais était à la Légation de Saint- 
Pétershourg, la légation de Constantinople avait un Secrétaire juif. 
Les Kavass de la Légation ont refusé de servir le Secrétaire 
italien dès qu’ils eurent appris que le monsieur était juif. 

On a changé plusieurs Kavass inutilement. 

Ainsi, Monsieur le Ministre, les diplomates italiens ont de fré- 
quents exemples de la repulsion que la race juive inspire dans les. 
ditterents pays en Europe. 

Veuillez bien agréer. je vous prie, Monsieur le Ministre, lex- 
pression de ma respectueuse considération. 

Secrétaire-Gérant, Obédénare. 


Monsieur Obédénare 4 Monsieur le Ministre des Affaires 
Etrangères. 
Rome, le 9 21 Novembre 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Après trois jours, revirement complet dans l'attitude non seu-. 
tement du Cabinet italien envers nous, mais même changement à 
vue du Secrétaire Général. 

Le Comte Mafiei dit qu'il vient de recevoir un surcroit de re-. 
broche, de l'intérieur comme de l'extérieur. L'autre jour il m'avait 
dit qu'il ne regrettait pas ce qui vient d'être fait. Aujourd'hui il le. 
reorette. 

Le Cabinet x besoin d'être appuvé au Parlement. Jai appris 
‘ans les cercles politiques que M. Cairoli n'est pas sûr d’avoir la 
majorité pour lui. 

De sorte que le ministère fait flèche de tout mr. pour avoir le 
plus dadhcrents possible et le moins d'adversaires. Les députés 

juifs sont au nombre de 14. Si l’on compte encore une douzaine 
de non-Juifs pris dans les engrenages des concessions qui sont aux 
mains des Israclités, cela fait au moins 26 voix, que le Cabinet. 
mose pas dédaigner:. 

Aussi nai-je pas été étonné de constater le revirement. 
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Mais, par exemple, j'ai été étonné de voir le changement d'attilude 
du Comte Maltei relativement à nos représentations réciproques. 

Lors de mon arrivée de Paris, le Comte a commencé pour 
me dire que notre Gouvernement n’avait rien fait pour hâter le 
moment de la transformation de nos legations. 

L'autre jour, à la fin de notre entretien, tout en cherchant des 
dépèches qu’il voulait me montrer, le Comte Maltei me parla de 
l’arrivée prochaine du Roi, et du retard que subit l’arrivée de notre 
représentant accrédité auprès de 5. M. 

Aujourd'hui le même M. Mailei se montre ‘embarrassé, et après 
des déclarations d'estime, d'amitié, de sympathie, etc., il me dii 
que malheureusement lui personnellement il pensait de la maniere 
qu'il m'a exprime ; mais de graves considérations l’emportent. Que 
les autres Puissances désapprouvent la démarche du Gouvernement 
italien ; que des députés influents trouvent que l’on s’est trop pressé, 
que d’autres personnes trouvent que cent été à la Roumanie den- 
vover la première, son Représentant officiel ; que vu cette opposi- 
(ion, on doit donner ordre de présenter les lettres de créance à 
Notre Prince seulement lorsque l'affaire des Juifs serait réglée, 
que d'ici là cela nous sert toujours à quelque chose que la moitié de 
l'Europe croie que le Gouvernement italien nous a reconnus of 
ficiellement et complètement; que nous devrons nous hâter cle 
facon à satisfaire aussi les exigences des autres Puissances ; que le 
vote de nos Chambres ne suffisait pas; qu’en Italie on serait sa- 
tistait néanmoins si l’on avait entre les mains une pièce quelconque 
à mettre dans un livre-verl, une pièce qui dénote la promesse de 
notre Gouvernement, promesse formelle, d'appliquer les dispositions 
du traite de Berlin; qu'une pièce pareille servirait à prouver au 
Parlement que le Cabinet italien n'a envoré les lettres de créance 
qu'après avoir eu la preuve que notre Etat ne fera plus de dis- 
linction suivant le culte. 

Lorsque je répliquai quelque chose, le Comte me dit que je 
prèchai un converti, car lui personnellement nous est acquis, et 
que je devais attendre l’arrivée de M. Cairoli pour faire une de- 
marche auprès du Ministre. 

Je demandai si M. Fava devait garder dans son territoire les 
lettres de Crédit pendant quelques mois encore; car, ai-je dis 
vous ovez accordé neuf mois à la houmelie, etc. 

Le Comte me répondit que tant que nous n'avons pas agi de 
manière à contenter les autres trois Puissances, M. Fava ne pre- 
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senterait pas ses lettres de créance. Et peut-être, ajouta-t-il, on 
‘donnera pendant ce temps-là une autre destination à M. Fava, mal- 
oré qu'il se montre très-désireux de fonctionner comme Ministre 
 Plénipotentiaire. 

Je rappelai au Comte ce qu'il m'avait dit avant sur l'envoi d'un 
Ministre roumain. Il me répondit que c'était-là son opinion person- 
nelle, et il me rappela que dès le mois d’Août lorsque J'ai parle du 
rang de Ministre à accorder à M. Fava (lorsque vous étiez, Mon- 
sieur le Ministre, à Berlin), le Comte m'avait expruné son désir de 
voir que le Gouvernement Roumain donne des lettres de crédit de 

. \inistre au Gérant actuel, qui est si bien agréé, etc. 

| M. Maffei continua à dire que, selon lui, les jours «lerniers en- 
… Core il pensait que le Cabinet de Bucarest aurait bien fait de don- 
ner.des lettres à votre bien dévoué; car alors, le Roi arrivé à home, 
par amitié pour Notre Souverain, et par sympathie pour la Nation 
roumaine, aurait consenti à recevoir ofliciellement lEnvoveé de Rou- 
manie, et alors on aurait fait un pas contre lequel on n'aurait pas 
tant en à redire; que cet été lă une étape plus facile à franchir. 

Mais en présence de cette recrudescence, foule récente, de dé- 
sapprobation, poursuivit M. Maflei, je ne conseillerais mème plus 
cette démarche. (eut été une démarche à faire lorsque la question 
de la reconnaissance avait encore un viso vergine, mais depuis ces 
derniers jours, depuis que de nouveaux députés viennent d'arriver 
ă liome, depuis les récentes communications que nous avons recues 
de l’étranger, je pense moi-mème que vous devez vous contenter 
lavoir votre indépendance reconnue par le fait que nous avons 
reconnu par note officielle le titre de S. A. R. le Prince de Rou- 
manie. lenons-nous en là pour le moment. ITàtez vous de résoudre 
la question des Juifs, et Jusque là ne procedons pas à la présenta- 
tion de lettres de crédit aux Souverains. 

Monsieur le Ministre, pour faire mon devoir, pour vous ren- 
seigner sur toute chose, j'ai eu l'honneur de rapporter à Votre Ex- 
cellence en Août dernier ce que le Secrétaire Général m'avait dit 
Sur ma modeste personne. Depuis, jai rapporté à Votre Excellence 
ce que le Comte ma dit ou ma écrit, mais je nai plus parlé de 
ce qu'il m'a dit sur mon compte, par la raison simple que je crai- 

ouais que Votre Excellence n'arrive à penser que je me suis fait il- 
fusion sur mes modestes mérites jusqu’à croire que j'avais assez 
‘expérience et d'ancienneté pour passer Ministre Plénipotentiaire. 


UE 


Je Lai tant de fois répété, que je n'aspirais qu'à la place de Chargé 
d'affaires, tout au plus Résident à Athènes! 

Aujourd’hui j'ai dû rapporter à Votre Excellence tout les pro- 
pos du Comte Maflei, pour mieux montrer les brusques chansc- 
ments ('attitude et de langage que ces Messieurs subissent grâce 
à l'influence des Juifs. 

Dans une dizaine de jours nous aurons sur quelle majorité 
Sappuira le ministère. et sil reste tel qu'il est ou sil recoit de 
uouveaux éléments. 

Après son arrivée dans la Capitale, le Roi recevra de nombreuses 
députations de toutes parts. 

Faut-il, Monsieur le Ministre, que je demande à ctre recu par 
Sa Majesté? Est-ce qu'une lettre autographe de $. A. FR. remise en 
audience, — particulière, c'est vrai, mais dont on parlera, — ne 
ferait pas bon effet? 

Monsieur Farini arrive ce soir. Je chercherai à le voit. 

Veuillez bien excuser, Monsieur le Ministre, la longueur de 
celte lettre, et perinettez-moi d'ajouter quelques explications à ce 
que je relate dans mon rapport No. 757 à propos de la machine 
juive. 

Il est incontestable, je dois garder pour moi les opinions per- 
sonnelles que je peux avoir sur les droits à accorder aux Juilis. 
Permettez-moi toutefois de vous dire, Monsieur le Ministre, que 
je suis de ceux qui pensent qu’il faut être excessivement pareimo- 
nieux en cette affaire et qu'il faut accorder le minimum possible ; 
n'admettre que les seuls Juifs qui se sont battus dans la dernière 
campagne. Si Jose exposer mon opinion personnelle, c'est pour 
arriver à dire que ce n'est pas voire bien dévoué soussigné,—(qui 
recueille avec empressement ce qu'il apprend d’un Ambassadeur 
francais de peu favorable aux Juifs, pour le transmettre à Votre 
Excellence,—qui a écrit mème une brochure anonyme pour soute: 
nir que les Juifs polonais ne méritent pas d’être traités comme ci- 
toyens)—-qui aurait commis Pimprudence de promettre (!) des droits 
aux Juifs dans les termes demandés par l’Alliance israclite. 

Je dirai même que j'ai mis plus de réserve que cela ne m'était 
naturellement recommandé. C’est pour cela que jai donné l'exemple 
des 500,000 Tsiganes qui ne seraient pas devenus citoyens si une 
Puissance étrangère eût intervenu dans l'affaire. 

Mais J'ai eu beau parler avec réserve et ne répondre quaux 
questions sur ce qu'il adviendrait dans le cas où les Chambres 
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abrogeraient tel ou tel article. Il fallait au Juif une pièce,— meme 
inventée, — avec laquelle il put faire croire à ceux qui désapprou- 
vaient la démarche du Cabinet, comme quoi M. Cairoli na pas 
‘déserté la cause des Juifs, et qu'il ne s'est prononcé qu'après une 
promesse. 

Veuillez bien agréer, je vous prie, Monsieur le Ministre, lex- 


Pression de ma respectueuse considération. 
Obédénai'e. 


PS ELe-Comte Corti est à Paris ou à Londres. Me conseillez- 
vous, Monsieur le Ministre, de lui écrire”? 


* 


D, M. Kogülniceunu, Ministru de Externe, către d. General 
Ghika la Petersburg. 


Wunctele ce ai de arătat: 

4, A stărui ca linia despărţitore între Dobrogea şi Bulgaria să 
sie dreptă, in conformitate cu tratatul de la Berlin. Congresul a 
recunoscut că este neapărat a se da Românieï prin un pod putinţa 
de a comunica cu noua sa provincie. Acest por nu se pote stabili 
de cât in faţă cu Silistra. A face tote sfortärile spre a dobândi Si- 
listra. Dacă va fi cu neputinţă, a se stärui de a se dobèndi instruc- 
iuni către comisarul rus, ca să se dea Romäniei măcar o mahala 
din Silistra, unde, după studiile făcute, de şi cu spese mari, tot 
sar putea face un pod. Cu chipul acesta, Silistra ar deveni, cu 
timpul, un oraş bulgaro-romăn, adică oraş pe jumétate a unui stat 
şi pe jumătate a altui stat, cum, de exemplu, era Focşani înainte. 
Ast-fel Silistra ar dobendi in curènd o mare prosperitate. 

2. A se stabili termenul de trei ani pentru optarea nationalitätei 
a locuitorilor din Bessarabia română, devenită rusescă. Acest ter- 
men a fost acordat de noi în 1857, când ni sa redat acestă parte 
din Pessarabia. Termenul de trei ani este apoi cuprins si în trata- 
tele de la San-Stefano si Berlin. 

3. Este necesitate ca să avem în Bessarabia, si mai ales în 
partea cedată, consuli şi agenţi consulari. Cu ocasiunea acesta a 
regula cu guvernul rusesc de a ni se invoi să creăm posturi con- 
- sulare in San-Petersburg, Mosocva, Kieff, Paganrog, Odessa, Kiseneu, 
Ismail, Reni şi Sculeni. i 

4. À se numi 0 comisiune care să reguleze puncturile de vamă 
de amendouc părţile ale Prutului. A se menținea principiul con- 
sfinţii în 1857, şi respectat de România 21 de ani, adică, ca pro- 
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prietarii ce att moşii pe amendouc térmurile Prutului, să ’si potă 
căuta moşiile, trecând neimpedecat de pe o parte pe cea-laltă, fără 
a plăti vamă pentru vite, instrumente şi recoltă. Asa a şi lost re- 
culat in 1857, de exemplu la moşia Cărpineni, unde satul era în 
Bessarabia rusescă şi moşia in Bessarabia română. 

9. Remăşiţele de venituri din Bessarabia romănă până la 1 Oc- 
tombre 1578, după socotelile incheiate intre fiscul român si intre 
lie-care comună să se respundă guvernului român de către guver- 
nul rosian. 

6. Tot aşa să se urmeze cu banii ce comunele mai datorese 
până la 1880 pentru despăgubirea clăcii. 

7. Sumele ce nouii proprietari datoresc cu ipotecă primei so- 
cietäti de credit funciar, să se réspundä acestuia de banca de Cher- 
son, remânend ca acesta să primescă hipoteca de lu creditul român! 

5. Procesele din Bessarabia română, pendinte dinaintea Curţei 
de Apel din Focşani şi Curtea de Casatiune, să se shrşescă de Curțile 
vomâne, dupe procedura română. 

9, Averile monăstiresci din Pessarabia română să urmeze a fi 
privite ca averi particulare ale monastirilor nostre şi veniturile să se 
stringă de acestea. 

10. Prin strămutarea hotarelor, să nu se impedice si ingreueze 
navigatiunea Prutulu. Piurourile vamale sa fie aşeilate in apropiere 
de noi; prin urmare, vama de la gura Prutului să nu remână in 
târgul Reni, fiind prea departe. 

11. A se stărui a nu se trimite in Dobrogea ca consul pe D-nu 
Romanenco, consulul din Ismail. Acestei persone, guvernul român 
nu "l-ar putea da execuator. , 

IKogâälniceanu. 


CIRCULAIRE 


FRACÉ DÉFINITIF DE LA FRONTIÈRE ENTRE LA BULGARII Ia 
DOBROUDJA 

Au moment où de nouvelles délibérations Européennes vont sans 
doute fixer définitivement le point d'attache sur le Danube de la fron- 
tiere entre la Bulgarie et la Dobroudja, le Gouvernement Princier de 
Roumanie croit obéir à la fois à son devoir et à l'opportunité en sou- 
inettant à un dernier et rapice examen une question non moins 
importante au point de vue de la sincère exécution du Traité de 
Berlin dans le présent que de la sécurité de la nouvelle province 
ioumaine dans lavenir. 
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A cet ellet il suftira d'étudier avec impartialité la lettre et 
l'esprit des articles 46 et 52 du Traité. 

[| ressort de la discussion consignée au protocole No. 10 du 
Congrès, — Séance du Î-er Juillet, — que l’Europe a été bien pres 
D orei la ville de Silistrie au territoire destiné, dans la pensée 
des Plénipotentiaires, à compenser pour la Roumanie la perte de 
la Bessarabhie. | 

Cette annexion n'a pas eu lieu: Mais du moins le Congrès 
a-t-il tenu à étendre le plus possible vers Silistrie la domination 
Roumaine. 

En tixantă l'Est mème de la ville le point d'attache de la 
nouvelle frontière, la Haute Assemblée n'a pas été guidée seulement 
par son esprit d'équité, qui la portait à accroître un territoire declare 
par plusieurs de ses membres insuffisant comme dédommagement 
des lors que Silistrie n'y était pas enclavée. Sa préoccupation prin- 
cipale a été d'assurer à la Roumanie la mise en valeur réelle de 
sa possession Trans-Danubienne, et de la garantir contre toute péril, 
contre toute apréhension. 

Or ce but ne saurait être atteint que par la construction d’un 
pont permanent qui rapprocherait en quelque sorte, grâce à une 
attache fixe, les deux rives Roumains du Danube et consoliderait 
leur union politique par un lien matériel. 

La nécessité de la construction de ce pont a été admise à 
Punanimité par le Congrès (Déclaration du Prince de Hohenlohe, 
du Comte Andrassv, du Comte Schouvalow, etc., dans la Séance 
lu 8 Juillet, Protocole No. 15). 

Dans cette mème "Séance les travaux de la Commission de dé- 
limitation, Composée des seconds plenipotentiaires, ont été résumés 
par le Baron de Ilaymerlé sous la forme suivante: «De l'avis des 
«experts, un seul point dans les environs de Silistrie est propice 
«ă la construction d'un pont.» 

Ce point se trouve en face de l'ile improprement appelée Balta, 
et Située vis-à-vis d'un grand marais qui s'étend de Silistrie à 
ura lalomitzei. (est lă que la Commission, appelée par une dé: 
cission du Congrès et par la confiance de l'Europe à étudier et à 
régler les details, a fixé l'emplacement du pont, en lui assignant, 
lors du tracé de la frontiere, le rayon strictement nécessaire 

Dans ce ravon, c'est-à-dire à l’intérieur des confins de la Do- 
broudja Roumaine, s'élève Arab-Tabia, position dominante des en- 
irons de Silistrie, à . . . kilomètres de la ville. 

| 20 
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L'attribution d'Arab-Tabia à la Foumanie, selon les bases 
posées au Congrès dans les Séances préliminaires ct en Séance 
plénière, a été pleinement ratifiée lors des travaux de la commis: 
sion Européenne de délimitation, par tous les Représentants, sauf 
un, des Puissances Signataires da Traite de Perlin. 

Le Commissaire Imperial Russe a cru devoir proposer de trans- 
férer l'emplacement du pont à Cioroi, à plus de . . . kilomètres en 
aval du point désigné par ses collègues sur les prescriptions du 
Congres. Cest effectivement à Cioroï qu'en j'anneée 1828 l'armée 
Russe parvint, non sans effort, à jeter un pont. Encore ce pont ne 
fut-il construit que dans des conditions purement provisoires et à 
une époque de sécheresse exceptionnelle. 

l/argument invoqué en faveur de ce déplacement du point de 
départ de la frontière consiste à soutenir que la prospérité de Silisirie 
dépend étroitement de la conservation soit de quelques Yignes 
situées dans la zone contestée soit de sa banlieue. Mais. en fait, 
et selon le tracé de la Commission Européenne, la banlieue reelle 
de Silistrie lui reste, puisque la distance entre la liene fixee par 
cette Commission est l'enceinte de la ville est de . . . kilometres. 
En outre, l'exemple n'est pas rare dans ie passé et mème dans le 
présent de frontières qui traversent des villes et quiles coupent er 
deux parties relevant de Souverainetés différentes, sans que ce double 
régime altère en rien les conditions de leur existence. Enfin Silistrie, 
tut-elle mème privée de sa banlieue, prospererait encore, car elle ver- 
rait bientôt s'élever à proximité une ville nouvelle ; etcette ville nou- 
velle, selon une loi économique qui s'impose en pareille circon- 
stance, tirerait certainement de son ainée les principaux eine 
de sa formation et de son développement. 

C'est donc dans un autre ordre d'idées et de faits qu'il convient 
de chercher la raison pour laquelle on a pu désirer dune part, 
redouter de l’autre l’atribution d'Arab-Tabia à Silistrie, c'est-à-dire 
à la Bulgarie. Selon la direction où se porte le regard, cette po- 
sition comande Silistrie, et annule la valeur stratégique cventuelle 
de cette place, on menace la voie des communications entre les 
deux rives du Danube, puisqu'elle surplombe le seul point propice, 
de lavis d'une Commissiou Internationale d'experts, à la construc- 
tion dun pont. 

Par son versant Ouest Arab-tabia neutralise Silistrie ; par son 
versant Est, il est la clef de la Dobroudja. 

Ainsi la possession d'Arab-Tabia ne présente, à proprement 


parler, qu'un interet strategique, à double face, offensif d'un côté, 
<éfensif de l'autre. | | 

C'est l'offensive, sous le rapport de la liberté des communica- 
tions sur et par le Danube, qu'à voullu prévenir le Traité de Berlin, 
quand 1] à décidé, à l’article 32 «que toutes les forteresses et for- 
«lifications qui se trouvent sur le parcours du fleuve depuis les 
«Portes-de-Fer jusqu’à ses embouchures seront rasées, et qu’il n en 
«sera pas élevé de nouvelles». 

Aux termes de cet article, Silistrie doit cesser d’être une place 
iorte: 

Ne seraiţ-ce pas lui conserver ce caractère que de lui reserver 
le libre usage d'une éminence à l'abri de laquelle, vu les procédés 
nouveaux de lar: militaire, elle se transformerait en peu de jours 
en un camp retranché formidable, où pourrait se réunir et d'où 
pourrait ravonner une nombreuse armée ? Silistrie, par elle-même, 
par ses iles, et surtout par Arab-Tabia, ne dominerait-elle pas tout 
te Bas-Danube ? Qu'adviendrait-il, dans cette hypothèse, de la Do- 
broudja Roumaine? La possession de cette province, dont les com- 
munications avec le cœur du pays lioumain se trouveraient cons- 
tamment sous le coup dune interruption, ne serait-elle pas des 
plus précaires ? Dès lors quelle confiance la Roumanie pourrait- 
elle apporter à l'exploitation agricole et industrielle, au dévelop- 
pement économique. à l'amélioration administrative de l'annexe qui 
lui a été assionee par l'Europe? Meme pendant les périodes du 
calme le plus profond, la seulè appréhension des éventualités qu'en- 
trainerait fatalement l'état de guerre ne serait-elle pas de nature à 
troubler, par de fâcheuses suspicions la sincérité des rapports ami- 
caux que les deux Principautés voisines ont le désir et la mission 
d'entretenir l’une avec l'autre? Enfin les paroles suivantes du Prince 

Gortchakow, prononcées au Congrès dans la Séance du 29 Juin,— 
Protocole No. 9 : 

«La Roumanie n'obtiendrait pas seulement à la suite de la 

«ouerre à laquelle elle à pris part la reconnaissance de son indé- 

«pendance et la destruction des forteresses qui menaçaient sa 

«sécurité . . . » ne resteraient elles-pas lettre morte? 

À titre de transaction on a proposé, on propose de substituer 

au point fixé par la cominission Européenne de délimitation le 

point nommé Gärlitza. Cette proposition ne provient sans doute que 

d'indications topographiques erronées et d'une confusion flagrante. 

Gärlitza et Cioroi ne font quun: Cioroi est la dénomination 
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usilée sur la rive gauche ; Gärlitza — mot Roumain comme Cioroi,— 
est la domination Loue sur la rive droite pour désigner la mème 
localité. 

Or, au point de vue de la construction dun pont Găriitza— 
Cioroi à été condamné partout, à Berlin, par la commission des 
seconds Plénipotentiaires, sur l'avis des experis,—sur les lieux même, 
par la Commission Européenne de délimitation. 

C’est à juste titre: En 1828, pendant une saison de sécheresse 
exceptionnelle, Gărlitza-Cioroi a pu se prèter, comme il a été ex- 
pliqué plus haut, à la jetée d'un pont mobile et provisoire, destinée 
au passage rapide d’une armée. Ce même point ne se prâterait 
pas à la construction d'un pont fixe, permanent consacré aux com- 
munications régulières, continues (qui doivent relier au profit dune 
mème Souveraineté les deux rives d'un fleuve aussi large, en temps 
normal, qu'est le Danube, et, dun volume aussi impétueux, lors 
de ses crues. 

Sans doute la science et l'argent triomphent de tous les obstacles, 
et lindastrie humaine, avec l’aide de capitaux immenses, arriverait 
à fonder un pont permanent mème à Gärlitza-Cioroï. Mais il faudrait 
engloulir dans cette entreprise des sommes telles qu'il serait exor- 
bitant d'en imposer le sacrifice à la Roumanie, alors quil suilit, 
pour lui épargner cette charge peut-ètre au-dessus de ses forces, 
de se conformer aux intentions et aux décisions du Congrès. 

Tetles Sont, Mr. . . . . , les raisons de légalité stricte, dexacte 
interprétation ou plutôt d'execution fidèle du Ttraite de Berlin qui 
déterminent la Roumanie, au nom de la sécurité présente et future: 
de son nouveau territoire, dans son propre intérêt comme dans 
l'intérêt de la paix sur le Danub», à demander le maintien de la 
ligne frontière entre la Bulgarie et la Dobroudja telle qu'elle a été 
tracée et fixée par la prévovance et la justice de l'Europe, à Punas 
nimite moins une voix des meinbres de la Commission munie de 
pouvoirs à cel ellet. 

Vous vous rappelez, Mr. . . . . . , que des délégués Roumains 
ont été admis à accompagner cette Commission et à participer à 
ses travaux, lorsqu'eile à procédé, en Octobre 1878, à la deli- 
mitstion. Vous voudrez bien, sur lu base de mon télégramme du 

., Solliciter du Gou ut. . . . l'admission, dans 
te mêmes conditions, de Représentants directs des intérêts de la 
Roumanie dans la no Te Commission appelée à se réunir inces- 
samment à Silistrie afin de se prononcer à titre définitif sur le 
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trace de la frontière entre la Bulgarie et la Dobroudja. Vous saisirez 
là l'occasion de manifester l'espoir où est le Gouvernement :Princier 
que le Représentant . . . . . dans cette Commission recevra des 
instructions conformes aux vœux et aux droits de la Roumanie. 
En vous autorisant à donner lecture et copie de la présente 
dépêche circulaire à S. E. Mr le Ministre des Affaires Etrangeres 
E jo vous prie, Mm... . . , d'agréer. 

Iogalniceano. 


1 Agent diplomatique de Roumanie & Paris & Monsieur 
Kogalniceano à Bucarest. 


Paris 23 Novembre 1878. 


Avant appris que le Comte Schouvaloff depuis quelques jours 
ici démentait nouvelles des exigences russes relativement à la 
Dobroudja j'ai montré votre télégramme à Mr Waddington et à 
Lord Lyons. Mr Waddington m'a dit que ces prétentions étaient 
ubsoluinent contraires à l'esprit et à la lettre du Traité de Berlin 
et que le Gouvernement francais les désapprouvent formellement. 
Lord Lyons a paru très intéressé par cette communication et mu 
demandé s'il pouvait la transmettre à Londres, je n'y ai pas fait 
d’ohjections car Schouvaloff se rendant en Angleterre, j'ai pensé 
qu'il convenait que le (Gouvernement fut bien fixé sur valeur des 
assurances qui lui sont apportées. Callimaki-Catargi. 


Monsieur (riers au Ministre Resident Russe à Bucarest. 
Livadia 24 Novembre 18:8 
Reçu vos trois telegrammes du 11 la rectitude et la modéra- 
üon de notre dernière proposition !) nous paraissent si évidentes 
que nous ne pouvons comprendre difficultés que vous nous signalez. 
Consentons à amendament proposé par Kogalniceano lorsque ques- 
tion sera réglée par échange de notes. Informez Belotzerkowitz qu’il 
peut procéder à la remise de la Dobroudja. Giers. 
Le Buron Stuart à Monsieur de Giers à Livadia. 
Bucarest 25 Noembre 1878 
Aujourd'hui ai cchange avec Kogalniceano notes relativement 
communications d'après texte de mon télégramme du 11 courant. 


1) 10 Noembrie. (Notta Editorului). 
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Conformément ordres Votre Excellence ai invile Belotzerkowitz 
srocéder remise Dobroudja, commision nommé ad-hoc par Gous 
vernement roumain. ‘froupes roumaines -commenceront passages 
demain en présence de ÿ. A. Rovale, ignore si Belotzerkowitz possède 


instructions détaillées pour remise. 
Stuart. 


L'Agent diplomatique de Roumanie à Vienne à S. Exec. Monsieur 
hogalniceuno à Hemrrest Pu ris. 


: _ Août 
Vienne 25 Imnul 1878. 


Comte Andrassy partagé entre renseignements puises dans 
vos télégrammes et ceux envoyés par Hovos lesquels représentent 
diflérend relatif à la Dobroudja comme aplani et nos troupes comme 
étant à la veille de passer le Danube a déclaré dans sa réponse à 
linterpellation Falk qu'il lui était impossible d'établir état de la 
question, neanmoins sur notre droit d'occuper la Dobroudja sans 
condition et sur facon dont le (rouvernement Austro-ffongrois in- 
terprète sur ce point Traité de Berlin il s’est prononcé carrément 
en notre faveur. Je vous ai envoré résumé de son discours par la 
poste. N'ayant pas revu Comte Andrassy à la suite de la séance où 
ila parlé j'ignore pourquoi il a cru devoir dire quil ne savait pas 
ei la Russie avait réellement formulé les exigences en question ow 
si le Gouvernement roumain en a eu simplement lappréhension, 
je ne puis pas m'expliquer cette tactique que par son désir d'épargener 
un démenti public à Schouvaloff lequel avait aflirmé sur l'honneur 
qu'aucune demande (le ce genre ne nous acte faite par la Russie, 
en dautres termes il a voulu rendre ia retraite du Gouvernement 


russe un peu moins humiliante. 
Dalaceano. 


Monsieur Kogalniceano à Monsieur (ainpineano, à Bucarest. 
i Août 
Paris 25 Mexembre 1878. 

Arrivé à Paris recu vos trois dépèches. Comte Antiiassv me 
conmuniqué décision de nommer Comte Hovos Ministre Plénipo- 
tentiarre à Bucarest. Mais demande préalablement notre adhésion 
formelle au Congres de Berlin. Vai chargé Palaceano des poursuivre 
cette question dans le sers de vos dépèches. Jai connu par Jour- 
naux nomination du Baron Stuart comme Ministre Resident et 

assimilation de la Roumanie au Monténégro. | 
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C'est la lettre A des protestations de bienveillance qui pullulent 
dans la note du baron Stuart nous reclamant la Bessarabie. 

Vai été retenu plus que je ne comptais à Vienne. Je ne marrète 
à Paris que jusque Dimanche au plus tard. Je passerai pour une 
demie journce par Neuwied et par Sigmaringen et au plus tard 
Mardi je serai à Marienbad, et de là en ligne droite à Bucarest. 
Quand à la question bessarabienne c'est de demander d’abord qu’on 
trace sur les lieux lu ligne frontière de la Dobroudja. 

Le retard due nous avons mis à répondre au moins comme 
Ministère que nous nous inclinons devant volonté collective de 
l'Europe nous a fait et continue à nous faire beaucoup de mal. 
ÆKogalniceano. 


Monsieur Azarian d Monsieur Kogalniceano. 
Bucarest 27 Novembre 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Le rapport que j'ai eu l'honneur d'adresser à la Sublime Porte 
concernant les mesures que le Gouvernement Roumain compte 
prendre pour l'Administration de la Dobroudja avant été soumis à 
Sa Majesté Imperiale le Sultan d'ordre de Sa Majesté Impériale Son 
Altesse le Grand Vizir, Ministre des Affaires Etrangères me charge 
d'exprimer à Votre Excellence, la Haute Satisfaction de mon Auguste 
Maitre pour les dispositions bienveillantes dont la Roumanie se 
montre animée envers la population musulmane de la Dobroudja. 
Son Altesse Safvet-Pacha me charge en outre d'exprimer à Votre 
Excellence les remerciements de la Sublime Porte pour toutes les 
vesures que le Gouvernement Roumain se propose d’adopter en 
vue du bien être des habitants du territoire annexé à la Roumanie 
par le Fraité de Berlin. 

En m'acquittant de lheureuse mission dont j'ai eu lhonneur 
«d etre chargé auprès de Votre Excellence je La prie de vouloir bien... 


Azarian. 


Monsieur hogalniceano à S. A. R. Prince Régnant. 
Bucarest 5 Décembre 1878. 
Jannonce respecteusement à Votre Altesse qu'aujourd'hui jeudi 
à «lix heures les fonctioinnaires de la Roumanie prennent possession 
de la Dobroudja et que la dernière instance des autorités russo- 
bulgares a cessé, Nous prenons également aujourd'hui possesion 
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ee 


des bureaux teleoraphiques dans toute lPétendue de la ROUES 


transdanubienne. 
IKogalniceano. 


MESSAGE PRINCIER 


D'OUVERTURE DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE DES CORPS LEGISLATIES 
DE ROUMANIE. 
(Traduction) 


Bucarest 27 Septembre 1878. 


Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 


Par Mon Message de clôture de la dernière session, Je vous ai 
montré que le Congrès de Berlin, préoccups de rendre au monde 
une paix universellement désirée, avait transigé sur certaines ques- 
tions, de haute importance pour les petits Etats, mais d'ordre se- 
condaire en égard aux grands intérêts Européens, et que la Rou- 
manie en particulier était appelée à faire à la paix générale des 
sacrilices pénibles et douloureux. | 

A cette mème époque Mon Gouvernement à pris l'engagement 
de Vous convoquer de nouveau quand il serait en mesure de con- 
naître dans toute leur teneur les résolutions Lut OPEN relatives 
à notre Patrie. 

Cet engagement, il le tient aujourd'hui, en vous réunissant 
autour de Moi en sessions extraordinaire. 

Dans l'intervalle Mon Gouvernement à reçu de la part du Pré- 
sident du Congrès communication officielle du Traité de Rerlin. be 
mème, le Gouvernement Impérial de Russie nous à officiellement 
invités à nous conformer à la decision de l'Europe. 

Mon Ministère Vous fera part de ces actes ei des pièces oùil 
à cru devoir traiter cette douloureuse question. 

Vous vous trouverez ainsi à même de Vous prononcer en pleine 
connaissance de cause sur les résolutions des Grandes Puissances 
a notre égard, 


Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 


L'Europe a admis la Roumanie dans la famille des Etats inde- 
pendants, lui a restitué les Bouches du Danube et a étendu sa 
domination jusqu'à la mer. Mais en mème temps lArtopage Eu- 
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ropeen à assigné à la Roumanie l’accomplissement d'un douloureux 
sacrifice en statuant qu’il nous fallait abandonner nos districts d'au- 
delà du Pruth. 

[| n'est pas de Roumain, depuis le Souverain jusqu'au dernier 
des citoyens, qui ne déplore ce démembrement du territoire pa- 
trimonial décrété par l'Europe. 

Mais, à côté des sentiments de donleur dont Vous êtes péne- 
trés, en Votre qualité de mandataires de la Nation, et à titre d'hon- 
mes muürs, dont le patriotisme est inaltérable, Vous avez, Messieurs, 
le droit, Vous avez le devoir d’examincr, de peser de sang-froid 
les circonstances difficiles que nous traversons et de prendre ainsi 
une décision qui ne compromette pas le présent et qui mème as- 
sure lavenir de notre pays. 

L'énergie des nations fortes se mesure surtout dans les temps 
d'épreuves. & 

Aussi, loin de nous affaisser sous l’infortune, redoublons notre 
énergie par la ferme assurance, fondée sur une expérience ecla- 
tante, que nous .pouvons compter sur nous-mêmes. Retrompons 
cette énergie dans notre union; fortifions la par notre constance 
et par nos efforts pour panser les plaies de la Patrie, et prouvons 
au monde la vitalité de la Nation latine établie aux Bouches du 
Danube ! 

Oui, Messieurs, après avoir montré que le bras qui manie la 
charrue sait aussi manier l’épée, mettons-nous à l'œuvre, et tra- 
vaillons à répandre sur tous les fils de la Patrie les heureux bien- 
faits de la paix. i 

Nous serons alors, et je vous répète aujourd'hui ce que Je 
vous disais le 4 Juillet), nous serons en droit d'affirmer à l’Europe 
que la Roumanie méritait mieux de l’Aréopage Européen, mais que’ 
néanmoins les Roumains, sachant les circonstances difficiles dans 
lesqueiles a été signé le Traité de Berlin, loin de désespérer de 
Pavenir, ont la foi inébranlable que ce que la rivalité des intérèts 
et les nécessités de l'heure actuelle ne nous ont pas donné aujourd”- 
hui nous sera donné demain par la justice mieux éclairée de l'Europe. 

Quant à Moi, Messienrs, je Vous le déclare: Tout bien ou tout 
mal qui touche ce pays, qui est le Mien, Me touche Moi-mene. 
son bonheur est Mon bonheur, ses souffrances sont Mes souffrances. 
Quelle que soit Votre décision, cette décision sera la Mienne. 

Ansii Messicurs, pesez les circonstances avec soin, avec calme, 
avec prudence politique. Prenez exemple sur nos uieux qui, dans 


des temps d'épreuves plus pénibles eucore que les nôtres, nont 
pas désespéré de l'avenir et nous ont conserve une Patrie. 

Quelle qu'ait été la sentence de l'Europe et si douloureuses 
qu'en soient pour nous les conséquences, portons le front haut; 
avons et gurdons la conviction que nous avons fait notre devoir, 
que la force morale de la Roumanie s'est vivifiée dune sève nou- 
velle, que la Nation Roumaine a acquis un bien que nos adver- 
«aires eux-mêmes, si nous avons des adversaires, ne sauraient nous 
contester: Ce bien, Messieurs, c'est la sympathie des Gouverne- 
ments étrangers, et l'estime de tous les peuples sans exception. 

La session extraordinaire est ouverte. | 

Daigne la Providence benir Vos travaux | 

CHARLES. 

Le Ministre des Affaires étrangères : M. Kogalniceano. 

Le Ministre de l'Intérieur: © A. Rosetti, 

Le Ministre des Cultes et de l'Instruction publique, des Travaux publics ad-- 
nterim: G. itzou. 

De Ministre des Finances: I. C. Campineano. 

Le Min stre de la Justice: Eug. Statesco. 

Le Ministre de la Guerre: Général Cernat. 

N. 2,084 


MESAGIUL DOMNESC 
PENTRU DESCHIDEREA SESIUNEL ENTRA-URDINARE A CORPURILOR 
LECGIUITORE ROMANE 


Bucuresci, 15 Septembre 1878. 
Astadi, Vineri 15 Septembre, a avut loc deschiderea sesiunes 
«straordinare a Corpurilor Legiuitore. 
La orels TE dimineța sa olicial un Te-Deui la Mitropolie, con- 
form programului publicat. 
La 12 ore D-nu senatori si D-nii «deputați sau intrunit in sala 
şedinţelor Adunărei. 
D-nu nunistru ul afacerilor streine, in numele M. S. Domni- 
iorului, a dat citire următorului \Mesaoït : 
Domnilor senatori, 
Domnilor deputaţi, 
Prin mesagiul Meu de inchidere a ultimei sesiuni Eu v'am ar6- 
lat că Congresul din Berlin, preocupat de a da lumei pacea mult 
1) Consultaţi Monitorul Ojicial No. 204 din *;,, Septemb:e 1870 ; facsimile a autogra- 


fului acestui Mesagiu, precum si alte acte mai importante deja tipărite, le voiu da în 
facsimile la finele volumului. 
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dorită, a transigiat asupra unor cestiuni importante pentru Statele 
miei, dar de un ordin secundar in privinţa marilor interese euro- 
peane, şi că, in deosebi, România era chiămată a face păcei lumea 
sacrificie grele si durerose. 

Tot atunci suvernul Meu à luat indatorirea de a vé convoca 
din nou, când va fi in positiune de a cunosce cu deplinătate cele 
ce Congre sul european a fost olărit în privința patriei nostre. 
Acesta o face astădi chiămându-ve împrejurul Mei în sesiune 
extraordinară. 

In acest interval, guvernul Meu a primit de la preşedintele Con- 
1 resulu actul oficial al tratatului din Berlin. Asemenea guvernul 
imperial al Rusiei ne-a invitat in mod oficial de a ne conforma ho- 
tarirel ruropel. 

Ministerul Meu vé va comunica aceste acte precum si lucră- 
rile ce a socotit de cuviinlă de a inainta in acestă durerosă ces- 
tune. 

Ast-fel, D-vostră ve veli alla puşi in positiune dea ve rosti în 
deplină cunoscinţă asupra celor hotărite in privinţa nostră de ma- 
rile puteri. 


Doinnilor senatori, 
Domnilor deputaţi, 


Europa a primit România in familia Statelor independente, ina- 
hoindui gurele Dunăre: şi intindendu'i posesiunile penă la mare. 
Tot-odată insă marele tribunal a chiămat Pomânia la un dureros 
sacriliciu, la cedarea judeţelor nôstre de peste Prut! 

Nu esistă ltomân de la Domn pene la ultimul Cetätian, carele 
să nu deplângă deslipirea unei părţi din pämèntul strămoşesc de- 
cretală de Europa! O 

Iusă, pe lângă acesta durerosă simtire, D-vostră ca mandatari 
a! Natiuuei, ca bărbaţi maturi, ca patrioți neclintiti, D-vostră aveti 
dreptul şi datoria de a privi, de a cumpăni cu sânge rece şi gre- 
“ele imprejuräri in care ne afläm, şi aşa de a lua uă hotărire care 
să nu ne Compromità presentul, care chiar să asigure viitorul |e- 
Bl NOStre. 

[mergia naliunilor tari se dovedesc în timpul ispitelor. 
Energia nostră, în loc dar de a o ingenunchia înaintea restri- 
Slei, sa 0 indoim prin experiența dobendită că putem compta pe in- 
sişi nor, să o otelim prin unirea nostră, să o desvoltäm într'uă con- 
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tinuä stăruire de a vindeca ranele Patriei, ca aşa să dovedim lu- 
mei vitalitatea Natiunei latine de la gurile Dunărei! : 

Da, Domnilor Mei, după ce pe câmpul de onore am dovedit ca 
brațul care a purtat sapa scie a purta şi arma, să ne punem cu 
toți la lucru şi să facem pe toți fii tèrei de a se bucura de bunu- 
rile păcei. 

Ast-fel, v'o mai repet şi astädi, cum v'am dis în «lioa de 4lu- 
lie, vom fi in drept de a dice Europei că România merita mai mult 
de la marele areopag, că totusi homânii, — ţiind semă de relele 
imprejurări in mijlocul cărora sa subscris tratatul din Berlin, —nu 
despereză de viitor. Din contra, să avem statornica credinţă că ceea 
ce rivalitatea intereselor şi necesitățile momentului, nu ne-au dat 
astădi, mâne ni se va da de către dreptatea mai bine luminată a 
Europei. 

Cât pentru Mine, Domnilor senatori, Domnilor (leputaţi, vo 
declar: binele şi réul ce ating acestă [eră care este a Mea, Me 
ating şi pe Mine! Bucuria ei este bucuria Mea; durerile ei sunt du- 
rerile Mele! Ori-care va fi hotărirea D-vôsträ, acesta va fi hotări- 
rea Meal 

Aşa dar, Domnilor Mei, cumpäniti imprejurile cu seriositate, 
cu sânge rece, cu prevedere politică. Luaţi exemplu de la strămoşii 
noştrii, can în timpuri mult mai grele de cât cele ce petrecem nau 
desperat de viitor şi ne-au păstrat o Patrie! 

Ori-care a lost hotărirea Europei, ori cât de durerose sunt 
pentru noi consecințele acestei hotäriri si avem o convictiune, si 
O păstrăm cu fruntea sus, convictiunea că ne-am făcut datoria, că 
puterea morală a homâniei sa realiat, că Natiunea română à du- 
bendit un bun pe care nici chiar adversarii noştri,—dacă avem ad- 
versan,—nu ni "| pote contesta, acest bun, Domnilor Mei, este buna 
voinţa guvernelor străine, este stima Naţiunilor, fără osebire. 

Sesiunea, estaordinarä este deschisă, şi Damnedeù să bine-cu- 
vinteze lucrările D-vostră. CAROL, 

Ministrul afacerilor stäine, M. Kogälniceanu. 

Ministrul de Interne, C. A. Rosetti. 

Ministrul cultelor și instrucţiunei publice, ad-interim la lăcrările publice. &, Chițu. 
Ministrul financelor, I. Câmpinenu. 

Ministrul justiției, Eug. Stătescu, 

Ministrul de resbel, general Cernat. 


No. 2,084 
IA 15 Septembre 1878 
Bncuresci, 
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Li Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, à Monsieur 


Kogalniceano, Ministre des Affaires Elrangères 


Vienne, le 10 Octobre 1878. 
Monsieur le Ministre, 


Un incident heureux s'est produit au milieu de la crise génc- 
vale ; c'est la note turque: injuste dans le fond, violente dans la 
forme, elle contient, en outre contre l’armée austro-hongroise, des 
accusation tellement calomnieuses, que les Turkenfreunde d'en 
decă et d'au-delă de la Leitha n’osent plus faire un crime au Comte 
Andrassy de n'avoir pas conclu une convention avec la Porte. A 
Pesth; “comme à Vienne, il règne une véritable exaspération contre 
les turcs. La note que Théodory-Pacha a lue au Comte Andrassv 
n'a pas produit un meilleur effet à l'étranger et ceux qui ont été 
charge d'en donner connaissance aux autres cabinets, ont entendu 
de dures vérités. AÀ Berlin et à Londres, la note a été qualifiée 
d'acte insensé. (On sait qu’elle est dûe à Finitiative personnelle 
dAbdul-Hamid). — La réponse que ie Comte Andrassy prépare 
mettra peut-è're l'Ambassadeur Ottoman dans la nécessité de de- 
mander ses passeports; dans tous les cas, elle n'aura pas de peine 
à démontrer la faussetté des allégations contenues dans la note 
turque. | 
Cette inconcevable maladresse de la part du Sultan met tant 
d'atouts dans les mains du Comte Andrassy, qu'on peut garantir, 
des aujourd'hui, son succès, au sein des délégations. Quant aux 
Charnbres, on espère pouvoir se présenter devant elles avec des 
Ministeres parlementaires. Mr: de Tisza est déjà considéré come 
le président du futur cabinet hongrois : c'est assez vous dire que 
l'opposition maglyare a mis beaucoup d'eau dans son vin et 
quelle tient à ne pas se brouiller avec le Roë. Le Prince Auersperg 
est moins sur d'aboutir à une combinaison qui soit, à la fois, a- 
gréable aux députés, qui demandent des économies, et à l’Empe- 
reur, qui, en présence de lhostilité déclarée de la Porte, entend, 
moins que jamais, réduire l’armée d'occupation. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de 
ma plus haute considération. 


I. Balaceano. 
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L'Agent diplomatique de Roumanie i Vienne à Monsieur 
Kogalniceano. Ministre des Affaires Etrangères 
Budapesth le 18 Nov. 1878. 


Monsieur le Ministre 


En lisant le télégramme chiffré que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser hier soir, vous avez dû être frappé de la netteté de lau- 
gage du Comte Andrassv ; vous letissiez été davantage si, conne 
moi, vous laviez entendu exprimer la ferme intention où l'on était. 
ici et à Londres, de faire respecter et exécuter le traité de Berlin: 
«Vous avez lu le discours de l'Empereur, aux délégations, et celui 
«de Lord Beaconsfield % m'a-t-il demandé — «hé bien, voilà ma 
«réponse! ÎT faudra que la Russie se soumette, comme les autres, 
«aux décisions de l'Europe. A lexpiration du terme fixé par le 
«traite de Berlin, la Roumanie, la Nobroudja, la Bulgarie et la 
«houmelie devront être evacuées, Jusqu'au dernier homme. Ce 
«n'est pas seulement notre avis el celui de l'Angleterre, c'est aussi 
«celui des puissances qui ne sont pas décidées à fuire, de la non 
«observation du traité de berlin, un casus belli. Vous ne pouvez 
«pas signer la Convention qu'on vous propose sans vous suicider, 
«je Vai dit à Mrs Pratiano et Kogalniceano et je vous l'ai dit 
«aussi; d’ailleurs, ce serait en pure perte: l’Europe ne reconn«ti- 
«rail pas celte convention». Là-dessus le Comte me lut un télé= 
oramme de Mr fle Hovos, où il était dit que le Général Ghika vous 
avait transmis une déclaration du Cabinet de St-Pétersbourg por- 
tant qu'il n’était pas question de passage, mais dun droit qui 
ressortait de l’article . . . du traité de Berlin et que le Gouxerne- 
ment du Czar «n'admetlait pas que la Roumanie s'y refusât». Le 
Comte ajouta: «je leur ai fait savoir qu’ils se trompaient très-fort 
«et que non-seulement cela ne ressortait d'aucun article du îraite ; 
«mais qu'il y était absolument contraire. Tout ce que la Russie 
«pourrait réclamer d la rigueur, c'est ce que vous lui avez pro: 
«posé ; à savoir que les stipulations concernant la Roumanie füssent 
«étendues à la Dobroudja (comme faisant partie intégrante de la 
«Roumanie) et cela, pour la durée prévue par le traité de Berlin, 
«encore faudrait-il que ce droit ne dégénerait pas en occupalion . . » 

« . . . Si les russes mettent opposition à votre entrée dans la 
«Dobrudja, adressez-vous formellement aux puissances signataire 
«du traité de Berlin et demandez-leur de vous mettre en possession 
«du territoire qu'elle vous a donné et qui vous appartient depuis 


Sie, 


«le jour où vous avez rétrocédé lu Bessarabie. Dans cette question 
«vous aurez toute l'Europe pour vous». Le Comte Andrassv ma 
raconté, à mon grand ébahissement, que Mr de Schouvaloit, inter- 
pellé par lui sur les prétentions quelle élevait à notre endroit, lui 
avait répondu quil n'en avait aucune connaissance et qu'il avait 
lu. avant de quitter la Russie, fout notre dossier, sans v trouver 
ia moindre trace dune «semblable demande, ce qui lui prouvait 
queltenexislait pas. Inutile de vous dire que cet incident a servi 
„le point de départ à bien des réflexions sur la véracité des diplo- 
males russes et sur la bonne foi du Cabinet de St-Pétersbourg. 
En quittant le Comte Andrassy j'ai rencontré Sir HMenrv Eliot qui 
ma confirme, de la part de son gouvernement, tout ce que le 
Comte venait de me dire. Ce qui ma frappé, c'est. qu'il l’a fait 
absoluinent dans les mémes termes. Ii m'a informé que les Ca- 
binets de Vienne et de Londres étaient parfaitement d'accord pour 
£2xiger que les moindres stipulations du traité de Berlin füssent 
scrupuleusement observées, et, en me parlant des prétentions que 
les russes elevaient au sujet de la Dobroudja, il m'a dit que nous 
ne devions pas craindre de leur opposer un refus calégorique : 
«vous ne risquez rien» — a-t-il ajouté — «et vous verrez qu'ils 
«vous laisseront prendre tranquillement possession de la Do- 
«broudia. . . . . . . La Russie a compté un moment sur l'affaire 
«de l'Afghanistan et sur Vinsurrection de Posnie, pour lui per- 
«mettre d'introduire quelques modifications dans le traité du Berlin. 
«Elle doit avoir déjà reconnu qu'elle se trompait: L’msurrection 
«bosniaque est bien finie, et l'affaire de l'Afghanistan peut-être un 
«ennui, pour nous, inais elle n'est pas un ambarras. La mission 
«cu Comte Schouvaloff prouve d’ailleurs que la Russie ne cherche 
«plus à se faire illusion sur les dangers qu’une nouvelle guerre lui 
«ferait courir». 

Je supposse que les journaux vous auront porté le discours de 
Mr Tisza et que vous l'avez lu avec toute l'attention qu’il mérite. 
L'opinion publique y a vu, avec raison, une réponse à la mission 
Schouvaloff. Les russes et leurs amis sont furieux de certains pas- 
sages ; (celui-ci, entre autres). «.... Si nous élions obligés de com- 
«battre, pour maintenir debout le traité de Berlin, nous ne serions 
«plus isolés; mais nous le ferions alors même que nous n'aurions 
«pas en notre faveur cette chance favorable dune alliance... (une 
«Voix à gauche). Et contre qui combattriez-vous ‘» 

«Tisza. Je suis surpris de cette interruption, quand tout ce que 
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«je viens de dire indique clairement que ce serait contre la Rus= 
sie !» {Eljen !!!). 

Le langage du Comte Schouv aja a été dun _ bout ă Laue 
rassurant, pacifique, etc. etc. La Russie ne met aucune condition 
ă sa soumission de petite sainte, bien quelle soit autorisée à dé- 
noncer aux puissances co-signalaires la mauvaise foi des tures, qui 
ne veulent pas exécuter des clauses les plus importants du traité, 
(Podgoritza et l'entente avec la Grèce, au sujet des frontières !) On 
lui a fait observer que ces deux points, les seuls que la Turquie 
n'ent pas encore mis au clair, n'équivalaient pas, comme impor- 
tance, à la démolition des for teresses du Danube et à l'évacuation 
dn territoire resté au Sultan, et on l’a prié d’insister auprès 
de l'Empereur pour qu'il donnàât des ordres en conséquence. Le 
Comte Schouvaloff a informé officiellement le Comte Andrassv que 
le Czar avait désavoué le Prince Labovoff, pour avoir declare au 
Grand Vizir que l’armée russe ne se retirerait au-delà d'Andrino- 
ple, qu'après que la Turquie aurait signé une convention.— (Espé- 
Dons due $. M. désavouera également ceux de ses Agents qui pré- 
tendent que ie >s russes n'âvacueront la Dobr oudja qu'après la con- 
clusion d'une autre convention).—]e suis autorisé à croire que Mr 
de Schouvaloff était chargé de parler ici des nécessilés qui pour- 
ratent, en certains cas, obliger lu Russie À passer par la Dobroudja 
mais qu'en vovant les dispositions dans lesquelles on était à la 
Cour de Vienne, il a prudemment coupé la queue à sa mission: 

L'Empereur qui devait venir aujourd’hui à Bude a remis son 
arrivée à Jeudi et j'ai déjà recu une lettre d'audience pour ce Jour 
Je suis très-souffrant et ce prolongement de séjour à Pesth me 
contrarie vivement. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de mes sen- 


tunents respectueux. 
I, Balaceano. 


P. S, Inutile de vous dire que ces Lrbfeinde de hongroisme 
tont un accueil charmant. Cette lettre, pas plus que mon télégramme 
d'hier soir, ne contient qu’une faible partie de mon entretien avec 
le Comte Andrassv. Il y a des choses plus accenluées que j'ai ou- 
blices. 
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RELATIVE LA 


ARESTARI, MESURE ARBITRARE, CONFLICTE, BATAI, CONTRABANDE 
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VASILE M. KOGALNICEANU 


Les destinées humaines n’offrent pas de tâche plus noble 
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COPIE DUPE TELEGRAMA PREFECTUREI DE (GALAŢI 
ADRESATA LA 19 APRIL 1877 CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE. 


Domnului kogălniceanu Ministru. Réspund notei D-voastre. 
\restati de ruşi sunt în numér de 7. Doi evrei anume losef Gold- 
berg si Solomon David, negutätori de vite; Nicolae Oprescu, Ion 
Genviu tot comersanti de vite ; Nicolae George, Stancu Petre, Ma- 
rin Pudor muncitori in port, însă intervenind poliţia sau eliberat. 
Arestările urmează necontenit si aceasta provine că spionii ru- 
_esti caută a'şi r&sbuna asupra duşmanilor chiar nevinovaţi fiinu. 
In acest minut mi sau tânguit că sa arestat un turc petrar, pen- 
tru care voiu interveni. Astă-noapte "mi-a sosit un numér de 12 
persoane, bărbaţi, femei si copii fugiti de peste Dunăre de jafu- 
vile turcilor. l-am cartiruit şi am quetat pentru ai susţine. 


CoPTE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 4249 
DE LA 10 APRIL (MAI) 1877, ADRESATĂ DOMNULUI BARON STUART. 


Monsieur l’Agent. Il nous revient que Larrestation de plusieurs 
citovens roumains a été effectuée par le commandant des troupes 
Imperiales cantonnces à Galatz. Ce procédé, qui ne saurait être 
attribué qu'à l'ignorance dans laquelle se trouvent les com- 
mandants des armées Russes, des stipulations claires et précises 
de nos Conventions conclues le 4/16 Avril courant, est de nature 
ă créer au Gouvernement Princier les plus grands embarras.—En 
eflet, aux termes de l’art. [IL de notre Convention principale, le 
Gouvernemert Impérial s'engage à faire respecter les droits poli- 
tiques de l'Etat Roumain, tels qu'ils résultent des lois intérieures. — 


Sua Ardes que pa les Auf Princières et dit e 
voulues.—Aussi j'ai l'honneur de vous prier, Mr l’Agent. de vouloir 
bien faire édifier sur ce. point les commandants. des armées 
Russes. Pour ma part je puis vous donner l’assurance la plus po- 
sitive que les Préfets de nos districts et les Procureurs pres les 
tribunaux Roumains recevront des ordres catégoriques alin de 
procéder immédiatement à l'arrestation et à la poursuite. de tou 
ceux qui par leurs actes tomberaient sous le coup de notre légis- 


lation pénale. —Veuillez. +. 
MD | 
| 


COPIE DUPE NOTA DOMNULUI BARON STUART NO. 99 f 
DIN 23 APRIL (5 MAI) 1867, ADRESATĂ CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE. 1 


Monsieur le Ministre. Par une note confidentielle en date du 
19 Avril courant No. 4212, vous avez bien voulu me signaler 
l'arrestation de plusieurs citoyens Roumains, effectuée, par le | 
Commandant des troupes Impériales, cantonnées à Galatz. Rele- 
vant ce fait que vous qualifiez de procédé et que vous attribuez 
à l'ignorance dans laquelle se trouvent les commandants de nos 
détachements des stipulations de la Convention du 4/16 Avril, 
vous avez bien voulu invoquer les termes de l’art TI de cette Con- 
ventiou ainsi que la Constitution Roumaine pour me prier de faire 
connaître à nos Commandants que les arrestations sur le territoire 
Roumain ne sauraient être opérées que par Is autorités Princières, 
et dans les formes voulues.— Vous ajoutez ensuite que les Préfets 
des districts ainsi que les Procureurs près les Tribunaux Rou- 
mains recevront des ordres catégoriques afin de procéder immé- 
diatement à l'arrestation et à la poursuite de tous ceux. qui par 
leurs actes tomberaient sous le coup de la législation pénale rou- 
maine. — Je ne saurais assez vous exprimer, Mr le Ministre, com- 
bien j'ai été péniblement affecté par le contenu et surtout par le | 
ton de cette note, qui, à mon e ne E e pas aux ere 


A 


+ 0 
clues ce 4/16 Avril. Votre A Co a ObSErFÉ avec LE de 
jastesse que l'ignorance dans laquelle se trouvent les comman- 
dants de nos détachements, quant aux stipulations des Conventions 
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heureux de constater que vous avez bien voulu reporter à cette 
| seule cause les faits qui ont amené Votre réclamation. Le Gouver- 
nement Impérial, après avoir engagé sa parole, ne saurait s’en 
| départir. Avant proclamé par la teneur de la Convention qu'il 
E. lintention de maintenir et de faire respecter les droits po- 

litiques de l'Etat Roumain tels qu'ils résultent des lois intérieures 
E et traités existants, — le (rouvernement Russe tiendra sa parole et 
… toute espèce de doute à ce sujet ne saürait ètre qu’une offense 
pour lui. Il a déjà donné une preuve éclatante de sa bonne foi 
en sabstenant même de devoiler à ses: agents tant civils que mili- 
| laires exist: nce de la Convention avant que la Nation Roumaine 
Lait, pu consacrer cet arrangement par le vote solennel de ses re- 

présentants dans les deux Chambres. Le Gouvernement Imperial 

s'est borné à preserire à ses agents la stricte observance des prin- 

Cipes que vous voulez bien indiquer, et il me semble que nos 
+ (troupes ont donné une preuve suffisante de leur modération et de 

jour empressement à se conformer aux ordres reçus en se résig- 
@ nant à camper en plein air par une pluie battante et après une 
marche pénible au beau milieu de la ville de Tassy ; sans faire là 
moindre, tentative pour se procurer par la force labri que les au- 
torités de l'endroit n avaient pas jugé utile de leur offrir. Le même 
fait s'étant réproduit dans d’autres localités, je crois pouvoir Pin: 
4" voquer comme preuve urécusable du désir de notre Gouvernement 
| de laire honneur aux engagements qu'il a contractés. Ces faits 
M étant passés dans le domaine de lPhistoire, je ne les ai pas cités 
|| «ans l'intention de récriminer quoique tous les antécédents de 
J| nos relations avec la Roumanie auraient pu faire espérer une autre 
réception aux descendents des valeureux libérateurs de ce pays. 
Jai cru opportun de les rappeler à Votre souvenir, Mr le Ministre, 
comme preuve que notre Gouvernement est animé d’un désir sin- 
cere de maintenir et de respecter les principes, énoncés dans 
l'article II de la Convention. Il ne quittera pas cette voie et pre- 
tera, jen suis sur, une oreille attentive aux réclamations du (rou- 
vernement Roumain sur cette matière, à la seule condition que 
ces demandes se maintiénnent dans la mesure du possible. —N’avant 
“pas d'instructions positives, qui me donneraient la possibilité d’expri- 
iner aujourd'hui même l'opinion de mon (Gouvernement sur les 
arreslations opérées par nos autorités militaires à Galatz et dans 
«d autres localités, je dois me borner à communiquer le contenu 
de votre yote No 12 au Ministère impérial ainsi ua lEtat- 
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Major de PArmée active. A la réception de leurs réponses Je 
manquerai pas den faire part à V. E. mais en attendant jaura 
cru manquer à mon devoir si je ne m'efforçais pas de vous rep 
senter mes opinions personnelles sur cette matière dans lespoir 
que mes appréciations trouveront un écho auprès de vous. — Le 
Gouvernement Roumain croit voir une atteinte à sa dignité et un 

mépris à ses institutions dans le fait que nos autorités militaires 

ont opéré des arrestations de leur propre chef et sans avoir prea- 
lablement requis l’assistance des agents auxquels la loi Roumaine 
accorde le droit d’appréhension au corps d'individus, habitants la. 
Roumanie et se trouvant sur son sol.—Votre Excellence en accusant 
nos autorités d’avoir violé par ce fait un des principaux points de 
la Convention du 4/16 Avril, n'a pas accordé une attention suffisante 
aux considérations suivantes : 1) que la Convention n'est pas connue 
de nos troupes qui ne s'inspirent dans leur conduite en Roumanie 
que des principes de cordiale et bienveillante amitié, énoncés 
dans la proclamation de Monseigneur le Grand Duc Nicolas, adressée 
aux habitants de la Roumanie en date du... Avril courant ainsi que 
dans l'ordre du jour qui leur a été adressé à la même date; 2) que 
la réserve observée par les autorités Roumaines à l'égard de nos 
troupes depuis le moment de leur entrée dans le pays, pouvait 
faire craindre une abstention et mème un refus de concours de 
la part des autorités —refus qui aurait pu compromettre le succes des 
mesures que nos Commandants considéraient comme indispensables: 
3) que nos troupes n'avaient pas à leur disposition les intermédiaires 
prévus par la Convention sous le titre de Commissaires, destinés 
faciliter les relations des autorités du pays avec nos Commandanis 
et à concourir à la satisfaction des justes réclamantions de ces. 
derniers; 4) que les Commandants militaires avant lPobligation ex- 
presse de vaquer à la sécurité de la troupe qui leur est confiée; 
sont par cela même tenus de prendre toutes les mesures pour assurer 
la sécurité de leur troupe et pour la mettre à labri de toute ten-. 
tative malveillante. Cette obligation suffit pour justifier des mesures 
quelquefois sommaires et même altentatoires au droit public et privé 
pourvu qu'elles aient pour objectif les intérêts de bon ordre et de 
sécurité de l’armée ; 5) Ces intérêts étant mis en danger par les 
espions qui surgissent toujours en grande quantité aux époques de. 
guerres et de troubles, il est d'urgence de se prémunir contre ces 
derniers ainsi que contre tous ceux qui par des raisons quelconques 
pourraient être considérés comme suspects; 6) L'impérieuse nécess 
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de se garantir contre les tentatives hostiles de gens malintentionnes 


justifie assez une mesure de rigueur, même sommaire, savoir l’arres- 


tation ou l'éloignement des individus dont la présence dans une 
lücalité occupée par la troupe serait un sujet d'inquiétude pour le 
commandant de cette dernière; 7) Les engins de destruction étant 
arrivés à un degré de perfectionnement qui permet à tout individu 
f’occasionner facilement de grands dégats, Comine par exemple par 
l'emploi de cartouches de dynamite aisément transportables dans 
les poches d'un vètement, la prudence la plus élémentaire com- 
mande une circonspection rigoureuse vis-à-vis de tous les individus 
tant soit peu suspects et la nécessité de s'assurer de leurs personnes 
avant qu'ils aient eu le temps d'accomplir leurs funestes desseins ; 
3) Ceci posé, il est impossible d'admettre dans des circonstances 
exceptionelles, comme une époque de guerre, les libertés indivi- 
duelles et les lenteurs de la procédure ordinaire, pourraient facile- 
ment entrainer (les complications funestes et des malheurs irrépa- 
rables en temps de troubles et d’agitalions,; 9) La convention remet 
au Gouvernement Roumain le soin del Bale et du jugement des 
prévenus. Le Gouvernement Imperial, en accordant cette nouvelle 
concession, a voulu prouver ainsi sa déférence à la procédure rou- 
maine et son respect pour les lois et les institutions du pays. Mais 
il me semblerait impossible d'en inférer que nos autorités sont 
tenues de ne reconnaître comme criminelles que les actions qui 
tomberaient sous le coup de la loi roumaine. Les intérêts de la 
securité de l’armée devant prévaloir avant tout, je doute qu’en cas 
de collision nos autorités puissent consentir à l'élargissement des 
individus dont elles croiraient nécessaire de s’assurer et que la loi 
roumaine considérerait comme libres de poursuite. Vai cru devoir 
im etendre en détail sur cette question qui tout en étant d’un in- 
térèt immense pour notre armée, recèle des germes de collisions 
bien regrettables si le Gouvernement Princier n'aurait pas trouvé 
possible de s'inspirer des considérations ci-dessus indiquées pour 
créer un modus vivendi qui ferait concorder les nécessités impé- 
rieuses dune grande armée en campagne avec les restrictions et les 
formes de jurisprudence, octroyées par la Constitution Roumaine.— 
La solennité des déclarations de mon Gouvernement et la conduite 
«de nos lroupes pourraient servir de garanties suffisantes de son 
désir sincère «le respecter les droits politiques de l'Etat Roumain, 
bien entendu dans la mesure du possible. Il me semblerait donc 
que cette disposition de la Russie implique à la Roumanie le devoir 
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sacre de justifier des bonnes dispositions qu’elle a professées vis= 
a-vis de mon pays par la signature de la Convention en s'appliquant, 
à aplanir les difficultés et à écarter la possibilité de confits. 
regrettables füt-ce même au prix des concessions que les mé- 
cessités du moment rendent tout à fait indispensables. — En pre- 
nant avec un vrai plaisir acte de votre déclaration concer- 
nant les ordres catégoriques qui vont être donnés aux Prefets et 
aux Procureurs des Tribunaux Roumains, je crois de mon devoir 
de vous rappeler, Mr le Ministre, quelques cas où les autorités 
du pays n’ont pas déployé une énergie en mesure avec la gravité 
de la situation actuelle. Ainsi la Police de Foltitcheny, avant concu 
des soupeons sur l'existence d’un dépôt de dynamite dans les caves 
de la maison dun certain Kovalsky, le Procureur de l’endroit na 
pas jugé nécessaire d'autoriser une descente domiciliaire chez cet 
individu. En outre jai été dans le cas de signaler, sur des rapports 
qui me sont parvenus, la présence de depôts de dynamite dans les 
magasins des stations de chemin de fer à Liteni, Tirgul Frumos, 
Tecutchi et Gelatz, mais j'ignore jusqu'à présent les mesures qui 
ont été prises pour découvrir la présense de cette dangereuse ma- 
tière ou pour démontrer l’inexactitude des renseignements qui m a- 
vaient été adressés. Ju suis au regret de devoir signaler aussi le 
peu d'empressement que les Autorités Princières deploient pour: 
empêcher l'introduction des espions turcs dans le pays. Cest ainsi 
que le habitants de la rive droite ont un accès parfaitement libre 
à Giurgévo et sur les autres points du territoire Roumain, tandis 
que les Turcs ont pris des mesures sévères pour ernpecher Parz 
rivée d'étrangers à Roustchouk et n’admettent que ceux qu'ils con: 
sidèrent comme leurs dévoués. Je crois encore devoir rappeler à 
V. E. que très dernièrement un Francais ayant été surpris par les 
autorités Roumaines aux environs de Fratesti levant à l’aide de la. 
boussole des plans, il lui a suffit de déclarer sa nationalité pour que 
la police le laisse poursuivre tranquillement son travail. Loin de 
me porter garant de ce dernier renseignement, j'ai cru utile de 
le soumettre à V. E. afin qw'Elle puisse intervenir à l'effet de faire 
adopter des mesures plus énergiques pour assurer la tranquillité 
et la sécurité de notre armée qui se verra d’autant plus portée à 
rendre à la Roumanie des services efficaces, que le pays aura de 
son côté donné des preuves de son désir sincère de l’aider et de 
ia favoriser pendant son séjour ici.— Veuillez. 

Stuart. 


PP... 
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COPIE DUPE REFERATUL NO..... ADRESAT DE CĂTRE 
D. MINISTRU AFACERILOR STRĂINE, CONSILIULUI DE MINIŞTRI 


| Domnilor Miniştri. Cunoaşteţi că mai multe arestări au fost 
efectuate la Galaţi in ziua de 19 April curent, de către Coman- 
lanţii trupelor ruse cantonate in acest oraş. In faţa acestui fapt, 
care ailuce o atingere libertăţii individuale garantate de Constitu- 
liunea erei şi care este contrar stipulatiunelor clare şi precise ale 
Art. II din Conventiunea principală incheiatàä intre noi si Rusia la 
4}, Aprilie, mam crezut dator a aminti D-lui Agent si Consul Ge- 
neral al Rusiei, prin nota aci anexată in copie, că arestările pe 
teritoriul nostru nu pot fi operate de cât d» autorităţile române si 
| in formele cerute de legislatiunea noastră.—Primesc acum o notà 
 responsivă din partea D-lui Baron Stuart, a căruia coprindere este 
| 0 hegatiune « conventiunet precitate, in ceia-ce privesce libertatea 
| individuală ce decurge din drepturile noastre politice, drepturi 
| consacrate prin Art. îl al Conventiuneï. Această cestiune avend o 
| s#ravitate foarte mare, nu ‘mi este permis a continna, fără avisul 
D-vostre prealabil, corespondența începută cu D-nu Agent si Consul 


General al Rusiei.—De aceia vin a vé presenta, in original, nota 
responsivă a D lui Baron Stuart, rugându-vé D-lor Miniştri si Colegi, 
se bine voiti a 'mi trage linia de urmare în faţa consideratiunilor 
espuse. într ensa. — Opiniunea mea este că, in ori-ce cas, această 
notă nu poate r&mânea fără réspuns. 


Ministrul Affacerilor Străine, Kogălnicernur. 


COPIE DUPE JURNALUL CONSILIULUI De MINIŞTRI No. 2, 
ÎNCHEIAT LA 4 Mar 1877. 


| Consiliul Miniştrilor, in şedinţa sa de astă-zi Mercuri # Mai 
1871, luând în deliberare referatul Domnului Ministru al Afacerilor 
Străine No.... pe lângă care supune, in copie, atât nota ce a adresat 
D-lui Agent şi Consul General al Rusiei, relativă la mai multe 
arestări efectuate la Galaţi în zioa Ge 19 Aprilie de către Coman- 
danții trupelor Ruse cantonate în acest oraş, căt si réspunsul ce 
a primit de la D. Agent; Consiliul decide a se comunica ambele 
aceste note, in copie, D-lui Comisar General Român pe lengă Co- 
mandantul Cap al Armatelor Rosiane.—Dispositiunile aici cuprinse 
se vor aduce la indeplinire de către Domnul Ministru al Afacerilor 
Străine. 

ZI. C. Brătianu, hogălniceanu, I. Câmpineanu, G. Chițu etc. 
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COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 9186 4bRESAR« 
LA 7 MAL 1877 D-LUI COMISAR (GENERAL FROMÂN | 


Domnule Comisar General. Am onoare a ve trimite pe lengă 
aceasta copie după nota No. 4212 ce am adresat la 19 Aprilie (| 
Mai) D-lui Agent si Consul General al Pusiei cu ocasiunea unor 
arestări făcute în persoana mai multor Cetăţeni lhomâni, de către 
comandantul trupelor imperiale la Galaţi, precum şi o copie dupe 
respunsul ce am primit de la D-l Agent în această cestiune.—Refle- 
rindu-mé la convorbirile ce am avut cu D-voastră şi spre a ve 
dovedi gingăşia acestor afaceri, ve trimit tot o dată şi o copie dupe 
protestul ce mi-a udresat D-l Agent si Consul General al Austro- 
Ungariei relativ la arestarea de la Giurgiu (de altmintrelea făcută in 
toată torma de către autoritălile noastre) a unui supus austriac 
anume Rudolf Epstein.—Eù nu voiü refuta una dupe alta obiectiu- 
nile D-lui Baron Stuart. ME voiu referi la una singură ; aceasta este 
că, Conventiunele sunt incheiate tocmai în vederea necesitätilor 
resbelului, şi pentru limpul resbelului, şi că, prin urmare nu se 
poate argumenta în favoarea călcării articolelor din ele, tocmai pe 
considerentul că resbelul justilică totul.— Primiţi..... 

HNogălniceanu. 


COPIE DUPE RAPORTUL PREFECTULUI DE ILFOV NO. 7009, ADRESAT 
TA 7 Mar 1877 CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE 


Domnule Ministru. Domnul Sub-prefect de Oitenita cu raportul 
séu, dupe care aim onoare a vă anexa copie, ‘mi face cunoscut că 
la 12 ale curentei, unul din Generalii Rusi d’acolo a cerut ajutor 
acelei Sub-prefecturi să pue în vederea lui Atanasie Eliescu, Te- 
mistocli Vlasopulo şi Constantin Cristodor, Doctorul din Olteniţa, sa 
se presinte înaintea sa, dintre cari presentându-se ce doi d’intéiu, 
pe unul la lăsat liber, iar pe cel-alt la obligat a se depärta de 
Olteniţa la o distanţă de 50 kilometre.In ce privesce pe cel dal 
treilea, Dr. (. Cristodor, el fiind plecat la Rädovanu ajutorul a 
cerut să se adeste pênä la reintoarcerea sa, iar D-l General fără a 
mai adesta a plecat la Rädovanu cu 30 cazaci luând si pe ajutor 
cu D-sa ; acolo a ordonat cazacilor să intre în casa unde era fa- 
milia Doctorului ceia-ce sa şi făcut, speriindu'i familia, si vezend 
că nu este în casă, a început cu un ton poruncitoral cere Ajuto- 
rului să'l dea de faţă, neläsändu’i măcar timpul a cerceta. — Dupe 
informațiile luate de la doui D-ni, Caravelea şi Alexandru, l’a găsit pe 
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acel Doctor si l'a arestat. Asemenea Primarul de lu Căşcioarele cu ra- 
portul si, dupe care am onoare a vă alëtura copie, raportează câ 
garda de cazaci de acolo sperie oamenii, intrând călări prin case 
cu săbiele scoase, le ia oi, miei, gâşte. — Pe arendasii de la Căş- 
cioarele asemenea i-a adus cazacii şi i-a predat Generalului fără ca 
Sub=prefectul seu chiar Primarul să şiie causa. — În vederea aces- 
lora, xé rog D-le Ministru, să bDbine-voiti ami comunica ce atitu- 
dine să Lie administraţia în faţa acestor fapte din partea D-lor Co- 
mandanti.—-Primiti.…. 
Prefect, ©. Creteanru. 


(COPIE DUPÉ NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 09/40 
ADRESATĂ LA 20 Mai 1877 CÂTRE COMISARUL GENERAL ROMÂN 


Domnule Comisar General, am fost încunosciinţat că la Olteniţa 
unu] din generalii Ruşi au cerut autäritätilor locale ca D-nii Ata- 
nasie Eliescu, Temistocle Vlasopulo. şi C. Cristodor (Medicul ora- 
sului) si se presinte înaintea sa. — Cei doi dintâi presentându-se, 
pe unul la lăsat liber, iar pe Vlasopulo l’a obligat a se desparte de 
Olteniţa la o distanţă de 50 kilometre. In cât privesce pe Dr Cris- 
todor afländ că se găsesce la satul Rädovanu, Generalul a plecat 
acolo însoţit. de 30 de cazaci, a intrat în casă unde era familia Doc- 
torului, a început a'l căuta si negăsindu-l a înspăimântat pe cei de 
faţă prin atitudinea sa. Dupé aceasta găsindu-l l’a arestat: — Tot în 
plasa Olteniteï, la comuna Căşcidrele, garda de cazaci sperie omenii, 
intrând călări prin case cu săbiile scôse si iuând miei, oile şi păsările 
omenilor.— Pe arendaşii de la Căşcidrele cazacii i-au ridicat şi i-ai 
udus, nu se scie pentru ce pricină, de i-au predat în mâna Gene- 
valului. — In vederea celor de mai sus, v& rog, Domnule Comisar 
General, a interveni pe lângă A. S. I. Marele Duce, rugându-l a da 
ordinele ce va crede de cuviinţă pentru a se pune un capăt la nisce 
asemeni vexațiuni.— Primiţi... 

Kogälniceanu. 


COPIE DUPĂ ADRESA DOMNULUI COMISAR SPECIAL DIN GALAȚI NO 9, 
19 Mat 1677, CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE. 


Monsieur le Ministre, il s’est renouvelé hier un incident fort 
ovave sur lequel je prends la liberté d'appeler particulièrement 
l'attention de V. E.— La préfecture m'a envoyé deux individus 
munis dune pétition par laquelle ils venaient me demander la mise 
en liberté d'un certain Marco Sfilanovici, qui avait été arrôté, vers 
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les 8 heures du matin, par les autorités militaires Russes, sous la 
arave accusation d'espionnage. Le cas étant sérieux et surtout pres 
sant, je me suis immédiatement rendu auprès du Commandant de L 
place et à VEtat-Major du 11° Corps. Longue discussion senest 
suivie, dans laquelle les autorités militaires russes et moi. étions - 
loin d'être d'accord. Jai insisté cependant à ce qu’on queshonmät 
immédiatement l'accusé et en ma présence. Les Russes forcés, par 
la fermeté de mon insistance, ont ceü:r au moins. sur ce point, se 
sont convaincus par eux-mêmes de l’innocence du prévenu etă 
ma demande l'ont de suite relâche. Sans ma prompte intervention, 
ce malheureux allait être expédié à Kichinef. — Cependant, Mon- 
sieur le Ministre, la question de principe reste pendante, et ce qui 
est encore plus regrettable, c'est que je viens d’ètre saisi dun 
nouveau cas de ce genre. Un individu nommé Petre Enache a été 
arrêté le 26 Avril, par les autorités militaires russes, sous laccu- ( 
sation d'espion et expédié le lendemain mème à Kichinef. Cet in- 
dividu, père de quatre enfants, artisan de cette ville, Et unique 
soutien de sa femme et de ses enfants a en sa ‘faveur la garantie 
signée de plusieurs commerçants d'ici, tous gens honorables d'après 2 
les informations sommaires que j'ai prises. La femme de ce mal- 
heureux, qui est venue mendier chez moi du pain pour ses enfanis, | 
prétend que l'arrestation de son mari est le résultat d'une delation 
iausse et malveiilante de la part de la femme Rosa Limon, qui 
étant |. ur locataire et ne payant pas son loyer, avait été mise“ la 1 
“ s par le dit Petre Enache. Comme vous le voyez, Mr le ME 
istre, sans aucune forme de procès, à la suite de la premièresdes L 
on venue les Autorités militaires russes violent nos domiciles el « À 
portent atteinte à La liberté individuelle de nos concitoyens. Une, « 
autre personne encore aurait été aussi arrètée, et cela mème âplu- : 
sieurs reprises. Jai déjà eu l'honneur, Mr le Ministre, dans une 
de mes notes précédentes, de toucher en passant cette question" 
d'espionnage qui avait été abordée par le Prince Schahavskoï, lors | €” 
de ma visite: Dans toute la Convention, il n’est pas fait mention 
de cette question. L'art. 16 parle des crimes et délits commis, par A 
les employés des chemins de fer; l’art. 20 traite la question des 
désertions russes, mais quant aux espions, spécialement, nulle 
part un mot. — Cepoi de Perprit mème de toute la Convention, 
et specialement de celui de ces deux articles 16 et 95 i! ressort que 
les autorités militaires russes n’ont pas le droit d'agir par curs 
propres agents et encore moins sur de simples delationg, fausses + 
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_ Je plus souvent et sans en informer seulement les Autorités Rou- 
inaines de venir violer nos domiciles et arrêter nos habitants. —Le 
…_ … (as, comme vous le voyez Mr le Ministre, est très délicat, et quelle 
ue soit ma manière de voir, mes convictions même, je crois de 
- non devoir avant d'entamer officiellement la question, de la sou- 

…_  metrtre à l'appréciation de V. E. — Des raisons de force majeure, 
_ dWexigences de sureté d'une armée en campagne, sur un territoire 
à mème ami, pourraient selon moi, jusqu'à un certain point, autori- 
i ser ou plutât tolérer certain-s mesures préventives prises provisoi- 
*  réinent par l’armée, tenue bien entendu à en informer de suite les 
autorités locales et à laisser ensuite la stricte légalité reprendre et 
| 
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exercer ses droits. Mais de là, de ces c rconstances plus au moins 
extraordinaires, à la manière d'agir usile par l’armée russe la 

- dif'érence est par trop sensible. En causant avec le Général Prince 
Sehahavskoi, de mêmes que dans mes dernières discussions avez 

son Etat-Major et le Colonel Commandant de place, j'ai pris sur 

moi daffirmer à ces Messieurs, que j'avais de mon Gouvernement 
„les ordres les plus sévères, les plus stricte, pour qu’à la première 
réquisition de leur part, dans. des questions de ce genre, Je 
mette à la disposition de la sureté de l’armée Russe, tous les 
procureurs et juges d'instruction de l'endroit, et je les priais 
en conséquence de ne pas me ménager sur ce point, étant 
nuit et jour à leur dispositions; mais d’un autre côté jajoutais que 
jespârais qu'à l'avenir les domiciles de nos habitants, ainsi que 
leur liberté individuelle seraient respertés par les Autorités mili- 
taires Russes. Je ne m étendrai pas d'avantage sur ce sujet, sûr 
que V. E. a saisi la question et ma situation. Je vous prierai seu- 
lement, Mr le Ministre, me faisant connaitre la manière de voir: 
du Gonvernement de bien vouloir m'indiquer la direction que je 
dois donuer à mes arguments. J attends avec impatience la réponse 
de V. &. devant donner cours à l'affaire Petre Enache, qui se trouve 
déporté en Bessarabie Russe. Peut-ètre Mr le Commissaire Général 
s'est-il dâjă occupé de cette question avec l'Etat-Major Général Russe, 


Veuillez. | 
N. Roscetti-Balänesceu. 


COPIE DUPĂ NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 6078, ADRESATĂ 
A 23 Mai 1877 DOMNULUI COMISAR GENERAL 


„ Domnule Comisar General, Domnul Comisar Bălănescu prin 
_adresa No. J,,ce am onôre a vă alătura în copie, "mi arată că au-: 


lorităţile ruse, contra convenţiunei ce am incheiat la 4/16 April ire 
cut, aresteză şi depărteză chiar persone pe cars le bănuesce « 
spioni.— La 96 April, numitul Petre Enache, bănuit de spion, a 
lost ridicat şi expediat în hişineii, fără ca autorităţile ruse să re- 
clame pentru aceasta interventiunea autorităţilor locale.— Am onore 
a ve ruga dar, Domnule Comisar General, sé bine-voiti a interveni 
unde se cuvine, pentru incetarea unor asemenea procedări din par- 
tea autorităţilor ruse, procurorii şi judii de instrucţiune avend or- 
dinele cele mai severe pentru a urmări de indivizii cari ar [i bä- 
nuiți, conform circularei Ministerului Justiţiei ce vam trimis în co- 
pie pe lângă adresa No... . . Primit. 

Kogälniceanu. 


COPIE DUPĂ NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 0078, ADRESATĂ 
LA 23 Mar 1887 DOMNULUI COMISAR SPECIAL DE LA GALAŢI 


Domnule Comisar, am primit adresa D-vostră No. 9, prin care 
imi ar6tați că autorităţile ruse au arestat pe numiții Marco Sfila- 
novici şi Enache Petre, sub acusatiunea de spionagiii.— Mai inainte 
de tote am onore a v6 declara că aprob limbagiul ce ați ținut in 
privinţa arestărilor şi urmăririlor suspectilor.— Nu vau înşelat de 
loc, Domnule Comisar, când ati susținut că procurorii si judii de 
instrucţiune ai ordine in acestă cestiune. Există în adevăr © cir- 
culară a Colegului meu de la Ministerul Justiţiei adresată tuturor 
procurorilor, copia acestei circulări o veţi primi în curènd.— An 
autorisat pe Comisarul General a face demersuri in sensul sus CI- 


tatei D-vostre adrese.— Primiti.. 
Kogălniceanu. 


COPIE DUPE RAPORTUL PREPECTUREI DE ILFOV No. 8020, ADRESAT 
LA 23 Mar 1877, DOMNULUI MINISTRU DE EXTERNE 


Domnule Ministru,—-D-l Primar al Urb:1 Olteniţa, prin raportul 
No. 9189, "mi face cunoscut că D-l General al Armatei hosiane 
d'acolo, aplică un regulament prin care se interzice libera preum- 
blare a publicului de la oarele 10 sara. Prin acest regulament nu 
se face esceptiune nici pentru casurile grave, cum de esemplu 
când este trebuintà de concursul Medicilor si Preotilor invitaţi de 
bolnavi, spre a le veni în ajutor şi în urma interventiunei acei 
Primării către D-l General, în această privinlă, a intâmpinat din 
parte'i, ca ruspuns, adresa No. 15, pe care am onoare a v'o trans- 


mile in copie, cu rugaciune să bine-voiţi a ne Comunica dacă 
această masurà este cu ştiinţa D-voastra, -spre a putea comunica 
si eù Primarului. —Primiţi.... 


('OPIE DUPE ADRESA D-LUI COLONEI. DE DIVIZIE AL ARMATELOR RUSE 
DIN OLBENITA CU NO. 13 DIN 19 Mar CĂTRE PRIMĂRIA URBEI 


Spre réspuns la adresa D-v. No. 2181, ve punem in cunoscinlă 
că persoanele arestate după ora zece sunt aduse la Oficerul insèr- 
cinat cu poliţia şi când este vrun asemenea cas, după cum ati 
notat, nu numai i să dă ajutor dar şi incă se poate indica locuinţa 
doctorilor noştri. Asemenea cas sa mai ivil. 

Şeful Statului Major al Armatei ruse în Olteniţa, Colonel Printz. 


COPIA ADRESEI MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 6220 pix 26 Mar 1877, 
CĂTRE DOMNUI COMISAR (GENERAr. 


Domnule Comisar (General, D. Prefect al judeţului Ilfov prin 
raportul No. 8020, in urma incunostiintärei ce i-a făcut Primarele 
oraşului Olteniţa, "mi arată că Generalul armatei ruse de acolo a 
pus in vigoare un reglement prin care se interzice preumblarea 
oräsenilor pe strade de la orele 10 seara. Prin acest reglement nu 
se face esceptiune nici pentru casurile grave de boale când cetă- 
tenii sunt siliti a alerga noaptea pe la Doctori şi Preot spre a le 
veni în ajutor. — In urma interventiuneï Primăriei către (ieneralul 
hus, insă aceasta a întâmpinat din parte'i respunsul ce am onoare 
a vil înainta aci anexat in copie, rugându-ve, D-le Comisar General, 
să bine-voiti a interveni la locul competent pentru a se da ordine 
de a se abroga regulamentul impus orăşenilor din Oltenita.—Primiti. 

Kogälniceani.. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE INTERNE NO. 10,340, ADRESATĂ 
LA 2 Mar 1877, CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE. 


Domnule Ministru, D-l Prefect de Ialomiţa mi înaintează pe 
lânga raportul No. 4276, petitiunea primită de la D-nn P. Osteanu 
şi (. loanidis, prin care reclamă că in noptea spre 18 ale curenlei 
pe la orele 11, venind din comuna Slobozia in oraşul Călăraşi cu 
trăsura eu 2 cai, în apropiere ca 2 kilometre de oraş, au fost po- 
prit de 3 soldați ruşi cäläri, amenințândui de a nu intra în oras 
| nopteu, şi să se inapoiască de unde au venit, fără să li se spue 
causa pentru care li se face asemenea poprire, in cât numilii din 


336 


— - n ————— 


acestă împrejurare au fost siliți să umble aprope 2 ore pe câmp: 
ca să gaséscä un adăpost pen” a doua zi diminéta, când au putut 
intra în oraş fără nici un obstacol. Am onore, D le Minislru, ave 
comunica cele ce preced, rugându-vă să bine-voiti a vé înţelege. 
cu cine de drept şi să ne faceţi cunoscut dacă sunt luate nisca-va 
mésuri extra-ordinare de către autorităţile militare ruse, si la care: 
anume locuri, de a nu intra nici eşi nimenea din acele localităţi, 
in timpul noptei, ca să vestim despre acestă măsură pe locuitoriă 
din localități. Primiti, 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 0299, ADRESATĂ 
LA 26 Mar 1877 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 

Domnule Comisar General, Colegu! meu de la Ministerul de 
Interne 'mi comunică în urma unui raport ce a primit de la Pre: 
fectul de Ialomiţa, că D-nii P. Osteanu şi C. loanidis în noapte spre 
18 alo curente pe la 11 ore, venind din comuna Slobozia în orasul 
Călăraşi cu träsura, în apropiere ca la 2 kilometre de oraş ait fost, 
opriţi de 3 soldaţi rusi călări, cari i-au ameninţat să nu intre in 
oraş noptea, ci să se întorcă inapoi, fär a le aréta causa acesteï 
popriri. Numiţii, din acâstă împrejurare, ai! fost nevoiţi să umble 
aprâpe 2 ore pe câmp ca să găsescă un adăpost pena doua zi, 
când au putut intra in oraş 'ără nici un obstacol. CGomunicându-ve 
cele ce preced, vă rog D-le Comisar General, a ne face cunoscut 
dacă sai luat de către autorităţile militare ruse, asemenea măsuri 
extra-ordinare, şi la care anume locuri, pentru a putea vesti pe 
locuitorii noştrii. Primii, 


COPIE DUPE SOTA COMISARULUI SPECIAL DIN BUCURESCI NO. (i, 
ADRESATĂ LA 99 Mar 1877 CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE 


Domnule Ministru, Comisarul care este insärcinat cu politia 
Ruséscä peste Corpul al 8-lea al Armatei Imperiale, insciintându-me. 
că un individ anume Cristea Iôn, de origină Elin, devenind suspect, 
a fost arestat de către autoritatea Rosiană, subsemnatul am insars 
cinat la moment pe secretarul, d-l Teodor Balaiş, ca să se irans- 
porte la locul de arest. — Fsaminând hârtiele ce avea Ja sine acest 
individ Crist a I6n, şi considerând pe de o parte că el are pasport in 
regulă de la Consulatul General Elen din Bucuresci, sub No. 107 din 
10/22 lulie 1876, iar pe de alta considerând că nu sa găsil asupra 
lui nici o hârtie care săl pună în o bănuială de natură a justifi ti 
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 ateslarea su, „bah pus in po tate, lără ca poliția Husescă să aducă 


Pr vi” o impotri ivire la acestă hotărire luată din partemi. Cu acestă oca- 
D siune mi-am permis dea observa oral si în termenii cei mai civili 
d posibili că autorităţile Rosiane, în afarä de nisce casuri cu totul 
A escepționale, reclamate de un interes extrem, prevăzut de legile 
| belice, nu pot să opereze pe teritoriul nostru nici o arestare, liber- 
> tatea individuală fiind garantată după pactul nostru fundamental ; 
| "adăogând că autoritățile nostre Române, competente in asemene 
> "naterie, sunt la ori-ce moment la dispositunes armatelor Împe- 
E. riale, pent u ca să le dee tote garantiele de bună ordine si strictă 
M para legilor (erei, care după conventiunea din 4/16 April, sunt întru 
tot a lor vioore. — Acducendu-vă acest cas la cuünoscintä, ve rog 
sa primii... 


4 


să Comisar Special Român, G. Mârzescu. 
[EE 
"© —- 
Eu < COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 0813 


ADRESATĂ LA 8 IUNIE 1877, DOMNULUI COMISAR GENERAL 
. 


—. Domnule Comisar General, am onoare a vă inainta, pe lângă 
| “lccasta, copie după raportul Sub-prefectului pläsei Borcea, din Ju- 
| detul Talomita, primit pe lângă adresa colegului meu de la interne 
Vo. 10813. După cum veţi vedea din coprinderea acestui raport, 
| ajutorul Sub-prefecturei, intorcându-se din plasă la 8 ore seara, mai 

inainte de a sosi la bariera oraşului, a fost întâmpinat de un ser- 
| jeut si alţi soldați ruşi călâri, poprit si dus sub escortă în oraş. 
| Vé rog dar, D-le Comisar (e de al să bine voiti a interveni, pe lângă 
cine să cuvine, şi in acestă cestiune in sensul adresei ce amavut 
onûrea a ve trimite sub No. 6712. Primiţi.. 


4 „ COPIE DUPÉ RAPORTUL SUB-PREFECTULUI PLĂSEI BORCIA, 
, Lois IALOMIȚA, No. 2915 ADRESATĂ LA 22 Mar 1877 CĂTRE 
MINISTERUL DE INTERNE. 


„(u ocasia venirei ajutorului Sub-Prefecturei din susul plăşei, a- 
oară pela ora 8, mai înainte de a sosi la barieră, la o distanţă de > 
stânjeni, a fost întimpinat de un sergent şi alţi soldaţi ruşi călări, 
poprit in loc şi somat a se înapoia si făcend opositie, pe motivul 
că era chiar la inarginea oraşului, spre al lăsa să intre înăuntru, 
u fost ameninţat cu sulița, ba chiar insultat şi înjurat în limbajul lor 
zi ast-fel a fost nevoit să întoarcă träsura, şi sub escortă dus 
până la cârciuma d-lui Marinake Popescu după moşia Cecu, şi de 
acolo, sub altă escortă adus în oraş. — Nu combat dispositiunea de 
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veghere şi patrulare a armatei, dar "mi permit a adăoga asupr 


parcure comunele, şi dacă am fi popriti şi escortati, nu numa 
in prestigiul autorităţii, dar pedică asupra serviciulu!:, mai ales 
ain fi anunţaţi pentru cas de omor şi trebue ca momental să pl 
unul un noi, și ei ui pla pla, arte 3 nn 1 


veste insulta si amenințarea de : ŞI i qe numele dar 1 


locuitorilor că suferă dilnic, neorândueli, bătăi si maltratări din 
din partea soldaţilor ruşi din reg. No. 47, Divisia 12 de Infanterie 
ce se găsesce staționat aci şi care in urma încredinţărilor şi cons- 
tatărilor nostre le-am şi spus oficialmente şefilor acelui corp, însă 
până astăzi n'a produs nici un efect. de indreptare care a causat 
astăzi un conilict, şi alergend acolo mam pomenit lovit şi bătut 
cumplit scăpând prin ajutorul sătenilor ce au alergat in ajutor: 
ast-fei D-le Ministru că locuitorii din acesti comună sunt dispe- 
taţi a'şi lăsa tot si a fugi unde va găsi odihnă, pentru care consi- 
derente şi eii ca primar bătut şi maltratat ca in timpuri de nişte 
invasiuni, am luat curajul a supune direct la cunosciinta D -v. di 
Ore-ce toți locuitorii sunt goniti de prin casele lor. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 6814, ADRESATĂ 
LA 8 IUNIE 1877 CĂTRE MINISTERUL DE INTERNE a 


Domnule Ministru, réspundèénd la adresa D-vâstră No. 10849, 
pe lângă care 'mi înaintați raportul Primarului comunei Novaci din 
judeţul Vlaşca, relativ la maltratările suferite de locuitorii acelei co: 
mune de la soldaţii ruşi stalionati acolo, am onôre a vE ruoa si 
bine-voiti a invita pe Primarul în cestiune ca tote plângerile ce vă 
avea de formulat in privința armatelor ruse să le comunice Comi 
sarului special respectiv care are instrucţiuni de a interveni pentru 
satisfacerea cererilor juste si fundate.— Primiţi. 
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UUPIE DUPĂ NOTA COMISARULUI GENERAL ROMÂN No. 201, ADRESATX 
LA 11 LUNIE 1877 CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE 


Domnule Ministru, in urma adresei D-vâstre No. 6078, nani 
lipsit a interveni pe lângă Statul-Major General Pus printr'o notà 
din 2 Iuniu No. 160 în favorul lui Petre Enache care s'a arestat la 
Galaţi în ziua de 26 Aprilie, şi transferat la Kişineu. Aseară am 
primit drept r&spuns nota sub No. 6653, pe care am onôre a v'o 
transmite in copie.— Precum vedeţi, D-le Ministru, de şi prin acea 
notă se admite eliberarea numitului, densa însă se amână pentru 
un timp nedeterminat. Astăzi chiar mam dus la D. Schubert, spre 
a i face observatiumle mele, D-lui 'mi-a réspuns că n'a voit să pre- 
ciseze epoca in nota sa, dar că indată cupă trecerea ostirelor Ruse 
peste Dunăre, numitel individ va fi eliberat. Cu tote acestea, am 
crezut de datoria mea a stărui din nou printr'o notă formală pe 
care aim onore a vo transmite in copie, şi ast-fel am crezut a co- 
respunde dorinței Guvernului, fără a mai aştepta instrucţiuni in 
acestă privintä.— Primtti, etc. 


COPIE ANEXATA LA NOTA NO. 201 Ploesti 11,23 Juin 77. 


Excellence, Je m'empresse d'accuser réception de l'office que 
V. E. ma fait l'honneur de m'adresser ep date du 10 et No. 6653 pour 
me communiquer les ordres que $S. À. I. le Commandant en chel 
de l’Armée a bien voulu donner, concernant l'élargissement du 
Sieur Petre Enache.— Il m'est permis de cenclure de lu communi- 
cation de V. E. que l'accusation d'espionnage a été écartée et que 
si le repatriement du Sieur Petre Enache n'est pas déjà effectué, 
c'est que son retour immédiat à Galatz pourraitencore présenter des 
inconvénients pour l'Armée Impériale. — Pénétré des sentiments qui 
animent mon Gouvernement, je ne crois pas devoir attendre de 
nouvelles instructions pour assurer V. E. que surtout dans les 
questions qui concernent la police et la sécurité des Armées, mon 
(Gouvernement est fermement décidé à preter son concours le plus 
énervique ; dans le cas particulier rien ne s’opposerait à ce qu'on 
assignât provisoirem nt à Petre Enache un autre séjour tant que 
son retour à Galatz pourrait présenter des inconvénients. — V, E. 
sans doute, appréciera les considérations qui m'imposent le devoir 
de faire un nouvel appel au sentiment de haute équité de S. A- 1. 
le Commandant en chef en faveur d’un sujet roumain reconnu in- 
nocent de la grave accusation qui avait été portée contre lui. 
Aorcez, etc. 
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COPIE DUPE RAPORTUL D-LUI PREFECT AL JUDEŢULUI BRĂILA 
No. 4118 DIN O IUNIE. TI ' 


Domnule Ministru, D-l Comandant al trupelor imperiale ruse 
din acest judeţ, ne-au comunicat prin D-l Vice Consul rus, intre altele 
ca se iau dispositie ca santinelele române avansate, să fie purtä= 
toare de certificate emanate de la poliţie saă prefectura locală, la 
care am réspuns că calitatea de soldat român neputend fi pusă de 
noi şi de nimenea in bănuială, nu putem lua nici o măsură în astă 
privinţă. — Acest cas lam supus la cunoştinţa D-lui Ministru de 
Interne prin raportul No. 3882 şi D-sa prin réspunzätorul ordin cu 
No. 10980 ne spune că acest cas şi alte de natura acestuia să le 
supunem la cunoştinţa D-v. — Am dar onoarea a supune cele ce 
preced la cunoştinţa D-v. spre cele de cuviinţă. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 7080 ADRESATĂ LA 
92 Iuxiu (4 LULIU) 1877 D-LUI AGENT DIPLOMATIC AL RUSIEI 


Monsieur l’Agent. Le préfet de Braila par un rapport en date du 
6/18 Juin, me fait connaitre que le Commandant des troupes Im- 
périales cantonnés dans son district, lui a fait Savoir par une note 
transmise par Monsieur le Vice-Consul Russe siégeant à Braila, 
qu'il était de toute nécessité que les sentinelles roumaines occu- 
pant des postes avancés sotent porteurs de certificats émannés de 
la Préfecture ou de la police, constatant leur qualité. —En portant 
ce fait à votre connaissance, j'ai l'honneur de vous prier, Mon- 
sieur l'Agent, de vouloir bien faire remarquer, à qui de droit, que 
la qualité de soldat étant prouvée par son uniforme même, elle 
ne saurait être évoquée en doute par personne.—Veuillez. 


COPIE DUPE RAPORTUL D-LUI PREFECT DE TELEORMAN SUB No. 5949 
DIN 30 IULIU 1877 CĂTRE MNISITERUL DE INTERNE. 


In noaptea zilei de 12 spre 13 ale curentei luni luliu, am fost 
anunţat neoficial de către D. N. C. Furculescu, cum că în ziua de. 
12 a lost bătut de către un cazac rus, in trecerea ce a făcut prin 
viele comunei Flămânda, viind de la oraşul de reşedinţă spre a 
merge la proprietatea sa Furculeşti. — Am delegat şi am trimis 
indată la Comuna Furculesti pe Directorul Preleciurei si Medicul 
fudetuluï, care, din procesul-verbal ce a dresat, a constatat că D- 
Furculescu, in adevér a fos bătut; in urma căria prin adresa No. 
7208 de la 15, m'am adresat către D-l Comandant al Armatei Im- 
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periale huse din acest oraş, Generalul Stolepin, cerânduii a lua 
disposilii pentru dovedirea Si pedepsirea acelui cazac, tocmai in 
= Ziua de 923 la 5 ore după amiază aù venit un Locotenent hus, 
i “anume D. Halpert din regimentul 34 de Cazaci, spuind că este au- 

… torisat a ancheta faptul de bătaia ce a suferit D-l Furculescu, dar 
| că pe cât timp nu la putut găsi în oraş, el e nevoit să plece fără 
» à putea face ancheta, cerându'mi a'i constata formal că. el s'a pre- 
sentat aici. — Asupra demonstrărilor ce i-am făcut că procedarea 


Li , YU 0 3 y A y e * 

| nui este corectă si că trebue să stea penă a doua zi spre a avisa 
|: pe D-l Furculescu, Oficerul Rus a fost imposibil a remâne, pre- 
textând că are ordin să pornească chiar în acea seară câtre Plevna, 


| vezând însă insistența sa de a avea un act oficial că a venit să 
facă cercetarea, ei D-le Ministru i-am dat următoarea oficială a- 
dresă.—Penă acum ne mai întorcându-se însă ca sé’si facă datoria; 
| Eu D-le Ministru, epuisând toate mijloacele, 'mi fac datoria a ve 
| supune cu respect la cunoştinţă imprejurările, şi ve rog să bine- 
… -voili a interveni pe lengă Colegul D-voastră de la Externe spre a lua 
»  demarsele ce le va crede; pentru a se da societăţii şi D-lui Fur- 
culescu legitima satisfacţiune.— Bine-voiţi. Prefect, Kirițescu. 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTUREI NO. 7599 DIN 23 IULIU 1877, 
INA Dorul LOCOTENENT HALPERT DIN REG. 34 DE CAZACI. 


Conform cererii ce mi-aţi făcut, am onoare a vă r&spunde si 

a constata că astă-zi la o ore după amiază ati venit in oraşul Turnu- 

| Măgurele pentru a constata faptul de bătae a D-lui Furculescu de 

către un Cazac, fapt ce lam denunţat D-lui General Leitenant Sta- 

nn lepin, dar precum D-v. nu mi-aţi comunicat de mai înainte spre a 

— avisa pe I-l Turculescu ca să vie la cercetarea ce erati autorisat a 

tace şi precum D. Furculescu nu domiciliază in oraş, ci la pro- 

| m… prieétatea D-sale Fuorculesti, era natural ca să nu’l puteţi găsi. — 

| _Opiniunea mea, D-le Locotenent, este ca D-v. să aveti bunä-vointà 

| a adăsta până mâne și ve rog să'mi comunicaţi dacă rémäneti spre 

| à putea anunta pe D-l Furculescu, să vină la cercetarea care este 

«le interesul D-v. a să face spre a putea da o legitimă satisfacţie 
prin pedepsirea cazacului ce a comis faptul. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 109202. ADRESAT 
LA 10 AUGUST 1877 D-LUI COMISAR GENERAL ROMAN. 


Doinnule Comisar General. Am onoare a vă anexa in copie ra- 
vtul adresat de către D. Prefect de Teleorman, Colegului mei 


DO 
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de la Interne, privitor la maltratările grave ce au suferit D. 

Furculescu de la un cazac rus, la 12 [uliu trecut.—Aducend aces 
fapt la cunostinta D-v. vé rog D-le Comisar General, să interveniti 
pe lângă locul competent pentru a se da D-lui Taia re la deplină. 
satisfactiune pentru faptul mai sus mentionat.— Primiti. 


(GOPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 10296 ADRESĂ 
LA 99 AUGUST 1877 D-uur COMISAR GENERAL ROMAN 


V'am remis zilele trecute actele relative la maltratärile suferite 
de Capul Statiunei căei ferate de la Băneasa, din partea unui Că- - 
pitan de Cazaci. Acest fapi fiind o gravă lovitură dată prestigiului 
autorităţilor noastre, sunteţi invitaţi a face demersurile cuvenite pe 
lângă Principele Obolensky, pentru neintârziata satisfacere ce trebue 
a se da onoarei funcţionarului Român, prin pedepsirea esemplară 
a militarului rus culpabil, la faţa locului si in presenta unui de- 
legat al autorităţilor Române. -- In aşteptarea resultatului demer- 
surilor Dv. vé rog să primiţi. 

Hogălniceanu,. 
COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 10302 ADRESATĂ 
LA 91 AUGUST 1877, D-Lur COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General, am onoare a vă trimite Procesul- 
Verbal primit pe lângă adresa No. 39 a D-lui Comisar regional de 
la Zimnicea şi dresat de Procurorul Tribunalului de Teleorman, 
relativ la bătaia suferită de Petre Ioan Lungu, din comuna Șoimul, 
de la soldaţii ruşi, si la nerderea boilor săi cu ocasia trecerii în 
Bulgaria. — Luând cunoscintä de cele coprinse în acel Proces-Ver- 
bal, ve rog, D-le Comisar General, sa bine-voiti a interveni pe lângă 
Principele Obolensky pentru satisfacerea cuvenită, individului mai 
sus pomenit. — Primiti. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 10306 ADRESATĂ 
LA 2/14 SEPTEMBRE 1877, D-LUI COMISAR GENERAL ROMAN 


Ca urmare la adresa mea No... . din. . . . . am cnoare 
a ve face cunoscut, că Ministerul Agriculturei, Comerciului si Lu- 
crarilor Publice, 'mi trimite raportul ce ve alăturez, in copie, 
unde se vede că seful de tren G. Tricup a fost bătut de Coma 
dantul unui tren sanitar. Comunicându-vé aceasla, vă rog 
Comisar General, să bine-voiti a interveni pe lângă Principele 
lensky, pentru incetarea unor asemenea fapte. — Primitr. 
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MOMIE DUPE RAPORTLUI, SEFULUI DE TREN GH. TRICUP, DE PE LINIA 
BUCURESTI-GIURGIU ADRESAT SEFULUI STAŢIEI FILARET 


Domnule Sef, In ziua de 11 August pornind cu trenul sanitar 
in stația Frätesti si neavend loc a gara trenul in acea staţie, D-l 
PB. Antonescu mi-a ordonat să plec la Giurgiu spre al gara acolo. 
Care la minut am si plecat. Insă pe la orele 121/, noaptea a început 
bombardarea oraşului şi D. Sef al gărei Giurgiu ne-a pornit la 
jrăteşti, atât pe mine cu trenul sanitar, cât şi pe D. 1. Petrescu 
| cu trenul de vagoane goale, iar pe D-l Luciu cu trenul de pasageri 
La pornit până la cantorul din vii. Ajungând în Frăteşti, pe mine 
| n’a oarat afarä din semnalul Giurgiului, neavènd loc în statie fiind 

2 trenuri cu vagoane goale si unui cu vagoane incärcate, unde am 
stat până la orele 4 dimineaţa, când D. Şe! al staţiei Frätesti, B. 
Antonescu mi-a ordonat a me inapoia in Giurgiu, pentru a da 
| drumul unui tren cu vagoane în Giurgiu şi după ce Ve pi: acel 
tren în Giurgiu, eù să mé înapoez momentan în Frätesti. La acest 
ordin am pus pe un bremser cu lanterna în capui pe ŞI 
unul la mijloc, iar eù mam pus pe tenderul masinei pe cărbuni, 
pentru ca să pot observa când mi-ar da semnalul de oprire 
ȘI să anunț mecanicului pentru a opri trenul. — Ajungend în 
(riurgiu, am garat trenul pe linia Smârda, când a si venit D. I. 
hizescu, Seful trenului cu vagoane goale impreună cu D. Strecicu 
inecanicul cu trenu, însă tot de-odată m'am pomenit cu Coman- 
dantul trenului Mi că vine şi începe a mé insulta cu vorbele 
cele mai triviale zicendu'mi, că cine mi-a dat mie ordin să plec din 
Pratesti incepend a mé stringe de gât si a dacu palmele si pumnii 
in mine in cât me zäpäcisem, amenințând să mă împuşte. D-le Şef, 
irenul era gol, neavând nici un rănit sau bolnav într'6nsul si nici 
hu sa întemplat nici măcar o tamponeală de vagoane; faţă la bà- 
iaiaa lost catana de la rampa de la Giurgiu: schimbătoru Pandele, 
lonescu mecanic şi Ilristea fochist, D. [. Rizescu şef de tren si 
D. Strecicu mecanic care tocmai în acel minut sosise. Supuin- 
du-ve la cunoştinţă cele mai sus arătate, vé rog D-le Sef, a inter- 
veni pe lângă Onor. Directiune, a face cele ce va crede de cuviinţă. 
COPIE DUPE NOTA COMISARULUI GENERAL ROMÂN 


DO 20U ADRESATĂ la 29 Aucusr 1877 D-uuf COMISAR GENERAL 
AL, A. 5. S. COMANDANTULUI CAP AL ARMATELOR RUSSE. 


Prince, dans la soirée du 12 au 13 du mois dernier, Mr Four- 
coulesco, Député, grand propriétaire dans le District du Téléorman 
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se rendait à sa propriété, lorsqu'il fut arrete en route par un  CO- 
saque qui se porte à des voies de faits graves contre sa personne, ‘4 
En apprenant ce fait déplorable, la Préfecture, par note du 15 Mai 
No. 7208, inter vint auprès du Général Stolepin. Connie d 0 trou- #8 
pes Impériales Russes cantonnées à Tourno, en le priant de vou- si 
loir bien ‘ra ommier la poursuite et la punition du coupable. — Ce ne 
fut que le 25, 5 houres du soir, que Mr le lieutenant Halpert du d 
piine regiment E Cosaques se présenta à la Préfecture en décla- 

rant quil était charge de procéder à une enquête sur les faits d&- 
noncés, mais que n’avant pas trouvé Mr Foucoulesco en ville et 
étant obligé de partir pour Plevna, il ne pouvait tarder d’avan- 
tage. Malgre toutes les instances du Préfet pour remettre l'enquête 
au lendemain matin afin de donner le temps à Mr Foucoulesco den 
venir de sa terre, Mr Halpert persista dans sa décision et exigea, 
de plus, qu'nne déclaration lui fat remise par la Préfet, constatant 
qu'il s'était présenté à la Préfecture pour procéder à l'enquête De- 
puis lors tous les efforts reiteres du Préfet pour obtenir Lenquete 
sollicitée, res'erent sans effet.— V. E. appréciera, sans doute, COM 
bien ce malheureux incident a dû s’aggraver aux veux de nos po- d 
pulations par suite des difficultés que rencontraient nos autorités 
locales pour obtenir justice d’un attentat odieux commis contre une 
personne marquante voyageant avec toute lapparence dun proprié- 
taire aisé ; les incidents de cette nature sont d'autant: plus regret 
tables qu ils sont l'encontre de la ferme volonté deS. A. [. le Comman- 
dant en chef, et qu’ils peuvent altérer dans le pays l'admiration sincère : 
qu'a fait naitre la discipline quia été observée en général par 3 
les Troupes Impériales de passage dans le pays. — Si l'intervention. 
de mon Gouvernement par mon intermédiaire paraissait tardive à 
V. E. je la prierais de ne pas perdre de vue que le Gouvernement 
Roumain s’est trouvé dans l'impossibilité de faire parvenir ces re- 
clamations en haut lieu jusquà la nomination de V. E. en qua 
lite de Commissaire Général de $. A. I. le Commandant en chef 

Je saisis cette occasion, Prince, pour vous prier dagreer, etc. 


+ 


= 
COPIE DUPE NOTA COMISARULUI GENETAL ROMAN NO. 927 ADRESATĂ 
LA 27 AUGUST 1877 D-ui MINISTRU DE EXTERNE 


Li 


Domnule Ministru, primind nota Dv. din 19 curent No. 1020 E 


a v'o transmite in copie.— Atât printraceaslă notă, cât şi verbal, 
vam silit a caracteriza în acest incident atât de deplorabil, impre- 
urarea că a fost imposibil Prefectului a obţine de la şeful militar 
"rus, care se află in apropiere, o anchetă in timp util.— Am pri- 
Ga réspunsul D-lui Comisar hus din 25 ale curentei, sub No. 
, pecaream onoare a vil transmite in copie.— După cum veţi ve- 
Mao D-le Ministru, Prinţul Obolensky impärtäseste, întru toate, sen- 
“ timentele Bspriimate de mine, arată insă dificultätile ce ar intim- 
pina o anchetă la faţa locului, după un timp atât de îndelungat şi 
pe când regimentul din care face parte agresorul nu se mai află 
„in partea locului. E. Sa cere dar a'i-să comunica actele ce va fi 
posedând Prefectul local despre cele dintâi cercetări făcute, şi ne 
A asigură că se vor pune tote silintele pentru pedepsirea culpabiluluï.— 
— Ste, prin urmare, necesar aseordona D-lui Prefect de Teleorman 
… cCassä comunice cât mai neintârziat Ministerului, tote elementele ce 
„posedă în această afacere. Primiţi... 


“COPIE DUPÉ NOTA PRINCIPELUI OBOLENSKY, ADRESATĂ LA 
2» Aucust 1877 D-Lui COMISAR GENERAL ROMAN. 


. — - Monsieur le Commissaire Général, je m'associe entièrement aux 
. sentiments que vous exprimez dans votre note sous No. 220 au su- 
jet de la malheureuse affaire Fourcoulesco. Assurément les incidents 
“de cette nature sont d'autant plus regréttables qu’ils sont à l’en- 
… contre de la ferme volonté de S. A. T. Monseigneur le Grand Duc \Ni- 
- colas. Malheureusement le retard, parfaitement justifié du reste, 
aie Gouvernement Roumain, rend aujourd’ hui une enquête de notre 
"part très difficile; le régiment où se trouve le coupable, n'âtant 
_ probablement plus sur les lieux. — Je vous prierais donc, Mr le 
. Commissaire Général, de vouloir bien m'envoyer les pièces de l’en- 
p-quête faite par les autorités Roumaines, afin que je puisse me ren- 
dre compte si, de notre part, une enquête sur les les lieux peut 
encore être ellicace. Au cas où cette enquête serait désormais impos- 
sible, je communiquerais les pièces à qui de droit et je crois pouvoir 
Vous affirmer d'avance que justice sévère sera rendue.—hecevez... 
Prince Obolesnky 


a. 


+ COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE 
No. 10098 ApnREsATĂ-LA 3/15 SEPTEMBRE 1877 CĂTRE DOMNUL, 


COMISAR GENERAL ROMÂN. 


| D-le Comisar General. Am onoarea vé comunica aläturata re- 
clamaţiune ce D-l Căpitan Gh. Albu a adresat superiorilor săi, in 
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direa cuvenitei satisfactiuni.—Veti chema toată serioasa luare ami 
a autorităţilor rosiane, în privinţa purtărei acestui Comandant de 
etapă ; căci,  nelăsându-se reprimate ar putea f6rte lesne şi chiar 
ar fi datori şefii detasamentelor române să nu sufere ca soldaţii 
lor în front să fie insultati, tără imediată represatie. — Primiţi.... 

i Kogâlniceanu. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 10737 ADRESATĂ 
LA 9/21 SEPTEMBRE 1877 D-Lui MINISTRU DE INTERNE: 


Domnule Ministru, ca réspuns la adresa Dv. No. 17606 din 3 Au- 
oust, relativă la bătaia suferită de D. N. Furculescu de la un cazac, am 
onoare a vă face cunoscut că am intervenit prin D. Comisar General 
lhomân la Delegatul quartierului general rus în ţară, pentru obținerea 
cuvenitei satisfactiunt. D-l Comisar General însă 'mi comunică prin 
adresa, No. 227 că Prințul Obolensky recunoscând necesitatea unei 
satisfacţiuni, adaogă că în faţa probelor ce i sau trimis, sar găsi 
in neputinţă de a face cuvenitele demersuri, mai ales din causă că 
regimentul la care aparţine deliquentul nu se mai află în partea 
locului şi dar cere ca să i se comunice actele ce va fi posedând 
Prefectul local despre cele dintâi cercetări pentru ca după ele să şi 
poată îndrepta pe ale sale.—In faţa acestei cereri, ve rog, D-le Mi- 
nistru, să bine-voiţi a cere de la Prefectul de Teleorman asemenea 
acte, de va fi avend, si a le trimite acestui Minister, pentru reou- 
larea celor de cuviintä.— Primiţi... 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 11097 ADRESATĂ 
LA O SEPTEMBRE 1877 D-LUI COMISAR SPECIAL DE LA JASE 


D-le Comisar. D-l Prefect al județului Roman, prin adresa No: 
5278 din 31 August, 'mi comunică în copie Procesul-Verbat No. 457 
dresat de primarul comunei Porcesti, pentru bătaia şi jefuirea lo 
cuitorului Stefan Joitnir, de către soldatul rus Clim Limciuc din 
garda drumului de fr, între Roman şi Galbeni, adăogându'mi că 
va trimis şi D-voastre o asemenea copie.—Vé rog dar, D-le Comisar, 
să bine-voiti a "ni face cât mai neintârziat cunoscut resultatul ce vel 
ti dobândit, în urma demersurilor făcute pentru aceasta. —Primiţi... 
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Dr oces-VERBAL No. 457, ANUL 1877, LUNA LUNII, 30 ZILE. 
Inaintea noastră, Primarul comunei Porcesti, plasa Siret-de-jos, 
judeţul Roman, s'a presentat D-l Stefan Joimir, tot din această co- 
mună, astă-zi pe la orele 7 dimineaţa, si prin plângerea verbală ne-au 
arătat, că aseară întorcându-se de la Bacău unde a fost la iarmaroc 
cu căruța cu dou vaci cu vileii lor, injugate la căruţă, şi când at 
ajuns in direcţia cantonului No. 502 de pe teritoriul acestei comuni, 
aproape de térgusorul Onişcani, au disjugat vacile spre a maipaşte 
putin pe rezeşia sa; peste un interval, când era gata să plece spre 
casă, i-au esit inainte un soldat rus care era de gardă pe linie la 
cantonul No. 505, şi i-au cerut bani in limba rusă, pacientele au 
răspuns că nu are bani. Atunci acel soldat au pus mâna pe cibo- 
| tele din căruță şi pe mai multe obiecte cari se aflau; pacientele 
insă tot se apăra voind să scape, însă numitul l-au tras intre rampe 
si inchidènd una din rampe, încât pacientele n'avea pe unde să 
treacă, spre a şi urma drumul către casă; părătul insă după 
această operaţiune ai disjugat vacile de la căruţă, au luat un par 
si lau ameninţat spre a "i da bani, capeici saû franci, după aceia 
la tras in lăuntru, aû apucat o coasă şi au vrut spre a i tăeu 
picioarele, însă pacientul s'a ferit si prin rugăminte a cerut spre 
a l elibera. Părătul prin mai multe insulte şi cu o furoare nespusă 
s'a repezit asupra pacientului şi au început a | căuta de bani, după 
care apoi Lai apucat la bătae, maltratându'l foarte crunt. Ia des- 
cins de brâu, in care era o basma cu bani, 2 galbeni şi 39 lei 
vechi, luând brâul cu bani cu tot, după care apoi pacientele de 
abia au scăpat, după ce părătul i-ai oprit căruţa, vacile şi viteli, 
cum şi obiectele următoare: două traiste cu + şervete in care erau 
provisie de mâncare, una pereche cisme, hamurele, cäpeteala, că- 
păstru, una funie şi coasa. Pacientele aii declarat că la toate aceste 
evenimente can sau petrecut la cantonul No. 302, cantonistul n’a 
lost acasă, ci numai simplu copiii cari aii început a plânge si a 
tipa, rugând pe soldat a "1 lăsa pe pacient. — Invocând marturi pe 
„D-nii Toader Hudieï si Niţă Miron, ambii din comuna Porcesti, sub- 
semnatul în urma acestor arătări, la moment m'am transportat in 
fața locului la cantonul No. 302, unde s'aii petrecut faptul, asociat 
tind de D-l Daniel Nicolski, amploiatul sub-prefecturei, care ştie 
limba rusă, pentru a putea termina această constatare, însă negăsind 
pe părâtul la acest canton, m'am transportat la cantonul No. 303, 
si găsindu'”i, am procedat la interogator: 1) Interogând pe părâtul, 
mi-a arătat că se numeşte Clim Limciuc, in elate de 35 ani, pro- 
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fesiunea soldat in trupa linperială Rusă şi păzitor pe linia ferată 
cantonnl No. 303, interogându!l si asupra faptelor ce i se in} 7. 
mi-a aratal că pacientele trecând peste linie, părătul după datorie 
l’a întrebat, însă pacientele asociat 'de un altul, au început al in- 
sulta, sărind asupra lui, lau gătuit şi i-au rupt şi cămasa, de unde 
apoi s'au început între ei bătaia si el voind a se apăra, sau bătut 
in parte, arătând tot o dată că pacientele era asociat de un bărbat 
bine făcut, care se zice că "i soldat şi acesta "| gătue, iar pacien- 
tele umblă cu coasa în jurul lui, voind a "1 lovi, după care apor 
nu tägädueste că a oprit pacientului căruța cu vacile, viteit şi obiec- 
tele ce pretinde, iasă nu întrun mod arbitrar, ci simplu că pacien- 
tels din ambitiune insu-si le-au părăsit, iar în cât priveşte pentru 
brău şi basmaua cu bani, contestă în totul zicând că na văzut; 
2) Martorul Toader Hudici, in elale de 74 ani, de prolesiune aeri- 
cultor, domiciliat în comuna Porcesti, arată că în adevér părălul 
a luat vitele şi obiectele pacientului după imasul unde le păştea, 
care era intr'o distanţă destul de depărtată pe linia ferată, au vezut 
cum pärätul ai maltratat pe pacientele în afară, şi apoi lau dus în 
lăuntru în canton, de unde ai auzit numai tipetele pacientului şi 
nevoind a mai sta spre a vedea un spectacol mai teribil, sau dus 
acasă ; 9) Martorül Niţă Miron, în etate de 30 ani, de profesiune 
agricultor, domiciliat în comuna Porcesti, arată tot ast-fel ca şi 
martorul de mai sus.—Sub-semnatul primar, în urma acestei COM 
stalări mau opinează, atât după plângerea a mai multor locuitori, 
cât şi după arătarea cantonistilor de la cantoanele arétate mal sus, 
că numitul soldat 'şi calcă datoria ce este impusă, a priveghea 
numai linia de i ingräditurä si su la cea- wi in gratis FU 


nu à oo en că a luat un franc de la locală Ci “ER din 
comuna Porcesti, numai pe considerenţă că a trecut vitele pe linie. 
si el e dator să 'şi îndeplinească misiunea sa spre a nu se nés 
vre-un accident (ceea-ce nu e adevărat).— Finit pentru care sa în- 
cheiat acest Proces-Verbal, subsemnat de noi şi de cei care au fost 
faţă spre a se înainta locului competent. 


Primar, N. Nădejde | 
Toader» Iudică. Incredintez pe a mea respundere 
Niţă Miron. traductiunea este adeverată. 
Stefan Joirnir. N 


Părătul a refuzat a semna. 
Primar, AN. Nădejde 
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COPIE DUPE TELEGTAMA D-LUI PREFECT DE VLASCA No. 10.220 
ADRESATA D-LUI MINISTRU DE EXTERNE. 


An, informaţii de la Sub-prefectul plasei Marginea, cu referatul 
0414 că la 4 curent din comuna Pietrele sa ridicat cu forța de 
armata rusă, doui locuitori drept un pândar de vii care a tras cu 
puşca întrun soldat rus ce voia să ia struguri şi că i-a transpor- 
tat la Stabul din Slobozia a'i judeca milităreşte.— Am intervenit la 
(.omisarul Român ca să'i libereze.— Rog respectuos să luaţi şi D-v. 
dispositiunea ce veţi crede de cuviinţă într'această. 


(.OPIE DUPE RAPORTUL D-LUI PREFECT DE VLASCA No. 10340 ADRESAT 
LA 9 SEPTEMBRE 1877 D-LUI MINISTRU DE EXTERNE. 


D-le Ministru, ca supliment la telegrama No. 10220 din 6 curent, 
relativă la arestarea a doui locuitori, din comuna Petrele de către ar- 
mata Imperială Rusă şi transportarea lor la Stabul din comuna Slobo- 
zia. Subsemnatul cu respect înaintez D-voastre, pe lângă aceasta, 
copie după referatul d-lui Sub-prefect de margine, No. 6414, şi vă 
rog d-le Ministru, să bine-voiti a lua cuvenitele dispositiuni, pentru 
liberarea acelor indivizi.—Primiti, 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE No. 11179 ADRESATA 
LA +0 SEPTEMBRE 1877 CĂTRE D-NU COMISAR GENERAL ROMAN 


D-le Camisar General, am onôre a vă trimite copia unei telegrame 
a Prefectului jud. Vlaşea, primită pe lângă adresa No. 20557 a Minis- 
terului de Interne, relativă la ridicarea cu forța, de către armata rusă, 
a doui locuitori din comuna Petrele. —Acesti locuitori au fost luaţi de 
către Rusi drept un pândar de vii, care se zice că ar fi tras cu pusca 
intr'un soldät rus, ce voia să ia struguri.— Aceşti doui locuitori au fost 
transportaţi la Statul-Major din Slobozia, unde aù a fi judecaţi 
militareşte.— Comunicându-vă cele ce preced, vă rog, d-le Comisar 
General, a interveni pe lângă cei in drept, pentru a se face cuvenita 
cercetare si a se stabili faptul, cerend tot-de-o-dată a se suspenda 
ori-ce îm&sură luată „până acum de autorităţile române, fiind singura 
competentă a judeca delictele de ori-ce natură comise pe teritoriul 
nostru fie chiar asupra soldaţilor ruşi. — Rogu-vé, tot-de-odată a 'mi 
comunica resultatul. — Primiti. 


COPIE DUPE RAPORTUL SUB-PREFECTULUI DE MARGINE NO. G414% 
DIN 4 SEPTEMBRE 1877. 


Astă-zi la ora 6 p. m. auzind din cancelaria Sub-prefectureï 
soomotul unei muzici şi împins de curiositate am esit afară si am 
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vezul că un regiment de infanterie diu divisia 92 a arii 
imperiale ce tot astă-zi venise, după informatiunea ce mi sa dai, 
de la Olteniţa şi la finele acestui regiment vezend o escortă de sol- 
dati şi lumea imprejur, am voit a mé încredința ce va fi acolo si” 
ducèndu-mé am vezut din nenorocire intre alţi soldaţi ruşi, puși 

in mijlocul acelei escorte si doui térani români.—Ca funcţionar român 
datoria "mi-a impus a cerceta causa arestării acelor térani şi dupe 
ce cu mare greutate am putut isbândi a lua permisiune de la ser- 
sentul acelei escorte, m'am incredintat că aceşti térani sunt loeui- 
tori în comuna Petrele; că de la ei am aflat că sunt arestați pentru 
motiv că pândarul viilor lor ar fi tras cu pusca în acel soldat Si 
după ce La rănit ar fi dispărut, că seful regimentului informéndu-se 
despre aceasta a trimis solda şi găsind pe aceşti doui, unul care 
e proprietarul unei vit şi cel-l-alt păzitor de holde prin vii, i-a luat 
şi arestat. — Am intrebat pe aceşti doui, dacă despre arestarea lor 
are cunoşiinţă şi Primăria respectivă si mi-a respuns că nu, Càcl 
nu li sa mai permis a mai comunica cu nimeni. — După acestea 
am voit a "i lua sub protectiunea autoritäteï noastre, însă toate caznele 
mele ai fost zadarnice, säci şe'ul acelui regiment pe care nici nu 
il cunoşteam era departe si escorla mergând, nici că mi sa mai 
mai permis a convorbi scăpând din vedere a întreba de numele lor 
la început.— Faptul arestărei acestor indivizi, fără consimţimentul 
autorităților române, a indignat pe lumea care privea pe aceşti ro- 
mâni arestaţi şi puşi sub escorta soldaţilor streini (de şi ruşi) cu 
atât mai mult pe mine ca fuuctionar de la care toţi aştepta şi cerea 
ajutor, spre a "i lua şi pune sub scutul autorităţei române, insă 
totul mi-a fost imposibil, căci n'am putut să-l iau de sub escorta 
care conducea pe numiții după regiment la stabul divisiunei staționat 
in comuna Slobozia.—Supuind la cunoştinţa d-voastre cele ce Prod 
ve arăt adencul mei regret că dacă faptele narate mai sus vor fi 
RS - că aceşti pu pui n ai comis crima ci, ci Via notai ; 


ritatea comunală apel să e ineaagă prescrit 
vezute prin Codul Penal Român, apoi nimic mai trist de cât a ved 
in tara noastră instituită o autoritate străină militară care areste 
Si juce sub esa Die nie in: fără a i cer GOI d LU 
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a se vedea dacă este comis sait nu de ei, căci toată lumea ce ‘1 
privea se ingrija că ei vor fi judecaţi de tribunalele militare ruse 
Si chiar împuşcaţi fără ca autoritatea română să mai aibă dreptu 
se amesteca; şi chiar in casul când aceştia ar fi autorii Crimni, cred 
că ei totuşi urmează a fi anchetați de autoritatea română. 


COPIE DUPÉ NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 11326 ADRESATĂ 
LA 19/94 SEPTEMBRE 1677 CĂTRE D-L COMISAR GENERAL ROMAN. 


Domnule Comisar General, am onoare a vă trimite copia ra- 
portului No. 350 a Primarului comunei Varesci, judeţul Ialomita, 
primit pe lângă adresa Ministerului de Interne No. 20713, privitor 
la neorânduelile ce fac Cazacii Rusi din acea Comunä.— Comuni- 
cându-ve aceasta, vé rog, D-le Comisar (General, să bine voiti a in- 
terveni pe lângă Principele Obolenskv pentru a face să se infrâneze 
asemenea neorândueli. Primiţi... 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI DE EXTERNE NO. 1143% ADRESATĂ 
LA 13/25 SEPTEMBRE 1877 D-LUI COMISAR SPECIAL DIN BUCURESCI 

Domnule (Comisar Special, am onoare a vă trimite în copie 
telegrama primită de la Primarul de Olteniţa, in privirea unor 
scandaluri comise de către oficerii ruşi de acolo. V& rog dar să 
bine voiti a interveni la cine se cuvine pentru a se pune un capăt 
unor asemenea urmări cari turbură liniscea cetățenilor, în dauna 
ordinei publice. Primiţi... 


COPIE DUPE TELEGRAMA PRIMĂRIEI DE OLTENIŢA, ADRESATĂ LA 19 

SEPTEMBRE 1877 CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE. 
Unii din olicerii ruşi au comis nişce scandaluri pentru care 
ain cerut politaiului lor ai supune la ordine. Capii lor din contra 
i-a incurajat până a bate pe guardisti si a mé insulta in eserciliul 
functiunei mele. — (Cetăţenii sunt foarte indignati, căci siguranţa 
jiniştei lor este supusă la gustul acestor oameni scandalosi. — Ve 
rog luaţi cuvenitele rn&suri pentru a li schimbată această garni- 
soană, căci altfel nu pot réspunde de ce se va întâmpla în viitor. 
In această chestiune s'a dresat şi proces-verbal. 


COPIE DUPÉ TELEGRAMA PREFECTULUI DE TALOMITA ADRESATĂ LA 15 
SEPTEMBRE 1877, MINISTERULUI DE EXTERNE. 


Astăzi prin intelegere cu Sub-locotenentul Cucută, Cămandantul 
punctului, am trimis în Baltă patru dorobanţi cari strecurându-se 
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in locuri cunoscute lor sau apropiat de vadul Silistr: 
l 


observat că pe = : cel mare al Dunăre plecând, de i, 
Silistrei spre Ostrovul cel mic, sunt fixate din distanţă in 
17 stilpuri, în scop neapărat de, a se clădi pod pe co ARĂ 
sunt raporturile soldaţilor. Insă D. Colonel Dimitroff a fost 
infuriat de recunoascerea făcută prin mijloacele noastre şi a ame i 
ninta pe Sub-locotenentul Cucută, zicend că a dat ordin si l im- 
pusce atât pe d-sa cât si pe soldat, de vor mai merge în b: | 
Comunicändu-vé despre aceasta, vă rog d-le Ministru, să E 
a lua dispositie ca, sau să fim lăsaţi a ne face datoria no: 
români, veghiând şi observând toate mişcările inimicului 


ce nu o putem lua, în faţa amenințărilor de împușcare 
1 0e E 7 a 24... 
Colonel Dinitroff. — Spre asigurarea cetățenilor, trupe de i 
sunt necesare. 


Copie DUPE NOTA MINISTRULUI DE EXTERNE No. 11585 ne 
15 SEPTEMBRIE 1877 D-LUI COMISAR GENERAL ROMAN. 


D-le Comisar (reneral. Spre complinirea celor ce am avut on 
a vă face cunoscut ieri, în privita amenintärei făcute de Cole 
rus Dimitroff de a impusca pe Comandaniul Român al pu 
Călăraş Locot. Cucută, ve alăturez în copie raportul teleg 
primesc de la Prefectul de Ialomiţa în această privinţă. — 


E: ode Dai acelui Colonel.— iu. | 


+ 
COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE M 


NISTERUL JUSTIȚIEI DIN 17/29 SEPTEMBRIE CU No. 11602 E 
Domnule Ministru, ca respuns la adresa Domniei-Voastre, 
10700 din 15 Septembre în privirea arestărei de către Huşi 
ocuitori din comuna Petrele, am onoare a vă face cunoscut € 


AA 
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de la 10 Septembre, vestit fiind de autorităţile administrative din 

judeţul Vlasca despre această întâmplare, am intervenit prin Dom- 
| nul Comisar (General Român, la locul competent, spre a se suspenda 
_ ori-ce lucrare din partea autorităţilor ruseşti, a se lăsa autorităților 
| Romane, singure competente a instrui delictul ce se impută numitilor 
locuitori. — Astăzi priimesc din partea Domnului Comisar General 
adresa No. 24, prin care ’mi face cunoscut că supunend casul Dom- 
| nului lieneral Drenteln, E. Sa a promis că va da ordine in sensul 
1 cererei noastre, mai sus arătată. — Ve comunic dar aceasta, pentru 
| ca la rendul D-voastre să bine-voiti a lua dispositiuniie ce veţi 


crede de cuviinţă pentru aceasta. — Primiți... 
Kogälnicean. 


((OPIE DUPE NOTA ADRESATĂ DE (COMISARUL GENERAL PE LÎNGĂ (:0- 
MANDAMENTUL CAPU AL ARMATELOR RUSE CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE CU NO. 250, IN 17 SEPTEMBRE 1877. 


Domnule Ministru, drept r&spuns la instrucţiunile conţinute in nota 
Domniei-Voastre, No. 10296, relative la scenele regretabile petrecute 
la Băneasa, am onoare a ve transmite in copie atât nota sub-semnatului 
No. 232, prin care puind in vederea Prințului Obolensky faptul, "i-am 
cerut ca pilduirea D-lui Căpitan Brandt, autorul acelor scene, să se 
facă chiar in fața locului, cât şi réspunsul Prințului Obolensky No. 
34 de la lo ale corenteï, prin care 'mi comunică penalitatea ce s'a 
dat numitului Căpitan. — Supuind acestea la cunoştinţa D-Voastre, 
ve rog, să bine-voiţi a'mi arăta dacă consideraţi satisfactiunea dată 
ca suficientă. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE NOTA ADRESATĂ DE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 
D-Lui COMISAR GENERAL, CU NO. 11 744 ÎN 22/4 SEPTEMBRE 1877 


Domnule Comisar General. Ca réspuns la adresa D-voastre No. 
250, din 17 Septembre, am onoare a ve face cunoscut că disposi- 
iunile luate de către autorităţile militare Ruse pentru pilduirea 
căpitanului Brandt sunt cu totul satisfäcétoare. — Tot-de-odată vă 
rog, D-le Comisar General, să bine-voiti a exprima E. S. Princi- 
pelui Obolensky multumirile Guvernului pentru modul cum a fost 
terminat acest regretabil incident. Primiți... 


COPIE DE LA NOTE DU COMMISSAIRE GÉNÉRAL ROUMAIN No. 293 
DU 23 AOÛT 1877, ADRESSÉE À S. E. Le PRINCE OBOLEXSKY 
Prince. Jai eu l'honneur de placer sous les veux de Votre Ex- 

cellence le dossier de l’enquète qui a été faite, à la suite du conflit 
23 
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survenu à la Gare de Baneasa sur la voie ferrée Bucarest-Giurgévo. 
Je crois toutefois nécessaire de transmettre à Votre Excellence une 
lraduction d’une copie de deux pièces principales contenues dans: 
ce dossier; ce sont: [) le Procès-verbal, en traduction, dressé par 
la Commission d'enquête, et IT) une copie de la déposition faite en 
français et écrite par le capitaine Brandt lui-même. (es actes carac- 
térisent d’une manière suffisante les scènes déplorables dont la Gare 
de Paneassa a été le théâtre. Votre Excellence voudra bien recon- 
naitre que l’excuse apportée par le Capitaine Brandt, que ces actes 
de violence auraient été provoqués par la conduite inconvenante 
du Chef du train, ne saurait diminuer la gravité de la responsa- . 
bilité qu'a assumée le Capitaine Brandt en maltraitant un emplove 
de nos chemins de fer dans l’exercice de ses fonctions et en por- 
tant ainsi atteinte au prestige de nos autorités. Les articles XII et 
XVI de la Convention spéciale du 4/16 Avril indiquaient au Capi- 
taine Brandt la voie à suivre pour éloigner et mème faire punir 
l'employé coupable. — Je suis en conséquence chargé par mon Gou- 
vernement, d'ordre de Son Altesse Le Prince Mon Auguste Sou- 
verain, d'intervenir auprès de Votre Excellence afin que satisfaction 
soit donnée, de l'atteinte portée à l'honneur du fonctionnaire Rou- 
main, par la punition de l'officier coupable sur les lieux mème où 
les actes de violence ont été commis et en présence dun délégué 
du Gouvernement Roumain. — En exprimant la ferme conviction 
que la satisfaction si légitime demandée par mon Gouvernement 
sera promptement accordée, je prie votre Excellence de me com- 
muniquer le résultat des démarches qu’elle voudra bien faire dans 
le sens de notre demande et d'agréer..…… 


COPIE DUPE ADRESA D-LUÏ CoMISAR GENERAL NO. 261 DIN 19 
SEPTEMBRE 1877 CÂVRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE 
‘ns 
Domnule Ministru, mé grăbesc a aduce la cunoscinta Dv. că in= 
dată dupe primirea adreselor No. 11487 şi 11615 din 17 corent, relative 
la arestarea de către soldaţii regimentului de infanterie No. 197, a 
doui locuitorii din comuna Petrele, acuzaţi că ar fi tras întrun 
soldat care se introdusese intro viă. N'am lipsit a merge indată lu 
Domnul Şet al comunicatiunilor militare, spre a'i cere a'mi comu- 
nica resultatul dispositiunilor ce’mi făgăduise că va lua in urma 
demersurilor mele comunicate D-voastre prin nota No. 241 din 15 
corent. — Din întâmplare am găsit la Excelenţa Sa şi pe generalul 
Aler, comandantul trupelor cantonate imprejurul Giurgiului, care 
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in presen(a D-lui General Drenteln, a declarat că îndată după pri- 
mirea ordinului acestui din urmă s'a si dat numiții locuitori în 
primirea autorităților noastre față cu D-nu căpitan Manu, coman- 
dantul garnisoanei noastre din Giurgiu. — Generalul Aler reamintind 
că soldatul rus fusese r&ă rănit prin lovitura de puşcă, D-l General 
Drenteln a replicat că na avut de cât ce a meritat, fiind-că sa 
introdus pe furis intro proprietate străină. — V& rog, Domnule 
Ministru, ca constatându-se esactitatea «precum nu mă indoesc» a 
liberărei acestor locuitori, să bine-voiti à pune in vederea autori- 
tätilor noastre ca in casurile de asemenea natură in care s'a cerut 
intervenirea Guvernului pe lângă autorităţile militare superioare, 
acele autorităţi să comunice îndată Guvernului resultatele obţinute 
spre a se evita demersuri din partea Guvernului într'o cestiune 
resolvată deja. — In casul de faţă raportul Procurorului General 
cerend eliberarea acestor individé a ajuns in mâinele D-voastre, pe 
când aceşti individi erau deja liberati.— Primiţi..... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERIULUI AFACERILOR STREINE 
CĂTRE MINISTERIUL JUSTIŢIEI DIN 21/3 SEPTEMBRE 1877 cu No. 11748. 


Domnule Ministru. Ca r&spuns la adresa Domniei- Voastre No. 
10700 din 15 Septembre, in privirea arestărei de către Rusi a doui 
locuitori din comuna Petrele, judetul Vlasca , am onoare a vé co- 
munica pentru a D-Voastre ştiinţă şi rezulă, copia adresei No. 
261 din 19 Septembre ce D-l Comisar General ’mi adresează în 
această cestiune.— Primiti, etc. 


COPIE DUPE ADRESA DOMNULUI COMISAR SPECIAL DIN LAŞI CU 
No. 106 ix 19 SEPTEMBRE CĂTRE MINISTERUL AFFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Nu am putut până acuma respunde la a- 
dresa Excelenței Voastre No. 11097, din cauză că, cu toate silintele 
mele oficiale si oficioase, nu puteam căpăta un réspuns satisfăce- 
tor de la D-l General Drenteln, seful comunicatiunilor armatei ac- 
live Imperiale Ruse. Si aceasta nu din rea voinţă a D-lui General, 
Ci, precum 'mi-o spune insusi, din cauza nomolului trupelor, care 
trec. necontenit pe aici, şi care "| ocup, pe D-sa mai ales, zi si 
noapte.— Constatarea făcută de D. Primar al comunei Porceşti asupra 
plângerei locuitorului Joimir Stefan, care ar fi fost maltratat și je- 
fuit de un soldat rus Limciue Clim, gardistu căei ferate între Ro- 
man si Galbeni, această constatare nefiind suficientă, căci art. ... 
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din Conventiune cere prezența unui ofiter delegat ad-hoc de auto- 
ritätile militate ruse, urmează dar a se face o nouă anchetă. D-l 
General Drenteln, "mi-a făgăduit în fine că în curând, cum va pu- 
tea dispune de un ofiter, îl va delega, spre a se face cuvenita cer- 
cetare la faţa locului. Am incunostintat despre aceasta si pe D-l 
Prefect de Bacău şi când voit căpăta rezultatul definitiv mé voiu 
grăbi a incunostimta pe Excelenţa Voastră —Am primit astă-zi te- 
legrama D-Voastre, prin care îmi invoiti venirea mea la Bucureşti, 
pentru cauze de sănătate, însă fiind-că de vr'o câte-va zile nume- 
rul trupelor cari sosesc prin Ungheni şi trec prin circonscriptiu- 
nea mea este mai mare de cât tot-dauna, sunt silit să mai stau 
incă aci.— Primili, etc. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR S. E. LE PRINCE OBOLENSKY 
À MONSIEUR LE COMMISSAIRE (GÉNÉRAL. 


Monsieur le Commissaire Général. Le Général Major de Stol- 
zenvald, inspecteur des étapes de l’armée active, m'informe que la 
petite ville de Zimnicea est devenue un lieu de refuge pour les 
vagabonds et les chevaliers d'industrie de tous les pays qui y ont 
établi un foyer d'immoralites et de débauches. Dans les derniers 
temps vu le grand nombre de cabarets et d'hôtels récemment 
ouverts, établissements dans lesquels on se livre à l’orgie la plus 
éhontée et aux jeux de hasard, le commandant militaire de cette 
locolité donna des ordres très-sévères pour interdire aux officiers 
et soldats l’entrée de ces mauvais lieux. Ces mesures ne suflhirent 
pas et Pon a dû s'adresser plus d’une fois aux autorités Rou- 
maines pour établir une surveillance sévère sur ces établissements. 
Ce fut malheureusement en vain. Le sous-préfet de Zimnicea 
donnait lui-même exemple en prenant part aux jeux de hasard 
dans les hôtels. Quant à Monsieur Bildesco (Bileiurescu) cominis- 
saire régional, malgré toutes les promesses de concours données 
à plusieurs reprises au (General Major de Stolzenvald il n’a Jamais 
rempli ses engagements.— Vu la quantité énorme d'étrangers de 
toutes les nationalités, attirée en cet endroit par l'espoir de lucre 
et des bénéfices frauduleux, au nombre desquels doivent se trouver 
beaucoup d’espions Turcs, pouvant fournir à nos ennemis des 
renseigenements tres-exactes sur le nombre des troupes Russes et 
Roumaines qui passent en Bulgarie, il est, je crois, indispensable, 
de renvoyer sur l'heure tout individu ne pouvant pas avouer sa 
profession et justifier de ces movens d'existence; c’est là une mesure 
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«[ue les autorités russes ne sauraient prendre en Roumanie sans 
le concours du (Gouvernement Roumain. Il serait par conséquent 
indispensable d'envoyer sur les lieux un procureur et un agent 
special de la haute police chargés de prendre, de concert avec le 
Général Major de Stolzenvald, les mesures les plus efficaces et les plus 
promptes : soit pour fermer les établissements qui se permettent 
d’enfreindre les règlements. en vigueur, soit d'arrêter et de renvover 
les Etrangers qui ne peuvent justifer de leur présence à Zimnicea. 
Le («ouvernement Impérial vous sera particulièrement reconnaissant 
Monsieur le Commissaire Général, de vouloir bien intervenir aupres 
de votre Gouvernement afin qu'il fasse droit à ma demande. De mon 
cote je ferait mon possible pour étabiir un accord complet entre les 
personnes auxquelles votre Gouvernement voudra bien confier cette 
mission et les autorités militaires Russes. Cet accord est tout à fait 
indispensable pour arriver aux succès que l’on espère obtenir.—Je 
n'ai pas besoin d’ajouter que cette affaire doit être conduite le plus 
secrètement possible, afin que ni le jour du départ ni l’objet de 
la mission du Procureur et de l’Agent spécial ne parviennent à la 
connaissance des intéressés à Zimnicea. Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE 
MINISTERUL JUSTIŢIEI DIN 30 SEPTEMBRE 1877 cu No. 12362 


Domnule Ministru, D-l Comisar General Romän ‘mi face cu- 
noscut despre informatiunile ce "ia dat printro notă .D-l Comisar 
treneral hus, starea de desfrânare ce domneşte în oraşul Zim- 
nicea care este produsă mai ales de insemnatul număr de oameni 
fără căpățâiu şi de speculanti de tot felul ce sau adunat la acest 
punct de trecere. — Pentru a se putea pune un capăt unor ase- 
menea scandaluri, vé rog, D-le Ministru, să bine-voiti a da ordinele 
ce veţi socoti Procurorului de pe lângă Trib. Teleorman ca în unire 
cu D-l Comisar regional de la Zimnicea, căruia i-am dat instruc- 
(iun: în această privire, să proceadă la cercetarea casurilor de ase- 
menea natură şi să ia disposiţiuni de a le stârpi pe viitor.—Primiti.… 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
CATRE D-L COMISAR BILCIURESCU LA ZIMNICEA DIN 90 SEPTEMBRE 
CU No. 12362 


Domnule Comisar, D-l Comisar General pe lângă adresa sa No. 
Ab din 27 Septembre, “mi comunică alăturata notă, in copie, ce 
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principele Obolensky "i-a adresat în privirea stărei de desfrânare ce 
domneşte în oraşul Zimnicea, provin mai cu seamă de către nu- 
mérul cel însemnat de oameni fără căpătâiu şi de speculantit de 
tot felul cari sau adunat acolo. — Luând cunoştinţă de cele coprinse 
in disa notă, vă rog, D-le Comisar, ca în unire cu Procurorul de 
pe lângă Trib. judeţului Teleorman, să procedati la cercetarea ca- 
surilor de cari face menţiune şi să luaţi măsurile cele mai energice, 
prin poliţia locală, de a se curma acele scandaluri. — Imi veţi ra- 
porta imediat despre toate descoperirile făcute şi despre disposi- 
tiunile ce veţi lua în consequență.—Primiţi... 


COPIE DUPĂ ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR 
STRĂINE CĂTRE MINISTERUL DE INTERNE DIN 20 SEPTEMBRE 1817 
CU No. 12.392 


Domnule Ministru, D-l Comisar General prin adresa sa cu No. 
276 din 27 Septembre imi face cunoscut, în urimu unei note ce a 
primit de la Principele Obolenskv, starea de desfrânare ce domneşte 
in oraşul Zimnicea şi care este produsă mai ales de către insem- 
natul număr de oameni lără căpătâiu și de tot felul de speculanti 
cari sau adunat la acest punct. — Pentru curmarea unor asemenea 
scandaluri, am intervenit la Ministerul Justitiei rugând a se da 
ordine Procurorului de Teleorman ca, împreună cu D-l Comisar 
Regional căruia i-am dat instrucţiuni în această privire, să cerceteze 
casurile de această natură şi să ia măsuri energice pentru a le 
precurma pe viitor, prin autoritatea politieneascä. — Vé fac dar cu- 
noscut toate acastea pentru a D-voastre ştiinţă şi regulă.—Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI JUSTIŢIEI CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STRĂINE DIN 28 SEPTEMBRE CU No. 21732 


Domnule Ministru, D-[ prefect de (Covurlui imi inainteazà pe 
lângă raportul No. 8331 copie după adresa D-lui primar al oraşului 
Galaţi sub No. 5868 şi după un proces-verbal, relativ la purtarea 
D-lui Colonel Kasineff, comandantul etapului de acolo, vis-à-vis de 
primarele.—Subscrisul are onoare, D-le Ministru, a comunica D-v. 
copiele mai sus citate despre adresa primarului si după procesul- 
verbal, rugându-vă să bine-voiti a lua măsuri pentru ca autorităţile 
militare husesci, să aibă către autoritățile Române aceiaşi defe- 
rente, ce autorităţile Române aû către cele Rusesci, şi aceasta mai 
cu semă că D-l Colonel Kasineff a avut neintelegeri si cu fostul 


politaiu Călinescu care a fost inlocuit de Guvern în interesul de a 
se menţine buna armonie între autorităţile Rusesci şi Nomâne.— 
imi... 


COPIE DUPE ADRESA PRIMĂRIEI GALAŢI NO. 5868 DIN 22 
SEPTEMBRE 1877 


ri la 21 corent pe la orele 12)/ din zi Dl. Comandat de Etape 
al armatelor Imperiale huse d'aicia Colonel Kasineff, presantându-se 
in Pretoriul Primăriei şi fâcêndu’i cuviincioasa primire 'mi arată o 
adresă a D-lui Comisar Romän pe lingă armatele Imperiale Ruse 
din Galaţi si Brăila, care era către D-sa pentru quarteruirea a doua 
companii de soldaţi ; eù arătându-i ce greutäti intimpinam cu in- 
stalările si fiind-că conventiunea liusä-Românä, nu ne permite a 
instala cu fortä, etc. — D-sa furios se scoală dupe scaun si cu un 
ton indräsnet mé apostrofează zicându'mi că eii nu inteleg art. 
NX din cohventiune si că sunt inamic inearnat Armatei Ruse si 
că va scri Ministerului, etc. — D-le Prefect, tin a zice numai «a fi 
cine-va astăzi inamic armalei Puse este a fi inamicul tärei salle». 
(ea ce mă face să interviu la D-voastră este a vé zice că autori- 
tatea şi prestigiul acestei autorităţi au fost insultată în modul cel 
mai scandalos la care persoanele presente indignate au dresat un 
broces-verbal pe care am onoare a v'il anecsa in copie rugându-ve 
cu insistenţă să vé interesaţi de acest regretabil accident şi să re- 
curgeti la mesurile ce veţi crede pentru a evita un noi scandal 
poate şi mai regretabil. — Primiţi... 


PROCES-VERBAL 


Anul una mie opt sute sapte-zecï si seapte luna Septem- 
brie în ziua zeci una zile. Astă-zi pe la ora 12'/, sa pre- 
sentat in oficiul D-lui Primar, D-l Colonel Kasineff Comandant 
de Piață din partea armatelor Imperiale Russe, care, după ce 
a fost primit și tratat cu cea mai deosebită deferentä din 
partea D-lui Primar, deschidend vorba asupra quartirilor mi- 
_ litare Ruse, fără nici un motiv sai provocatiune, 'şi-a permis 
de a se servi de un ton arogant şi cu totul indecent, ser- 
vindu-se între altele cu următoarele cuvinte: «Nu întelegeti 
«art. 20 din Conventiune, sunteți inimic încarnat al armatelor 
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«Rusești, nu voesc se më mai înțeleg cu D-voastră si mă 
«voit adresa la Minister» pronunciate cu un ton mai mult 
de cât arogant, ceia-ce s'a petrecut în fața mai multor par- 
ticulari presenti în cabinetul D-lui Primar, împrejurare care 
în condițiuni nefaste ar putea chiar slăbi autoritatea și res- 
pectul legal al unui înalt funcționar precum este Primarul 
unei Urbe si specialmente al Urbei Galaţi, fapt care se 
constată prin presentul Proces-Verbal.—(Semnături). 


COPIE DUPE ADRESA COMISARULUI ROMAN DIN JUDEŢUL TELEORMAN 
CĂTRE MINISLERUL AFACERILOR STRĂINE DIN 10/22 SEPTEMBRIE 1877. 


Domnule Ministru. Am onoare a supune D-voastre in copie 
douë procese-verbale dresat; de Poliţia Urbei Zimnicea in unire 
cu Primăria locală relative la omorârea individului George Stan de 
către soldaţii ruşi, şi la ridicarea cu forţă, din curtea Poliţiei a că- 
rutii cu cai proprietate a mortului, de către antreprenorul Basleskv 
şi trei oficeri ruşi.— Demarşele făcute de noi, pe lângă autorităţile 
Ruse in această privinţă, neobtinènd până in moment nici unu re- 
sultat, cu toate promisiunele date, am onoare a vè ruga, D-le Mi- 
nistru, ca prin D-nu Comisar General, să bine-voiti a face să se 
aducă la cunoştinţa Marelui Duce Comandantul şei, toate aceste 
imprejuräri.—Sunt cu respect. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE I-L 
ComIsan GENERAL DIN 7 Noëmgre 1877 cu No. 12952 


Domnule Comisar (reneral. Pe lânsă adresa D-lui Comisar re- 
gional din judeţul Teleorman, am priimit douë copii dupe procesele- 
verbale instruate de Poliţia oraşului Zimnicea în unire cu Primăria 
locală, din care se vede că individul George Stan a fost omorit de 
către soldaţi ruşi şi căruța sa cu cai a fost luate cu forţă din curtea 
Poliţiei de către antreprenorul Baslisky şi trei oliceri. — Comisarul 
nostru făcând toate demersurile în această privinţă pe lângă auto- 
ritätile ruse de acolo si neobtinènd nici un resultat, am onoare a 
ve inainta pe lângă aceasta, sub-zisele procese-verbale, rugându-ve, 
să bine-voiţi, D-le Comisar General, a face să parvină aceste im- 
prejurări la cunoştinţa Altetei Sale Marele Duce, Comandantele cap 
al armatelor ruse, rugândulu să bine-voiască a lua cuvenitele mc- 
suri pentru pedepsirea culpabililor. — Primiti. 
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COPIE DUPE ADRESA COMISARULUI ROMÂN DIN JUDEŢUL VLASGA 
CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE DIN 18 OCTOMBRE 1877, 
: GI NO. 201 


Domnule Ministru. Am onoare a supune la cunoştinţa D-Voastre 
că de la 10 până la 18 Octombre sa ivit in mai multe rinduri con- 
Hicte intre diteriti funcţionari inferiori ai administraţiunei distric- 
ji tului Vlaşca cu soldaţii Rusi, care aă degenerat chiar în bătăă ; un 

asemenea incident s'a repetat in zioa de 15 Octombre intre un ofi- 
cer Rus şi sub-pretectul plăşei Marginea, in urma căruia sub-pre- 
fectul a cerut o anchetă. Procurorul impreună cu comandantul Că- 
lăraşilor ai venit in zioa de 16 ale corentei la faţa locului în Frätesti 
| spre a cerceta casurile. Nam fost nici avisat nici pus in positie 
| a mi exercita cele ce calitatea mi de comisar ’mi prescria in asemenea 
imprejurari, din care causă nu vé pot supune resuliatul suscitatei 
anchete. Cred, D-le Ministru, de datoria mea a VE comunica cele 
petrecute, cu atât mai mult că faptele comise de către oficeri si 
soldaţii Rusi după informatiunile luate 'mi par a fi fost provocate 
din lipsa unor mésuri practice în concursul ce se cerea. — Primiti. 


| COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE RESBEL CĂTRE MINISTERUL, 
| AFACERILOR STREINE DIN 20 OCTOMBRE 1877 cu No. 15919. 


Domnule Ministru, prin telegramä sunt incunosciintat de Coman- 

«dantul Depouluï escadronului Călăraşi Vlasca că la Staţia Frätesti.., pa- 

| honti Rusi ai bătut càti-va oameni din acel sat ; Sub-prefectul respec- 

| tiv cu ajutorul Călăraşilor a restabilit pentru moment ordinea; însă 

| viind un oficer Rus e dat drumul culpabililor arestând pe Că- 

läras.—Comunicând D-v. acest cas, cu onoare vé rog să bine-voiti a 

ua mesurile ce le veţi crede de cuviinţă in această cestiune. — 
Bine-voiţi.... 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE MINI=- 
TERUL DE INTERNE, DIN 24 OcroMBRE 1877 cu No. 13271. 


Domnule Ministru, Ministerul de Resbel "mi face cunoscut că a 
primit o comunicare de la Comandantul depoului escadronului de 
Călăraşi Vlasca prin care se arată că la staţia Frăteşti pahontii Ruși 
au bätut câţi-va oameni din acel sat si că, cu toate că Sub-prefectul 

respectiv aii parvenit a restabili ordinea pentru moment cu ajuto- 
rul Călăraşilor dar viind un oficer Rus a dat drumul culpabililor 
arestâänd pe Călăraş. — Cornunicându-vă acest fapt vă rog să bine- 
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voiţi a lua toate măsurile administrative necesare pentru a face să 
se impiedice pe viitor ast-fel de neorândueli cari turbură ordinea 
publică. — Bine-voiti. 


COPIE DUPĂ ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE I-L 
COMISAR (GENERAL DIN 94 OCTomMBRE 1877 cu No. 13271. 


Domnule Comisar General, Ministerul de Resbei 'mi face cu- 
noscut că a?primit comunicare de la Comand. depoului escadr. de 
Călărași Vlaşca prin care se arată că la Staţia Frăteşti pahonti 
uşi au bătut câți-va oameni din acest sat si că cu toate că sub- 
prefectul respectiv au parvenit a restabili ordinea pentru momeni 
cu ajutorul Călăraşilor, dar viind un oficer Pus a dat drumul cul- 
pabililor arestând pe Călăraşi. — Comunicându-ve acest lapt vé rog 
sé bine-voiti a interveni pe lângă Principele Obolensky, pentru a 
se pedepsi pe culpabili şi a face să se infrâneze pe viitor ast-fel de 
abusuri care turbură ordinea publică. — Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE DE S. E. LE PRINCE UBOLENSKY NO. 34 DU 
15 SEPTEMBRE, ADRESSÉE AU COMMISSAIRE GÉNÉRAL ROUMAIN. 


Monsieur le Commissaire (rénéral, Je me suis empressé de 
transmettre au Chef des Communications de l'Armée Imperiale le 
procès-verbal dressé par la Commission d'enquête instituée à la 
suite du conflit de Baneasa. —-Jai insisté fortement sur la néces- 
sité de ne pas laisser impuni un acte de violence pareil à celui 
dont le Capitaine Brandt s'etait rendu coupable. — Aujourd’hui, Son 
Excellence Monsieur le Général de Drenteln vient de n'informer 
qu'avant pris connaissance de toutes les circonstances de ce conflit. 
Elle trouvait, en effet, la manière d'agir du Capitaine Brandt îin- 
qualifiable, bien que la violence à laquelle il s’est laissé aller ait 
été provoquée par le ton arrogant avec lequel le conducteur Mi 
nesco répondait à ses observations. Aussi ne se contentant point 
de démettre de ses fonctions le Capitaine Brandt, son Excellence 
\ pris des mesures pour que cet officier fût immédiatement renvoré 
du territoire Roumain, sans qu’à l'avenir il put ètre appelé à d’autres 
fonctions dans ce pays. — En me priant de communiquer cette dë- 
cision au Gouvernement Roumain, le Général Lieutenant de Drenteln 
a Cru devoir ajouter qu'il a donné à tous ses subordonnes en 
oumanie les ordres les plus formels d'éviter tout prétexte de 
conflit à Vavenir. Son Excellence a bon espoir que désormais pa- 
reils faits ne se reproduiront plus. — Quant au désir exprimé dans 
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votre note du 23 Aout sous le No. 293 que l'officier coupable soit 
puni sur les lieux mèmes où les actes de violence ont été commis 
et cela sous les veux d'un délégué du Gouvernement Roumain, 
malgré toute sa bonne volonté de réprimer les actes blamables de 
ses subordonnés, le Général Lieutenant de Drenteln se trouve dans 
l’impossibilité d’accèder à cette demande, le code criminel de lar- 
mee Russe ne contenant aucune peine pouvant être appliquée dans. 
NON e ieces. — Veuillez agréer … 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STRĂINE DIN 21 OCTOMBRE 1877 cu No. 23,963. 


Domnule Ministru. D-l prefect al județului Ilfov prin vraportul 
No. 14119 mè informează că Escadronul de Dragoni Rusi, garni- 
sonat in Comuna Chiseletul comite o mulţime de răutăţi : devastează 
și arde proprietăţile, strică magasiile, fură productele. Bătăile nu 
se Mat cură, aceia ce a adus la desperare pe locuitori. — Fapte 
de asemenea natură se comit mai în toate comunele pe unde se 
alla armata rusă. — Impărtăşind d-voastre această informatiune, 

» dată de d-l Prefect, am onoarea ve ruga, d-le Ministru, ca să bine- 
voiti a face demersurile cuvenite, pentru legitima satisfacere a să- 
tenilor, cum şi pentru a se pune capăt unor asemenea fapte con- 
damnabile din partea soldaţilor Puşi. — Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTÈRE DES AFFAIRES 
PPRANGÈRES, LE 24 OcToBre 1877 sous LE No. 13 „D490 AU GÉNÉRAL. 
DRENTEL LN, CHEF DES COMMUNICATIONS MILITAIRES Pap. 


Excellence, Mon collègue du Ministère de l'Intérieur m’informe 
que l'escadron des Dragons Russes cantonné dans la commune 
Kisseletul du District d'Ilfov commettait toutes sortes d'abus, et 
qu'ils Se livraient à des voies de faits contre les habitants de cette 
commune. — En portant ce qui précède à la connaissance de Votre 
Excellence, j'ai l'honneur de la prévenir que j'ai envoyé sur les 
lieux, Mr le Commissaire Magiero, avec mission de faire une 
enquête, et je la prie de vouloir bien envoyer aussi un délégué de 
Sa part qui fasse de concert avec Monsieur Magiero l'enquête en 
question. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
CADRE D-NU' COMISAR GENERAL, ÎN 24 UcromBREk 1877 cu No. 13349. 


„Domnule Comisar, Ministerul de Interne "mi face cunoscut prin 
adresa No. 23963 din 21 Octombrie, că escadronul de dragoni ruşi 
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cantonat în comuna Kiseletul din județul Ilfov comite tot felul de 
abusuri, cum: bătăi, spargeri, dări de foc; toate de o insemnată 
gravitate. Vé rog, desi d-le Comisar General, ca imediat să porniţi 
la faţa locului spre a Fu o minuțioasă cercetare despre cele ie 
template. Vă anunţ tot de o dată că am instiintat si pe generalul 
Drenteln de a delega pe cine-va din parte-i pentru facerea acestei 
anchete. — Primiti. 


COPIE DUPE ADRESA DOMNULUI COMISAR REGIONAL DIN GALATZ. 
CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE DIN 21 OCTOMBRE 1877 
CU NO. AU 


Domnule Ministru, D-nu Prefect de Brăila prin adresa No. 8023 
imi arată multe necuviinti chiar şi bătălii ce au facut prin acel 
judeţ cărăuşii, zişi pahonti, ce vin din Rusia, in trecerea lor prin 
comuna Islazu plasa Vădeni. Considerând, D-le Ministru, că acei 
cărăuşi ce vin din Rusia în serviciul armatei, nu pot fi consideraţi 
ca făcend parte din armată de una vreme ce ei sunt salariaţii unor 
antreprenori, şi chiar de ar fi angajaţi de intendenta Rusă ei nu 
pot fi justiţiabili pentru delictele şi crimele ce pot comite în tre- 
cerea lor prin ţară de autorităţile militare ruse, ci de autorităţile 
unde ai comis acele delicte sai crime. — Prin adresa No. 101 am 
réspuns D-lui Prefect că intervenirea mea este de prisos, remâind 
ca D-sa să reguleze cele de cuviinţă pentru darea lor in judecată si 
pedepsirea conform legilor térei ; tot o dată considerând perturbațiile 
ce pot aduce acei oameni cari trec cu sutele fără a fi conduşi de 
cine-va responsabil ; considerând neputinta in care se află județele 
de a surveila toate drumurile cu o geandarmerie in destul de nu- 
meroasă spre a impune acelor oameni. Dacă, D-le Ministru, veţi 
aprecia cele ce preced, ca mine, să bine-voiti a regula să, se ia prin 
autorităţile de frontieră mésura ca la intrare să fie garantati, prin 
garanti responsabili, de acei antreprenori ce "i introduc când ei ar 
h locali cunoscutï de administraţie sai când ar fi străini, să aibă 
a da garantie vre-un notabil al locului, dupe cum sau urmat tot- 
d'a-una la introducere de lucrători de câmp sau lucrători la căile 
ferate, când ei erau întrun număr mai mare. — Primiti. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
D-L PREFECT AL CAPITALEI DIN 95 OCTOMBRE 1877 CU No. 13,420. 


Domnule Prefect, D-nu Comisar Special de la Galaţi ‘mi face 
cunoscut prin adresa No. 105 din 21 Octombre, că pahonţii cex 
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din Rusia cu transporturi pentru armatele ruseşti, fac o mulţime 
de necuviinti si de Dătăi în localităţile prin care trec, fără ca pentru 
aceasta să fie supuşi la vre-o monestare sau vre-o pedeapsă de către 
mai marii lor. Aceşti cărăuşi fiind angajaţi de către antreprenorii 
transportului Intendenţei Ruse, D-nii Warshawskv, Baranoff si Kaul- 
mann, ve rog, D-le Prefect, să bine-voiti a le face cunoscut că D-lor 
in fața Guvernului Român sunt respunzätori pentru toate abuzurile 
ce se comit de către aceşti palionti. — Primiti. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
MINISTERUL DE INTERNE DIN 25 OCTOMBRE 1877 cu No. 13424. 


Domnule Ministru, D-nu Comisar Special de la Galaţi 'mi face 
cunoscut prin adresa No. 105 că pahonti ce vin din Rusia cu trans- 
porturi pentru armatele ruse, fac o mulţime de necuviinte şi de 
abusuri în localităţile prin care trec. — Aceşti cărăuşi fiind in ser- 
viciul unor antreprenori privaţi ai Intendenţei Huse ei nu pot fi 
supuşi, in privirea acestor fapte, de către legileede poliţie şi de 
ordine publică, pentru că nu sunt militari si nu pot in nici un chip 
să aibă această qualitate. — Prin urmare, vă rog, D-le Ministru, să 
bine-voiţi a da instrucţiuni Prefecturilor că pahonţii.nu fac parte 
din armată şi că prin urmare iei sunt supuşi legilor civile şi penale 
ale térei. — Primiti. 

COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE DIN 29 OCTOMBRE 1877 cu No. 372. 


Domnule Ministru, primind adresa D-voastre No. 10698 relativă 
la contlictul ivit intre d-nii Căpitan G. Albu si comandantul rus de 
la gara Giurgiu, am cerut de la Prinţul Obolensky a interveni spre 
a obţine reprimarea faptului ce se impută comandantului rus. — 
Prin alăturata aci, în copie, notă No. 105 din 24 curent D-nu Comisar 
rus imi comunică resultatul cercetărilor cu care a fost însărcinat 
Domnul Colonel al Guardei Imperiale Smelsky de către Generalul 
Drenteln, si din care a resultat că d-nu Căpitan Albu a exagerat in 
raportul seu, gravitatea acestui incident. — Am onoare a alătura in 
original scrisoarea d-lui Major Manu adresată Colonelului Smelsky 
de care se face menţiune în nota Prințului Obolensky. — Primiti. 


COPIE DE LA LETTRE ADRESSEE PAR LE MAJOR MANO AU COLONEL. 
SMELSKY, LE 6 OCTOBRE 1877. 


Monsieur le Colonel. En recevant votre lettre du 27, j'ai beau- 
coup regretté de ne pas avoir pu répondre plus tôt vu que jai été 
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charg5 des autres aflaires. En ce qui concerne le Major Adon, 
tout ce que je sais c’est qu'en arrivant à la gare, le major uva dit 
que certains soldats avaient pris de chez un marchand sans vou- 
loir payer et qu'il avait dit à l'officier ce qui était arrivé sans rien 
me dire qu’il avait eu la moindre petite altercation après avoir 
fait les observations au sergent que pourquoi il permettait à ces sol- 
dats, les soldats étaient venus de Tourno-Magurele pour Bucharest 
et ils sont partis à l'instant même sans même avoir vu le capi- 
taine. Je vous prie... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE PRINCE OBOLENSKY AU 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL ROUMAIN EN DATE DU 24 OCTOBRE 1857 SOS 
LE No. 105. 


Monsieur le Commissaire Général. Je me suis empressé de 
transmettre au chef des communications militaires le contenu de 
votre note No. 231. Son Excellence le lieutenant Général de Dren- 
teln vient de me faire connaitre le résultat de l’enquête qu'ila- 
vait ordonnée à ce sujet. —D'après le rapport du Colonel de la Garde 
Imperiale Smelsky il se trouve que Mr le Capitaine Albu a com-= 
pletement dénaturé les faits dans son rapport au Gouvernement 
Roumain.—J’ai l'honneur de porter à votre connaissance, Mon- 
sieur le Commissaire Général, les faits tels que Mr le Colonel 
Smelskv les a relevés et constatés dans son enquête.-—Le 14 Avril 
au soir, un train amena à la gare de Giurgévo une centaine de sol- 
dats Roumains appartenant à la milice. — Le. lendemain matin tan- 
disque le Major Adon chef de la gare de Giurgâvo se promenait 
sur le quai, il entendit appeler à l’aide. — Il se rendit donc sur la 
route qui conduit à la station et trouva un groupe de soldats 
*oumains en train de frapper un petit marchand de gâteaux. El 
parait qu'ils avaient appelé cet enfant sous le prétexte de lui 
acheter sa marchandise, mais quand il s’est agi de le vaver ils 
trouvèrent beaucoup plus simple de la battre. — Naturellement le 
Major Adon ordonna aux soldats de cesser leurs mauvais traite- 
ments et de se disperser, tout en leur demandant à quels corps 
ils appartenaient et qui était leur chef. Ne pouvant rien comprendre 
aux explications faites par ces hommes, en langue roumaine, il 
s'en retournait à la gare lorsqu'il rencontra un officier roumain 
qu'il sut être plus tard le Capitaine Georges Albu.—Celui-ci mareha 
droit au Major Adon et lui dit en allemand que ce n’était pas à 
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“lui à faire des observations à des soldats Roumains. Le Major lui 


demanda alors si c'etait bien lui qui commandait ce détachement. 
Le Capitaine Albu répondit alors fort grossièrement que c'tail 
bien lui qui était le chef du détachement mais que cela ne re- 
oardait en rien le Major Adon qui ferait bien mieux dempecher 
les soldats Russes de se livrer au vol et au pillage. Alors le Major 
Adon indigné d'une pareille réponse, éleva en effet la voix et dit 
au Capitaine Albu que c'était ses propres soldats qu’il venait de 
prendre en flagrant délit de pillage et qu'il ferait son rapport à 
l'autorité supérieure sur la manière dont les troupes Roumaines 
se conduisaient.—Quelques heures après le Major Adon recut la 
visite du Commandant de la ville de Giurgévo, Mr le Major Mano, 
qui venait le prier de ne point donner suite à cette affaire, par la 
raison qu’il se proposait lui-même de punir les coupables. Mr 
le Major Mano déclara en outre qu’il était le seul chef direct des 
soidats Roumains qui se trouvaient de passage par la gare, et 
atfirma que le Capitaine Albu appartenait à un corps tout à fait diffé- 
rend, après cela les soldats roumains recurent ordre de se rendre 
en ville où leur conduite fut soumise à une enquête. D'après cet 
expose il résulte que toute cette affaire n’a pas la gravité que le 
Capitaine Albu a voulu lui donner, que le Major Adon n'a point 
songé à injurier le Capitaine (reorges Albu devant le front de sa 
troupe et encore moins de menacer de coups des soldats rou- 
mains. — affaire se réduit à une susceptibilité mal entendue du 
(Capitaine Albu blessé de voir un major Russe se mêler en lab- 
sence d’un officier roumain pour arrêter les actes de violence de 
quelques soldats roumains. — Malheureusement Mr le Colonel 
Smelskv n'a pas pu vérifier les assertions du Commandant de Giur- 
sévo qui était absent et qui plus tard ne répondit que très évasi- 
veinent à la demande qui lui a été faite de confirmer ou d'infirmer 
les assertions du Major Adon, comme vous pourrez vous en con- 
vaincre par la lettre ci-jointe en original. Recevez... 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
MINISTERUI, DE RESBEL DIN 3 NOEMBRE 1877 cu No. 13,550. 


Domnule Ministru. Spre r&spuns la adresa D-voastre No. 19777 
din 28 August, am onoare a ve face cunoscut că D-l Comisar Ge- 
heral intervenind la Principele Obolensky în cestiunea raportului 
No. 5 ce D-l Căpitan Albu va adresat cu ocaziunea trecerei trupe 
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sale prin gara de la Giurgiu, E. S. prin nota No. 105 din 24 Oc E 
tombre îi réspunde că faptul ce se impută Majorului Adon coman- 
dantului gărei Giurgiu este cu totul denaturat prin sus zisul rapori 
căci el se reduce numai la nişte simple observaţiuni pe care nu- 
mitul major, in lipsa unui ofiţer Român le a adresat unei gr upe 
de soldat Români cari hbăteaii pe un bäeat ce vindea lucruri de 
mâncare în curtea gărei. D-l Comisar General Rus afirmă că după 
cercetările făcute D-l Major Adon nu a adresat nici o dată vre-o 
observare în front nici oficerului, nici soldaţilor Români.—Aceste 
fiind informările ce mi le dă D-l Comisar General vi le transmit 
spre sciinta D-voastre. Primiţi... . 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE CĂTRE MINISTERUL. 
AFACERILOR STREINE DIN 29 OCTOMBRE 1877 cu No. 24157 

Domnule Ministru. Spre respuns la adresa D-Voastre sub No: 
13271, am onoare a vă face cunoscut că din chiar această adresă, 
provocată de acea ce aţi primit de la D-nu Ministru de Resbel se 
constată, că Administraţia ’si a făcut datoria in ceia ce a privit 
bătaia dintre pahonti şi oare-care indivizi, şi că numai când ofi- 
cerul hus s'a presentat şi a arestat pe Călăraşi, negresit cu forţă, 
atunci a incetat din or-ce acţiune, care dacă ar fi mai continuat, 
ar fi avut negreşit consecinţe regretabile, de oare-ce era la mijloc 
un oficer Rus, şi ast-fel administraţia numai are alte mijloace de 
reprimandă asupra oficerului R | uga, 
sé bine-voiti a face demarşele ce veţi crede necesarii pe lângă au- 
toritätile superioare Rusesti, ca să pue capăt unor asemenea con- 
flicte, cari par a merge crescend, dacă am considera şi comuni- 
cările ce deja am mai avut onoare a le impărtăşi D-Voastre prin 
deosebitele noastre adrese, şi să faceţi cunoscut unde de CORNI că 
Administraţia Română 'şi a făcut datoria a înlătura, pe cât sa putut, 
gravele consequente la care putea da loc esasperărei inocenților 
locuitori săteni, dar că în acelaş timp ar fi de dorit ca şi autori- 
tätile superioare Rusesti să ia măsuri a nu lasa expusă la o prea 
mare şi continuă vexatiune populaţia homână, dacă în adever pre 
cum nu ne indoim doreşte ca buna armonie să domnească intre 
armata Imperială şi Poporul Român. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE “Dr 
COMISAR (rENERAL, DIN 29 OcTromBRE 1877 cu No. 13509 
Domnule Comisar General. Prin nota mea No. 13272 din 24 Oc- 


tombre 1877 v'am pus în vedere abusurile ce au comis pahonţii 
' 


LS N * 
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Puşi la Gara Frâätesti si v'am rugat a stărui pe lângă Principele 
Obolensky pentru pedepsirea culpabililor si punerea unor stavile 
acestor desordini. — Cerând şi de la colegul meu de la Interne ca 
să ia si D-sa măsuri de reprimare a unor ast-fel de neorendueli, 
D-sa intervine prin nota No. 24157 spre a vé ruga să bine-voiţi a 
face demarsele ce veţi crede necesare pe lângă cine de drept pentru 
a se pune o dată capăt unor conilicte ce par a merge crescend şi 
care ar putea da loc exasperării inocenților locuitori săteni, atunci 
când turburătorii ar r&mânea continuu nepedepsiţi. — Primiţi... 


(OPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE, DIN 28 OCTOMBRE 1877, cu No. 24312 


Domnule Ministru. In urma adresei D-v. sub No. 13424 odată 
cu aceasta am dat ordine D-lor prefecti respectivi, ca să nu con- 
sidere ca militari pe pahontii ce vin din Rusia cu transporturi pentru 
armatele ruse, aflaţi în serviciul unor antreprenori privaţi, si să fie 
supuşi legilor civile şi fiscale ale téreï. — Tot-d'odată insă, D-le 
Ministru, avend în vedere că aceşti pahonţi sunt escortati de cazaci, 
ŞI pentru ca pe viitor să nu se mai întâmple conflicte ca cele co- 
municate de D-v. prin adresa No. 13271, am onoare a vă ruga, să 
bine-voiti a lua înțelegere cu autorităţile militare ruse, pentru ca 
cazacii, ce escortează pahontii să nu se opue măsurilor de ordine 
publică ce autorităţile Române vor fi nevoite să ia în contra pa- 
hontilor ce sar abate la neorindueli în trecerea lor. — Primiţi... 

| 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L 
COMISAR GENERAL, DIN À NOEMBRE 1877 cu No. 13596 


Domnule Comisar General. In urma uneï note ce am adresat 
D-lui Ministru de Interne, in privința neorânduelilor ce comit pa- 
honti ruşi prin districtele prin cari trec si a nesupunerei lor fatä 
cu autorităţile noastre, D-sa ’mi face cunoscut că au dat ordine 
Prefectilor respectivi ca să nu considere ca militari pe aceşti pa- 
honti, ci săi supue la legile civile şi fiscale ale téreï. — In aceiaşi 
timp D-l Ministru de Interne mé roagă să intervin pe lângă D-v. ca 
să stăruiţi la cine de drept spre a se lua mesuri ca pe viitor, ca- 
„aci ce escorteazä pahonţii să nu se opue măsurilor de ordin publie 
ce autorităţile Române vor fi nevoite să ia în contra pahontilor ce 
sar abate la neorindueli în trecerea lor.—Primiţi... 

24 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREIN TR CĂ 
PILCIURESCU COMISARUL SPECIAL ROMÂN DIN JUDEŢUL 
TELEORMAN, DIN 11 NOEMBRIE si cu No. 1572 L 


oraş, produse de marele număr de ment fără căpătâiu si de 
culanţii de tot felul cari s'au adunat acolo si despre cari fapte 
incunoştiinţat prin adresa mea No. 12362 din 30 Septembrie D Le 
Puindu-vé acum în vedere raportul sus-zisului Poliţai, vă rog, le 
Comisar, să bine-voiţi a lua cuvenitele dispositiuni, în inţeleg re 
cu Comandantul rus al etapei de acolo, pentru încetarea unor ase 


menea fapte.— Primiţi.... 


rois v % D. | 18% 
COPIE DUPE ADRESA D-LUÏ PREFECT AL JUDEȚULUI BRAILA ki 
1 NOEMBRE No. 8360, CĂTRE D-L COMISAR SPECIAL DIN 
GALAȚI SI BRAILA 


Domnule Comisar. Ca urmare la nota nôsträ No. 8023, am 


al plăşei Vadeni cu No. 5230, prin care se semnalează o nouă ne 
cuviinţă comisă -de pahonti, şi vă rugăm să bine-voiţi a face ce. 
veţi crede de cuviinţă, pentru a înceta asemenea rele, căci precum 
am avut onorea a vă arăta prin precitata adresă, comunele ne avend 


seamă când ele se comit în localităţi depărtate de centrul comu 
ar putea da loc la scene regretabile.— Primiţi.... ? 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L 
COMISAR GENERAL DIN 12 NOEMBRE 1877 cu No. 15944, M 


Domnule Comisar General. Comisarul nostru special din jude- 
tele Covurlui şi Brăila cu nota sa No. 13, ’mi trimite copie după 
raport al Sub-prefec'ului plăşei Vădeni din districtul Brăila din 
se vede că pahonţii ruşi în trecerea lor pe drumul cel mare Br: 
Bucuresci au bătut şi jefuit pe locuitorii noştri.— Inaintând D- 
sus-zisul raport am onôre a vă ruga, d-le Comisar General, & 
veni pe lângă Principele Obolensky spre a lua cuvenitele 
tiuni pentru încetarea unor asemenea fapte ce se comit forte 
către pahonti! ruşi.— Primiţi... 


gp” 
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COPIE DUPE TELEGRAMA D: LUI DILCIURESCU, COMISARUL SPECIAL 
ROMÂN DIN JUD. TELEORMAN CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


Politaiul in adevăr a fost insultat de către un oficer de inten- 
dentà şi fără intervenirea mea putea să fie si bătut. Nu vam ra- 
portat de 6re-ce comandantele garnisonei sau grăbit a da satisfacerea 
cuvenilă ; oficerul se află arestat şi i se va aplica cea mai aspră 
penalitate. — Cu poşta vé voi detalia motivele acelui scandal. 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTULUI DISTRICTULUI VLASCA 
DIN 14 NOEMBRE 1877 cu No. 12,887 CĂTRE MINISTERUL AF. STREINE 


Domnule Ministru. Disposiţiunile ordinului D-lui Ministru de 
Interne, emanat după nota D-vostre No. 15424 relativ la necuviintele 
si abusurile comise de pahontii ce vin din FRusia cu transporturi 
pentru armatele ruse. comunicându-se autorităților administrative 
si comunale din acest district, sa primit de ia D-nu Sub-prefect 
de Margine referatul No. 7531 espuind că tote convoiurile, de asemenea 
și pahonţii ce trec prin comunele Băneasa, Frăteşti spre Zimnicea, 
sunt însoţite de Cazaci ruşi şi de către un oficer sub ordinele cä- 
ruia se află acei pahonti şi când aceştia comit abuzuri sau necu- 
viinte se pun sub scutul acelor soldaţi care meprisând autoritatea 
Română nu permite nimănui a intra în rândurile lor ca să fie luaţi 
si anchetați conform legei.— Sub-semnatii supuind cu onôre cunos- 
cinţei D-vostre cele ce preced, vă rog respectuos, D-le Ministru, să 
bine-voiti a lua înţelegere cu cine se cuvine ca D-nii Comandanti 
Rusi să lase acţiunea liberă autorităţilor administrative şi comu- 
nale ca să ’si potă face datoria din serviciu.— Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE, ÎN 
22/4 NoempRE 1877 cu No. 14,502 CATRE D-L COMISAR GENERAL. 


Domnule Comisar General. Prefectura judeţului Vlașca prin 
adresa No. 12887 din 14 Noembre "mi face cunoscut, in urma re- 
feratului No. 79531 a Sub-prefectului de Marginea că toate convoiu- 
rile de pahonti, ce trec transportând provisiuni pentru armata rusă 
prin comunele Dăneasa, Frätesti spre Zimnicea etc... insotiti de 
Cazaci şi de un olicer sub ordinele căruia se află, în cât dacă au- 
toritatile noastre, in urma unei necuviinti ce are a'i cerceta sau a" 
infrâna, acel pahonti se pun sub apérarea soldaţilor ruşi, ast-tel 


i Și că mésurile autorităţilor noastre, rémân zădărnicite — Prin urmare 
„ve rog, D-le uvomisar General, să bine-voiţi a mijloci la cine de 
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drept spre a se da ordine ca de câte ori trebuinta va cere 
lase liberă acţiunea autorităţilor noastre, in potriva acelor pal 
cari ar turbura în ori-ce mod liniştea şi ordinea publicä.—Primi 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
MINISTERUL DE INTERNE, ÎN 30 NOEMBRE 1877 CU No. 14,584 


Domnule Ministru. Referându-m& la adresa mea No. 12362 
lativă la starea de desfrânare ce domneşte în oraşul Zimnice 
onoarea a vă făce.cunoscut că colegul nostru de la Ministeriul 
titiei prin adresa No. 13108, imi arată că Procurorul de Teleorm: 
căruia a dat cuvenitele ordine in această chestiune "1-a înaintat ti 
proces verbal prin care se constată descoperirile făcute imp 
cu Comisarul nostru pe lângă armata Imperială, precum şi 1 
luate în privința stârpirei relelor ce s'au constatat. — Fiind À 
din acest proces-verbal resultă că este cu totul imposibil de a se 
administra şi îndeplini cu exactitate diferitele necesităţi ale servi- . 
ciului polițienesc, numai cu mijloacele de care dispune autoritatea 
comunală din Zimnicea, în sarcina căruia este dată întreţinerea 
serviciului polițienesc. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE ÎNTERNE CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE, ÎN 3 DECEMBRE 1877 cu No. 27,465. 


Domnule Ministru. Primind un noi raport de la Prefectul ju- 
detului Vlaşca, prin care se arată, că neorânduelile şi jafurile ce 
comit pahonţii ruşi, aă ajuns spaima populatiunei noastre, am 
onoare a-l transmite D-v. în copie, şi vé rog D-le Ministru, să bine- 
voiti a interveni la locurile competente pentru a se pune capăt unor 
asemenea urmări, şi tot-odată a se admite cererea Prefectului d'a 
se înfiinţa pichete de soldaţi ruşi de-alungul drumului, pentru 
ținerea bunei ordine. — Primiţi... | 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L 
COMISAR GENERAL, ÎN 8/20 DECEMBRE 1877 cu No. 15,267. 


Domnule Comisar General. Am onoare a ve transmite odată cu 
aceasta o copie după raportul No. 13493 a Prefectului de Vlasc 
precum şi o copie după raportul No. 6592 a Sub-prefectului pl 
Câlnistea acelaşi judeţ. amândouă relative la jafurile ce comit pa- 
hontif ruşi şi vE rog să bine-voiti a interveni pe lângă Princepele 


+ 
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Obolenskv spre a se pune un capet acestor neorendueli si tot odată 


a se admite cererea D-lui Prefect de a se pune pichete rusesti de- 


alungul drumului pentru ţinerea bunei ordine. — Primiţi... 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE, ÎN 7 DECEMBRE 1877 cu No. 27,591. 


Domnule Ministru. Am onoare a comunica D-voastre copie după 
raportul primarului comunei Oinacul No. 725, primit pe lângă ra- 
portul D-lui prefect de Vlaşca No. 13578, relative la bătaia su ferită 
de numitul primar de la nişte soldaţi ruşi rugându-vé, D-le Mi- 
nistru, să bine-voili a lua înţelegerea, ce veţi crede de cuviinţă cu 
autorităţile ruseşti, pentru pedepsirea vinovatiior.— Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR SPECIAL AL JUDEŢULUI 
TELEORMAN CĂTRE MINISTRUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. De la un timp încoace autorităţile ruseşti 
se amestecă în afacerile administratiunei noastre. Noul comandant 
al garnisoanei, Colonel Ostrowerchoff şi căpitanii de geandarmi fac 
acte care pot da loc la conflicte regretabile. Sint câte-va dile cäpi- 
tanul geandarmilor au smuls prin forţă din mânile cälärasilor un 
soldat prins noaptea cu lucruri de furat şi a amenintat cu bătaia 
pe agenţii politienesti. Se introduce prin stabilimente şi dă instruc- 
țiuni polițienești ; regulează quartiruri fără ştirea autorităților locale, 
dând oameni afară cu geandarmii din casele lor, şi in fine pentru 
ori-ce neintelegeri între Români şi Huşi, şi chiar între ai noştri 
intervine fără nici o competenţă ; îi arestează fără a da cel puţin 
cunoştinţa poliţiei. — Eri sau arestat, din ordinul comandantului, 
lucrătorii de la o brutărie a D-lui Apostolovici şi au aplicat sigile 
asupra stabilimentului numai pentru că un lucrător sar fi bătut cu 
un pahont. Tot eri comandantul au maltratat şi arestat un comer- 
ciant pentru că na voit a-i repara orologiu cu preţul oferit. Am 
găsit prin aresturile rusesci mai multi Români închişi de séptémâni 
intregi fără nici o vină şi abia am putut a-i scăpa. In diferite oca- 
siuni am făcut observaţiuni D-lui Comandant al garnisoanei că auto- 
rităţile ruse nu sunt în drept a face administraţie în România şi 
că pentru ori-ce trebuință sai! reclamatiune se urmează a se adresa 
la mine.—Am înlăturat multe conflicte, Domnule Ministru, şi tot- 
dauna mam silit a fi in bune relatiuni cu autorităţile ruse, înles- 
nindu-le în limetele posibilului si a legalitätie toate trebuintele ; acum 
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insă purtarea lor a ajuns nesuferită si numi este ertat mai mult 
de a nu ve raporta lv. toate acestea spre a cunoaşte adeverata. 
situatiune in care ne aflăm astăzi în Zimnicea, sigur fiind că nu 
veți tolera un moment asemenea scandaluri ce ating de aproape 
prestigiul şi amorul propriu al autorităţilor române. — Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE 
D-1, CoMISAR GENERAL, ÎN 10 DECEMBRIE 1877 cu No. 15453 


Domnule Comisar General. Mam informat că de la un timp 
incoace autoritățile ruse se amestecă in afacerile administraţiei 
noastre. Noul comandani al garnisoaneï, din Zimnicea, colonel Ostro- 
verchoff si căpitanul. de geandarmi fac acte cari pot da loc la con- 
Hicte regretabile.—Sint câte-va dile, căpitanul geandarmilor a smuls 
prin forță din mânile căiăraşilor un soldat prins noaptea cu lucruri 
de furat şi a ameninţat cu bătăi pe agenţii politienesci. S'a introdus 
prin stabilimente şi dă instrucţiuni politienesci. Reguleazä quar- 
tieruri fără scirea autorităţilor locale, dând oameni afară cu gean- 
darmi din casele lor şi intervine între neintelegerile dintre huşi şi 
Români, "i arestează lără a incunostiinta Poliţia. — Sa arestat din 
ordinul D-sale lucrători de la brutăria D-lui Apostolovici şi au sigilat 
stabilimentul pentru că un lucrător ar fi bătut un pahont. Sa mal- 
tratat şi arestat un comersant pentru că n’a voit a'i repara orologiul 
pe preţul oferit. — Aceste acte şi alte de asemenea natură se comit 
pe fie-care di şi ele turbură ordinea publică şi lovesc prestigiul 
si amorul propriu al autorităţilor române. — Comunicându-ve cele 
ce preced vă rog, D-le Comisar General, să interveniti de urgenţa 
pe lângă Principele Obolensky pentru a face să înceteze asemenea 
abuzuri si a se pedepsi cei culpabili. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR SPECIAL 
GALAŢI-BRAILA CĂTRE MINISTERIUL AFACERILOR. STRĂINE 
ÎN 7 DECEMBRE 1877 cu No. 18. 


Domnule Ministru. Alăturat pe lângă acestea am onoare a ve 
trimite în original adresa No. 14503 ce am primit chiar astăzi de 
la D-l Prefect de Tecuciü însoțită de informaţiunile ce D-l Pre- 
fect au primit de la D-l Sub-prefect al Plăşei Bârlad despre urmă- 
rile cărăuşilor ce sunt in serviciul armatei ruse numiţi pahonti, 
in drumul lor si mai cu osebire in târguşorul Iveşti.— D-le Ministru, 
purtările acelor pahonti şi dificila positiune in care se găsesc D-nii. 


"1 


că Prefecţi spre a preintimpina si pedepsi vexatiile ce acei individi 
] “tac locuitorilor, a avut onoare a le aduce la cunoştinţa D-voastre 
2 prin raportul No. 109 propuind şi oareşi cari măsuri ce ar fi putut 
- [ua spre stavilirea lor; care se vede au capatat aprobarea D-v.— 
„Astăzi D-l Prefect de Tecucii prin alăturata adresă signalându'mi 
din nou reaua purtare a acelor pahonti in trecerea prin țară, mé 
roagà a inlerveni pe lângă Şefii armatei Imperiale a pune o vardă 
din armata rusă in târguşorul [vesti; ne credendu-mă în drept a 
1 face o asemene demarşă färä o prelabilă autorisatiune din partea 
| D-voastre, D-le Ministru, vin a vă ruga că dacă veţi aproba cere- 
vea D-lui Prefect de Tucuciü, spre mai grabnicä realisare a ce- 
»  rintelor D-lui Prefect, să bine-voiţi aceste lucrări a le trimite co- 
| legului mei, D-l Comisar Special G. Mărzescu din Bucuresci, spre 

„a interveni, basat pe cele petrecute la târguşorul [vesti, pe lângă 
| Excelența Sa Generalul Drenteln, Şeful comunicaţiilor, a se rândui 
1 un Comandant de Etapă şi la gara Iveşti, care să aibă în atribu- 
D tiile sale a supraveghia purtarea acelor pahonti in treacătul lor pe 
la acel punct, bine-voind ami da şi mie ştiinţa de mésurile ce 
D-voastre, D-le Ministru, veţi ordona in aceasta privinţă.—Primiţi... 


„COPIE DUPE':ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L 
r TE, COMISAR GENERAL, ÎN 19 DECEMBRE 1877 cu No. 15495, 


| 
| 
| Domaule Comisar Creneral. Am onoare a vé transmite in copie 
Er, alăturată adresă a D-lui Comisar de Galaţi No. 185 din 7 Decembre 
| impreună cu un Proces-Verbal şi o adresă de la Prefectul judeţului 
„ Vecuciu, privitoare la relele purtări şi desordinele ce fac pahontii 
ruşi in târgul Ivesti.— Luând cunoscinţă de aceste acte, vă rog, 
D-le (omisar General, să bine-voiti a interveni urgent pe lângă 
cine de drept pentru a se pune capăt unor asemenea urmări şi a 
se pedepsi culpabilii.— Primiţi... 
? 
|  UOPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE, ÎN 14 DECEMBRE 1877 cu No. 27964. 


| Domnule Ministru. Am onoare a vă comunica copia după tele- 
| srama ce am primit de la D-l Prefect de Vlaşca sub No. 13908, 
prin care arată că comandantul rus de la staţia Giurgiu a mal- 
tratai si bătut pe un sub-comisar si trei gardisti si a, si arestat pe 
aceşti diu urmă, rugându-vé, D-le Ministru, să bine-voiti a” injter= 
pb i spre a se curma réul.— Bine-voiţi.. 


E 
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1h 
COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE DL 
COMISAR GENERAL DIN 17/29 DECEMBRE 1877 cu No. 15599, 


' Domnule Comisar General. Anexându-ve pe lângă aceasta o co 
pie după telegrama No. 13908 a D-lui Pefect de Vlasca din care reesă 
că comandantul rus al gărei Giurgiu a maltratat şi bătut pe un 
sub-comisar şi trei gardişti, am onoare a ve ruga să bine-voiţi a 
interveni pe lângă cine sé cuvine pentru curmarea râului şi pedep- 
sirea insultätoruluï; tot-de-odată vé rog, D-le Comisar General, 
a mi comunica resultatul stäruintelor D-voastre.— Primiţi... 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI PREFECT DIN MAGURELE CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STRAINE. 


Domnule Ministru. Primarul comunei Alexandria prin telegrama 
No. 2573 mé informsază că în seara zilei de 15 Decembrie curent, 
a fost ridicat cu forță din biuroul primăriei, de Colonelul rus, 
venit cu prisonieri şi dat în dispositia Comandantului Bociaroff ca să! 
dea momental local pentra 422 bolnavi turci, pe când pentru aceşti 
bolnavi era deja luate măsuri a se aşeza în scoala destinată pentru 
spitale şi că D-l Bociaroff din uşa primăriei chiar i-a dat brânci, 
târindul la pământ in facia publicului adresându'i mai multe in- 
sulte. — Punend respectuos aceasta la cunosciinta D-v. ve rog să 
bine-voiti a avisa la dispositiunile necesare spre a se respecta au- 
toritätile Române ; căci sunt informat că autoritatea comunei, va 
abandona serviciul, spre a scăpa de ultragiu comandatilor Rusf. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE D-L 
COMISAR GENERAL, DIN 3/19 IANUARIE 1878, cu No. 195861. 


Domnule Comisar General. Am onoare a vă trimite o copie dupe 
raportul No. 788 al Primarului comunei Tigänesti, jud. Ilfov, şi vă 
roagă să hine-voiţi a interveni pe lângă Principele Obolensky pentru 
facerea unei anchete care să constate abusurile şi maltratările ce 
trupele Puse au comis în acea comună în dauna locuitorilor și u 
prestigiului autorităţilor noastre. — Primiţi.... 


æ. 
COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE DA 
COMISAR GENERAL, DIN 28/9 DEcEMBRIE 1877 cu No. 19803. 


G la-. 
portul No. 16480 al D-lui Prefect de Ilfov vă rog să bine-voiti a iu- 


Domnule (Comisar General. Transmitèndu-vé o copie dut 
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terveni pe lângă Principele Obolensky pentru încetarea unor ase- 
menea neorindueli ca cele semnalate in acel raport, şi care se co- 
mit de trupele ruse. — Primiţi.... 


COPIE DUPE RAPORTUL POLITAIULUI DIN ZIMNICEA CU NO. 1481 
DIN 13 DECEMBRIE 1877. 


De la venirea noului Comandant de garnizoană Colonelul Ostro- 
verchoil, au început a se amesteca în afacerile Administraţiei 
noastre. — Disposează însuşi de a da quartire, ast-lel că iocuitorii orà- 
seni sunt espusi a fi aruncaţi cu familia cu tot afară din casele lor, 
«resteasă și bate oamenă für& nici o vind, închide prăvăliile Comer- 
santilor homâni si le aplică sigiliuri sub diferite preteste ne inte- 
meiate şi numai în scop de a se profita ; dă instrucţiuni polițienesc! 
privitoare la stabilimentele publice şi impiedică cu fortä de a se 
face datoriile, ceea ce ar putea da loc la conflicte regretabile. — Sunt 
căte-va zile de când seful de geandarmi, Căpitanul Leon, a smuls 
prin forţă din mâinele Călăraşilor un individ prins noaptea cu lucruri 
“le furat. — La 8 ale curentei, D-l Comandani a bătut şi arestat pe 
un ceasornicar numai pentru că n'a voit a-i repara orologiul cu prețul 
propus. —Tot în acea zi din ordinul Comandantului sai arestat lu- 
crătorii de la brutăriile D-lui M. Apostolovici, si aă aplicat sigiliu 
asupra stabilimentului, pentru că unul din lucrători s'ar fi bătut cu 
un pahonţ şi n'au fost liberati de sub arestul rus, până ce D- 
Apostolovici nu au dat trei Imperială Comandantului chiar în 
presenta mea.— La 11 curent tot din ordinul Comandantului s'au ri- 
dicat cu forţă trei israeliți la Cancelaria Comandantului, şi "i-au bă- 
tut cumplit, fără a fi vinovaţi, ci numai după nişte simple şi ne- 
drepte pretențiuni a unor pahonţi; asemenea fără. nici o compe- 
uinţă regulează, dupe cum vrea, quartiruirea şi dă cu geandarmi oa- 
meni afară din casele lor, şi ce este mai grav cu ocasiunea trece- 
rei prisonierilor Turci, atât Paşi, Ofiţeri si chiar soldati au fost 
dati cu lorță pe la Hoteluri, făcend enorme cheltueli şi pagube, 
fără ca să dea vre-o indemnitate de şi Comandantul a promis că 
le va plăti toate cheltuelile. — In fine, D-le Prefect, pe fie-care zi se 
comite tel de fel de scandaluri din partea autorităţilor ruse care 
aling prestigiul funcţionarilor autoritätiei noastre. — Toate aceste 
fapte şi abusuri de putere le-am supus la cunoscinta D-lui Comi- 
sar Regional ataşat pe lângă armata imperială rusă. — Respectuos 
«ar le supui şi la cunoscinta D-voastre şi vé rog, D-le Prefect, ca 


L 


apreciindu-le să faceţi cele de cuviință de a se e apel 
asemenea urmări ilegale din partea actualului Comandant . 
Priinuiţi... ll 1 


COPIE DUPÉ ADRESA D a URBEI ALEXANDRIA „CU No: 
DIN 9 DECEMBRIE 1877. £ 
De către D-nii Comandanti ai Armatei Huse, Buciuro! 


Bi, s'au adus în acest oraş mai mulţi soldaţi din arn 


A aceasta, şi ast-fel bolnavii pă prin ES ilot 
scot pe acestia afară, iar cei sănătoşi umblă ziua şi noaptea | 
oraş comiţend neorindueli, hoţii la prăvăliile şi casele co! 
tilor precum si la cei-l'alţi locuitori aï comunei. Pe la q 
unde sunt, fac mari stricăciuni, rup ulucile imprejurul lor, 
lemnele.cu forța de le pune pe foc, şi altele asemenea. 
acestea le-am pus în vederea D-lor Conan dar p penti CE 
făcut nimic, căci după cum văz, soldaţii nu incetează de a r 
faptele arătate mai sus, şi când uri prinşi de guardiştii Prin 
nu se supun a veni la arestul poliţiei. — Ne face să bănui 


acestea, şi vé rog, D-le Prefect, să bine-voiti a interveni pe 
șefii acestor comandanţi pentru, a se face, ca ei în viitor să 
sub o mai de aproape priveghere purtarea soldaţilor şi a le 
o regulă pentru cei bolnavi de a şedea la un loc in spitale îi 
a umplea casele locuitorilor cu bolnavi şi a da pe prop 1 


afarä. — Primiti. "Pa 
| N 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL DRESAT DE ; D- -L POLITAIÙ AL ORASUI 
ZIMNICEA 3 29 à E 


mitrescu, Poliţaiul oraşului Zimnicea, județul Teleorman, : 
incunostintärei ce ni sai făcut, că de către nişte pal 
transporturi ale armatei rusesci, sait bărul foarte. TEL 
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- Mayer Ferman, Pincas Alamaru si User Birjaru ce se găsesc ca co- 
mercianti in această comună, ne-am transportat la fata locului unde 
voind a proceda la urmărirea şi constatarea casului am fost impe- 
dicat din causă că pahonţii care sävèrsiserä faptul de bătae du- 
cendu-se şi reclamând comandantului de Garnisoanä husă, acesta 
fără vre-o altă cercetare a luat pe suferinzi si "i-au dus la arestul 
rusesc. — Ducéndu-mé dupe aceasta la arestul rusesc, am găsit 
intr'adevér pe suferinzi arestaţi şi cerend a’ pune in libertate am 
fost refusat.—Despre cele constatate am dresat presentul Proces- 
Verbal care se va inainta in original D-lui Comisar Regional pe 
lângă armata Imperială Rusä, spre cele de cuviinţă. 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL DRESAT DE D-L POLITAIU AL ORAŞULUI 
ZIMNICEA. 


Anul una mie opt sute sépte-zeci si sépte, luna Decembrie în 
un-spre-zece zile, ora nouă de dimineaţă.--Noi Stefan Dumitrescu, 
Politaiul oraşului Zimnicea judeţul Teleorman. In urma celor con- 
statate prin procesul-verbal de la 10 corent, luând cunoştinţă că 
israeliții bătuţi de pahonti şi arestaţi de Comandantul rus, sunt. 
liberati şi bătuți foarte réü, de către D-l Comandant rus care "i-a 
arestat, mam transportat la domiciliul lor, şi “i-am vezut bătuţi 
ast-fel de cumplit căci erau inveliti in cerciafuri muiate in spirt si 
in stare de a nu se putea pune pe picioare mai multe zile. — 
(.onstatăm dar şi acest cas prin incheierea presentului proces- 
verbal, care se va înainta în original D-lui Comisar Regional pe 
lângă armata Imperială Rusă, spre cele de cuviinţă. 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL DRESAT DE POLITAIUL ORAŞULUI 
ZIMNICEA. | 


Astă-zi anul una mie opt sute seapte-zeci si şapte, luna De- 
cembrie în cinci-spre-zece zile, orele opt seara. — Noi Ştefan Du- 
mitrescu, Politaiul comunei urbană Zimnicea, din judeţul Te- 
leorman, iñ urma reclamatiei verbală ce am intâmpinat din partea 
D-lui Nae N. Sellimescu, din această comună, că de către D-l Co- 
mandant al (rarnisoanei huse i s'au trimis in quartir, Mamei D-sale 
peste şase oficeri, afară că, mai are in quartir de sunt aproape 
şase luni de zile pe Polcovnicul Sincof, care "1 ocupă una din în- 
căperi, bucătăria precum şi o magasie, în care işi conservă lemne 
de foc, precum şi alte obiecte, si că în acest prilej numiții 
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ofițeri "i-au imbräncit şi "i-au amenințat cu bătae surorile 
transportat pe dată la faţa locului, unde am găsit întradevăr 
in quartir la casa mamei numitului mai multi oficeri, pe 
trebându'i, că cine "i-au dat în quartir acolo, de oare-ce 
i-se mai ocupă de atât timp încăperile, coprinse mai sus, 
Polcovnicul Sincoff, ni-s’aû r&spuns că sunt trimişi de « 
mandantul Garnisoanei şi in această ocasie propunându-l 
evacueze incăperea ce a ocupat, am întâmpinat opunere spuin 
intre altele că nu vor să recunoască Autoritatea Tèret, şi in 
opunerei ce am întâmpinat din partele, ne putend lua nici 0 
positiune în satisfacerea mumei reclamantului, “i-am lăsat in. 
patia acelei încăperi unde se găsesc si astă-zi.— Despre cele de ma 
sus dar, dresându-se presintele proces-verbal, se va înainta D-lui 
Comisar român ataşat pe lângă armata Imperială husă, spre E ù 
cuvenite. 


COPIE DUPE PROCESUL- VERBAL DRESAT DE POLITAIUL ORASUL 
ZIMNICEA. 


Astä-di nouë-spre-dece Decembre anul una miă opt sute sapte 
deci si şapte, ora două p. m. — Presentându-se in localul |] 


ani 20, servitor la comptoarul D-lui Blumenthal în această comu 
mi-a declarat: că fiind întrun birt a mânca, sau pomenit cu 
multi te căl E VOLE in acel moment si pa CNI TU 


Ai ja bätae i-sa Fe de faţă cu D-l Minan Roscnbe | 
de naţionalitate israelită, supus român, de fel cu domiciliul st 
in Ploeşti, care ne-a decalat că întradevăr a védut pe M 
Braunstein bătut din ordinul D-lui Comandant rus în faţa 
fără ca numitul Marcu să fi făcut ceva. —- Pentru care am redactat 
acest proces-verbal care în original se va inainta D-lui Ci 
român pe lângă Armata Imperială Rusă spre cele de cuviinţă. 
COPIE DUPE PETITIA ADRESATĂ MINISTERULUI AFACERILOR $ 

DE 407 LOCUITORI DIN ORAŞUL ZIMNICEA. 1 


Domnule Ministru. Greutätile ce am suportat si suportäm € 
ocasiunea ocupării oraşului nostru Zimnicea de către armata ru- 
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sească, precum şi jafuvile ce am suferit în averile noastre, credem 
că vi sunt aduse la cunoştinţă. — Să lăsăm că ni saii mâncat de 
către armata Rusă cu cai ei, semănăturile de toamnă şi primăvară 
precum şi nutretele ce cosisem pentru hrana vitelor noastre, să 
lăsăm că ni s'au dat în jaf rodul viilor, să lăsăm că ni sau distrus 
şi ars crămile împreună cu vasele ce le aveam pentru punerea şi 
conservarea vinului si a rachiului, să lăsăm că ni sau luat din 
aceste crămi bagajele ce le dusesem si le asigurasem într'insele 
de frica vre-unei bombardări din partea inamicului, să lăsăm că 
ni sau furat vitele de jug, vitele de lapte, etc. Să lăsăm în fine 
că în prezent au inceput a ni setăia pomii roditori cei avem prin 
vil şi scoate chiar rădăcinele acestor sâdiri. Dar, iată, D-le Mi- 
nistru că vedem că sau maï început a se urma din partea acestei 
armate de câte-va dile spre desăvirşita noastră sărăcie şi miserie 
precum şi în disprețul tutulor drepturilor noastre înscrise prin 
legile ț&rei. — Ni s'au luat de quartire mai toate incäperile, fiind 
ajunşi in stare de a fi aruncaţi împreună cu copii afară dintr'énsle 
si espuşi a suferi asprimea timpului. — Atât oficerii şi soldaţii ne 
liind aprovisionaţi de lemne pentru încăldit, ne iau lemnele ce le 
găsesc şi pe unde nu găsesc lemne, ne distruge imprejmuirile, ne 
tae pomii de prin grădini, puindu-le şi ardèndu-le pe foc.—Pahontii 
care fac transporturi ale armatei nu mai putin vin si aceştia prin 
faptele ce comit, încurajați de sprijinul ce le dă oficerii şi soldaţii 
TUŞI, a contribui la complecta noastră miserie si sărăcie, căci pe 
lângă că ne fură din vitele ce ne au mai r&mas ne distruge îm- 
prejmuirile spre a face foc de a se încăldi, ne fură puţinele nutrete 
ce avem adunate pentru hrana vitelor, dar năvălesc si dênsi prin 
casele noastre spre a'i quartirui în număr de câte 5 şi 10, ast-fel 
că adesea nu avem unde ne pleca capul şi a ne adăposti copii. — 
Astădi Zimnicea, D-le Ministru, nu se mai poate dice că este 
ocupată de către o armată amică, care aù intrat în ţară, în puterea, 
unei Convenţiuni ci ca o localitate luată cu sabia. — Autorităţile 
noastre, D-le Ministru, sunt cu desévirsire nesocotite și despretuite. 
Rusii constituindu-se în autorități fac acte de administraţie si poliţie 
“după cum voesce şi putem dice ca întrun loc ce ar fi căpătat cu 
puterea armelor.—De la venirea noului comandant al garnisoanei, 
colonelul Ostrowerchoff, nu mai credem că oraşul nostru face parte 
din lhomânia, suntem maltratati si arestaţi prin geandarmi ruși fără 
i vre-o vină, casele noastre călcate si ocupate cu forţă si ameninţat 
| pe fie-care di în averea şi interesele noastre, fără ca autorităţile 


382 


noastre locale să poată impedica nişte asemenea acte ilegale, acte 
in contra actului legilor täreï şi a drepturilor noastre înscrise prin- | 
tr'ènsele. Soldaţii ruşi cutreeră mai toată noaptea oraşul şi comit 
fel de fel de fapte, fără ca să se vadä luate necesarele dispositiuni 
din partea D-lui Comandant al garnisoanez ast-fel ca să inceteze 
sau să le mai împedice. — Ca să vă expunem pe larg, D-le Ministru, 
câte am suferit şi suferim din partea armatei ruse, am umplea mai 
multe pagine si vam ocupa foarte mult. Ne mărginim de-0-cam 
dată numai în cele ce vam descris mai sus, şi ve rugăm respectuos 
că dacă veţi fi mai avend milă de Români să faceţi cele de cuviinţă 
atât că domnia legilor să:şi ia locul încetând ori-ce arbitralitate 
din partea armatei ruse şi a autorităţilor ei, cât şi a ni se asigura 
averea, domiciliul şi buna petrecere, căci de vom fi lăsaţi din partea 
D-voastre în starea în care ne găsim actualmente, atunci preferim 
a ni se spune că Guvernul nu ne mai consideră ca fii ai acestei 
țări, că nu mai avem mila şi indurarea sa, şi să ne părăsim Ca- 
minele luându-ne copii şi apucând calea în cotro ne va povățui 
Dumnedeu. — Urmează 407 iscălituri. 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI PREFECT DIN TELEORMAN CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. In referare la telegrama mea No. 14715 mai 
comunic că Primarul comunei Alexandria şi prin telegramele No. 
2809 si 2828 primite acum se plânge că aû fost luat din pretoriul 
poliției de către comandantul rus Bociaroff şi pus sub baionetă, ca 
nesocotinta sa către autorităţile Române şi disprețul legilor tirer 
aii ajuns la culme, rugându-vé respectuos să bine-voiti a lua măsuri 
pentru permutarea acelui comandant. r 


nisoanei ruseşti din Zimnicea, încurajază şi protejează pahont 
care comit zilnic furturi si därimä insusindu-si  tot-de-odat: 


dreptul de a aresta la arestul rusesc comercianții şi locuitorii 
acel oraş, ţiindu-i câte 10 si 45 zile.—Rugandu-vé să bine-voiţ 


"i 
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4 “Corr DUPE TELEGRAMA D-Lur COMISAR REGIONAL BILCIURESCU 
= CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Ca respuns la telegrama 15760 D De relaţia 
„dată de poliţie, resultă că in adevăr mai multi lucrători între 
o „care şi italieni at fost bătuţi de geandarmi şi soldaţi ruşi insăr- 


F cinati cu patrula in oraş, că sar fi certat cu nişte pahonti. 
ZA 
: _ COPIE DUPĂ RAPORTUL D-LUI COMISAR DISPARTIREA | 
4 No. 51 DIN 3 IANUARIE 1878 
_ Eri la 2 ale corentei pe la orele 3 1/, după amează pe când 


hé aflam în faţa portului, am fost instiintat de D-1. . . . . . . 
„că pe strada Dosul Märgärit ar fi un scandal mare, provocat de 
„ doul soldaţi Rusi turmentati de băutură; cu gazda unde se aflaü 
ja quartir, unde transportändu-mé cu gardistul Gheorghe Ion şi 
‘4 C4 soldaţi de la Flotilä ce i-am cerut în ajutor de la D-I Lt. Că- 
_pitänescu seful lor şi cu sub-comisarul N. Manoliu ce lam întâm- 
pinat pe stradă, am găsit o sumă de lume adunată, intrând în 
ȘI 4 ogradă, am vézut pridvoru rupt, uşile sfärämate şi pe soldaţi trân- 
| +1 titi unul pe scaun şi altul sus ; beti peste măsură ; am întrebat pe 
"A : femeia Marghioala Litteru Mihailei care este cauza, si "mi a r&s- 
Æ purs, că avându-i în quartir şi soţul ei ne fiind a casă, soldaţii 
„Bind turmentati de băutură, îndată ce ai venit a inceput a sparge 
! + tot ce le esia înainte şi o apucă spre a o maltrata, voind a se 
Le va atinge la pudoare, sperirrdu-i copii, şi în urma acestora am dis- 
Œ voal rădicar ea lor la arestul Poliţiei, pe care aducându-i şi intre- 
bându'i de nume şi Batalion ; ne-ati răspuns că se chiamă Grigori 
>  Balahim şi A. Teodorof din Batalionu 41 de Reservä, Roata 
„No. 3, care mai târziu săi dat în primirea Sergentului Sugmanoff 
„> de i-ai condus la Casarmă din ordinu Comandantului. Supuindu-ve 
aceasta la cunoştinţă D-le Politaiüù, am onoare, a vè ruga ca să 
f luaţi mesurile ce veţi crede de cuviinţă pentru stârpirea acestor 
neorinduele prin intervenirea Comandantilor lor superiori, dând 
ordin că după liberarea lor de la arest să le strămute quartirul 
„ca să putem evita scandalul ce se mai poate face.—Primiti. 


COPIE DUPE TELEGRAMA No. 16538 DIN 3 IANUARIE 1878 A PRE- 
Lă el : me Fe u vw 
FECTULUI JUDEŢULUI BUZEU CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


} 
| 7A Primarele urbeï Mizilu prin telegrama No. 6209 imi comunicä 


| 


„că escadroanele de Dragoni, Husari si Ulani sosiți acolo în zilele 
| - . ER. 


AX 
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de la 20 până la 27 curent, au avut o conduită 
tând, bătind si jefuind pe orăşeni. — Tot-o-dată lees 
tătean din Mizil prin telegrama adresată Prefecturei si regi 
la No... s'a plâns că escadroanele 11 şi 12 l’aù jefuit luândt 
a peste 4000 oca fân. — Pe de o parte am cerut a mi-s 
munica imediat constatarea făcută şi să'mi arate numele esca 
nelor şi a şefilor ce le comandaü ; iar pe de alta supun € 
si la cunoştinţa D-v. spre a disposa cele cuvenite. 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTUREÏ J UDEŢULUI 000 
DIN 4 IANUARIE NO. 101 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru, asupra trecerei pe aici, a Majestălei ; 
pp Alexandru, in ra de 6 Dece PA 


la gara Roman, încă din id TE de tlecere. am ius et 
atât cu seful de gară, cât şi cu D-nu căpitan Gzel, comandantul r us 
de la, acea gară, când ambii au convenit cu satisfactiune la toate 


dispositiunile programului. — Prin raportul No. 11422 am supus 


paniind le Majestatea Sa, aţi cn pe aici. La acea ocasiune, ad ic 
atât la trecerea cât şi la intoarcerea D-voastre, aţi fost intèm 
de plângeri asupra unor necuviinti ce urmase pe peronul 
necuviinti cari tocmai in momentele când trenul imperial s’af 
ai turburat ordinea, au discompus aranjamentul şi au produs 
timă indignatiune. — V& supuiü, D-le Ministru, anecsatele a 
de pe raporturile No. 329 a comandantului batalionului garde 
si No. 5337 a politaiului de oraş, care descriii detaliurile in cest 
In adevăr, toate faptele relatate în raporturile anecsate, au avul 
si sai petrecut pe peronul gărei, chiar sub ochii mei, de către 
oficeri din armata imperială rusă, numiţi căpitan Müller șef de 
darmi pe linia de la statiele Iaşi-Brâila, cu reşedinţa în lași, 
sosise aici şi apăruse numai în acele momente, şi ofiterul 
darmi Bicueroff ataşat în serviciul de lângă D-nu comandant 
de la gara Roman, ambii ajutaţi de vro patru jandarmi din serviciu 
D-lor, cari jandarmi aă mers până a sufla şi a stinge parte din nu- 
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meroasele iampioane de pe peretele peronului. — Cu profundă în- 
tristare am vezut maltratarea cu înjurii şi isbituri ce numiții at 
facut gardistilor civici cari, conform programului, erai aşezaţi la 
posturile lor, precum şi cetăţenilor, ba chiar până femeilor şi şco- 
larilor cari cu biletele mele de permisiune erai introdusi fie-care 
la locurile destinate. Am intervenit cu toate manierile cuvenite în 
situatiunea delicată a apropierei trenului imperial, însă numiții d-ni 
ofițeri, netinend nici un cont, au continuat cu mepriz şi bruschetà 
opera d-lor, până la alungarea de pe peron a o mulţime de cetățeni 
si a tutulor gardistilor, vociferând aici d-nii ofiţeri că M. S. Impe- 
ratorul nu voeste si nu trebue să vadă atâta lume şi oameni civili 
armati. Ofițerii de gardă şi chiar maiorul comandant de batalion, 
in unitorme de mare ţinută, ai fost asemenea meprizati aşa că între 
Maiorul Ghika, comandantul gardei şi ofițerul Bicueroff ajunsese 
conflictul până aproape la culmea scandalului. — Eù am r&mas în 
profundă mirare şi chiar extaziat când am vèzut că până şi d-nu căpitan 
Gzel, comandantul rus de la această gară, la apelul ce i-am tăcut, ve- 
nind pe peron şi incredințendu-se despre cele narate s'a mărginit drept 
tot réspunsul a strânge din umeri şi a se achita spunendu-mi că 
aceia sunt jandarmi imperiali şi că ceremonia se face pentru pri- 
mirea Imperatorului.—Ast-fel toţi am îndurat: eu şi Poliţia umilința 
autorităței, garda civică mepriz, isbituri şi alungări, şi o mulţime 
de persoane bruscheta si isbiturile cu cari ai fost alungate de pe 
peron si date afară din gară; şi la toate aceste m'am găsit în ne- 
voia de a crede prudent că insumi să stau şi să recomand tutulor 
ca asemene să stee în resignatie, pentru că momentele erau solemne, 
trenul Imperial deja se vă&duse apropiindu-se, şi ori cum erai îm- 
prejurările, nu era bine, nu era frumos şi recomandabil, pentru 
noi ca la ajungerea trenului lângă peron, să fie a se vedea de M. 
S. Imperatorul, urmele urâte şi scandaloase a unui conflict, ori-care 
ar fi fost sorgintea şi scopul provocatorilor.—M. $. Imperatorul la 
intrarea pe peron şi în sala gărei, au avut graciositatea de a ex- 
prima înalta sa mulţumire pentru entusiasmul cu care ai fost 
primit, la aceasta toţi am fost mângâiati şi satistăcuţi dar totuşi 
am remas in mare părere de răi că scandalul precedent lăsase 
urme de stricăciune vizibilă in aranjamentul ce făcusem şi dimi- 
nuase mult splendoarea care noi cu sentimentul cel mai sincer 
şi cälduros pregätisem pentru primirea ilustrului imperator.—Pen- 
tru meprizul şi atingerea gravă aduse prestigiului autorităţei locale, 
gardei civice şi cetăţenilor, reclamăm la D-v. cuvenita HR 
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Este necesar a se face să ştie cetățenii că nu au a se mai teme de 
injurii şi maltratări, atunci când denşii la de asemenea mari so- 
lemnitäti, aleargă cu respect, entusiasm şi buchete de llori. — 
Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA PRIMĂRIEI URBEI. ZIMNICEA DIN 8 IANUARIE 4878 
CU No. 110 CÂTRE D-L COMISAR ROMÂN BELCIURESCU. 


Domnule Comisar. De la un timp încoace primesc pe fie-care 
«li reclamatiuni că atât jandarmeria cât si unii din D-nii oficeri 
ruşi usurpând drepturile autorităţilor Române locale ’si permit a 
inchide de la sine diferite stabilimente de cârciumi şi altele cu toate 
că ei aii indeplinit toate formalitätile şi au achitat toate taxele 
prevédute de legile térei, pe când în acelaşi timp tot acea Jandar- 
merie şi alţi D-ni oficeri patronează şi iau sub protecţia D-lor pe 
alţii cari nu ai satisfăcut îndatoririle legale. — Acest amestec in 
atributiunile autorităţilor legale, pe lângă usurpatiunea drepturilor 
lor, mai are inconvenientul că mulțime de comercianți sunt im- 
pedicati de a’ si putea exercita negotul ce intreprind, pe când alţii 
sunt tolerati in detrimentul Casei comunale şi în disprețul legilor.— 
Ca lapte mai recente, vé notez oprirea comercianților Naham Ta- 
bacimen de către Comandantul Batalionului 4, de la artileria de 
asediu, cum şi a D-lui Christu Dumitru.—Arbitrariul a mers şi mal 
departe ; chiar agentul de urmărire N. Stoenescu însoţit şi de că- 
lăraşul George Besiu având ordin expres din partea Perceptorului 
ca să: execute pe asemenea protegiati de a veni ca să plătească 
taxa de licenţă şi cea de patentä, ai fost maltratati şi arestaţi din 
ordinul unor asemenea D-ni oficeri.— Cestiunea fiind una din cele 
mai grave şi spre a nu lua proportiune al căror resultat final nu 
se poate prevede, ve rog respectuos, D-le Comisar, să bine-voiţi a 
interveni la locul ce veţi crede de cuviinţă ca să se pună capet 
odată pentru tot-d'a-una unor anomalii de natură a aduce pertur- 
batiunea atât în exerciţiul drepturilor autorităţilor legale, cât şi în 
comerciul privat al locuitorilor Comunei şi al altor Comercianti.— 
Bine-voiţi... 


(COPIE DUPE ADRESA PREFECTUREÏ JUDEŢULUI COVURLUI DIN 10/22 
JANUARIE 1878 cu No. 202 CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Poliţia locală în mai multe renduri "mi-a 
raportat că soldaţii armatei imperiale ruse ce sunt cantonati in 
acest oraş, comit cele mai mari necuviinti sărind asupra cetățenilor 
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“ce-l au in quartir spre a-i bate, stricându-le şi obiectele casnice, 
aşa in cât prin purtarea lor necuviincioasă aduc cea mai mare ne- 
mullämire orăşenilor, amenințând chiar pe agenţii poliţiei când se 
duc a stabili ordinea.—Pe lângă mijlocirile ce D-l şet al poliţiei au 
adresat D-lui Comandant de piață rusesc, sub-serisul de mai multe 
or. m'am adresat D-lui Comisar român al acestui județ si D-lui 
Consul al Rusiei spre a lua disposiţiuni de a se pune capăt unor 
asemenea fapte care turbură liniştea publică. insă dupe cum ve veți 
putea incredinta din alăturata copie a raportului comisarului quar- 
talului | No. 51 primit cu a poliţiei locale No. 122, totuşi soldaţii 
ruşi continuă a comite asemenea necuviinte. — Ve rog dar, D-nule 
Ministru, să bine-voiti a lua şi D-voastră dispositiunile ce veţi crede 
de cuviintă pentru înlăturarea acestor turburări. — Bine-voiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA CU No. 23 DIN 9/21 IANUARIE 1878 A MINISTE- 
RULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L COMISAR GENERAL. 


es “Domnule Comisar General. In urma telegramei ce a primit de 
Ja Primarul urbei Mizil D-l Prefect al judeţului Buzău 'mi telegra- 
flazä că escadroanele de dragoni, huzari şi ulani sosiți în acea urbă 
“im dilele de 20 până la 27 Decembre trecut, aû avut o conduită 
-  mecuvenità inslutând, bătând şi jefuind pe orăşeni. — Tot-o-dată 
. D-l Prefect 'mi face cunoscut, in urma petitiunei ce a primit de 
la cetăţeanul D. Condeescu tot din Mizil, că escadroanele No. 11 
Si 12 i-au luat in silnicie peste 4000 oca fân. — Până a mi se co- 
_munieg constatarea de pagubele suferite de cetăţenii noştrii si a 
mi se ar6ta numele escadroanelor si a şefilor ce le comandaü, arn 
onoare a ve ruga, D-le Comisar General, să bine-voiti a interveni 
pe lângă Principele Obolensky pentru a lua mésurile ce va crede 
de cuviinţă ca asemenea fapte să nu se mai reinoiască pe viitor.— 
Pirinit… 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L 
=  CGOMISAR GENERAL DIN 10 IANUARIE 1878 cu No. 298. 


» Domnule Comisar General. Am onoare a vă comunica aci ală- 
urate in copie telegrama No. 154 a D-lui Prefect de Vlașca, No. 
17! a D-lui Prefect de Teleorman si No. 98 a D-lui Prefect de A 
# cum şi procesul-verbal din 17 Decembre 1877 a procurorului (jud. 
Veleorman), primtt pe lângă adresa No. 66 din 4 Ianuarie a Minist. 
J istitieï, toate acestea relative la bătăile, abuzurile de putere si 
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9 
vexaţiunile de tot felul ce locuitorii noştri suferă din parte 
rilor şi pahontilor ruşi.—In faţa acestora si pentru a se pute 
pune capăt unei stări de lucruri din cea mai plângétoare, 
Domnule Comisar General, ca potrivit celor ce vam ru; 
adresa No..... să bine-voiţi a stărui la Principele Obolens 
admite o comisiune mixtă pentru cercetarea si statornicie 
faptelor de mai sus pentru ca cu mijlocul acesta să se [ 
coperi şi pedepsi cei cuipabili. 


COPIE DUPE TELEGRAMA PREFECTULUI DE BUZEU CĂTRE Mn 
AFACERILOR STRĂINE, 


si a lua cuvenitele măsuri ; iar pe de alta supun respectuos cunos- 
sciinței D-voastre. 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTULUI DE VLASCA CĂTRE MINISTERUL 
DE ÎNTERNE. 


nele la toţi cară se aflau in moară, le-au încă, un revolver si c o gi ni 
cu 150 poli imperiali ; adăogând că Procurorul fiind în Fră tești l’a 
anuntat a lua demarse legale ; resPeGiglă supun aceasta cunoscii 
D-voastre spre sciiinţă. 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI PARENT DE TELEORMAN CÂTRE MINI IS- 
TERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Din inspectiunea ce am făcut prin localită- 
tile pe unde se află în mare număr trupele rusesci si mai alt 
oraşul Zimnicea şi Alexandriă, m'am convins, D-le Ministru, 
mandantii sunt causa relelor ce se fac populaţiunei şi proprie 
pe de către soldaţi ŞI oi —— La Zimnicea Co | 


Leon si Tonic nu numai că perinit soldaţitor al 4 à bat 
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cetăţeni şi a'i scoate din casele lor fără a cere autoritätei homâne 
ajutor în privința quartierelor, dar ce este mai grav ei singuri bat 
şi arestează, declarând că nu vor să recunoască autorităţile ho- 
mâne. Tabloul faptelor ce se petrec este ingrozitor căci autoritatea 
Română nu poale să garanteze pe nimeni faţă cu delictele ce se 
comit dilnic de soldati.—Pahontii şi căpitanii lor prin sate cer a fi 
quartiruiti şi insuşi pahonţii. Pomii de prin vii si însăși îngru- 
diturile caselor se ridică fără sfială. La Alexandria aceaşi proce- 
dură. Aseară chiar au vrut a băga în localul Sub-Prefecturei soldați 
prin insulte aduse funcţionarilor. Hârtiele formale ce li se adreasează - 
de multe ori sunt refusate; nu domneşte de cât capriciul. In oraşe 
| au băgat pahontii cu carele lor cari, pe lângă murdărie, fac cele 
mai mari neorinduele. — La Zimnicea sunt oameni arestaţi de douë- 
deci de dile. — Sunt convins că capii armatei ruse cari lipsesc din 
aceste localităţi au ordine date comandanților de a avea o conduită 
esemplară ; caci în adever la comuna Tigänesti, Suhaia şi Nanovu 
comandanții ori unde găsesc râul îl pedepsesc. — Supuind aceste 
tapte la cunosciinta D-voastre vé rog cu respect să bine-voiti a lua 
grabnici demarşe pentru inlocuirea cel putin a comandanților din 
Zimnicea şi Alexandria şi chiar de a se face esemplu prin pedep- 
sirea lor pentru faptele comise. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI JUSTIŢIEI DIN 16 IANUARIE 1878 
CU No. 919 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. D-l Procuror G-l al Curteï de Apel din bu- 
cureşti, in urma unui raport ce a primit de la D-l Prim Procuror 
al Trib. Prahova, me informează că, la 8 Decembre anul expirat, 
in Cafeul-Concert al Hotelului Moldavia din Ploeşti, un oficer rus 
cu gradul de Căpitan, a aplicat o lovitură D-lui Dr Borcescu, pentru 
că acesta nu şi-ar fi descoperit capul când musica începuse a cânta 
imnul imperial rus. D-l Jude instructor Bădulescu, fiind presinte la 
lapt, sa sesizat direct de afacere. In urmă D-l Judecător de in- 
strucţiune găsind că afacerea este de competenţa On. Consiliu de 
Pesbel român, se desesizează, prin o ordonanţă aflată in alăturatul 
dosar sub No. 301/77. — In basa acestei ordonanțe se trimite do- 
sarul D-lui Comandant al Divisiunei a II-a teritorială militară. D-l 
Comandant al zisei Divisii, cu adresa No. 14,986, restitue dosarul 
sub motiv că Consiliul de Resbel este incompetente în causă. — 
Am dar onoare a vă înainta pe lângă această dosarul sus-citat, ru- 
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oându-vă, D-le Ministru, ca prin mijloacele de care dispunel 
bine-voiti a interveni către autorităţile ruse pentru a se da 
facerea legală pacientului, care a suferit o insultă atât de gra 
anti... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN \ | 
17 IANUARIE 1878 cu No. 709 CĂTRE COMISARUL SPECIAL DE GALAŢI. 


Domnule Comisar. D-l Prefect de Covurlui prin adresa No. 202 
din 10 Ianuarie, 'mi face cunosut că soldaţii ruşi cantonati în Galaţi, 
fac cele mai mari necuviinte asupra oräsenilor pe la cari sunt găz- 
duiti, spre a-i bate, le strică obiecte ast-fel că purtarea lor a ajuns 
a fi pe cât de nesuferitä pe atât si de periculoasă liniştei şi sigu- 
ranteï locuitorilor. — Cu această ocasiune, D. Prefect "mi împărtă- 
seste că va făcut, în mai multe rinduri cunoscut acele de mai sus. 
dar cu toate acestea neorênduelele urmează in dauna pacinicilor 
cetățeni. — Daca, D-voastră ati avut cunoştiinţă de asemenea urmări 
din partea soldaţilor ruşi, pentru ce nu aţi mijlocit de a se lua 
grabnice şi energice mesuri pentru cantonarea lor şi pentru ce aţi 
lăsat a se zădărnici interventiunea Prefecturei care tocmai avea nevoe 
de concursul D-v. în interesul ordinei publice. Comunicänäu-vé dar 
aceasta vé rog, D-le Comisar, să bine-voiti a'mi face cunoscut im- 
prejurările Si a 'mi împărtăşi resultatul mijlocirilor D-voastre. — 
imi. . 


Kogălniceanu. 


LISTA URMĂRILOR SCANDALOASE SĂVÂRŞITE DE SOLDAȚII RUȘI TRIMISĂ 
CU ADRESA PREFECTUREI COVURLUI, DIN À FEBRUARIE 1878 No. 910%) 


No. I. Soldaţii Suicov si Nurinü din batalionul 43 compania 
a 3-a rezervă cari au bătut pe sergentul Gheorghe Dumitriu, au tăcut, 
scandal chiar în arestul poliţiei sfărâmând usa si ferestrele; iar 
altul a făcut scandal la gasdele lor insă fără să se ia notițe de nu- 
mele acelor soldaţi fiind-că märginindu-se de patrule s'au ridicat şi 
dus la arestul de Piaţă Rusesc. Raportul No. 8 din 2 lanuarie.—No. II. 
Scandalul intâmplat la femeia Marghioalu Lefter Mihail din quart. |, 
soldaţii se numesc Grigore Bohalin şi Alexe Iliedarol din bata- 
lionul 41 de rezervă, compania a 3-a există raportul No. 192 din 4 
lanuarie.—No. III. In noaptea de 15—16 corent un domn ofițer rus 
din serviciul intendentei numit Preovajevschi a făcut mai mult 
tapaj prin localurile publice şi pe strade însuşindu'şi dreptul asus … 
pra gardistilor politienesti insultând si bătând pe gardistii G. Ma- 
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nolachi si Dumitru Marin, luând de la cel din urmă Si o căciulă 
de miel neagră (urmează nota noastră). Domnul comandant de 
piață rusese, sub No. 1069 din 19 lanuarie.—No. IV. In seara de 
29—23 Ianuarie doi serjenti sapiori Timotei Brigorn şi Filip Nitve- 
tichi si soldatul Timotei Roscovalschi de al 4-a batalion compania 
a IL dela drumul de fer făcend scandal pe strade au insultat şi 
ameninţat cu tesacele scoase pe serjentul călăreț polițienesc Di- 
mitrie à de alţi gardisti. 


COPIE DUPÉ ADRESA D-LUI COMISAR SPECIAL GALATI-BRAILA DIN 23 
ÎANUA ARIE 1878 cU No. 18 CĂTRE MINISTRUL AFACERILOR STRĂINE 
| 


Domnule Ministru. Primind ordinul D-v. No. 769 motivat de 
raportul D-lui Prefect de Covurlui No. 202, în casul necuviintelor 
ce ar face soldaţii ruşi cantonaţi aici, am onoare a ve refera că in 
acest cas nu am primit de la D-l Prefect de cât două impärtäsiri, 
una sub; No. 49, iar cea-laltă sub No. 203 si de îndată am inter- 
venit prin adresele No. 4 şi 9 pe lângă D-l Comandant de etapă 
rugându'l a usa de totă infiuenta sa pe lângă comandantul direct 
acelor trupe spre a face a înceta o asemenea stare de lucruri SI a 
regula pedepsirea cuipabililor; mai mult de cât atâta, D- le Ministr A 
considerând că evitarea acestui rău nu sar putea realisa mai uşor 
de cât pe cât se poate de a evita punerea în centact a. soldaților 
cantonați cu orăşenii. Am stăruit atât pe lângă Comandantul de 
etapă de aici, precum si prin intervenirea colegului mei, Comisar 
special din a ui esci, pe lângă Generalul Drenteln, spre a regula 

casarmarea soldaţilor SEA dar in acest oras prin mat multe adrese, 
si suntfericit a vă arăta că chiar acum am primit de la D-l Co- 
mandant de etapă din acest oraş adresa No. 152 prin care mé asi- 
vură că au regulat instalarea soldaţilor in cazarme, rămâind a fi 
inquartirati numai acei ce nu ar încăpea în cazarme. Asemenea in 
chestia despre care sau tânguit D-l Prefect, D-l Comandant prin 
adresa No. 188 mă incunostiinteazä că soldaţii ce au comis acele 
fapte, aparținând +batalionului de rezervă No. 41 pornit din acest 
oraş, s'aii adresat Comandantului acelui batalion spre pedepsirea 
lor. — Aceste fiind împrejurările și procedările inaintate de mine, 
D-le Ministru, râmâne sè apreciaţi dacă nu s’aü luat cele mai ener- 
gice măsuri pentru încetarea răului şi dacă nu am dat cel mai in- 
teligent concurs D-lui Prefect pe care nulam putut impedica în 
nerăbdarea sa de a vă reiera.—Primiţi... 
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COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE € 
D-u Comisan GENERAL, DIN 29 IANUARIE 1878 cu No. 1 


Domnule Comisar General 


Domnul Prefect de Teleorman mă informâ că Comanc 


arestează pe fie-care zi și bate comercianții ron 
sub cuvent că nu ar poseda pușpoarte rusești şi 


a comite și tolera fapte de asemenea Era D-voas0i) cu- 
noastetf că acest domn Colonel comite de cât-va timp ile- 
galitätile cele mai mari, în dauna prestigiului autorităților ro- 
mâne. 

V& rog, Domnule Comisar General, să bine-voiti a interve 
la locul competent, pentru a se pune odată un capăt ur 
asemenea fapte care rămânend nepedepsite, ar putea provoc: 
regretabile conflicte. Primiţi... Koyätie 


COPIE D'APRÈS LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT GENE n 
DE RUSSIE AU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES LE a VIE 
(11 FÉvRIER) 1878 sous LE No. 524. 

Monsieur le Ministre. Je nai pas manqué de transmettre au 
Général Drenteln la note que Vous avez bien voulu m'adresser en 
date du 17/29 Janvier No. 766 concernant les plaintes élevées con- 
tre le Colonel Ostrowerchoff, commandant des troupes Impériale 
à Zimnicea.—En me réservant de Vous communiquer en son tel 


ne devraient pas trouver Mrs: dans une Sire romă otncie Ie. 
Veuillez agréer. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES LE 7/19 FEvarea 1878 No. 1715 À SON EXCELLENCE 
BARON STUART 

Monsicur l’Agent. En réponse à la note que vous avez k 
voulu m'adresser le 30 Janvier (11 Février) No. 524, pour in’ 
réception de la communication où je vous signalais les agis | 
si regrettables du colonel Ostrowerchoff à Zimnicea, je ne saw 
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vous dissimuler combien je suis pris de voir qualifier d’irrévéren- 
cieuses les expressions employées à propos dun officier qui jouir- 
nellement viole, les stipulations d'une convention internationale 
portant la signature du Chancelier de l’Empire de. Russie à la suite 
d'une patente signée par S. M. l'Empereur Alexandre II. Je 
suis mème obligé d'observer qu’en pareille circonstance c’est un 
«droit et un devoir d'appeler strictement les choses par leur nom. 
Il me serait d’ailleurs trop aisé de constater la présence dans les 
archives de mon département, de certaines pièces récemment éma- 
nées de la Chancellerie diplomatique du Grand Quartier Général 
Russeet par Vous transmises, dont les termes beaucoup plus forte 
se rapportent non pas à un individu, mais à l’armée houmaine et 
cela à l'heure où, en qualité d’alliée, elle versait son sang à côté 
des armées impériales. Vous et moi, Monsieur l’Agent, nous avons 
pour haute mission d'établir et de sauvegarder, la meilleure entente 
entre les diverses autorités qui sont provisoirement en contact sur 
le territoire roumain. — Je croix avoir eu l’honneur de vous men- 
tionner déjà et à plusieurs reprises que, pour ma part, et préci- 
sement en respect de la mission qui m'incombe, j'ai réussi, non 
“sans peine, par l'intermédiaire de mes agents, à arrèter temporai- 
remeni la légitime explosion du mécontentement général soulevé 
ă Zimnicea contre le colonel Ostrowerchoff, et à dissuader la popu- 
lation exaspérée de cette ville de porter ses plaintes aux pieds de 
Sa Majesté L'Empereur, lors de son passage par cette ville. 
Depuis deux mois jinterviens presque journellement auprès 
des autorités militaires Russes dont relève M. le Colonel Ostro- 
werchoff pour qu'il lui soit enjoint d'adopter une attitude plus cor- 
recte et plus conforme aux stipulations de la convention du 4 
Avril, dans ses relations avec les autorités et les habitants de 
Zimnicea.—Jusqu’aujourd'hui il ne m'est même pas accusé récep- 
tion de mes notes, et ce n’est qu’en face de ce silence peu cour- 
Lois, que je me suis vu dans la pénible nécessité de m'adresser 
à vous, Monsieur l’Agent, dont je possède la signature placée sur 
baëte international susmentionné et qui limite expressément les 
attributions dans autorités militaires russes, et leur interdit toute 
imunixtion des les affaires intérieures du pays, et leur reconnait 
encore moins le droit d'arrêter de simples citoyens, et de disposer 
de leur personne et de leur avoir. — J'espère que ces explications 
sont plus que suffisantes pour vous démontrer que de notre part 
il nv a ni parti pris, ni intention d’offenser qui que ce soit même 
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Mr le Colonel Ostrowerchoff.—Ce que nous voulons, ce que nous 
poursuivons, c'est que la convention du 4 Avril soit une verile a 
Zimnicea, ă Alexandria, comme elle vest dans dautres villes de la 


Roumanie, et que partout oùil se produit des actes arbitraires, ces: 


actes soient réprimés par les autorités Russes superieures.— [| vous 
appartiendrait, Monsieur l’Agent, d'user à votre tour de vos attri- 


butions officielles pour remédier aux actes arbitraires qui se com 
mettent à Zimnicea, afin d’écarter une situation qui ne laisse pas 


que de présenter de graves inconvénients. — Si vous voulez bien 
prendre la peine de parcourir le No. du ler Février du Journal 
«Pressa», vous pourrez vous convaincre que les réclamations contre 
le Colonel Ostrowerchoff sont déjà sorties du domaine des commu 


nications entre Chancelleries, et commencent à défrayer les cor- 


respondances des feuilles publiques.— Veuillez agreer.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN À FEBRUARIE 
1878 cu No. 1504 CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Am onoare a vă transmite copie după te- 


telegrama ce mi-a adresat D-l Mihail Apostolovici reclamând contra 
jafurilor şi maltratărilor ce a suferit de la armata rusă, precum şi 
după raportul Politaiului din Zimnicea, prin care atestă comiterea 
unor asemenea fapte, şi vé rog, D-le Ministru, ca in vederea celor 
expuse, să bine-voiti a face energice demersuri pe lângă cel com- 
petinti, spre a pildui pe autorii unor asemenea fapte si a înceta 
maltratările orășenilor şi deținerea lor prin aresturile ruseşti. — 
Primiţi... | 


((OPIE DUPE ADRESA PREFECTULUI JUDEŢULUI COVURLUI DIN À FEBRU- 


ARIE 1878 cu No. 916 căTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Spre realisarea ordinului D-v. No. 514, a- 


nexat aci, am onoare a vă presenta o listă! de urmările scandaloase 
săverşite de către soldaţii Puşi in acest oraş, primită cu raportul 
Poliţiei locale No. 1587 sprea D-v. regulă. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL DIN 4 FEBRUARIE 
CU No. 91 CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am pus eri in vederea D-v. nota Principelui 
Obolensky sub No. 73 de la 3 ale corentei, privitoare la numirea 
unel comisiuni pentru cercetarea conflictului survenit la Cotroceni. — 

1. Vezi fila 390. 
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Conform instrucţiunilor D-v. verbale, am şi comunicat Principelui 
Obolensky, prin nota mea de eri sub No. 90, numirea delegaților 
din partea guvernului Român.—Am onoare a alătura aci copii dupe 
nota mea No. 90 precum si după acea a Principelui Obolensky 
mai sus citată. — Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE PRINCE OBOLENSKY SOUS LE 
No. 735 LE 93/19 FÉVRIER 1878 AU COMMISSAIRE G-L ROUMAIN. 


Monsieur le Commissaire Général. Je crois devoir Vous in- 
former que le Général Lieutenant Drenteln avant son départ pour 
sender a désigné les Colonels Lichen et Merklin comme délégués 
d> la part de l'autorité militaire pour procéder à une enquête sur 
le regrettable conflit qui a eu lieu à Cotroceni où la gendarmerie 
a usé des armes à feu contre les charretiers de l’intendance russe. 
Monsieur ie Ministre de l'Intérieur tant en son nom qu'au nom du 
Ministre des Affaires Etrangères a bien voulu me déclarer ce matin 
que le Gouvernement Roumain était tout disposé à nommer une 
commission d'enquête et y admettre comme délégués de la part 
du Gouvernement russe les officiers désignés par le Général Drenteln 
ainsi que Mr Dabija attaché au commissariat. Veuillez agreer...... 


COPIE DE LA NOTE No. 90 pu 3/15 FÉVRIER 1878, ADRESSÉE AU COM- 
MISSAIRE G-L DE S. A. Î. LE COMMANDANT EN CHEF DES ARMÉES 
RUSSES, LE PRINCE OBOLENSKY, PAR LE COMMISSAIRE G-L ROUMAIN. 


Prince ! En réponse à la note que vous avez bien voulu nra- 
dresser aujourd'hui sous le No. 73, au sujet du conflit qui a eu 
lieu à Cotroceni entre les agents de la police et des charretiers 
russes, je suis chargé de Vous renouveller l’assurrance que Mon- 
sieur le Président du conseil vous a donnée personnellement que 
mon Gouvernement accepte avec empressement la nomination d'une 
commision mixte chargée de procéder à une enquête. Mon Gou- 
vernement a accédé à cette demande afin de bien établir la na- 
ture de ce conflit regrettabie quoique les charretiers qui l'ont pro- 
voqué n appartiennent pas à l’Intendance militaire, mais sont en- 
sages par des entrepreneurs sous leur propre responsabilité et que 
par suite, ils doivent ètre considérés comme passibles des lois p6- 
nales et de procédure du droit commun. — Mon (Gouvernement a 
délégué pour faire partie de cette commision Mr Minăilescu, se- 
crétaire général au Ministère de l'Intérieur, Mr le Colonel Barozzi, 
Directeur au Ministère de la Guerre et Mr le Capitaine P. Stà- 
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tescu, commissaire princier.—KEn portant à V. E. l'assurance 


ceux de ses agents qui seraient reconnus avoir contrevenu à leu 
devoirs en cette circonstance, je suis chargé d'exprimer l’espoi 
que l'autorité militaire supérieure, de son côté, voudra bien, à 
titre de réciprocité, donner suite aux demandes d'enquête que mon 
Gouvernement lui adresse au sujet des conflits provoqués, sur di- 
fférents pointes du pays, par les militaires.— Veuillez agréer. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR ‘LE GENERAL PADINOFF À MONSIEUR 
LF COMMISSAIRE GÉNÉRAL ROUMAIN LE 4 AVRIL 1878, No. 2033. 


Monsieur le Commissaire Général. En réponse à la note que ) 
vous avez bien voulu adresser à Mr le Général Tcherkesoff en date 
du 23 Mars, No. 221, concernant l'incident survenu à la Gare de Go- 
mana entre le Commandant du 2-e bataillon de chemin de fer, Colonel = 
Timler et le Préfet de Vlasca, j'ai l'honneur de vous communiquer 
que d’après les informations qui me sont parvenus, les choses se 
sont passées de la manière suivante : — D’après les ordres du Co- 
lonel, le soldat russe, préposé à la Gare pour empêcher les acci- 
dents pouvant résulter de l’encombrement du monde près du train, 
a effectivement frappé légèrement sur les jupes, une jeune fille qui 
vendait des fleurs et qui aprochait trop près, mais sans lui occa- 
sionner aucun mal. — En voyant cela, Mr le Pre'et commença à 
crier contre ls soldat et ordonna de l'arrêter, ce que Mr le Colonel 
Timler a judicieusement cru devoir empêcher. — En effet, il est im- 
possible d'admettre le droit de Mr le Préfet de faire arrêter un sol- 
dat russe dans l'exercice de la consigne qui lui a été donnée. — Je 
crois de mon devoir Monsieur le Commissaire Général d'attirer toute 
votre attention sur la manière d’agir tout à fait irrégulière de Mr le 
Préfet de Vlasca et qui pourrait conduire à des conflits fort greves.— 
Si Mr Tinmsler a donné sa carte à Mr le Préfet ce n’était nullement 
pour le défier, mais bien pour lui donner le moyen de s'adresser 
où bon lui semblerait pour avoir des explications. — Quant au se- 
cond cas SELS dans votre lettre l'affaire sera ex Anii et e E 4 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL DIN 7 APRIL 
CU No. 301 CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRAINE 


Domnule Ministru. In urma adresei D-voastre, No. 3833 din 22 
Martie, intervenind direct către Seful Statului Maior al Generalului 
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Drenteln, am primit de la Generalul şeful geniului militar rus, ală- 
turata in copie, nota sub No. 2633 din 4 Aprilie curent, relativă la 
ceie intemplate la gara Comana între d-nu Préfect de Vlaşca şi co- 
lonelul Timler comandantul batalionului al 92-lea al serviciului dru- 
mului de fer şi prin care d-nu General se incearcă a justifica pe 
Colonelul Timler că n’ar fi intervenit de cât văzând că d-nu Prefect 
ar fi ordonat de a se aresta un soldat rus; acesta lovise uşor o 
fată care vindea flori şi care se apropiase prea mult de tren. Ge- 
neralul Padinoff esplică că d-nu Timler n'a dat carta sa d-lui Prefect 
ca o desfidere ci spre a-i înlesni reclamatiunile ce ar fi avut de 
formulat.—Vé rog, D-le Ministru să bine-voiti a "mi da instrucțiunile 
D-voastre in casul unde după aceste esplicări, acest incident ar putea 
păstra în ochii D-voastre un caracter destul de grav spre a putea 
moliva o anchetă contradictorie. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI JUSTIŢIEI DIN 11 APRILIE 1878 
CU No. 3874 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. D-nu Procuror General al Curţei de Apel 
din Bucureşti, pe lângă raportul No. 4608, îmi trimite un proces- 
verbal şi un act medical din care resultă cà sergentul M. Maximovici 
a împuşcat din intemplare pe dorobantul ITosef Ilie Balan, care a 
incetat din waţă, comunicându-mi tot odată că autorul faptului sa 
arestat deja de comandatul respectiv.—Am dar onoarea a vă înainta 
pe lângă aceasta, sus-disele acte, rugându-vă, D-le Ministru, să bine- 
voiti a interveni către autorităţile ruse respective pentru pedepsirea 
culpabilului.—Cu acestă ocasiune am onôre a vă înainta în original 
Si in traductiune adresa No. 150 a judecătoriei militare ruse din 
Brăila, prin care cere de la primăria din Călăraşi actele de cons- 
tatare făcută de autoritatea română.—Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 19 
APRILIE CU No. 5457 CĂTRE D-NU COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Am primit adresa D-v. No. 301 din 
1 Aprilie, relativă la incidentul petrecut în Gara Comana între Co- 
lonelul rus Timler şi D. Prefect de Vlaşca şi sunt încredinţat că 
Si D-v. naţi putut avea de cât aceaşi impresiune care 'mi-a produs 
cele consemnate în nota No. 2633 ce ati primit în această privire 
de la D. General Padinoff, şeful geniului militar imperial.— Intr'a- 
devér Ministerul nu are cunoscut că soldaţii ruşi din ţară au şi 
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misiunea de a face poliţia inäuntru gărelor sait a trenurilor ŞI 
aceasta cu atât mai mult cu cât nimic în incidentul care ne ocupă 
nu a putut provoca o asemenea intervenire din partea acestor mi- 
litari.— Însă pentru a ve pune şi mai mult in positiune de a judeca 
cât este de întemeiată scuza ce D. General Padinoff cerea a face 
susnumitului Colonel, vă trimit în copie alăturat o telegramă a D-lui A 
Comisar Phetoridi, relativă la concursul ce i sa acordat de către 
acelaşi oficer superior, întru cercetarea unui fapt a doui soldați 
ruşi, prinşi chiar asupra Sn 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI COMISAR AL JUDTULUÏ VLAŞCA CÂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


La Comana sau suit pe nestire adi doui soldaţi rusi întrun 
vagon cu marfă şi pe când trenul suia încet ripa în dreptul can- 
tonului No. 15, au început a asvirli din vagon âiferite colete eu 
marfă. Având scire. am mers insu-mi la comandantul rus al sta- 
tiunei Băneasa unde soldaţii aă locuința si am cerut săi aresteze 
si să procedăm la constatare. Mi-a refuzat tot concursul pi > Fr 
fatà cu toți amploiaţii căei ferate. Abia am obţinut a'mi spune nu 
mele soldaţilor Tgnatief si Simionof din al 9-lea batalion de drum 
de fer sub comanda D-lui Colonel Timler cu locuinţa în comuna ja 

DE 


Cretesci lângă staţia Vidra.—Acesta locuind afară din circonscrip- © 
tie, sub-scrisul grăbesc a supune la cunoscinţa D-voastre. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN/13/25 
APRILIB 1878 cu No. 5402 cărne D- COMISAR GENERAL 0 
Domnule Comisar General. Primesc de la colegul met de la 

Justiţie un proces-verbal şi un aet medical din care resultă că ser- | 

gentul M. Maximovici a impuscat din-intâmplare pe dorobantul! 

Iosef [lie Balan, cum şi adresa No. 150, in original şi in traduc- 

tiune a Judecătoriei militare ruse din Brăila prin către cernes dela - 

primăria din Călăraşi actele de consiatare. făcute de autorităţile 

“noastre. — Inaintându-ve aceste acte vă rog să interverñiti la locul! 

competent pentru pedepsirea | 1 ide nl —Priimiţi.. 4 » (| | 


a 


CU No. 1841 CĂTRE Mae dit A izola epic Să . 

1 1 
SN 

Doiinule Ministru. Raportut primarului comunei rurale Găujani, d 


ce ’mi-a înaintat Prefectul de Vlaşca, relativ la ilegalitätile HER | 
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14 
de un căpitan Éd din armata rusă, am onoare al transmite 
PI v., rugändu-vé, D-le Ministru, ca vădend cele într'ensul espuse, 
„să bine-voiţi a interveni unde veţi crede de cuviinţă pentru evitarea 


_ în viitor a unor asemenea fapte din partea ostaşilor ruşi. —Primiţi. 
‘48 , rh L: 
CopIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN 3 FEBRUARIE 1878 
-a Qui x à 1645 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 
“Domnule Ministru. Am onoare a comunica D-v. copia dupe 
telegrama primită de la D-l Prefect de Vlaşca sub No. 1082, rela- 
tivă la bătaia suferită de familia perceptorului comunei Gäujani 
de la. un căpitan de husari, spre a regula cele ce veţi crede de cu- 
viinţă. — Bine-voiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN 3 FEBRUARIE 1575 
CU No. 1646 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am onoare a inainta D-v. pe lângă aceasta 
copia primită cu raportul D-lui Prefect de Vlasca sub No. 1059 
dape raportul primarului comunei Oinac No. 21, relativ la furturile 
ŞI bătăile ce comit soldaţii ruşi asupra locuitorilor şi chiar asupra 
funcţionarilor comunali, rugându-vă, D-le Ministru, să bine-voiti a 
“lua măsuri pentru incetarea jafurilor! si maltratärilor ce se comit 
de armata rusă.—Bine-voiţi..... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE CU NO. 1647 
DIN 3 FEBRUARIE 1878, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


: 


Domnule Ministru. Am onoare a înainta Dv. în original aläturatul 
D -verbal dresat de sub-prefectul plăşii Cälnistea din judetul 
_ Vlasca Si primit pe lângă raportul D-lui Prefect respectiv sub No. 
440%, relativ la necuviintele ce comit soldaţii ruşi si şefii lor, pre- 

Cum Şi pahontii ruşi, si vé rog, D-le Ministru, să bine-voiti a lua mă&- 
surile ce veţi socoti de cuviinţă pentru infrinarea acestor faple.— 
Bine-voiţi... | 


COPIE DUPÉ RAPORTUL No. 299 DIN 2 FEBRUARIE 1878 AL COMAN- 
DANTULUI DIVISIEI 4 TERITORIALĂ MILITARE DIN IAȘI CĂTRE 
MINISTERUL DE PESBEL. 


Comandantul Regimentului 13 Doroban . "mi raportä că eri la 
4} Februarie, cu ocasia visitărei trecătorilor tr enului, un conflict a 
„avut loc intre oficerul de Jandarmi de la punctul pu stehi Bak ŞI 
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olicerul Comandant al punctului nostru. Căpitanul de Jendarmi rus 
cu mai multi oficeri şi soldaţi, trecend pe teritorul nostru aă in- 
sultat şi bătut pe ai noştri. Pe de o parte am cerut Comisarului 
Român să intervie pe lângă autorităţi a numi un delegat care, im- 
preună cu al nostru, să proceadă la o anchetă la faţa locului, jar 
pe de alta am onorul a vă supune casul la cunoştinţă până la fa-. 
cerea anchetei. 

COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 11/22 


FEBRUARIE 1878 cu No. 1801 CÂTRE D-L COMISAR 
GENERAL ROMÂN 


Domnule Comisar General. Atât prin raportul No. 299 ce Co- 
mandantul Diviziei a 4-a teritoriale a adresat Ministerului de Resbel, 
şi după care vă trimit copie, precum şi din telegrama ce primesc de: 
la Prefectul de Iaşi, resultă că Căpitanul de Jandarmi de la Unsheni- 
Ruşi provoacă scandaluri la vama nostră şi acum câte-va dile a şi 
insultat pe comandantul punctului Ungheni-homâni şi a maltratat 
sentinela, pentru că aceasta a oprit trecerea unor individi ce nu 
aveau pasapoarte legalisate. — Divisiunea militară constatând acest 
fapt prin o comisiune militară mixtă, vă rog să interveniţi la Prinţul 
Obolensky pentru a se infräna acel Căpitan care provoacă scanda- 
luri necontenite. — Primiţi... 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI PREFECT DE IAŞI MINISTERULUI 
AFACERILOR STRĂINE ŞI MINISTERUL DE INTERNE, | FEBRUAR 1878 


La Ungheni-huşi. Căpitanul de Jandarmi provoacă scandaluri 
voind a face acte de autoritate la vama noastră ; sunt câte-va zile, 
a insultat pe Comandantul punctului de la noi şi aù dat cu bastonu 
în sentinela cuve oprea trecerea unor îndiviză fără pasapoarte 
legalisate. Divisia militară de aici a constatat faptul prin o comisiune 
mixtă militară. Hog regulati prin locurile competinte infrânarea 
acestui Căpitan care provoacă scandaluri necontenite. 


eri 


ACTE ȘI DOCUMENTE 
CORESPONDENTA DIPLOMATICĂ 


MIHAIL KOGALNICEANU 


RELATIVE LA 


RESBOIUL INDEPENDENTEI ROMÂNIEI 1877-1878 


e 


COPII DUPE ACTELE OFICIALE 


RELATIVE LA 


ARESTARI, MESURE ARBITRARE, CONFLICTE, BATAI, CONTRABANDE 
INCIDENTE VAMALE 


- PUBLICATE DE 


Vase M. ROGÂLNICEANU 


Les destinées humaines n'offrent pas de tâche plus noble 
et plus utile que celle di être appelé à fonder L'Indépendanre 
d’une Nation et à consolider ses Libertés 

LEOPOLD (a ? Juin 1931); 
VOLUMUL 1. — FASCICULA VI, 


BUCURESCI 
TIPUGRALIA SE FONDEREA DE LITERE THOMA BASILESCU, BULEVARDUL ECISABETRA. 144 
(8% 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE LE 14/26 FEVRIER 1878 Nu. 566 AU 
MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES. 


Monsieur le Ministre. Je m'empresse de transmettre à V. F. 
la traduction d'un télégramme que le Chef de l'Etat-Major du G6- 
ueral Drenteln vient de m'envoyer, et qui rapporte un incident 
licheux ă la frontière d'Ungheni où des charretiers russes auraient 
ele vielimes a une attaque à la bayonnette, ordonnée par un officier 
roumain. Ce fait très conséquent en lui-même acquiert une nou- 
velle gravité par la triste coïncidence qu’il offre avec le regrettable 
événement où des charretiers russes ont été victimes d'une attaque 
armée de la police et de la gendarmerie de Bucarest. Je viens 
done appeler toute votre attention, Monsieur le Ministre, sur cette 
allaire et Vous prie de provoquer l’enquête la plus rigoureuse et 
la punition immédiate du coupable si le fait venait à se confirmer 
dans Sacrudité navrante.— Je me flatte de l'espoir que V. E. voudra 
bien convenir que dans les affaires de ce genre une action prompte 
et rigoureuse du Gouvernement est d'autant plus indispensable 
(welle seule pourrait prévenir le renouvellement d'actions arbi- 
traires (ui portent préjudice à l’ordre public, compromettent la 
securite des particuliers et amènent une irritation qu'il serait de 
toute nécessité de prévenir et d'apaiser. — Je saisis cette occasion... 


COPIE D'APRÈS LA TRADUCTION DU TÉLÉGRAMME ADRESSÉE 
À MB L AIDE-DE-CAMP GÉNÉRAL DRENTELN PAR LE CAPITAINE EN SECOND 
DES GENDARMES POUZYREVSKY EN DATE D'UNGHENI LE 1e 
FÉVRIER 1878. 


Tous les jours nos charretiers sont l’objet d'actes de violence 
à Ungheni roumain. Aujourd’hui, en ma présence, un officier rou- 
main a donne l’ordre aux gardiens de les attaquer à la bayonnette, 
et cet ordre fut exécuté. En réponse à ma protestation l'officier 
roumain ma offense. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR ROMÂN ROSETTI-PBĂLĂNESCU 
DIN 14 FEBRUARIE 1878 cu No. 307 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR 
STREINE 


Domnule Ministru. In diua de 1 Februariü sau întâmplat la 
sara căei ferate de la Ungheni, un conflict serios între autorităţile 
române şi un numer mare de pahonti, avend in capul lor un căpitan 
de gendarmi ruşi D-l Pouzirewsky. D-l Comandant al Divisiunei 

26 
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IV, cerènd interventiunea mea, am regulat imediat trimite 
anchele, care sai şi făcut la faţa locului, în diua de 7 Fel 
de către D-l Capitan de gendarnn Manolescu, asistat de D-l Ci 
de dragoni Kameninskv delegat ad-hoc, după stäruintele mu 
D-l General Major Stembock Termor. De şi după cetirea proce 
verbal, încheiat în acea anchetă, nam incredintat că, cestiui 
este de competinta mea şi a autorităţilor militare ruse, prepu: 
privigherea mişcărilor trupelor armatei de operaţiune, cu toate ace: 


pitan, delegat de autorităţile ruse, sperând că sar putea ca 
să aibă competinţă mai întinsă, şi să poată regula afacerea. 
D-l General Major Stembock je ru "mi-a réspuns, că co foi 
prevederilor mele, cestiunea ne intrând în atributiunile sale, 
Sa védut silit aşi limita acţiunea in o demarsä cu totul 
precum chemarea la D-sa a D-lui Căpitan Pouzirewsky, € 
neagă faptele eonstalate cu toate formele de o anchetă : 
gulat constituită ad-hoc.— Faptele petrecute fiind foarte gra 
de a mea datorie, D-le Ministru, de a ve raporta asupra ce: 
SI SPRE 0" al deplină limurire a vă trimile copie AER cit 
proces-verbal, pentru ca E. V. să regulati cele ce veţi găsi de 
viință. — De. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTRE DES AFFAIRES, 

ETRANGERES LE 20 FÉVRIER (4 Mans) 1878 AU CONSULAT GENE 

DE RUSSIE 

Monsieur l’Agent. Fai l'honneur de vous accuser réceptior 

la note que vous avez bien voulu m'adresser en date du 14/26 
vrier DUSE D006, pour me signaler un dea (3 CP 1 se 


Par cette mème note, tout en demandant une enquête rigo 
et la punition des coupables, vous ajoutez, Monsieur lAgent, 
dans les affaires de ce genre, une action prompte et sévère 
d'autant plus indispensable, qu’elle seule pourrait prévenir le 1 
nouvellement de procédés arbitraires qui portent préjudice à Porc 
public, compromettant la sécurité des particuliers et amène 
irritation qu'il serait de toute nécessité de prévenir et d'apaiser 
Complètement de votre avis, Monsieur l’Agent, j'étais prêt à. 
voquer la constatation du fait que vous m'aviez signalé, lorsque 
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vecu un rapport du Commissaire roumain siégeant à? Jassy, accom- 
“basné d’un procès-verbal dressé de concert avec le Capitaine de 
dragons Kameninsky, délégué du Général Major Steinbock Termor, 
dont il résulte que le conflit en question, na été provoqué que par 
l'attitude et le procédé du Capitaine en seconde des Gendarmes 
Pouzirewsky et que par conséquent les imputations adressées à 
l'officier roumain n'étaient nullement fondées. — En présence des 
constatations faites en toute règle par une commission mixte, je suis 
autorisé" à espérer, Monsieur l'Agent, et les déclarations contenues 
dans votre note confirment cet espoir, qu'une action prompte et 
riooureuse, de la part des autorités militaires russes est indispen- 
sable afin que satisfaction nous soit accordée pour l’insulte faite 
aux autorités roumaines en la personne de l'officier Commandant à 
Ingheni par le Capitaine Pouzirewsky. — Permettez-moi de vous prier 
en meme temps, Monsieur l'Agent, de vouloir bien prendre toutes 
ii dispositions que vous jugerez convenables afin de prévenir le re- 
nouvellement d'actions arbitraires qui compromettent l’ordre public 
“ct amènent une irritation que le Gouvernement roumain de même 
(ue vous, désire prévenir et apaiser.—Pour vous donner une nou- 
“elle preuve de mon esprit de conciliation je me déclare pret à 
accepter ure nouvelle que si toutefois les preuves "Fi 


I Du. 


70 RR NR y U v 7 à 
COPIE DUPE RAPORTUL DIVISIEÏ 4 MILITARĂ TERITORIALĂ CU No. 4 
DIN 16 FEBRUARIE 1878 CĂTRE MINISTERUL DE RESBEL. 


In diua de 1 Februarie, Comandantul regimentului 13 dorobanţi 
"mi-a raportat că in aceeaşi di un conflict destul de serios a avul 


LE 


à ete. La 7 ne. uarie a nr loc ancheta făcută de căitanul Ma- 
— cu din partea divisiei si de căpitanul Kameninsky din partea 
 autorităţei ruse. Această anchetă, am onorul a o presenta pe 
lânoă acest raport. — Dintr'insa veţi vedea, D-le Ministru, că dele- 
gatul rus sa mărginit numai a sub-semna declarările făcute de 
oamenii noştri, nevoind nici să aducă pe pârâti la cercetare, nici 
să ia otri-care altă mésurà.—Am intervenit din nou atunci pe lângă 
Comisarul român spre a cere să ni se dea o satisfacere. Réspunsul 
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autoritätel ruse a lost insă că ea nu e competinte d'a face ase 
meñnea cercetări, oficerul rus pârât fiind de o altă jur idictiune jar. 
pahontii liind civili.—Supui cele ce preced la cunoscinta D-v. şi ve 
rog a bine-voi să interveniti pe calea ce veţi crede de cuviinţă pen: r 
tra obţinerea unei anchete. _ Pta iv TA 
PROCES-VERBAL Et | 

Astă-di 7 Februarie, noi Căpitan Manolescu Ioan, comandantul 
companiei de jandarmi pedestri din Iaşi, in unire cu D. Căpitan 
de dragoni No. 1 Kameninsky, transportându-ne la punctul Un- 
shenii-Nomâni, conform ordinului Divisiei a 4-a M. T. No. 313, 
spre a face ancheta la faţa locului, în constatarea unui conflict 
ivit între autorităţile române şi cele ruse din Unghenii-Ruşi, SIM 
având în vedere, ca piesă de introductie, telegrama Sub-locot. Zam- 
firescu, ce formează reclama conflictului din diua de 1 Februarie 
a. c.—Aducend inaintea noastră pe oficerul, obiect al anchetei, pe 
D-l Sef de staţie la Unghenii-Români Albert Seraia, D-l suprave- 
ghetor vamal cl. [ Presbiterean, pe comisionarul Haim Agatştein si 
pe soldaţii dorobanţi foşti de serviciu in acea di, dintre care d0- 4 
| 


robantul Cucu Vasile, caporal de guardă, Dragan Vasile sentinelà 
la pod şi Stati Neculae, ordonanţă pe peron şi care mai în special 
ai suferit insulte grave şi bătaie în circonstantele descrise mai 
jos.—Am procedat la o minuțioasă cercetare şi declaraţiile resultate 
sunt următoarele : D-l Sub-locot. Zamfirescu, oficer din compania de 
Dorobanţi Sculeni regim. 13, în calitate de comandant al punctului 
Ungheni ne-ai declarat că în diua de 1 Februariü pe la orele 9 sis 
minute dimineaţă, aJungénd trenul de pasageri din laşi trecător în . 
Rusia şi oprindu-se în staţie, avea cu sine pe lângă mai multi pa- . 
sageri particulari şi un număr ca la 200 pahonti ruşi. Invitându se 
de către amploiati şi dorobanţi ca atât pasagerii cât şi pahonţii să 
treacă în cancelaria punctului, spre a'şi viza paspoartele de eşire 1 
din ţeră, după regula stabilită unde se percepe şi taxa reglemen- 
tară de 85 bani, în acelaşi moment, din tren, unde se afla in vagon | 
D-l căpitan de jandarmi ruşi Pouzirewsky, comandantul jandar- 
milor de la Ungheni-Rusi aû inceput să strige la pasageri şi la 
pahonti ca să se sue inapoi in tren, nefiind trebuinţă a mai arăta « 
paspoartele la autoritățile române şi ca să nu asculte pe soldaţi, 
săi îmbrâncească şi să'i bată. Unii din pasageri si pahonti ce apu- 
case a se sui pe peron spre a intra in cancelarie cu paspoarte, 
audind aceste invitări seditioase şi voind să se intoarcà, caporalul 


+ 
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de servicii arétându-le uşa cancelariei, în. acel moment disul căpi- 
tan rus, asociat încă de un individ cu Sapcä de oficer rus şi cu 
semnul crucii roşii, sau scoborât din tren, a început să strige eu 
„cuvinte iusultătoare în limba rusească, invitând pe pahonti să nu 
se supuie şi să bată pe soldaţi. — Ofiţerul care era in cancelarie, 
fiind avertizat chiar de seful staţiei spre a eşi afară şi a vedau scan- 
_dalul ce se pet ece pe peron şi pe linie, densul eşind şi vedend 
| pe numitul căpitan ce provoca asemenea abateri, sai dus la D-sa 
4 i-ai is in româneşte (ofiţerul de grabă esise AE cancelarie chiar 
LCR capul aol in tunică cu insemnele militare): Ce faceţi, D-nule 
i i î. edu că se Bo vea PE Si că En ce li 


: d căci sunt si eu comandir; aici şi alte asemeni E pi. de 
are rugam pe unii pasageri ce stiaü ruseste a i le tälmäci. Insă D-sa° 
i nevoind să asculte nimic, au inceput a'mi bate din ao, E, 


du, pe la N ie i-au dat patru chionturi după e ie oficerul 
endu-se ast-fel insultat si ameninţat si neavend indestulă forţă 
"opune la aproape 70 pasageri şi 200 pahonti intärâtati de nu- 
il căpitan, s'a retras pe peron lângă şeful staţiei spre a evita 
-0 nenorocire, iar căpitanul cu un baston în mână şi fără sabie 


a la dăduse semnalul de pornirea maşinei, luptându-se chiar 
ur a da la o parte după linie pe pahonti sprea nu se intâmpla 
oizienotocire) au pornit cu toţii pe jos la pod, incurajându-i să 

reacă fără a ţine seamă de sentinelă, parte din pahonti şi pasageri 
- au trecut pe ghiatä iar parte pe pod, unde sentinela opuindu-se şi 

_ caporalul de gardă voind a opri pe un pahont, numitul căpitan ai 
radical bastonul să'l lovească în cap ; dânsul ridicând mâna spre a se 
. feri de lovitura bastonului aù fost lovit în lat la cele din urmă 
inchecturi ale unghiilor, de unde îndată aù tisnit si sângele. 
paper alul retrăgendu-se, căpitanul aii lovit cu bastonul și pe sen- 
ti inelă atât peste armă cât şi peste mâni, pe când dânsul era in- 
pariurat si in luptă cu mai multi pahonti şi ast-fel cu violență 
ajutat in actele sale si de acel amploiat al crucet roşii, pe care 


"> 
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nu l’a mai vedut si de la nimene n'a putut să alle cum il chiamă, 
ai trecut podul cu partea de pasageri şi pahonti ce nu trecuse pe 
ohiaţă fără a se supune la viza legală a paspoartelor şi lără a ţinea 
seamă de drepturile autorităței române. | 
D-nu sef al staţiei a declarat intocmai cele arătate aci Ca pe 
trecute identic ; relatend violențele comise de numitul căpitan şi 
gravele insulte şi amenințări in contra ofițerului de punct in eser- 
citiul funcţiunei sale ; d-sa a declarat acestea din cuvent in cuvent 
zi in limba franceză, esplicând d-lui căpitan Kamenenski, d-sa a 
a mai adăogatincă că si cu vre-o trei zile mai inaintea acestui con- 
llict, tot numitul căpitan a fost venit de dincolo, singur pe o maşini 
escortat de mai mulţi soldaţi ruşi şi a intrat cu autoritate în biu- 
roul vamal român, de unde a luat pe un evrei, contrabandist 
de tutun ce se prinsese şi pe care Pa dus cu d-sa peste Prut, 
tără nici un respect de drepturile autorităţii locale. — D. Presbite- 
reanu, supraveghietor vamal cl. [, 'mi-a declarat identic aceleaşi 
imprejurări cu excepţie că cele petrecute la pod nu le-a văzut ca 
unul ce rémâsese pe peron, dar a auzit intocmai pentru că bătăile 
soldaţilor şi actele de violență comise de acel căpitan; d-sa a mal 
adäogat că, ca unul ce pricepe putin ruseşte, expresiile adresate 
ofițerului erau grave înjurături, si că, când a plecat cu pahontii si 
strigând a amenințat cu degetul, a zis: «VE vot invèta eù pe voi 
minte, am să vit cu jandarmi sd pui să ve bată pe toţi». D-sa 
a afirmat asemenea şi cele zise de seful staţiei asupra faptelor în- 
template cu venirea sa pe o maşină cu vre-o câte-va zile mai inainte 
când a luat cu forța din cancelaria vamei pe un contrabandist. = 
Comisionarul Haim Agatstein care să afla faţă pe peron în timpul 
acelui conflict a declarat intocmai cele intemplate dupe cum mal 
sus se relatează că comise cu violenţă din partea numitului căpitan, 
si ca unul ce pricepe ruseşte ne-a mărturisit că cuvintele de insultă 
adresate ofițerului eraii din cele mai triviale înjurături, densul insă 
nu à v&zut bătaia soldaţilor de la pod, ca unul ce rémäsese pe peron; 
au vezut însă de departe cum numitul căpitan in capul pasagerilor 
si al pahonţilor treceaii unii peste pod, iar alţii pe ghiaţă şi au auzit 
pe urină că au bătut cu bastonul pe sentinelă şi pe caporal, căruia 
ii rănise mâna. Dorobantul Cucu Vasile ce era caporal de coardă, a 
arătat că aflându-se la pod lângă sentinelă si opuindu-se la trecerea 
pahonţilor, s'a repezit asupra lui acel căpitan rus şi dându-i o 
lovitură cu bastonul in cap, dânsul sa apărat cu mâna şi lovitura 
a primit-o da curmezisul închieturilor degetelor de la unghii de 
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unde a tisnit sânge şi în «durerea sa sua tras la o parte, dânsul ne-a 
aratat mâna lovită, pe care exista inci semnul grav al loviturei, 
după care a vezut maltratarea şi bătaia sentinele. precum şi tre- 
cerea pahontilor pe ghiatä şi pe pod, neavènd ce le face. Dorobantul 
sentinelă, Dragan Vasile, arată că pe când caporalul era lovit, si 
densul opuindu-se la mai multi pahonti ce | inconjurase, şi ţiind 
arma spre a nu i-o smunci din mână, acel căpitan i-ar fi dat mai 
multe lovituri, atât peste armă cât si peste umeri, acel individ de 
la Crucea Rosie îl bătea cu pumnii, iar pahonţii trăgându-l de 
haine unul din ei îl apucase de buze pe cänd Căpitanul zicea să | 
bage sub pod, şi numai intervenirea şefului staţiei la scăpat din 
mănele lor spre a nu | târi si asverli sub pod, şi ne mai puten- 
du-se împotrivi la o aşa forţă căpitanul cu o parte din pasageri Si 
pahonti au trecut pe pod, iar o altă parte au trecut pe ghiatà. 

Asemenea relatări ni sai declarat de toti, iar oficerul a mai 
adăogat că dènsul na mai căutat să urmărească actele de vio- 
lență ale căpitanului şi pahontilor de la pod, căci după agresiu- 
nea şi insulta primită, văzând că nu mai poate resistă unei ase- 
menea forte majore şi nesocotinti a autoritäteï sale din partea NU- 
mitului, au căutata se intoarce iute in cancelarie spre a’si in- 
chide biuroul şi aşi strânge puţinii bani perceputi de la micele 
e cât apucase a visa parte din paspoarte inainte de provocarea 
onictului COMIS si că imediat au telegrafiat a) ului Sterea 


E denşii ati declarat din nou că sunt întocmai tir ul acelor 
mplate. Pentru care s'a dresat acest proces-verbal subscriindu-se 
de noi in unire cu D-nu căpitan Kameninsky cât si de către 
tele persoane ce au depus în chestie spre intocmai credinţă 
and cuvenitul act. 


COPIE DUPi ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE 
DIN # LNARTIE 1878 cu No. 3375 CĂTRE D-1 PREFECT AL CAPITALEI 


Domnule Prefect. D-l Agent şi Consul General al Franţei co- 
imnunicându-mi aci anexata, in traducţiune, reclamatiune prin care 
supusul francez D-l Plouskovski vechii amploiat pe liniile dru- 
mului de ter ruse cu ocasiunea ducerei sale la Zimnicea a fost 
victima unui atac din partea a doi cazaci ce'i sunt necunoscuti, 
arată că D-l Plouscovski s'a presentat la D-sa în o stare vrednicà 
de jălit — Tot do-dată D-l Debains adaugă că petitiunea D-lui 
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Plouskovski ne continènd toate informatiunile ce ar fi ne 
pentru a înlesni facerea unei anchete se märginesie a cere dea s 
semnala Poliţiei furtul a două jetoane în argint de liber parcurs 


furtisagul în contra căruia se plânge D-l Plouskovski.—Vé rog... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE Consulat Général de France 
LE 6/18 Mans 1878 AU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES 


Monsieur le Ministre. Mr Plouscowski, sujet francais, em- 
ployé depuis 1862 sur les lignes de chemin de fer russes de passage 
à Zimnicea y a été victime d'une attaque par deux cosaques quil 
ne connaissait pas et il s’est présenté à moi, dans un état lamen- | 
table. La lettre ci-incluse ne contient pas tous les renseigne- 
ments qui seraient nécessaires pour faciliter une enquête, aussi je 
me borne à vous prier de signaler à la police le vol des deux 
jetons en argent de libre parcours sur les lignes Pétersbourg= 
Varsovie, et Kieff.— Veuillez agreer.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN S MARTIE 1878 
CU No. 4973 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


Domnule Ministru. Am onoare a comunica D-v. copie dupe pe- 
ütiunea primită de la Nae Rädulescu din Colintina, prin care a- 
rată că ai sosit acolo şese sute militari ruşi cu 1700 cai, si că 
au început să bată oamenii si să comită cele mai mari neo- 
vândueli, rugându-vă, D-le Ministru, să bine-voiti a lua înţelegere 
cu autorităţile militare ruse pentru a se pune capet unor asemenea 
neorândueli din partea acelor soldaţi ruşi. Tot-o-dată, adaug a ve 
ruga, D-le Ministru, să bine-voiti a pune in vederea autorităţilor 
ruse, că în Colintina fiind numai 30 case, nu pot fi quartiruiti 
acolo şease sute soldaţi.--Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 10 
ManriE 1875 cu No. 3382 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Comunicându-vă o copie după pe- 
titiunea D-lui Nae Rădulescu, din Colentina, cum şi un proces-verbal 
al primarului comunei Prundu, județul Ilfov, din care resultă că 
trupele ruse din acele localităţi maltratează pe locuitori şi cer lo- 
curi de quartire mai presus de putinţa locuitorilor, am onoare a 
vé ruga să bine-voiti a interveni la locul competent pentru a se 
pune un capăt acestor abusuri. — Primiţi... 


409 


N'OPIE DUPE ADRESA PREFECTUREÏ DIN BRĂILA CU No. 2053 DIN 12 
MARTIE CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


Domnule Ministru. Sub-comisarul poliţiei, anume Sandu Petrescu. 
destinat cu serviciul la gara Brăila, a fost insultat si bătut, în 
exerciţiul funcţiunei, de către D-l (Comandant rus de la acea gară, 
căpitanul Santkin.— Faptul fiind constatat de către comisarul colorei 
prin procesul-verbal ce mi sa înaintat de D-l Poliţaii cu raportul 
No. 2588, am credut de cuviinţă ca, înainte d'a supune casul la cu- 
nostinta D-voastre, să rog pe D-l Comandant al Etapei ruse din 
Prăila, a ne da satisfactinnea ce suntem in drept să aşteptăm, Si a 
regula tot-o-dată şi schimbarea de la gară a acelui domn oficer, contra 
căruia adesea ni sai făcut reclamatiuni, spre a se evita pe viitor 
incidente regretabile ce le provoacă. — P'atunci au trecut mai multe 
zile fără să vedem resultatul intervenirei ce am făcut, iar acel domn 
oficer continue de a funcţiona tot la gară; sunt informat că D-l 
Comandant al Etapei ar fi înaintat numai cererea noastră. la alte 
autorităţi militare.— In faţa acestora sub-scrisul se crede dator a 
raporta casul D-voastre şi a vé ruga, D-le Ministru, să bine-voiti a 
face d'a se permuta d-l oficer de la gară, dacă veţi aproba si D-v. 
această măsură, precum şi a da ordinele necesarii, ce demersuri 
să mai facem în privinţa faptului deja petrecut, pentru satisfactiunea 
prestigiului autoritäteï noastre. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 17/99 
Manrie 1878 cu No. 3661 cÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Sunt informat prin raportul Prefec- 
turei de Bräila No. 2053 că sub-comisarul de la gara Brăila, Sandu 
Petrescu, a fost insultat şi bătut in esercitiul functiuneï sale de 
Gomandantul de gară rus căpitan Santkin. Faptul s'a constatat 
prin un proces-verbal. Prefectul a insistat după aceasta la Coman- 
- dantul de Etapă rusă pentru a se da satisfactiunea cuvenită celui 

insultat şi a se permuta acel căpitan. — Interventiunile Prefecturei 
find infructuoase, v& rog să interveniti pe lângă locul competen: 
pentru a se face o anchetă la fața locului spre a se putea da pe 
de o parte satisfactiune sub-comisarului maltratat, iar pe de alta 
a se pedepsi căpitanul care se va fi făcut culpabil de asemenea 
abusuri. — Primiţi... 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE LE 16/28 Mans 1878 No. E 
A MR LE GÉNÉRAL ECHERKESOW PAR LE MINISTRE DES AFFAII 
ETRANGERES. 


Excellence. Dans le dernier entretien que J'ai eu lhon 
d’avoir avec V. E. Elle a bien voulu me donner l'assurance. 
tous ses efforts tendront à aplanir les différends qui pourr 


pour les assurances que vous m'avez données à cet égard, je vous 
prie de croire que vous me trouverez toujours animé des mêmes 
sentiments. — Je viens donc avec confiance porter à votre con 
naissance le fait suivant, tel qu'il est relaté par la police de Zim- 
nicea. — Dans la matinée du 13 courant, deux soldats russes se- 
tatent rendus dans la boutique d'un israelite débitant de spiritueux, 
et pendant que l’un d'eux marchandait un flacon d'eau-de-vie, son 
compagnon, profitant de la discussion du marché, dérobait une. 
bouteille de rhum. Le commerçant s'étant appercu de ce vol et 
avant donné l’alarme, plusieurs pahonts se sont rassemblés dans 
la boutique et, prêtant aux soldats russes, ils se sont emparés 
du neveu du susdit commerçant qui était accouru au secours de 
son oncle, et après l’avoir garroté, l’ont conduit au poste russe, 
en le maltraitant en chemin. — Sur ces entrefaites, deux gendar- 
mes roumains, témoins du fait, pour éviter que le scandale ne 
prit de plus graves proportions, sont intervenus dans l'affaire, en 
s'emparant de l’israélite et des pahonts qui l’entrainaient au post 
russe, en l’accablant de coups, et les ont conduit à la police. - — 
(“est alors que l'officier russe Nicolas Lukéanovitch, a 1 
dit-on, de Monsieur le Commandant de la garnison russe, 
accouru sur les lieux et, après avoir appelé à son aide une Î 
de pahonts, s’est mis à leur tête et s’est rendu le sabre au} 
à la police où, à l’aide de violence et de menaces, il a relac 
pahonts ainsi que israelite. Aussitôt après il donna l'ordre .: 
cens d'appréhender au corps Les deux gendarmes roumains 


un endroit public ce qui a provoqué l’indignation de la popule 
Tels sont les faits que je me fais un devoir de porter à. 
connaissance, dans la conviction que V. E., dans son &qui 


impartialité, n hesitera pas de prendre les mesures les plus rigou- 


veuses afin que par une punition exemplaire des conflits on ré- 
prime des procédés condamnables, vis-à-vis de nos autorités, et 
qui sont de nature à entraver l’action de la justice et à susciter 
des conflits malheureusement incessants. — Si, toutefois, pour 
mieux connaitre les faits, vous crovez nécessaire la nomination 
d’une enquête mixte sur les lieux, le Gouvernement Princier, dans 
lintérèt de la justice, se ferait un plaisir d'accéder à ce désir.—-Au 
moment de terminer J'ai reçu et j'ai l'honneur de vous trans- 
inettre, en traduction, une pétition que les habitants de Zimnicea, 
n’ont adressée au sujet des procédés du susnommé capitaine. — 


Li 


Veuillez agréer. Kogalniceano. 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI COMISAR DIN VLASCA CĂTRE 
MINISTERUL DE EXTERNE. 


D. Prefect de Vlasca prin telegramă comunică că mergând ali 
in inspecţie la gara Comana, un soldat rus bătea pe fetele car 
vindeau llori. D-sa tăcend observaţii, un colonel rus i-a réspuns 
că ast-fel a ordonat a urma soldatul. D. Prefect i-a arătat că D-sa 
e seful Poliţiei ca cap al judeţului ; Colonelul "i-a r&spuns că nui 
recunoaşte autoritatea și spre mat multă desfidere "i-a dat carta 
sa de visită, dicéndu-i să facă ce va voi, pentru acest fapt D-nul 
Prefect cere intervenirea meu ; Colonelul locueşte insă în comuna 
testi lângă gara Vidra, prin urmare afară din circouscriptia 
crisului. Gräbesc a v& raporta casul arătându-ve că numele 
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nici pe averea şi domiciliurile noastre, căci Ruşii s'au făcut pe toate 
stăpâni, astă-di calcă in picioare şi aetorităţile tèret. — Primarul 
"usultat in public de căpitanul Luchianovici, politaiul rusesc local; 
«vestul poliției române spart prin forță liberând càli-va pahonti 
arestaţi pentru furt; Călăraşii trimişi pentru menţinerea ordinei 
ridicaţi asemenea din casarma poliţiei române, dati pe mâna bru- 
talitätei pahontilor şi soldaţilor ruşi, pe urmă duşi la comandantul 
rus şi acolo arestați. — Acelaşi polițaii rus primind o adresă din 
partea comisarului regional român in faţa autorităţilor române și 
a mai multor cetăţeni români, cu dispreţ aii usat de ea, înuti”un 
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mod detestabil pe care pudoarea ne opresce de 4 id 
Indignatiunea emită cu o teroare pe drept Tee a 
omäni implorăm a lua imediate măsuri pen 
bilirea legilor nesocotite de Huşi, garantarea şi respec 
turilor şi libertăţilor înscrise în Constitutiune şi în legile 
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COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI JUSTIŢIEI DIN 11 MARI 


CU No. 2612 căTRE MINISTERUL APACERILOR STREINE. 
1 


Domnule Ministru. Am onoare a vă inainta pe lângă ac 
in copie, raportul sub No. 919, ce am primit de la D. Pr 
general äl Gurteï de Apel din Taşi, prin care arată că în diua 
2 Martie doui ofiţeri ruşi Colentschnik şi căpitanul dia ga le 
perială Tschopline, aă pătruns in penitenciarul din laşi, « au 
nintat pe Director si lovit pe un gardian, Si vê. rog, D- -le 
nistru, ca prin calea, diplomatică, să bine-voiti a regula ac 
afacere, în sensul de a ni se da deplină satisfacere. — Bin B-V 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 
12 MARTIE 1878 CĂTRE D-L COMISAR GENERAL. | 

i - $ 

Domnule Comisar General. Am onoare a vă trimite odată 
aceasta o copie după raportul D-lui Procuror general din laşi, 


919, relativ la maltratarea unui guard i Se EN cles dă 


primarului comunei Calezti li A dud. Ilfov, relativ la | 
ce aù suferit mai multi comercianţi de la un HE rus şi \ 
sé interveniti la locul competent pentru a se constata aceste fa te. 
şi a se pedepsi cei culpabili. — Primiti . JS 


bi . 
COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN 17 MARTIE 1 
CU No. 5335 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


“raportul No. 2830 că sergentul-major din armata rusă staționată 
in comuna Luciu, numit V. Maxinovici, ar fi impuscat din întem- 


Am onoare, D-le Ministru, a comunica D-v. acest cas, rugândi 
sé bine-voiţi a lua mésuri pentru constatarea dacă în adevi 
intemplare s'a impuscat acel dorobant, şi sé stäruiti pente peder - 
sirea vinovatului. — Primiti . 
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Co OPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN 17 MARTIE 1878 
- CU NO. 5337 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Am onoare a înainta D-v. în original, ală- 
turatul proces-verbal, al primarului comunei Colentina-Fundeni, 
primit cu raportul D-lui Prefect de Ilfov sub No. 3313, relativ la 
bătaia si insulta ce a suferit comerciantul D. Ionescu şi N. lonescu 
antreprenorul de cârciumă din Colentina, de la D. Cercov, major în 
par mata rusă, rugându- ve, D-le Ministru, sé bine-voiti a regula cele 
ce veţi ci rede de pia. — Primiti . 

| LE” 

We COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR DIN VLAŞCA, ÎN 10 MARTIE 1878, 

A “cu No. 88 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 

E, Domnule Ministru. In ziua de 13 Martie pe la orele 8a. m. 

„soseşte un impiegat vamal spuindu mi să inerg grabnic la pod, 

Lac i oficeri TUŞI comit excese asupra amploiatilor vamali si chiar 
ue, asupra 'caraulelor române, căutând a sili pe birjarul, cu care erau, 

a trece podul spre ai ice in Rusciuk. Am réspuns să percede 
inainte că | voiii urma indată. In acest interval soseşte si D-l locot. 
Stănică, comandantul companiei a 5-a din batalionnl de Dorobanţi, 
- “ci + ne jegontl .. ce comiteau Le. 1-a Somat 


| LP acestea, am mers indatà la D-nu Comandant al gar- 
soanei ruse, unde am găsit presenti pe cei 4 oticeri. Duoi erau 
din regimentele de cazaci din garda imperială ; unul din sapeuri 
din gardă, Si cel de al patrulea din marinari din garda imperială 
a ali in garnisoană in Rusciuk, însă toţi în stări anormale causate 
prin prisosul băuturilor alcoolice. Am formulat pe dată D-lui Co- 
mandant cererea unei anchete la faţa locului, şi v&dend că se caută, 
a se eluda, pe pretexte de a se cere mai întâi încuviințarea D-lui 
general Aller, am insistat, stând faţă, a se face la moment chiar 
acel raport şi a se trece că insist, ca Comisar român, ca D. gene- 
ral se ordone ancheta ce ceream de oare-ce oficerul român fusese 
„insultat.—A doua-zi, 14 Martie, am primit invitare a mé presenta 
la Comandanţia rusă căci ancheta ce cerusem era incuviintatä, 
delegatul D-lui general Aller, D-nu major Kacinsky sosise si deci- 
sese ora 3 p. m. pentru cercetare.—La ora indicată m'am presen- 
unde găsind pe cei 4 oficeri, au început, imediat a'mi cere er- 
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tare pentru cele întâmplate, rugându-me a nu insista 
s&verşi ancheta. Am réspuns că în ceea ce priveşte insul 
zice că sar Ii făcut la adresa Românilor, primesc scuse 
sigur că dacă le au pronunţat au fost momente de uitare, 
ceea-ce priveşte insulla adresată olicerului român trebu 
face personal, D-sale chiar, scusele cuvenite. — În urma : 
momente de esitatiune, D-nii oficeri ruşi primiră propunere 
cai spre a căuta pe D-nu locot. Stănică, cu care întorcăndu-me, 
de la fie-care în parte, în presenta mea, scusele celor 4 oficeri 
D-nu major “Mer a dau A D-lui general dul m'a in 


d-nu Ministru de resbel are cunoştinţă numai de inceputul faptului. 
— Bine-voiţi... . 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL DIN 18 MARTIE 1 
CU No. 207 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Intr'o conversaliune ce am avut astă-zi 
seneralul 'Tcherkesoli asupra rap LUNA trupelor ruse cu au 
tätile şi populatiunile noastre, E. S., angagiând parola sa de onoari 
’mi-a esprimat nesträmutatä voința a autorității militare sup: 
de a veghea cu cea mai mare severitate la menţinerea disci 
la reprimarea de ori-ce conflict sar provoca de câtre comand: 
militari ruşi.—Am avut onoarea a vê comunica verbal amant 
mele acestei conversatiuni si simtimentele personale esprirmmat 
generalul 'Teherkesofi ; am credut însă de a mea datorie a con: 
semna în acest raport declaratiunile de mai sus.—Primiţi... 

COPIE DUPÉ ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 
MARTIE 1878 cu No. 4393 CĂTRE D-L COMISAR GENERAL. 


Domnule Comisar General. Ca réspuns la adresa Dv. ] 
din 18 Martie, am onoare a vé face cunoscut că Guvernul 
este recunoscător de parola de onoare dată de D-l genera 
kesoft, când v'a esprimat nestrămutata voinţă a autorităţilor 
superioare, de a veghea cu cea mal mare severitate la men 
disciplinei si la reprimarea ori-căruia conflict ce sar prox 
călre comandanții ruşi.—Prin urmare dar, vé rog, D-le Con 
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neral, ca să bine-voiti a vc servi de acest angajament spre a ob- 
ține reprimarea exceselor ce se comit la laşi, unde populatiunea, 
dupe deosebite ştiri ce am aut, este exasperată de neorânduelile 
militarilor ruşi. esultatulu. demersurilor ce veți 
face în această privinţă... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR REGIONAL DIN LAŞI DIN 
419 MARTIE 1878 cu NO. 344 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. De vre-o cât-va timp gara de laşi a devenit 
theatrul unor conflicte necurmate între autorităţile locale şi tru- 
pele ruse. In diua de 14 a corentei, in doué rinduri, şi dimineaţa 
Si seara, sau comis scene scandaloase de către ruşii cantonati la 
oară. Poliţia arestase doui pahonti care furase un laicer unei doamne 
Matilda Petrovici; furtul fiind comis în quartalul [, comisarul de 
la gară trimetea pe culpabili la comisarul despărțirei l-a, unde 
ur ma a fi judecaţi. Un gendarm rus şi în urmă D-l maior Hodo- 
rc 2 cu ajutorul séü, opresc escorta de gendarmi români care 
ducea pe arestaţi; comisarul îi somează in numele legei, în limba 
ui francesă, română și germană, de a nu opri transferarea culpabi- 
lilor, declarând tot-odatà că nu va ceda OA. E cât asa 


a cu forţa pahonţii din mânele gendarmilor români, şi sus- 
în acest mod pe culpabili de la judecata ia care trebuiau fi 
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fata Bu Si subscris AX vre-o dé deci de persoane, marturi 
“oculari, nu este destulă probă, D-sa să bine-voiascä a delega un 
oficer care să asiste la ancheta ce se va face pentru constatarea 
faptelor ; aceasta insă de urgenţă spre a putea da grabnic cuvenita 
Satisfactiune. Tot-odată fiind-cä D-l maior Hodorovsky nu numai 
că este amestecat la toate scandalurile ce se întemplă la sară, dér 
mai tot-deauna D-lui este chiar instigatorul lor, apoi ceream depăr- 
area D-sale de la postul cel ocupă la gară, saii cel putin permu- 
tarea lui în alt serviciă. Am făcut apel la sentimentele de dreptate 
ŞI equitate a D-lui General, şi mai cu seamă la dorinla care sper că 
ame de a vedea urmându-ne bunele relatiuni între trupele imperiale 
și autorităţile române ; dar la toate aceste nu am primil incă nici 
i respuns.—Al doilea fapt care s'a intemplat seara in diua de 14, 
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maltratarea agentului polițienesc de la gară de către căpitanul rus 
de gendarmi, este dat in cercetarea procurorului. Aştept resultatul 
instrucţiunei spre a înainta cuvenitele demarse. Insă de vr'o cât-va 
timp de toate demarsele mele nu se face numai promisiuni ilusorie, 
dar nu véd nici un resultat satisfăcător, ce din potrivă în fie-care 
di un noù conflict, un noi scandal. La 10 Martie un sub-olicer 
rus injuria pe stradă un sub-comisar, şi îl ameninţa şi cu palme 
dacă nu va schimba quartirul unui soldat rus; cu o septămânaă 
mai inainte doui oficeri ruşi intrau în penitenciarul central, se intro= 
duceau în odăile arestantilor, de unde D-l Director a fost silit pen- 
tru an scoate, a face apel la gardă, căci oficerii incepeau al ame-= 
ninta chiar cu armele lor, şi până acuma încă nici o satisfactiune; 
numai frase şi promisiuni. — Seciu, D-le Ministru, că preocupat de 
cestiuni mult mai grave de cât raporturile acestui Comisariat, E. V. 
nu puteți sacrifica un timp precios pentru a respunde subsemnatului 
asupra tutulor dificultăţilor, tutulor incidentelor cari nasc aici; 
mé silesc a regula afacerile fără a vé mai deranja cu cereri de 
instrucţiuni. Fiind însă precum sciți că circonstantele mau silit a 
mé demisiona, cred de a mea datorie de a atrage atenţiunea E. V. 
asupra situatiuneï din di în di mai intinsä intre armatele imperiale 
ruse şi autorităţile locale, pentru ca E. V. se puteţi da succeso- 
rului meu instrucțiunile necesare, care să'l povätuiascà in conduita 
sa. Urmările armatei imperiale, în acest oraş, ar da a presupune 
că se încearcă a impinge populatiunea la vre-o mişcare, la vre-o 
manifestatiune, care să dee pretext de a eşi din Convenţiunea de 
la 4/16 Aprilie 1877, si să autoriseze a lua ori care măsuri asigu- 
rătoare ca întro ţeră hostilä. La toate aceste urmări ale Rusilor, 
subsemnatul deşi protestând şi reclamând imediat, însă recomand 
necontenit autorităților noastre cea mui vi circonspectiune, cea 
mai mare moderatiune, pentru ca nu cumva prin vre-un exces de 
zel a subalternilor, sau prin mesuri intempestive luate să revenim 
a îngreuna situatiunea guvernului nostru, care după ultimele eve- 
nimente este deja destul de gingasä si destul de dificilă. Dar mo- 
deratiunea noastră nu trebue să degenereze în slăbiciune : nepu- 
tend obtinea de la autorităţile militare de aici nici o satisfactiune 
pentru toate scandalurile care se imultesc, sunt silit a me adresa 
la E. V. pentru ca să regulati cele ce veți găsi de cuviinţă, şi tot- 
odată să hotăriţi asupra atitudinei noastre faţă cu o asemenea 
stare de lucruri, şi linia de purtare care trebue se păzim pentru a 
nu ne pune în contradicere cu intentiunile guvernului pentru viitor. 
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Pevenind la afacerea din 1# Martie, ve rog, D-le Ministru, ca in 
demarşele ce veţi găsi de cuviință a face, să bine-voiti a insista 
pentru depărtarea de la cară a maiorului Hodorovsky căci cât timp 
acest maior va rémânea la gară, vor fi necurmate conflicte între 
el şi poliția noastră. —Primiţi.... 


('OPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 24 
MARTIE 18578 cu No. 4997 CĂTRE D-L COMISAR GENERAL. 


Domnule Comisar General, Am onoare a ve trimite in copie, 
pe lângă aceasta, raportul No. 344 din 18 Martie, ce 'mi-a adresat 
D-l Comisar special din laşi in privirea unor urmări abusive şi scan- 
aloase a (comandantului rus de la gară, în diua de 14 ale corentei.— 
Din citirea celor consemnate în acest raport veţi observa, D-le Comisar 
General, că D-l General comte Stembock-Fermor (comandantul for- 
telor militare ruse din laşi) se pune in contra dictiuneï, in pricipiul 
recunoscut de D-l General Drenteln, că pahontit nu fac parte din 
armata imperială, şi că ast-fel fiii ei suni supuşi legilor tärei 
româneşti.— Prin urmare der, vé rog a interveni cu cea mai mare 
energie, pe lângă cei in drept, şi a stărui pentru suprimarea abu- 
surilor acestora şi depărtarea majorului din postul de Comandant 
rus al gărei din laşi. — Cu această ocasiune veţi bine-voi a protesta 
Si pu potriva competenţei, ce şi-a luai acest Comandant de gară, 
“le a se amesteca in afacerile de poliţie şi de cercetare de delicte 
si crime, a autorităţilor noastre. — Primiţi.. 


COPIE DUPE TELEGRAMA ADRESATĂ DE CĂTRE (. ALEXANDRESCU 
DIN ZIMNICEA CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Aseară, 9 ore, venit in stabilimentul mei peste 30 soldaţi ruşi 
cu un oficer, dupe ce mai. jefuit de tot ce am avut în stabiliment 
"mi-au bătut complit si un servitor; legați si duşi la Comandantul rus, 
stat arestați 14 ore, paguba trece peste 4000 franci, sunt român, mé 
bucur de drepturile române conform Constituţiei ţărei, casul con- 
statat de poliția română, rog respectuos, D-le Ministru, bine-voiti à 
lua mesuri contra acestor sulerinti şi plăgi, nu Suntem siguri nici 
«hiar de viaţă. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 1 
APRILIE 1878 cu No. 4656 CcÂTRE D-L COMISAR GENERAL. 


Domnule Comisar (General. D. V. Alexandrescu din Zimnicea, 
il se plânge prin telegral că in stabilimentul s&u au intrat peste 
2: 
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JU so'dali ruşi cu un oficer, şi că după ce lau jefuit si Vau bătut 
pe el şi pe un servilor, i-au dus legati la Comandantul rus. Acolo 
i-au tinut arestati 14 ore şi paguba cei sa causat trece peste suma 
de 4000 franci. — Comunicându-vă acestea, vă rog să interveniț la 
locul competent de a face să se pună odată capăt violențelor ce se 
comil în Zimnicea. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
CONSILIUL DE MINISTRI DIN 30 MARTIE 1878 cu No. 4708. 


Domnilor Miniştri. Domnul Comisar regional al județului Vlaşea 
"mi face cunoscut prin raportul No. 73 din 14 Martie, că in urma 
adreselor primite din partea D-lui Comandant al companiei V de 
dorobanţi prin care arată că oficerii rusi de prin comune intervin 
in favorea soldaţilor cari sunt prinşi asupra faptelor şi arestaţi de 
patrulele române, sa adresati la D-l General Aller (comandantul for- 
elor militare din județ) spre a lua cuvenitele măsuri ca s& inceteze 
aceste neregularități. D-l General Aller a propus atunci ca patrulele 
române să umble împreună cu cele ruse spre a 'şi da una altuia 
ajutor in paza şi arestarea soldaţilor. — In Giurgiu se ivesc casuri 
unde intervenirea patrulelor române este necesară, căci poliţia oru- 
sului chiamă in ajutorul scu pentru arestarea soldaţilor ruşi ce fac 
neorindueli ; însă accsti soldată şi une-ori chiar oficeri ruşi, chiamă 
in ajutorul lor patrula rusească, care îndată scoate din arestul po- 
litier române, pe cei culpabil sau turburăton.— Din această causă 
sunt pe fie-care di conilicte și reclamatiuni. — Această propunere 
a D-lui General Aller, adaogà D. Comisar, care tintea de a face să 
dispare rivalitatea ce esistă adi intre ambele patrule, având a eser- 
cita in comun aceleaşi îndatoriri, se hotărise a o comunica auto- 
rităților militare române. Insă în urma unui. ordin al Ministerului 
de hesboiu, dat cu ocasiunea unor alte incidente privitoare la mili- 
tarii noştri, care regulează, ca acolo unde sunt comisari, pe lâncă 
armata rusă, relatiunile intre autorităţi să se facă prin intermedie 
lor, şi numai în ceia-ce priveşte cestiunile coprinse în Convenţiune, 
a amânat aceasta pănă la un noii ordin.—Supuind dar cele demul 
sus chibsuirei si hotärirei Domniilor-Voastre, vé rog D-lor Miniştri, 
sé bine-voiti a lua dispositiunile ce veţi socoti de cuviință în regu- 
larea acestei cestiuni. 


Kogäliiceant. 
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(OI DUBE IL ECRAMA D-LUI COMISAR PILCIURESCU 
CĂTRE MINISTERUL DE EXTERNE. 


(Comandantul rus de aci a arestat un comerciant anume Nicolae 
Gheorghiu, pentru că sar fi bătui întrun restaurant, în zadar a fost 
protestările mele căci autoritatea rusă a refusat liberarea lui sub 
cuvânt că arestatul ar fi declarat că e supus rus din Macedonia. 
Acest Nicolae Gheorghiu se găseşte de mult timp in Zimnicea, inscris 
ca contribuabil, plătind toate dările către Stat. Astă-zi sunt 4 zile 
de când suferă in arestul rusesc. Rog interveniti către autorităţile 
superioare ruse pentru liberarea acelui individ făcându-se tot odată 
aspre observatiuni comandantului care se amestică sciamente in 
alacerile noastre. | 


(UOPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT (GENERAL 
DE RUSSIE LE 17/29 Mans 1878 No. 675 AU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. 


Monsieur le Ministre. Je n'ai pas manqué de transmettre à Mr 
laide-de-camp Général Drenteln le rapport du Maire de la commune 
de Zimnicea sous le No. 110 que Vous avez bien voulu me faire nar- 
venir par Votre note en date du 10/22 Février, No. 1838. Le Général 
Peherkesow vient de m’informer qu'il a déjà invité les autorités mili- 
aires à Zimnicea à examiner les plaintes qu'élèvent les autorités 
“nunicipales roumaines contre les officiers et gendarmes russes. 
Veuillez agréer. 


(COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT (GÉNÉRAL DE RUSSIE 
LE 90 Mans (11 AVRIL) 1878 sous LE No. 730 AU MINISTÈRE 
DES PAT ÉTRANGÉRRS. 


Monsieur le Ministre. Le Général Tcherkesow vient de m'informer 
sur la foi d'un rapport du Commandant du 17e bataillon de réserve, 
que le 28 Février, vers une heure de relevée, Alexandre Fantage, 
habitant de Tekoutch, armé d’un fusil, a attaqué un soldat de la 
„e compagnie du bataillon susmentionné Ignati Krivitski, cantonné 
dans la ville. Cet individu avait sans doute l'intention d’attenter à 
la vie de ce soldat qui n’a pu échapper au danger qu’en se jetant 
de côté. Tout de même la capote de notre soldat a été déchirée 
par la bavonnette, fixée au bout du fusil de l’assaillant Fantage, 
qui a été arrêté et remis entre les mains de la police, par ordre 
du capitaine Koch, commandant du bataillon susmentionne. Vu 
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l'extrême gravité du fait, je viens vous prier, Mr le Ministre, de 
vouloir bien provoquer une enquête et la punition sévère du cou- 
pable afin d'empêcher le renouvellement de pareils excès. En atten- 
dant le résultat de vos obligeantes démarches à ce sujet, je saisis. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE LE 30 Mans (11 AvVRriL) 1878 sous LE 
No. 734 PAR LE CONSULAT GENERAL DE RUSSIE AU MINISTERE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 


Monsieur le Ministre. Le Juge d'instruction chargé par le tri- 
bunal militaire de l'enquête sur l’assassinat à Bucarest du sous- 
lieutenant du 47e batailon de réserve, Caurako, s’est adressé à mon 
intermédiaire pour obtenir la copie de l'acte de constatation, dressé 
sur les lieux par le Procureur Vladesco ainsi que la balle qui à été 
extraite à cette occasion de la muraille et qui doit être annexée au 
dossier à titre de pièce de conviction. — Je me flatte de l'espoir, 
Mr le Ministre, que vous voudrez bien contribuer à faciliter Paction 
de la justice dans cette triste affaire, en faisant parvenir d'urgence: 
par mon intermédiaire, au Juge d'instruction la copie de l'acte; 
ainsi que la pièce de conviction qu'il réclame. Je saisis cette oc- 
casion. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE 
DIN 3/15 APRILIE 1878 cu No. 4887 CÂTRE D-L PREFECT DE TECUCIU. 


Domnule Prefect. Bine-voiţi vé rog ami da grabnică sciintä 
despre faptul petrecut în noaprea de 28 Fevruarie trecut in oraşul 
Tecuciu, unde numitul Alex. Fantage se zice că ar fi atacat cu 
puşca pe un soldat din a 3-a Companie a Batalionului al 17-lea 
de reservă numit Ignati Krivitski, care soldat nu ar fi putut scăpa 
alt-fel de cât ferindu-se în lături, avend totuşi mantaua străpunsă 
de baioneta acelei arme.—Faceti-mi cunoscut de odată ce măsuri | 
s'au luat pentru cercetarea faptului şi urmărirea culpabilului. — 
Eat, ... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI JUSTIŢIEI DIN 4 APRILIE 1878, 
No. 3687 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Dintrun raport, ce D-l Procuror al Trib. 
Brăila a adresat D-lui Procuror (General al Curţei de Apel din 
Focşani, sub No. 1295 din 24 Martie trecut,.resultă că, in noaptea 
de 22 spre 23 Martie, pe la ora 11, ivindu-se o bătae între ma 
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multi militari ruși, pe când antreprenorul cârciumei inaintea căreia 
se ivise scandalul réusise sé’! potolească oare-cum, eşind din câu- 
ciumă un sergent din armata. română, regimentul No. 2 de linie, 
anume Nicolae Sişu, soldaţii ruşi lau isbit in cap cu un ciumag, 
doborândul la păment, si până să se destepte sergentul. ruşii au 
dispărut, fără a se putea prinde vreunul din e1. Pe cât se asigură, 
din cercetările făcute, cea mai mare parte din acei soldaţi ruși 
erai mateloţi. Cu această ocasiune sai găsit mai mulți sergenti 
de poliţie räniti de către soldaţii ruși şi chiar câti-va soldați ruşi 
dintre care unul anume Serghie Petrovoski, care a fost lovit cu un 
tesac, purtând două răni la regiunea lombară, de către sergentul 
vomân N. Sisu, care, după ce sa desteptat din ameteala causată 
de lovirile ruşilor, spre a-şi r&shuna, sa repezit cu furie asupra 
numitului soldat rus care se conducea la Poliţie de către un ser- 
gent de oraş. Pentru lovirile causate de sergentul român Sisu, care 
se află în congediu, sa luat măsuri a se da judecăței, conform art. 
239 codu penal combinat cu art. 3% de justiţie militară, pe cât ne 
informează Parchetul. — Aducend aceasta la cunoştinţa D-voastre 
am onoare a vă ruga, D-le Ministru, să bine-voiti a interveni către 
autoritätiie consulare ruse, de a relua mesuri ca soldații ruşi, prin 
conduita lor, să numai dea loc la asemenea scandaluri, cari, prin 
natura lor, degenereză in crime sau cel putin in delicte ; şi fiind-că 
in privinţa sergentului român, care a rănit pe soldatul rus, sa 
luat mesurile cuvenite, de către autorităţile térei este de dorit ca 
aceleaşi mésuri să se ia şi de către autorităţile ruse în privinta 
soldaţilor ruşi culpabili de asemenea lapte.—Primiţi..... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR AL JUDEŢULUI VLASCA DIN 
19 APRILIE 1878 cu No. 152 CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. D-nu Prefect de Vlaşca prin adresele cu 
NU. 2405 şi 2970, ‘mi arată că obicinuit Comandanții ruşi de la 
stațiunile Frâtesti şi Comana când se întemplă conflicte sau alte 
neorindueh intre călătorii aflaţi în trenuri intervin înlăturând chiar 
„uutoritauile locale române şi depărtând chiar pe soldaţii români 
puşi de gardă.— Această urmare precum vedeţi, D-le Ministru, crez 
că este cu totul afară din atributiunile D-lor Comandanți ruşi si 
de Si le-am făcut adesea observatiuni în această privinţă dar totuşi 
continuă. -— Am onoarea dar a supune toate acestea cunoscintei 
D-v. in privinţa cărora numai D-nu General Drenteln ar putea da 
„cuvenitele ordine de încetare.—RBine-voiţ.... 
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COPLE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE 
DIN 92 APRILIE 1878 CU No. 5864 CĂTRE D-L COMISAR GENERAL. 


Domnule Comisar General. Comisarul regional din Giurgiu prin 
- raportul No. 152 m6& informează că de ordinar Comandanții Rusi 
de la statiele Frăteşti şi Comana când se întâmplă conflicte sau 
alte neorândueli între căletorii aflati in trenuri intervin înlăturând 
autorităţile noastre si depărtând chiar pe soldaţii români puşi de 
gardă. — Comunicându-ve& aceasta vă rog să bine-voiti a interveni 
de urgenţă la locul competent pentru a da cuvenitele ordine ca să 
inceteze pe viitor asemenea neorindueli.—Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE INTERNE DIN 22 APRILIE 1818, 
CU No. 7099 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. D-l Prefect de Teleorman ‘nn înaintează pe 
lângă raportul No. 3643 copie după cel primit de la D-l Poliţaiu al 
oraşului Alexandria sub No. 012, relativ la cälcärile, jafurile si 
chiar omorul comis de soldaţii din armata Rusă Stationatä în 
acel oraş. — Am onoare dar, D-le Ministru, a comunica D-v. copie 
după raportul sus citat al polițaiului din Alecxndria, rugându-vă să 
bine-voiti a lua mésurile ce veţi crede de cuviinţă într'acesta. Tot 
de-o-dată am onoare a vă face cunoscut, D-le Ministru, că pre- 
fectul mé încredinţează, ca pentru crima de omor comisă de acel 
soldaţi a fost sesizat D-l procuror respectiv si a procedat în con- 
statarea faptului la faţa locului.—Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTUREI JUDEŢULUI TECUCIÜ DIN 
19 APRILIE 1878 cu No. 4784. 


Domnule Ministru. Spre satisfacerea ordinului D-v. No. 4887, 
am onoare a vè supune la cunoştinţă, că în ziua de 28 Februarie 
a. €., gardistul civic Iancu Pantazi, fiind chemut la gardă şi a- 
vendu'și arma cu sine, în drumul séù sa întâlnit cu soldatul rus 
din a III companie a batalionului al 17-lea de rezervă numit Ig- 
uate Criviski, şi amendoi aceştia fiind ametiti de băuturi spir- 
toase, soldatul Criviski: în curiositatea sa de a vedea un om civil 
fără uniformă că poartă la sine o armă cu patrontaş, a provocat 
pe guardist, şi prin diferenţa vorbelor neexplicabile in limbagiul 
lor, rusul a întrebuințat forţă asupra guardistului, şi acesta sa 
pus în aperare cu baioneta, aşa că soldatul rus fiind cu mantaua 
pe umere "I-a străpuns-o la o poală, dupe care, de către coman- 


dantul companie: a [ll-a sa adus la poliţia locală, si luându-se 
cuvenita înţelegere, pe de o parte d-sa a disposat pedepsirea sol- 
datului rus, iar pe de alta guardistul civic sa arestat pentru 94 
ore de câtre şeful seii respectiv. Bine-voiti, etc. 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 21 
APRILIE 1878 cu No. 5684 CĂTRE DOMNUL COMISAR GENERAL. 


Domnule Comisar General. Prefectul de Tecuciii prin un raport 
cu cata din 11 Aprilie curent mé informează că oficerul rus N. 
Gradmaison, comandant de tren sanitar pe linia Tecucii-Roman- 
Bucureşti, la 29 Martie expirat fiind in circulaţie cu trenul No. 
22 a insultat şi bătut pe numitul Marcu Vieder amploiat al 
căei ferate la gara locală. In urma constatărei făcute sa văzul 
că oficerul rus a cerut armploeatului să "i dea o maşină spre a 
pleca şi că acesta din urmă l’a rugat să mai aştepte spre a pre- 
para apa şi cărbunii trebuitori, atunci oficerul a început al in- 
sulta Si maltrata față cu comandantul rus la acea gară si ajuto- 
rilor sei. Făcendu-ve cunoscut acestea am onoare a ve inaintu si 
un certificat medical prin care se constată acest fapt si vă rog să 
bine-voiti a interveni de urgenţă la locul competinte pentru a se 
da cuvenita satisfactiune amploeatului maltratat şi a se pedepsi 
olicerul culpabil. Primiţi... 


COPIE DUPE NOTA PREFECTUREÏ DISTRICTULUI TECUCIU 
DIN 11/93 APRILIE 1878 iN No. b529 CĂTRE MINISTRUL AFACERILOR 
STREINE 


“Domnule Ministru. Comisarul Poliţienesc de la gara locală, prin 
raportul No. 48 'mi supune, că oficerul rus numit Gradmaison 
Nicolae, Stab Căpitan, care frequenteasă pe linia Tecuciü-Roman- 
Pucuresci si vice-versă, ca comandant de tren sanitar rusesc, la 
28 Martie expirat, fiind în circulaţie cu trenul No. 52, aii insultat 
Si bătut cumplit pe amploiatul de la Calea ferată numit Marcu 
Vieder, in presenta D-lui Dunin, Comandantul rus la acea gară si 
a adjutorului acestuia D-l Koslaivsky, care la asemenea ocasiune 
cu totul indeferenti, în loc de a lua măsuri pentru impedecare, si 
că culpa, după constatarea făcută de numitul Comisar, de faţă cu 
martori, este numai à Oficerului rus, căci densul pretindend să 
plece numai de cât cu o maşină, si amploiatul spunându-i ca să 
mai adaste puţin spre a o prepara cu apă şi cărbuni trebuitori, 
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Olicerul au inceput a insulta pe amploiat şi a-l bate dupe cum se 
constată şi prin actul medical. 

Am onoare dara ve supune la cunoscință cele ce preced. 
odata, cu trimeterea in original a mentionatului act medical, pentru 
ca să vede, şi D-v. purtarea ce au Oficerii ruşi vis-a-vis de am- 
ploiath gărei, şi ve rog, D-le Ministru, sé bine-voiti a regula cele 
cuvenite in această privinţă. Primiţi..... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ETRANGERES AU CONSULAT GENERAL DE RUSSIE 5 
95 Avril 1578, No. 6099. 


Monsieur l'Avent. En réponse à votre note du 30 Mars ll 
Avril) dernier. No. 730, relative au conflit survenu à Tecuci entre 
le soldat Russe Ignati Crivisei, et le garde civique Roumain Sandu 
Pantazi, j'ai l'honneur de vous communiquer les informations sui- 
vantes, transmises à mon Département par la Préfecture de Tecuci. 
Le 28 Février, Sandu Pantazi appeié à monter sa garde, quitta son 
logis, armé de son fusil qu'il avait à domicile et croisa le nommé 
lenati Crivisci, soldat Russe de la IEf-e Comp. du 17-èine Bataillon 
de réserve. Tous deux étaient en état d’ébriété. Crivisci surpris de 
voir un homme sans uniforme, en habit civil, armé cependant dun 
fusil et d'une cartouchière, et décidé à satisfaire sa curiosité, inter- 
pella en russe le garde civique Roumain, qui répondit en sa langue 
maternelle. Le dialogue fut vil mais réciproquement intelligible. Gri- 
visci, irrité de n'âtve pas compris et «le ne pas comprendre se porta 
à des voies de fait sur Pantazi. Celui-ci se mit en légitime défense 
et perca de sa baïonnette la manche du manteau de Crivisci. Arrêté 
pour ce fait il fut immédiatement conduit à la police locale. Des 
explications furent échangées, ensuite desquelles Mr le Cominan- 
dant de la se Comp. Russe infligea à Crivisci une punition pro- 
portionnée à son délit tandis que Pantazi était condamné de son 
côté par son Chef respectif à 24 heures d’arrèt. — Telles sont, Mr 
l’Agent les circonstances réelles de lincident que vous avez hien 
voulu me signaler.— Veuillez agréer... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE DIN 
28 APRILIE 1878, CU No. 6288, CĂTRE D-L DELEGAT ROMÂN PE LÂNGA 
TTENDENTA RUSàÀ. 
Domnule Delegat. Prin Inalt Decret sub No. 935/75 sunteţi in- 
sărcinat, în interesul serviciului, a represinta Guvernul Romän in 
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=inul Comisiunilor mixte de anchetă, din județele Buzeü şi lalu- 
mița, in locul D-lui [he lacovaki, secretarul Comisariatului de Ga- 
laţi.—Sub-semnatul, dar, are onoare a ve comunica despre aceasta 
insăreinare, şi a vă invita ca imediat să intraţi în lucrare, presen- 
tändu-vé mai înteiu la D. Comisar General, pentru a vi-se da in- 
structiunile cuvenite.— Pe cât va dura această misiune D. C. Ru- 
bana, adjutorul D-v. va indeplini îndatoririle de Delegat homân pe 
“lângă Intendenta lusă.—Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR AL JUDEŢULUI VLASCA DIN 
15 Maru 1878 cu No. 940 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE,. 


Domnule Ministru. (răpesc a supune cunostinter D-v. că în 
cătunul Budeni pendinte de comuna Comana, precum şi in (o- 
mana chiar, soldaţii infanterie si cavalerie din Divisiunea 11-a comit 
cele mai mari irregularitäti. Inele din multele fapte ce’mi permit 
a ve supune vor fi indestul ca să apreciaţi linia de conduită ce 
lin faţă cu locuitorii térani. — In noaptea de 18 spre 19 Aprilie 
trecut, aù pus foc cârciumei lui Niță Bădulescu din Budeni ca 
prin aceasta să poată să'l prădeze. Pe când unii intrau spre a fura 
marfa din cârciumă, alţii profitau de lipsa locuitorilor cari pără- 
seau casele şi alergau în ajutorul cârciumarului şi intrând în case 
şi in grajduri furau efecte şi vite.—La alţii faţă cu locuitori chiar 
le furau. vitele. Pe lângă aceasta nu încetează a'i insulta zilnic chiar 
în interiorul familiilor lor prin fapte şi cuvințe.— Toate acestea ai 
fost constatate de către autorităţile noastre si in urma cunostintei 
ce am avut, mam adresat către Comandantul Set al Diviziei a 11-a 
de la care încă n'am primit nici un réspuns si din partea căruia 
încă nu sa văzul nici o măsură, care să dovedească dispositiile 
luate spre încetarea lor. — Am comunicat D-lui Comisar General 
lhomân toate acestea si penă la noui măsuri ce va lua prin D-nu 
(reneral Drenteln nu voiă inceta a cere şefilor acestor trupe noi 
sosite, incetarea lor.—Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
MINISTERUL FINANCELOR, DIN 92 APRILIE 1877 CU No. 4420 


Domnule Ministru. Cunoasceti articolul separat anexat la Con- 
venţiunea din 4/16 Aprilie incheiată cu Guvernul Rusiei, relativ la 
restrictiunile convenite in privința importatiunei tutunurilor si ta- 
bacurilor in România.—Pentru a precisa si mai bine sensul acestui 
articol, ve trimit o copie dupe nota ce am adresat D-lui Agent si 
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Consul General al Rusiet la 8/20 Aprilie, din care veţi vedea că 
restrictiunea prevedută in acel articol nu se intinde şi asupra tutu- 
nurilor şi tabacurilor destinate ca transit in Bulgaria.— VE rog dar 
a da ordinul ce veţi crede de cuviință autorităţilor dependinte de 
Ministerul D-voastre pentru executarea acestei disposiţiuni. -— Pri- 
miţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI: FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STRĂINE, DIN 20 APRILIE 1877, cu No. 10275 


Domnule Ministru. Primind adresa D-voastre No. 4420 cu data 
22 Aprilie corent, in anex de copia notei adresată D-lui Agent al 
Rusie din Bucureşti cu data 8/20 Aprilie 1877, am onoare a ve 
informa că, pe de o parte am comunicat administraţiunei centrale 
a Regiei monopolului tutunurilor, copie după actele mai sus vor- 
bite, cu invitatiune a da in consequentà ordinele cuvenite agenţilor 
s6i, iar pe de alta, am disposat da se pune in vederea agenţilor 
vamali da permite trausitul prin indeplinirea formalităţilor leger 
si reglementului respectiv. — Primiţi... 


(COPIE D'APRÈS LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES 
DNS AU CONSULAT DE RussiE LE 27 AVRIL (9 MAI) 
1877, No. 4765 


Monsieur lAgent. Jai l'honneur de porter à votre connaissance 
que le Ministere des Finances a notifié à l'administration centrale 
de la Régie du Monopole des tabacs, les pièces relatives au transit 
des tabacs en Bulgarie, avec invitation de donner à ses agents, les 
ordres nécessaires concernant cette question et a pris lui-même les 
dispositions voulnes afin que les Agents douaniers roumains per- 
mettent ce transit, suivant l’accomplissement des formalités de la 
loi et du réglement v respectif. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRÉINE CĂTRE 
MINISTERUL LUCRĂRILOR PUBLICE DIN 6 Mari 1877 cu No. 5153: 


Domnule Ministru. Intendenţa armatei ruse "nu semnalează 
dificultățile ce întâmpină pentru grabnica transportare a aprovi- 
sionamentelor necesarii armatelor ruse.-—Vagoanele ce transpoartà 
aceste aprovisionamente pe linia. Roman-Pucureşti sunt silite a trece 
de la gara Târgovişte la gara Filaret pentru a fi revisuite acolo de 
biuroul vamelor române şi a se inapoia in urmă la gara Târgovişte. — 
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Pentru a se evita acest inconvenient m'am adresat la colegul nostru 
de la Ministerul Financelor pentru al ruga să delege un impiegat 
vamal la gara Tergovişte spre a revisui acolo vagoanele, transportând 
aprovisionamente pentru armatele ruse. — Gomunicându-vă ceea ce 
precede, am onoare a ve ruga să bine-voiti a lua şi din parte-ve, 
in intelegere cu D-nu Ministru al Financelor, dispositiunile cuve- 
nite.-- Primii. 


COPIE DUPE ADRESA ADMINISTRAȚIEI CENTRALE A IMPOSITULUI 
BEUTURILOR SPIRTOASE CU No. 7084 DIN 20 APRILtE 1877 


Domnule Ministru. Avem informatiuni că de câte-va dile se 
importă necontenit în țară spirtun ordinare aduse din Rusia. Ca 
un transport de patru vagoane cu asemene spirturi au trecut chiar 
prin statia Mărăsesci şi că aceste spirturi nefiind declarate de ni- 
men la introducerea lor în ţară, sunt date in consumatie fără nicu 
un control din parte-ne şi spre cea mai mare daună a antreprisel 
noastre. — De şi am dat ordin agenţilor noştri să ceară să des- 
copere, daca vor putea, unde sau poprit sus disele spirturi şi să 
ceară de la autoritäti respectarea legei, totuşi ne permitem, D-le 
Ministru, a ve supune acest cas la cunoştinţă, şi a protesta contra 
calcärei drepturilor noastre ce legea şi contractul d'intre noi şi onor. 
Minister ni le acordă, rugându-ve respectuos să bine-voiţi a co- 
munica şi subscrisilor cum sai regulat de onor. Minister această 
cestiune, adică: Este a se menţine disposiţiunile alin. 2 de sub 
art. 2 din legea asupra imposituiui spirtoaselor care prohibă intra- 
réa în țară a ori-ce spirturi ordinare? Si in acest cas care sunt 
mesurile de control ordonate de Minister? — Sau este să se men- 
lină dispositiunile art. 9 şi tariful lit. B din legea Conventiuner 
“omerciale cu Austro-Ungaria, care autorisă importarea în țară a 
ori-ce fel de spirturi fie de ori-ce qualitate? şi atunci, datu-s’aû 
ordine pentru aplicarea art. 3 din legea impositului spirtoaselor 
care prevede că perceperea taxelor de la beuturile străine să se 
facă la eşirea lor din vamă, şi care sunt anume punctele de vamă 
considerate ca făcend parte din cele prevédute de art. 33 din re- 
slementul aplicărei legei spirtoaselor ? — In tot casul subscrişii ’si 
permit a preveni pe onor. Minister că de nu se va lua mesuri 
pentru d'a se pune cât mai curând, capăt acestui rêü, apoi nu nu- 
mal că el poate să impedice chiar plata regulată a ratelor lunare, 
căci deja încasările ai inceput să diminueze din causa spirtului 


strein ce se importă in ţară tără nici o taxă, dar că ne reserväm 
drept da cere la timp desdaunarea enormelor pagube ce vedem 
că ne causează importarea spirturilor ordinare strâine.—Bine-voiţi.. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI APACERIFOR STREINE CĂTRE 
D-r, COMISAR GENERAL DIN 94 MAIU 1877 cu NO. 5014 


Domnule Comisar (General. Am onoare a vă trimite pe lângă 
acesta in copie adresele D-lui Ministru de Finance Nile 10072. 
11936 şi 11303 împreună cu anexele lor.—Prima adresă se rapoartă 
la reclamatiunea arendaşilor veniturilor spirtuoase contra impor- 
tărei în ţară de spirturi ruseşti fără a se plăti mai intâiu taxele 
legale, iar cele-lalte duse in privinţa abuzurilor ce se comit de 
diferite persoane care introduc în ţară obiecte, sub pretexi că apar- 
tine armatei ruse, fără a achita drepturile vamale. — Veţi găsi sub 
acest plic şi copia unui raport in aceaşi privință al D-lui Mârzescu, 
comisar special, trimes Ministerului inainte de a fi prevenit că este 
ataşat pe lângă capul armatei ruse la Jilava. Cestiunile ce trateză 
aceste patru acte sunt de o mare importanţă pentru noi. —Ve rog 
dar să bine-voiti a întreţine mai intâiü verbal pe Seful Statului 
Major al quartierului general rus asupra tratărei acestei cestiuni şi 
a combina cu E. Sa, mai nainte de ia adresa cerere formală, mé- 
surile ce vor fi de luat pentru a se apara interesele noastre fiscale 
ce se allă în joc.—Primitţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STREINE DIN 2 APRILIE 1877 cu NO. 10079 


Domnule Ministru. Am onoare d'a ve trimite aci alăturat copie 
a unei reclamatiuni ce mi au adresat arendaşii veniturilor 1Mposi- 
tului asupra béuturilor spirtuoase şi care are de obiect importatiu- 
nile de spirturi ruseşti ce se fac cu ocaziunea intrărei armateior 
imperiale, fără a se plăti mai intâiu taxele legale, si ve rog să il 
arätati ce măsuri sar putea lua pentru a se feri Statul de ori-ce 
pretentiuni eventuale din partea numitilor arendaşi. — Bine-voili.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE DIN 4 MAIU 1877 cu No. 11930. 


Domnule Ministru. Diferiti individi, cea mai mare parte îsrue- 
lift, se presint la vămile noastre ca furnisori ai armatelor impe- 
riale ruse şi cer importatiunea, fără drepturi, a lot felul de obiecte 
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merciului ordinar.—La această stare de lucruri foarte pägubitoare 
intereselor fisculu: nostru, nu se poate pune un capôt de cât su- 
bordonându-se importatiunile, in temeiul articolului 24 al Conven- 
iune! din 4 Aprilie anul curent, la presentațiunea de acte emanâni 
de la autorităţile ruse si pe de o parte, dovedind quulitatea de fur- 
nisori a importatorilor, iar pe de alta, arstând felul si quantitatea 
obiectelor de introdus.—Am dat dar ordine in acest sens biurou- 
vilor de vamă de pe frontiera despre Rusia şi vè rog să bine-voili 
a interveni de urgenţă unde se cuvine pentru ca executiunea acelor 
ordine să fie inlesnită agenţilor noştri de către autorităţile imperiale. 
In adestarea unui grabnic r&spuus al D-voastre am onoare... 


destinale, după denşii, uzului diselor armate, dar în vealitate, co- 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR SPECIAL DIN IAŞI CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STREINE, DIN 11 MAIU 1877, cu No. 1. 


Domnule Ministru. Imi iaii libertatea de a ve atrage atentiunea 
asupra următoruiui fapt: Ieri în 10 Maiă sa presentat la mine un 
pretins comisionar de aici din laşi, frate cu D. Gherbel, antrepre- 
norul otelului Binder, cu o declaratiune in limba rusească ce 
avea pe densa şi pecetea unor pretinşi furnisori ruşi de pe lângă 
armatele rosieneşti. Persoana aceasta 'mi dedea a înţelege că de- 
claraţiunea conţine marfă, anume saci de făină, pentru trebuintele 
armatei ruse, şi că, in virtutea art. 24 din conventiunea Ruso- 
Romäânàä, această marfă fiind scutită de vre-o plată de drepturi, ei 
in qualitatea mea de comisar român, să autorisez pe seful de vamă 
te aici a o lăsa să treacă scutită de ori-ce plată.—M'am refusat de 
a da o asemenea autorisare; motivele acestui refus sunt următoa- 
vele: Care este intinderea atributiunilor mele? Pot ei să functionez 
si în afara de corpul de armată rusă pe lângă care sunt saii am să 
fiu alipit ?... — Pentru mine furnisorii ruşi de pe lângă armatele 
ruse sunt nişte antreprenori speculanti şi conventiunea huso- 
homână dacă concede un privilegiii armatelor ruse nu pot crede 
ca acest privilegiu se intinde şi la acei furnisori care poate erati 
angajaţi de armata rusă inainte chiar de a se şti că se va putea 
incheia 0 asemenea conventiune intre ambele State.—Pentru că ar- 
hicolele de aprovisionament, furniturä, etc., destinate usului armatei: 
muse, să poată fi scutite de plată, trebue ca toate aceste articole 
in cazul când ele sunt importate din sträinétate pe teritoriul Ro- 
mâniei, să fie insotite de un certificat al Intendenteï militare ruse, 
sau cel putin de a Consulatului rus, că în adevăr acele obiecte sunt 
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proprietatea armatei ruse şi destinate pentru usul ei. Căci articolele 
si obiectele importate în țară ca pentru trebuintele armatei ruse, 
nu sunt primite de Intendenta militară rusă, ele nu pot fi consi- 
derate ca fiind proprietatea armatei ruseşti. In adevér, ce devin 
obiectele şi articolele aceie care liind introduse de aceşti pretinsi 
furnisori ruşi, intendenta militară se refusă de a le primi sub cuvent 
că nu corespund conditiunilor contractate? In asemenea cas, aceste 
obiecte pot ele să fie supuse la plata de vamă sau a altor drepturi 
prevedute în legile térei? Si cum şi prin ce chip sar putea exercita 
0 asemenea privighere ? Ar trebui ca Guvernul român să aibă anume 
impiegati care să privigheze dacă furnisorii ruşi trec articolele ce 
le importeazä numai la armata rusă şi nimenui altui ?7—Un asemenea 
contract, că nu zic spionagiu, lăsând că nu ar fi mai imposibil şi 
chiar umilitor pentru armata Maiestăţii Sale Imperatului tuturor 
Rusiilor, dar: ar da loc şi la o mulţime de abusuri şi de fraude şi 
nu me pot îndupleca de a crede că aceasta să fi fost intentiunea 
părţilor contractante din Convenţiunea Ruso-Românàä. — Resumân- 
du'mi susţiă că nici un furnisor de pe lângă armata rusă nu poate 
fi scutit de plata drepturile Téreï întru cât probează in mod necon- 
testat prin atestate de la administratiunea [ntendentei militare ruse 
mai înteiu că este furnisorul autorisat al armatei şi al doilea că 
obiectele importate sunt deja proprietatea armatei, căci dacă ar- 
mata rusească se bucură esclusiv de privilegiul de scutire, nu cred 
că pot se beneficieze ca toţi speculantii alipiti pe lângă corpurile 
de armată.—Supunendu-ve aceste slabe reflexiuni, şi in așteptarea 
instrucțiunilor D-voastre în această privinţă, vé rog, D-le Ministru, 
să bine-voiti a supune aprobärei Inältimeï Sale numirea secretarului 
in persoana D-lui Theodor Const. Balaiş, licentiat în drept de la 
Facultatea din Paris, fost Preşedinte de Tribunal. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI ATANASIU, ANTREPRENOR 
DE ACCISE LA BOLGRAD, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


Domnule Ministru. Dupe art. XXIV dir 'onvenţiune, incheiată 
intre (Guvernul nostru cu acel Rusian, este învoit trupelor ruseşti 
a introduce în Ţară, fără plata de dreptul vamal, toate articolele şi 
obiectele de aprovisionament, de furnituri de material şi muniţiuni 
de resbel, în basa acestor prerogative, mai multi speculanti ebrei 
din Besarabia să încearcă a introduce în ţară măriuri, precum : 
zahăr, cafea, ciaă, orez, spirt, vinuri străine, coniucuri, licheruri, 
şi alte beuturi, sub pretext că sunt pentru armatä, şi pe lângă că 


voesc a frusta pe Stat de dreptul de import la vamä, dar se silese 
"a se sustrage şi de la plata acciselor comunale, concedate prin 
contract invocând dispositiile circularei Ministerului de Interne 
No. 8399 din 27 Aprilie anul corent. — Văzend că o asemenea ur- 
mare din partea ebreilor speculatori atasati pe lângă armatele ruse 
tinde pe de o parte a aduce imensă pagubă Statului prin introdu- 
cere in ară de märfuri care nu intră în previsiunile art. XXIV din 
Convenţie si chiar acele care ar intra se vor introduce în cantitäli 
inult mai superioare de cât este necesar armatei, iar pe de alta prin 
contractele ce sunt incheiate de comune cu antreprenorii taxelor 
comunale neprevézèndu-se nici o scutire chiar pentru armatele 
noastre, de sigur se vor naşte procese între antreprenori şi comune, 
si in asemenea împrejurări neapérat consecințele păgubitoare vor 
cădea asupra comunei şi pe sarcina ei; iar ebreii speculatori se vor 
duce impreună cu beneficiul ce vor stoarce din asemenea speculă ne- 
demnă. —Inţeleg să fie scutit de dreptul vamal articolele trebuitoare 
armatei şi anume acele care sunt reglementate pentru hrana şi 
viata soldatului si aduse direct de către administraţia sai inten- 
denta militară, dar nu .n modul cum să practică, ca fie-care Com- 
“pauie sau Escadron de soldaţi avend câte unul sau mai multi spe- 
- culanți ebrei atasati si care ebrei în numele Corpului pe care il 
însoțesc si in basa protectiunei ce le acordă art. XXIV din Con- 
\ “outie, introduc din afară spirt, zahăr, cafea, ciai şi alte băuturi de 
lu şi să opun la plata de vamă şi accis comunal, deşi aceste 
articole nu sunt destinate pentru hrana armatei ca ratie, ce se vênd 
de ebrei nu numai armatei ci şi civililor prin barăci la tabără, 
sau în oraş ori comună unde este staționat Corpul. — Cele arétate 
ial sus le alirm ca lucruri positive, de oare-ce sunt interesat 
in causa, find din nenorocire antreprenorul acciselor comunei 
Polorad din Besarabia, plătind o sumă aproape de 40000 lei anual.— 
Aşa dar îmi permit a supune casul la cunoştinţa Excelenței voastre, 
rugându-ve să bine-voiti a lua in considerație ca ebreii de ce sunt 
capabili să tacă şi a disposa prin autorităţile respective ca toate ar- 
_ticulele de alimenlie şi béuturi, care se vor aduce la particulari 
sub pretext că sunt pentru armată, să nu beneficieze de scutirea 
acordată prin citatul art. XXIV din Convenţie şi numai acele arti- 
cole care le veţi numi D-v. pentru hrana soldatului şi aduse direct 
de administraţia armatei să fie scutite, căci alt-fel speculantii ebrei 
vor causa mare jenă si spoliatiune în detrimentul Statului şi co- 
munelor, osebit că vor omori Comerciul din localilate.— Prinţ... 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES AU CONSULAT GÉNÉRAL DE RUSSIE, LE 19/31 Mans: 
1877, SOUS LE No. 9830, 

Monsieur l’Agent. L'art. XXIV de lu Convention spéciale Russo= 
ioumaine du 4/16 Avril, stipule que le Gouvernement Princier 
accorde au Gouvernement Russe, pour toute la durée du séjour 
des troupes impériales en Roumanie et au-delà du Danube, la 
libre importation sur son territoire, en franchise de droits et le 
libre transit de tous les articles et objets d'approvisionnement, de 
fourniture, de matériel et de munitions de guerre, destinés à lu- 
sage de l’armée impériale, même de ceux dont l'entrée en Rou- 
manie se trouverait être prohibée par les règlements roumains 
Tel est, Monsieur l’Agent, le principe établi par la Convention et 
que le Gouvernement Princier est le premier à le reconnaitre: 
Toutefois, ces stipulations ne sauraient setendre sur ceux des ar- 
ticles dont l'exploitation se trouve concédée à des tiers. Parmi ces 
derniers articles existent les spiritueux qui sont soumis en Rou- 
manie à une taxe de . . . francs le vedro. La perception de ces 
droits est concédée par contrat à une société en règle dentrepre- 
neurs. Par ce contrat l'importation des spiritueux est definitive- 
ment prohibée, à l'instar des tabacs. Le Gouvernement Princier 
vient d’être informé de quelques-uns des fournisseurs de l’armée 
impériale, cherchent à introduire des spiritueux dans le pays, en 
invoquant l’art. 24 de la Convention. Ce procédé, s’il était toléré 
par le Gouvernement serait de nature à faire perdre à notre fisc, 
un revenu considérable et donnerait lieu à un procès contre nous 
de quelques millions. Je n’ai pas manqué, Monsieur l’Agent, de 
vorter cette question à la connaissance du quartier general de 
l’armée active imperiale par l'intermédiaire de notre Commissaire 
osénéral. Néanmoins je crois devoir m'adresser aussi à vous, Mon- 
sieur l’Agent, avec prière de vouloir bien interposer vos bons 
offices dans le sens de notre demande. La Convention spéciale «lu 
4/16 Avril ayant été négociée et signée par vous, Monsieur l'Agent, 
vous êtes plus à même de reconnaître que les parties contractantes 
n’ont nullement eu Pintention de porter atteinte par l’art. 24 de 
cet acte aux dispositions restrictives dun contrat passé en règle 
avec des tiers avant la conclusion de ses conventions. Nonobstant 
ce qui précède, je prendrai la liberté de vous faire observer, Mon- 
sieur l’Agent, qu'il n'y aurait aucun motif pratique pour la vio- 
lation du contrat dont il s’agit, attendu que même aujourd'hui les 
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piritueux peuvent être achetés en Roumanie à des prix beaucoup 
plus avantageux que s'ils étaient importés de Russie. Confiant dans 
volre esprit de justice, j'attends de votre obligeante intervention, 
Monsieur l'Agent, un résultat favorable à nos finances qui sont 
déjà cruellement éprouvées. Veuillez agréer... 


COPIER DE LA DEPECHE ADRESSÉE AU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES ET AU DIRECTEUR DE LA RÉGIE DU MONOPOLE DES TABACS 
PAR LE COMMISSAIRE GENERAL ROUMAIN 


Le Baron Stuart télégraphie au Grand Duc que la Régie au- 
l'ail été avisée qu'un grand transport de tabac destiné aux troupes 
unperiales arrivait et qu’un officier russe aurait été dépêché pour 
‘acceptation. Le Grand Duc m'a déclaré ignorer complètement et 
iwavoi dépèché personne d'ici à cet effet. Peut-être Général Ca- 
talai de Jassy a envoyé un officier, Son Altesse suppose que cela 
peut-être un don que la ville de Moscou fait à l’armée, dans ce 
cas si la Régie ne veut pas l’excepter, il demanderait alors qu'on: 
t à remplir les formalités du transit pour s’en servir en Bulgarie 
après le passage du Danube. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE 
CĂTRE MINISTERUL FINANCELOR DIN 20 Maru 1877 cu No. 5944 


Domnule Ministru. D-l Comisar General "mi telegrafiazä de la 
Ploesti că, D-l Baron Stuart ar fi incunostiintat pe A. S. I. Marele 
Du 7h cum că Regia Mouopolului Tutunurilor a fost avizată că so- 

an mare transport de tutunuri destinat trupelor imperiale si 
licer rus ar fi fost trimis ca săl primească. — D. Comisar 


ine la despre aceasta si că nu a trimis pe nimenea de la Ploesti 

copul mai sus indicat. — Se poate insă ca Creneralul Catalai să 
mis de la laşi pe cine-va, A. S. [. presupune că acest transport 
poate să fie un dar ce oraşul Moscova face armatelor imperiale şi 
ed cas dacă Regia nu vrea să'l primească, A. S. [.ar cere ca 
DL ască formalităţile iransitului pentru a se putea servi 
de nca in Bulgaria, dupe trecerea Dunărei. — Comunicându-ve 
e ce preced, vé rog, D-le Ministru, să bine-voiti a lua disposi- 
nile ce veli crede de cuviință pentru aceasta.—Primiţi.. 
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COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL 

N D - __ 

CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE, DIN 20 MATU (1 IUNIE) Joi 
PU. NO ge 


Domnule Ministru. Am avut ocasiunea eri a intretine pe Capul 
Statului Major General despre importantele interese fiscale ale Sta= 
tului nostru angajate prin modul cu care se introduc în ţară făra 
nici uu control obiecte diverse şi mai ales spirtuoase sub pretext 
că ele sunt destinate la aprovisionarea armatei ruse. — Excelenika 
Sa ’mi a promis de a luu în serioasă examinare arătările mele şi 
mi-a esprimat voinţa (Comandantului cap a nu se toiera abusurile 
ce sar comile în această privinţă cu atât mai ales că sub mal 
multe puncturi de privire ar fi de interesul armatei, aceşti lurnisori 
să se aprovisioneze chiar aci in [ară. — Excelenţa Sa ma rugat a 
nota pe scurt punctele principale care făcuseră obiectul desvoltă- 
rilor mele verbale. — Importanta intereselor angajate in această 
cestiune nu "mi permite a formula intr'o notă oficială modul de ale 
resolva fără a avea mai înteiu aprobarea Guvernului.—Am onoarea a « 
vă alătura pe lânga aceasta un proect de notă asupra càrei vé rog să - 
bine-voiti ami da de urgentà instrucţiunile D-voastre. — Primiti... 


COPIE D'APRÈS LE PROJET DE NOTE CONCU PAR MONSIEUR 
LE COMMISSAIRE GÉNÉRAL 


+ 


Excellence. J'ai eu l’occasion d’entretenir verbalement Y. E. de 
l'introduction dans le pays de divers objets et particulièrement 
d’eau-de-vie opérée par des individus se disant fournisseurs de 
l’armée, sans que des actes émanant des autorités russes compé- 
tentes, établissent leur qualité et sans que ces marchandises soient 
soumises à un contrôle quelconque, constatant qu’elles sont effec-« 
tivement destinées aux approvisionements des armées russes. — 
Il V a quelque temps un transport de quatre vagons chargés de 
spiritu vx de qualité ordinaire auraient passés par la gare de Ma- 
raşeşti sans qu'aucune déclaration n'ait été faite lors de leur intro- 
duction dans le Pays. — Ces eaux-de-vie seraient débitées et livrées 
à la Consommation du public. — A Jassv un commissionnaire de 
endroit, frère du maitre de l’hôtel Binder s’est présenté avec un 
acte signé de personnes se donnent la qualification de fournisseurs 
de l’armée russe ; il se prevalait de cet acte pour introduire des 
marchandises sous le prétexte qu’elles étaient destinées aux besoins 
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es armées russes. — Votre LE. a bien voulu me promettre de sou- 
mettre à un sérieux examen cette question si importante pour les 
finances de notre pays à l'égard surtout de la ferme des droits sur 
les Spiritueux un des revenus les plus certains et le plus réguliè- 
vement encaissé. — Je crois qu'on arriverait. facilement à la régu- 
lavisation «le cette question en établissant : — I. Que la qualité de 
fournisseur des armées russes soit légitimée par des actes émanant 
des autorités russes compétentes. — II. Que les eaux-de vie et les 
autres objets destinés à l’approvisionnement des armées russes 
soient accompagnés d'actes délivrés par lautorité compétente, jJus- 
tifiant leur destination et spécifiant la quantité, la qualité, et le 
point par lequel ils seront introduits dans le pays. Ces actes seront 
présentés, au moment de l'introduction des marchandises aux agents 
de la douane et de la ferme des droits sur les spiritueux. — III. Que 
«les moțens de contrôle soient établis pour empecher le débit dans 
le public des eaux-de-vie destinées à l’armée. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE 
BăiaE D-L-Couisar GENERAL DIN 99 MAIU 1877 cu No. 6075 


Domnule Comisar General. Am primit adresa D-voastre sub 
N 0. 84 din 20 Maiii corent impreună cu anexatul la densa proect 
de notă relativ la măsurile de luat pentru a se impiedica inportul 
in țară a obiectelor ce nu sunt destinate armatelor ruse. — In 
privința spirtuoaselor cred de a mea datorie a vé aminti, Domnule 
Comisar General, că ele fiind date in întreprindere în virtutea 
unu. contract în regulă, purtând o dată anterioară conventiunei 
speciale din 4/16 Aprilie trecut, importă ca să cereţi ca acest articol 
să, fie supus la plata de 2 fr. 80 c. de vadră prevédutà prin contract. 
„— Această cestiune am tratat'o direct si cu D. Baron Stuart. Veţi 
găsi sub acest plic nota ce i-am adresat în această privinţă la 19/31 
Mai corent. — Am dar onoarea a vă ruga să Line-voiti a face de- 
_mersurile in sensul acestei. note. — În cea-ce priveşte cele-lalie 
ubiecte xé rog să bine-voili a propune şi a stărui de a se admite 
modul de procedare expus în adresa aci anexată ce am trimis D-lui 
Ministru de Finance la 18 Maiii corent sub No. 5775. — Pe lângi 
aceste condițiuni se vor putea adäoga ori-care altele cari ar fi de 
natură a asigura interesele fiscale ce suntem chiemali a apera. — 
Bimiţi... 
' 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT GÉNÉRAL 

DE RUSSIE AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES LE 1/13 JUIN. 
16071, NO. 27 

Monsieur le Ministre. En réponse à la note que vous avez 
bien voulu m'adresser concernant l'importation des spiritueux par 
notre armée dans le pavs, j'ai l'honneur de répéter à Votre Excel- 
lence une communication déjà faite par le Général Nepokoitchitzky 
ă Mr Plagino à ce sujet. Le Général Nepokoitchitzkv ma charge 
d'assurer le Gouvernement Roumain que l’Intendance militaire et 
les commandants de l’armée ont été invités à ne pas tolérer lin 
troduction des spiritueux par la troupe à l’exception des eaux-de- 
vie destinées à être consommées en Bulgarie, celles-ci seront 
introduites, le cas échéant, en transit et con'ormément aux régie- 
ments qui régissent la matière. En vous informant de ce qui pre- 
cède j'aime à croire, Monsieur le Ministre, que vous voudrez bien 
donner les ordres nécessaires afin que l'interdiction susmentionnée 
ne soit pas appliquée à limportation des 7000 bouteilles de vin 
destinées pour l'usage des hôpitaux et au sujet desquelles nous: 
nous sommes convenus déjà. Je saisis la présente occasion. .. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI STEINBERG ANTREPRENOR DE ACSISE. 
CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE. 


Domnule Ministru. Prin osebită petitiune, am avut onoare à 
aduce la cunoştinţa onor. Minister de Finance, enormele păgubi 
ce ni se cauzează prin importare de băuturi spirtuase lără plată 
de taxă, de către furnisorii armatei imperiale russe. Intormân- 
du-m& că plângerea noastră a fost supusă D-voastre, spre resol- 
vare. Venim respectuos, Domnule Ministru, a vă informa că in- 
teresele antreprisei noastre suteră enorm, agenţii noştri ne iu- 
formeaxă că cantităţi de spirt, se importä deja în țară fără plată 
de taxe, şi care se şi pune in consumatiune, râul tinde dar a lua 
proportiuni colosale. Păgubele acestea, privind direct pe Statul 
român iar nu pe noi. Vă rugăm cu tot respectul, D-le Ministru, 
să bine-voiti a da o grabnică solutiune plângerei noastre adresată 
onor. Minister de Finance. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL. 
AFACERILOR STREINE DIN À IUNIE 1877, cu No. 13610: 


Domnule Ministru. Am onoare a înainta D-voastre pe lângă 
aceasta, în original, scrisoarea Negiei monopolului tutunurilor 
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No. 3411, însoţită de copia procesului-verbal al primarului co- 
munei Kiajna din plasa Znagov, şi ve rog să bine-voiti a inter- 
veni unde de cuviinţă pentru ca drepturile Regiei monopolului să 
_inceapă a fi respectate conform stipulaţiunei exprese a conven- 
țiunei din 4/16 Aprilie anul corent. De dispositiunile ce veţi bine- 
voi a lua, ve mai rog să mé onoraţi cu réspuns.—Primiti.. 


COPIE DUPE NOTA ADRESATĂ DE DIRECTIUNEA GENERALĂ | 
A NEGIEI MONOPOLULUI TUTUNURILOR CĂTRE MINISTERUL FINAN- 
CELOR DIN 29 Mai 1877, cu No. 3411. 


Domnule Ministru. Am onoare a ve înainta 0 copie după 
procesul-verbal dresat de Primarul comunei Kiajna, plasa Zna- 
ovul, districtul Ilfov. Acest proces-verbal constată că 0 contra- 
bandă de + lăzi cu tutun ni sa sustras prin fraudă şi încă a tre- 
buit să avem cea mai mare dificultate pentru a putea lua lada de 
care tralează procesul-verbal No. 269. Olicerii au declarat că nu 
ai nici o cunoştinţă de Conventiunea prin care (ruvernul hus a 
consimţit să respecte drepturile hegiei şi legea infiintärei ei. Cu- 
zul acesta vé va demonstra, D-le Ministru, trebuinta ce este de a 
se aduce la cunoştinţa comandanților tuturor regimentelor sus- 
a D une, şi aceasta Beat u a se evita conflictele + - 


PROCES-VERBAL 


Noi Velica Sebe, Primarul comunei Kiajna, plasa Znagov, dis- 
trici A 4 no nn îţi aceasta că la 24 ale Route Ne i 


D citant cari D tin corpul al 9-lea de Divizie, re- 
tul al 17-lea al armatelor imperiale ruse, cinci lăzi cu tutun 
us din Rusia şi din care se vindea oficerilor acestui regiment ; 
si voind acei agenţi al confisca, D-nii marchitani si anume: David 
 Veinor, Marcus Copitu, luda Cobilschi, Gidalie Piheschi şi Schaim 

Wolf Ganeu sati opus al da, ajutaţi fiind de unii din oficeri şi 
soldati, luând acele 5 lăzi in posesia lor. lar astă-zi, douë-zeci si 
cinci ale corentei, când D-l Revizor General a venit a confisca 
acest tutun, nu a găsit de cât o singură ladă cu cinci-spre-dece 
chilograme pentru care sau dresat cuvenitele acte.— Pentru care 
Bin încheiat . .. 
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COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRÉINE CĂTRE 
D-L COMISAR GENERAL DIN 4 IUNIE 1877 cu NO. 015 


Domnule Comisar General. Am onoare a ve transmite aci ală- 
turate o copie după scrisoarea Regiei monopolului tutunurilor 
către Ministerul Financelor cu No. 3#11, însoţită de o copie a 
procesului-verbal dresat de Primarul comunei Kiajna, plasa Zna- 
oovul, districtul Ilfov, relativ la impotrivirea olicerilor ruşi de a 
cunoaşte conventiunea din 4/16 Aprilie în cât priveşte drepturile 
Regiei. Fäcèndu-vé cunoscută această împrejurare, vă rog, D-le 
Comisar General, să bine-voiti a interveni pe lângă cine se cuvine 
ca conform cu stipulatiunile privitoare la drepturile Regiei conti- 
nute în articolul adiţional ai Convenţiunei, să se dea ordine pre= 
cise pentru respectarea lor de către oficeri şi autorităţile mile 
tare ruse.—Primiţi... | 

COPIE DUPE RAPORTUL AGENTULUI DE BOLGRAD NO. OSSI 
20 Maru 1877 


Revizorul punctului Tabacu prin raportul No. 3 "mi lace cu 
noscut că D-nii oficeri şi soldaţi ruşi, aflaţi in acest judeţ, trec dits 
nic frontiera la Cubeï spre aşi procura cele necesare şi la intoar- 
cere se opun a li se căuta în căruțe pentru tutun, ast-lel că pe 
lângă cele necesare pentru existenţă aduc şi tutun.—Sub-semnatul 
avend in vedere cele ordonate prin telegrama D-voastre No. 9228: 
Avènd în vedere că numat prin oprirea la frontierä a tutunului ce 
aduc, se pot înlătura dificultätile ce se întâmpină în interiorul térez 
prin căutarea acolo unde aşi bănui, supui respectuos la cunoscinta 
D-voastre rugându-vă a mijloci către Guvern ca prin înțelegere cu 
seful oştirei imperiale să dea ordin a se supune la căutare ase- 
menea căruţe la intrarea lor în ţeră. 


COPIE DUPE SCRISOAREA REGIEI MONOPOLULUI TUTUNURILOR 
No. 9308 DIN 23 Maru 1877 


Domnule Ministru. Agentul nostru din districtul Bolgrad ne 
intormă că D-nii oficeri din armata imperială rusă cantonată in 
acel district irec pe fie-care di graniţa cu cärute pe la punctul 
Cubei si la intoarcere se opun cu fortä visitei ce urmează a li se 
face la intrarea în ţară. — Asemenea agentul nostru principal din 
Moldova ne arată că agenţii vamali din laşi nu numai că refusă 
concursul lor legal, dar se şi opun când agenţii noştrii voesce & 
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vizita bagagele bănuite, ast-fel D. Petrini agent lu vama laşi, su 
opus in diua de 16 Maiu curent la vizita ce D. Dimitriu agentul 
nostru din Ungheni, voia a face unor bagage bănuite. — Aceste 
fapte de impedicare a agenţilor noştri în exerciţiul funcliuneï lor 
de către agentit Statului, fiind de o gravitate pe care nu me in- 
dvesc că o veţi aprecia, viu a vé ruga, D-le Ministru, să bine-voiti 
a face să se dea ordine serioase, mai cu seami agenților Statului 
din partea fronticrei despre Rusia spre a da tot concursul D-lor 
luând chiar iniţiativa pentru îndeplinirea legei monopolului, bine- 
voili a ne onora cu resultatul.— Pentru susținerea celor de mai sus 
alătură & copii.—Primiţi... 


“OPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
). ComisaR GENERAL, DIN 4 IUNIE 1877 cu No. 6714 


Domnule Comisar (reneral. Am onoare a vă transmite în copie 
scrisoarea Regiei monopolului tutunurilor către Ministerul Finan- 


cu No. 9305 al agentului din judeţul Bolgrad, relative la refusul 
ulicerilor ruşi de à se supune la vizitarea efectelor lor, când trec 
peste frontieră in România.—Comunicându-vă aceste piese, vă rog, 
[D-le Comisar General, a interveni pe lângă cine se cuvine spre à 
se da ordine ca pe viitor o asemenea urmare să inceteze din partea 
acelor D-ni oficeri şi aceasta pentru consideratiunea, că conform 
art. 391 al caetului de însărcinare, guvernul este obligat a da Re- 
oiei tot ajutorul pentru intregul exerciţiu al drepturilor ei. — In 
asteptarea resultatului 2rabnic al demersurilor D-voastre... 


COPIE DE LA NOTE NO. 127 DU 28 Mar 1877 ADRESSÉE À SON 
EXCELLENCE LE GÉNÉRAL NÉPOKOITCHITZKI, PAR MR LE COMMISSAIRE 
GENERAT, 


Jai eu l'honneur, à diverses reprises, d'entretenir verbalement 
\. E: sur deux questions qui intéressent, au plus haut degré, les 
linances du pays. La première se rapporte aux mesures de con- 
role à arrèter pour empêcher que des personnes, se disant four- 
. hisseurs de l’armée sans toutefois légitimer cette qualité par des 
actes émanant des autorités russes compétentes, n'introduisent dans 
lé pays des marchandises, sous le prétexte qu’elles sont déstinées 
aux besoins de l’armée, pour les livrer ensuite au commerce, et 
se soustraire ainsi au paiement des droits de douane.—Sur ce point 
ainsi qu'il résulte de la notification que j'ai reçue de mon Gouver- 


celor cu No. 9308 din 23 Maiü trecut insoţiti de copia raportului 


- 
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4 
hement. V. E. a bien voulu convenir, en principe, avec Monsieur 
le Ministre des Affaires Etrangères à Bucarest, des mesures de con- 
trôle destinées à prévenir la fraude. — Ce but sera atteint en pre- 
scrivant que les personnes qui veulent importer des objets desti= 
nées à l’approvisionnement des armées russes présentent, Pour. 
ces objets, une autorisation en règle, estampillee par l’Intendanee 
militaire russe de l'intérieur de l’Empire. — Il ne me reste, à ce 
sujet, qu'à prier V. E. de vouloir bien me communiquer Les ordres 
qui auront été donnés afin de les porter à la connaissance de 
mon Gouvernement. — La seconde question se rapporte aux eaux- 
de-vie et aux spiritueux destinés aux besoins des armées impé= 
riales. — Et tout d’abord, j'ai hâte de le déclarer, mon Gouvernes 
ment, pour étaver sa demande na à presenter aucun texte positif 
tire de la Convention du 4/16 Avril; on pourrait, au contraire, ar- 
oumenter des termes généraux, dans lesquels est rédigé Vart. 24 
de la Convention speciale, du fail qu'aucune exception n'y est for= 
mulee, à l'egard des eaux-de-vie, tandis que, au contraire, un acte 
additionnel règle la question des tabacs; on pourrait, dis-je, tirer«le 
cet ensemble d'argument la conclusion que les spiritueux destinés 
aux besoins de l'armée impériale peuvent-être introduits dans le 
pays en franchise de droits.—Mais ce résultat serait tellement dé- 
sastreux pour les finances du pays, il exposerait mon Gouverne- 
ment à des procès tellement onéreux de la part des fermiers des 
droits établis sur les spiritueux, que mon Gouvernement ne doute 
pas un instant qu’en exposant les considérations qui militent en 
faveur de notre demande, Son A. Impériale le Commandant en Chef, 
dans un sentiment de haute équité et inspiré des pensées géné: 
reuses qui ont guidé le Gouvernement de Sa Majesté l'Empereur 
dans la conclusion de la Convention du 4/16 Avril, ne veuille bien 
les prendre en considération.—La perception des taxes qui frappent 
les spiritueux est donnée en ferme à une compagnie par contrat 
du 18 Juillet 1874 pour un terme de 5 ans.—Ce revenu est l'un des 
plus certains du Trésor Roumain, l’un des revenus dont la rentrée 
se fait le plus régulièrement. Les conditions du contrat sont basées 
sur les lois de 1866, 1867, 1874, ainsi que les conventions commer- 
ciales, avec divers Etats, — En vertu de l'art. 9 de la Convention 
conclue avec l'Autriche et du tarif lit. B qui v est annexée, un droit 
de 29 frs. par 100 kil. ne frappe les spiritueux importés dans le pays. 
En se trouvant ainsi obligé par un contrat, en règle, il ne pourrait 
ètre dans l'intention de mon Gouvernement d'v porter atteinte par 
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Bart. 24 de la Convention ; il ne pourrait entrer dans les vues cu 
Gouvernement de Sa Majeste l'Empereur, d'exposer l'Etat Roumain 
à paycr aux fermiers des droits sur les spiritueux, des domages- 
intérêts considérables, et faire tarir une des branches importantes 
du revenu du fisc, surtout dans des moments où notre trésor se 
trouve dans la plus grande gène. — En maintenant, à l'égard des 
Spiritueux, les dispositions restrictives des lois existantes et des 
conventions commerciales, il ne saurait résulter pour le trésor ce 
lParmée impériaie aucune charge nouvelle, car, aujourd'hui même, 
les spiritueux pourraient être achetés en Roumanie à des prix plus 
avantaceux que s'ils étaient importés de Russie.—J'ai l'honneur de 
prier V. E. de vouloir bien soumettre ces considérations à $. A. [ 
le Commandant en Chef, et j'en appelle aux sentiments de haute 
“bienveillance et d'équité de Son Altesse Imperiale pour exprimer 
V'espoir qu'Elle fera droit à la demande de mon Gouvernement. — 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR MONSIEUR LE COMMISSAIRE 
(GENERAL AU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES 


Je reçois ce soir note de l Etat-Major Général en réponse à ma 
“note du 28 Mai relative aux objets importés pour besoins de l’armée 
et eaux-de-vie. Sur premier point les ordres sont conformes à ce 
ui a été convenu avec Votre Excellence, sur second point on 
achetera les eaux-de-vie dans le pays tant que les prix de revient 
ne depasseront pas les prix en Russie avec frais de transport. Les 
<aux-de-vie achetées par l’intendance en Russie, passeront en transit 
pour Bulgarie; elles seront plomhées à la frontière. Copie de la 
mote par poste de demain. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL DIN PLOESTI CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE, DIN 90 MAIU 1877, cu No 199. 


Domnule Ministru. Am onore a vé transmite copie dupe nota 
sub No. 127 din 28 ale corentei ce am adresat Statului-Major Ge- 
neral rus, in privința controlului ce urmează a se exersa asupra 
obiectelor ce se aduc în ţară în trebuinta armatelor ruse si in 
privinţa béuturilor spirtuose.—M'am inspirat în acestă notă de in- 
'siruceţiunile din notele D-vostre No. 5770 şi 6075 şi din nota ce ali 
adresat in privinţa spirtuoaselor D-lui Agent si Consul General al 
Rusiei.—Cu toate dificultăţile ce se pun din partea Intendenţii gene- 
vale, imi este permis a spera că apelul direct [ăcut la sentimentele de 


3 
442 _ 
os | _ 


equitate ale Marelui Duce nu va rămânea zadarnic ; conversatiune ct 
am avut ali seară, Generalul Nepokoitchitzki întăresce această 
rantä. Vé rog să bine-voiti a mé line în corent de comunice 
nile ce veți primi in această privință din partea D-lui Agent 
Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE AU COMMISSAIRE GENERAL LE 29 Mar 
1877, No. 5822 pan MR L'AIDE DE CAMP GÉNÉRAL NEPOKOITCOHITZRE ' 


axcellence. En réponse à votre office du 27 Mai No. 127, jai 
l'honneur de vous informer que des ordres ont été donnés à Pin 
tendance de l’armée de prévenir tous les fournisseurs de l’armée 
que toutes les marchandises importées dans le pays pour les be 
soins de l’armée ne peuvent passer la frontière en franchise de 
droits que si leur destination est dûment certifiée par lintendance 
militaire de l'Intérieur de l’Empire ou bien par les Chefs Militaires 
des districts limitrophes de la frontière. — Quant à la question des 
eaux-de-vie soulevee dans le même office, l’Intendance tâchera au- 
tant que faire se pourra, de sauvegarder les intérêts «lu trésor rou- 
main et de réserver les approvisionnements d'eaux-de-vie qui ont 
déjà été faits dans l’Empire pour les besoins de l’armée, pour le 
temps lorsque son passage du Danube donnera à l’Intendance la 
possibilité de faire traverser à ces approvisionnements le pays en 
transit sans réclamation aucune vis-à-vis du (Gouvernement rou- 
main de la part de ses fermiers. Il est seulement à désirer que 
les producteurs de l'eau-de-vie dans le pays et les commercants 
en cet article facilitent à l’administration de larmée, par le bon 
marché de l’eau-de-vie locale, l'exécution du désire formulé par le 
Gouvernement roumain, qui, comme vous lobservez vons même, 
ne ressort nullement du texte de la convention du 4/16 Avril, carsi 
le prix de l’eau-de-vie sur les lieux du campement des troupes se 
trouverait être supérieur au prix de revient dans l’intérieur de PEme= 
pire en y ajoutant les frais du transport, l’Intendance ne pourrait 
certainement pas s'empêcher de subvenir aux besoins de Parmée 
par:ses propres ressources.—Je crois de mon devoir d'ajouter que 
le mouvement actuel des trains de l’Intendance du Nord au Midi 
facilitant l'expédition de l’eau-de vie vers les magasins aux abords 
du Danube, l'Intendance pourrait peut-être trouver avantageux pour - 
ie fisc impérial d'envover dès à présent l’eau-de-vie se trouvant en. 
dehors de la Roumanie vers le Danube, et que, dans ce cas, les l'en 
clamations des fermiers de l’eau-de-vie pourraient être prévenues 
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par l'application aux fûts contenant cette eau-de-vie, au passage de 
la frontiere de plombes de transit, selon les règles ctablies pour 
l'emmagasinage de produits destinés de traverser un pavs en fran- 
chise de droits.— Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CATRE 
MINISTERUL FINANCELOR DIN O IUNIE 1877 cu No. 0799. 


Domnule Ministru. Am primit adresa D-vostre cu No. 13499 din 
51 Mait prin care "mi cereti a vé arăta modul după care este re- 
oulată trecerea peste frontieră a obiectelor apartinènd armatelor 
vusesci.—la această adresă am onoare a vă respunde in urma de- 
mersurilor ce am făcut pe lângă quartierul general al armatelor 
active, şeful Statului Major a dat ordine Intendenţei a face cunos-: 
cut tuturor furnisorilor armatei că toate mărfurile importate in țară 
pentru trebuintele acestei armate nu vor putea trece peste fron- 
tieră, für plată de vamă, de cât dacă destinaţiunea lor este legal 
certilicată de către Intendenta militară, din näuntru Imperiului sati 
de către capii militari ai districtelor limitrofe de trontieră. — Pri- 
mit... 


(COPIE DUPÉ ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE D-r, Dinkc- 
VOR GENERAL AL VĂMILOR, DIN 28 Mast 1877 cu No. 665 


Domnule Director. Vamesul de Tabac-Cubeï "mi-a raportat ver- 
Dal că prin acel punct ai trecut până acum un corp intreg de 
armată afară de divisiunile detaşate din diferite arme, că odată cu 
armata trec parcuri întregi de trăsuri cu diferite articole necesare 
armatei pe lângă care se strecor multe articole ce ar trebui să fie 
supuse la taxele vamale. Când de către Vamă se descoperă aseme- 
noa articole, Comandanții armatei se grăbesc a cere oficial de la 
vameşi liberarea lor sub cuvenit că aparţin trebuinteï regimentelor 
si neputendu-se opri este silit a le libera.—In faţa ord. Minast. sub 
No 19541 şi a exigentilor Comandantilor armatei. V& rog să bine- 
voiU a mi comunica care este mijlocul de a putea indeplini acest 
„a nuliu.— Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANGELOR CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR OTRAINE DIN 2 [UXIE 1877 cu No. 13,743. 


Domnule Ministru. In urma celor ce am avut onoare a ve cu- 
inunica prin adresa No. 15616 cu data de 1/13 lunie sa primit din 
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partea Regici monopolului tutunurilor pe lângă scrisoarea er 
9429 noui plângeri prin care se constată nwmeroase casuri de 
trabandă de tutunuri ce se fac de către soldații din armat 


a ve ruga, D- le Ministre, SI GU eu ocasiune, a interveni i urii le se 
cuvine pentru ca această stare de lucruri, care dă Regiei monopos 
lului drept a se plânge cu temei, să înceteze odată.—Bine-voill... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
D-L ComIsAR GENERAL DIN 8 LUNIE 1877 cu No. 6821. 
Domnule Comisar General. Colegul meii de la Ministerul Finan- 
celor ’mi face cunoscut, în urma unor raporturi ce a primit de la 
şeful perceptor al Vămei de Tatar-Punar, că armatele imperiale 
continuă a întroduce tutun în țară în dauna drepturilor Regiei mo- 
nopolului. Vă transmit cu acestă ocasiune doué certificate în limba 
rusă eliberate de nisce oficeri, cari au declarat inaintea agenţilor 
noştri vamali că introduc tutunuri pentru gradele de jos din trupele 
aflate la Kilia.—Vé rog dar, D-le Comisar General, să bine-voiţi a 
interveni pe lângă Quartierul Generai spre a se pune odată capot 
acestor urmări, cari din zi in zi tind a deveni mai numeroase şi 
prin urmare mai păgubitoare pentru interesele Regiei care interese 
sunt garantate de Statul Român.—Prinuţi... 


COPIE DUPE RAPORTUL SEFULUI PERCEPTOR DIN TATAR-BUNAR CĂTRE 
DIRECTORUL GENERAL AL VĂMILOR DIN 20 MAIÜ No. 183 
Domnule Director. Oficerul rus Potparucic Fortunat din bas 
talionul 1 Regimentul Dragoburski, lu 18 curent, au importat şase 
(6) puduri sau nouë-deci si nous (99) kilograme tutun mahorcă, 
căruia puindu-se în vedere că asemenea articol este oprit de a se 
importa in ţară fără permisiunea Regiei, Domnia-sa “mi-a réspuns: 
că pu) În SABIN de XA CUG ul A dp rss de De Cest: 


dar he casul la cunostinta D-voastre, am onoare cu tot res- 
pectul, D-le Director, a ve presenta în one disul certificat s 
cele de cuviință. — Primiţi... 
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COPIE DUPE RAPORTUL SEFULUI PERCEPTOR DE LA TATAR- 
DUNAR CÂTRE DIRECTORUI GENERAL AL VĂMILOR DIN 20 MAru 1877 
CU No. 184 

Domnule Director. Croitorul Zeiba Mosol Stein, din Batalionul 
| Pegimentul No. 143 Dragoburski, insotit de un soldat rus, la 
15 corent ai importat 107 kilograme tutun mahorcä şi doué lulog. 
00 gr. tatun qualitatea II-a, căruia puindu-se în vedere că asemenea 
articole fiind oprite de a intra în ţară (ără permisiunea Regiei, 
densul "mi-a réspuns că acest tutun fiind pentru trupele grade de 
jos staționate la Kilia, urmează al duce imediat la destinaţia lui, 
si tot-odată pr Banu mi certificatul No. 1500. liberat de Loco- 
tenentul- Colonel Cacinski, pentru asemenea cumpărături, sau si 
vontinuat marşrutul spre Filia. — Sub-semnatul dar supuind casul 
la cunostinta D-voastre, am onoarea cu tot respectul, D-le Director, 
a ve presenta in original zisul certificat spre cele de cuviinţă. — 
uniți... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE COMMANDANT DU 9% Corps 
JD'ARMÉE RUSSE AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ETRANGERES, EN DATE 
DU 2/14 JUIN 1877, No. 1457 


‘xcellence. Le supplément à la Convention d’après lequel les 
exceptions accordées par l’art. 24 au Gouvernement Russe ne sau- 
vait s'étendre aux tabacs à fumer et à priser, ne fut connu des 
troupes Russes qu'après leur arrivée à Slatina.—Le vivandier d’un 
“régiment d'infanterie cantonné à Slatina avait apporté pour les 
officiers de ce régiment quelque tabac. Ce droit lui paraissait assuré 
par Part. 24 de la Convention.—-Le vivandier a été arrêté, juge et 
Condamné à une amende de 6000 frs ou à une détentation d’une 
annce.—- En donnant ces explications à Votre Excellence je ma- 
dresse à vos sentiments d'humanité et de justice et Vous prie de 
bien-vouloir ordonner de remettre en liberté le pauvre vivandier, 
qui n'a pas voulu faire de la contrebande, et n’a commis une faute 
que par ignorance de cause. Il serait bien assez puni par la con- 
fiscation de tout son tabac et plusieurs semaines de prison. — 
En attendant une repornse... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE 
MINISTERUL FINANCELOR DIN 9,21 IuNIE 1877, No. 6831 


Domnule Ministru. Am primit din partea D-lui Baron de Kridner, 
Comandantul Corpului al 9-lea de armată rusă o scrisoare insoţilă 
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de copia unu! proces-verbal al Trib. de Ult, prin care se condamnă 
Nae Cadeneris, furnisor al unui regiment de Infanterie rusă la un 
an de închisoare şi la 6000 lei noi amendă, pentru contrabandă de 
tutun. — D-l General Comandant "mi arată în aceasta ocasiune că 
suplimentul conventiunei după care scutirile acordate armatelor 
ruse nu se întind si asupra tütunurilor şi tabacurilor, na fost 
cunoscul de aceste armate, de cât dupe ajungerea lor la Slatina. 
Acest furnisor, adaugă D-sa, adusese pentru oficern acelui regiment 
putin tutun credend că ar avea acel drept potrivit acelor disposi- 
tiuni din Conventiune ce ii erai cunoscute, si prin urmare numitul 
furnisor n'a comis această greşală de cât prin nccunoşiinţă de causă. 

— Recomandând această afacere, vă rog... | 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL NO. 9949 DIN II N 


In asistenţa D-lui Procuror fâcèndu-se apelul nominal sa pre- | 
sentat in Tribunal apelantul Nae Cadeneris in persoană avend lângă 
sine procurator pe D-l Petre Drăgoescu advocat, declarat la audiență 
sa presentat şi D-l Î. luga agentul regii monopolului tutunurilor 
din Slatina, în presenta cărora s'a dat citire petitier de Apel şi pro- 
cesului-verbal dresat de Agent.—S'a, luat interogatoriu apelantului 
prin interpretul Avram Telimnan care sa pus de a devarsit jură- 
mentul conform cu legea, care interogator sa asedat la dosier. — 
D-l Drăgoescu apărătorul apelantului a cerut a se infirma procesul 
dresati de agentul hegiei şi a se apăra clientul s&u de amenda la 
care este condamnat, pentru motiv că tutunul găsit, nu a fost al 
lui ci al oştire. ruse că densul nu a vendut acel tutun la ni 
meni.—D-l Iuga a stăruit a se confirma procesul-verbal.—D-l Pro- 
curor prin conclusiunile emise a conchis à se respinge apelul ca 
nefondat.—D-l Drăgoescu a stäruit a se apăra apelantul.— Complectul 
deliberând a pronunțat următoarea Sentintà : 

Tribunalul. Avend în vedere apelul făcut de D-l Nae Cadeneris 
contra procesului: verbal dresat de agentul Regiei monopolului tu- 
tunurilor din acest oraş prin care "| condamnă a plăti amenda lei 
6200 pentru că a contravenit la legea Monopolului vendării tulunu-. 
rilor, vindènd tutun de contrabandă. — Având în vedere procesul- 
verbal dresat de agentul regiei.—Ascultând pe apelante in motivele 
sustinerei apelului si pe D-l Procurore în conclusiunile emise. — 
Considerând că din procesul-verbal dresat de agentul hegiei se 
constată că sa găsit la apelant 29 kilograme tutun in 240 pachete. 
tăiat, 39 kilog. tutun in foi maharcä, 1600 bucăţi cigarete şi 200 


| 
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lioări dec arănul că le-a adus a le vinde armatei ruse. — Conside- 
vând ca chiar din declarația făcută de apelant se constată că densul 
“a adus acel tutun pentru Căpitanu regimentului rusesc la care este 
aneajat, insă nu a vendut la nimeni, că a doua «li după ce la deschis 
i-la si confiscat agentul regiei.— Considerând că dupe dispositiunile 
art. 23 din legea pentru Monopolul vèndäreï tutunurilor nimeni nu 
poale poseda sau aduce in țară o cantitate de tutun care se treacă 
peste o sută grame, cie. care va contraveni la această dispositie 
I-se va conlisca tutunul şi se va supune la o amendă de la cinci-deci 
pănă la 100 le. de fie-care kilogr.—Că cantitatea tutunului găsit la 
apelante fiind mai mare de cât cea permisă de lege apelul nu i se 
pole admite. — Pentru aceste motive de acord cu D-l Procuror 
Si pe basa art. sus citat, In numele legei, Hotärasce : 

Respinge apelul tăcut de Nae Cadeneris că nefondat şi în con- 
 seyuenţă. — Confirma procesul-verbal dresat de agentul regiei aşi 
„avea urmarea intru toate intocmai. — Această sentinţă se pronunţă. 
a ultima instanță cu drept de recurs in casaţie.—Dată şi citită, etc... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE 
: MINISTERUL AFALERILOR STREINE 


Domnule Ministru. Am onoare a comunica D-voastre, copie dupe 
“scrisoarea administraţiei Regiei monopolului tutunurilor No. 958% 
| însoţită de actele menţionate printr'ensa şi vă rog din nou să bine- 
„ voiţi d'a face demarsele necesarii pentru ca dispositiunile art. separat 
al Gonventiunei din + Aprilie anul curent, între România si Rusia, 
“articol care are de obiect apărarea drepturilor societätei arendase 
a exploataţiunei monopolului tutunurilor, să fie odată respectate.— 
Cu această ocasiune nu lipsesc a chema bine-voitoarea D-voastre 
a A asupra pericolelor ce poate avea pentru Statul român 
starea de lucruri contra, căruia cu drept cuvent reclama Directorul 
„General al Pegiei monopolului. Statul a garantat societätei arendaşe 
a exploataţiunei monopolului exerciţiul integral al drepturilor cedate 
ei prin contract si prin urmare este responsabil către Societate când 
acole drepturi nu vor fi respectate. Societatea arendase a exploa- 
…latiunei monopolului se găseşte în momentul de faţă in perioada 
î cea mai critică a existentei ei şi are tot interesul a 'şi pregăti arme 
in contra Statului pentru casul când n'ar mai putea continua cu 
“indeplinirea angajamentelor sale. Trebue dar cu ori-ce pret să evităm 
de a i procura asemenea arme cum am evitat cu succes şi până 
ACL m. Disciplina în armata rusi este renumită şi credem că un simplu 
Si. 
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ordin general al Comandantului suprem, arătând trupelor obligatiunea S 
luată de Guvernul imperial da respecta drepturile societätei aren- 
dase a monopolului tutunurilor şi interzicându-le d’a face fraude în 
dauna acelor drepturi va fi suficient pentru ca fraudele să inceteze. 
Avem probe oficiale că chiar comandanții de regimente nu amet 
o cunoscinţă despre existenţa conventiuneï din 4 Aprilie anul cor. 
si de bună credinţă contravin stipulatiunilor acelei conventiuni; cu 
atât mai putin trebue să o cunoască simpli soldaţi ca cei dovedit 
vin dend tutunuri de contrabandă. — Primiti. 


COPIE DUPE SCRISOAREA ADMINISTRATIUNEI REGIEI MONOPOLULUI 
TUTUNURILOR NO. 9584 DIN 1/13 JUNIE 1877 


Peferându-ne la adresa noastră cu No. 9411 din 25 Maiu trecut. 
ne vedem nevoiţi cu părere de râu de a ve supune copii dupe noul 
acte precum urmează: D) Raportul No. 1 al unui revisor de tutun. 
din laşi ; II) Raportul No. 2 al aitui revisor d’acolo ; Lil) Adresa 
antreprenoriior Regiei din laşi No. 5113; IV) Raportul agentulu 
nostru principal din laşi No. 390 din 28 Maiu expirat. prin care se 
constată modul ilagrant cu care sunt lăsate interesele noastre la 
lasi.—Din aceste acte resultă: 10 Că soldaţii ruşi fac nepedepsiti si 
la lumina mare comerciü, de contrabandă de tutun la Last; 29 Ca 
autorităţile locale refusă neted sau nu pot să facă a se respecta legea 
Monopolului ; 5° Că Poliţia nepuind la arest de îndată pe ori-ce 
contrabandist veri-care "1 ar fi profesiunea sai naționalitatea, nu 
esecută art. 30 alin. 4 din legea constitutivă a Monopolului tutu- 
nurilor şi art. 122 alin. > din Reglementul acestei legi; 4 Că ono- 
rabilul D-vostre Minister refusând de a confirma amenda fixată prin 
procesele-verbale de cortraventiune No. 46, 47, 48, 50, 52, 55, 90, etc., 
dresate ia laşi în contra soldaţilor ruşi a inlätura dispositiunile âcei 
legi, şi a ridicat singura speranţă de a se întrâna contrabanda ; 
5 Că o intervenire amicală pe lângă autorităţile militare ruse de 
la laşi tăcută de agentul nostru principal şi sprijinit grațios de cätre 
autorităţile consulare ai rémas lără nici un resultat.—Sunt sigur, 
D-le Ministru, că veţi bine-voi a aprecia gravitatea faptelor mai sus 
expuse.— Interesele Regiei sunt lovite prin micşorarea venzărilor ei 
până la un ast-fel de grad in cât numai în districtul laşi am suferit 
o perdere, în luna trecută, care nu se pote evalua la mai puţin de 
30.000 franci. Mai mult, din hârtia antreprenorilor din laşi veți vedea, 
D-le Ministru, că aceşti D-ni ne ameninţă cu neexecultarea con- 
tractului lor pentru cel de al doilea period de » ani care începe la 
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la 7 August al anului corent, şi acesta pentru cuventul că legea 
Monopolului nu mai este respectată la [asi.— Nu vé sunt necunoscute, 
D-le Ministru, dificultăţile colosale cu cari am luptat mult timp şi 
„incă luptăm pentru a ține cu lealitate grelele nostre angajamente 
către Guvern ; însă silințele nostre sunt impotente când legea con- 
cesiunii nostre nu este respeciată.— Justiţia ce vă caracterisézä vă 
va face să recunosceţi, D-le Ministru, că Guvernul trebue să ne 
bonifice pentru perderile suferite şi de care suntem ameninţaţi din 
Cauctcmemméstantelor mai sus descrise—Primiţi. 


(COPIE DUPE RAPORTUL AGENTULUI PRINCIPAL SUB NO. 390 DE LA 
23 MAIU 1877 CĂTRE DIRECŢIA REGIEI 

Am onoare a vă trimite în copie două raporturi ale revisorilor 
b=lor antrepositari Petrachesco şi Dimitriu precum şi nota No. 5113 
a D-lor Tarbari si Posner, relative la contrabanda nemărginită ce 
“face Ruşii şi la greutăţile intempinate spre a o impedica.—Situatiunea . 
pe zi ce merge se agravează. In cât timp armata rusească trecea 
“prin laşi, acest comerciü se făcea intrun mod accidental şi avem 
speranța cel puţin că odată cu trecerea va lua şi ea sfârşit. — Acum 
insă că în laşi are să rémânä o garnisonă ca pentru pază şi apărarea 
liniei Ungheni-laşi s'a propus soldaţi destinati a sta în tot timpul cam- 
paniei, şi că aceştia a început a cunoasce atât locurile cât şi per- 
soanele, ne afläm în faţa pericolului şi a gravitäti unei organisațiuni. 
In adevăr, de câte-va zile mai tote contrabanzile constatate sunt 
făcute de soldaţii ce aparţin companiei de la drumul de fer.—S'aûù 
translormat aceşti soldaţi în debitanti şi merg pe la case oferind 
in ascuns tutunuri—Tôte mijlocele de represiune, de concesiune, 
«de interveniri către autorităţile ruseşti prin consulii respectivi, s’aù 
usat tără nici un resultat satisfăcător. 


COPIE DUPE RESPUNSUL D-LUI REVISOR AL ANTEREPOSITORILOR 
DISTRICTULUI No. 1 DIN 24 Mar 1877. 


(Cu ocasiunea revisuirii prin oraş, subsemnatul am urmărit un 
militar rus ce purta tutun străin de venzare, şi după tôte încercările 
mele nu sa putut a-l duce la comisie, şi am apelat la forţa publică 
si anume la sergentul de oraş Alexandru Petru care a refusat a-l 
lua şi duce la poliţie, sub pretext că nu ar avea vreme şi nici 
„urdin de à lua cu forţă pe militari in cas când ei sar opune, apoi 
ucel militar a fost urmărit de mine mai de departe, dar a intrat în 
vorada bisericei Sfântu Spiridon unde sa făcut nevăzut.—Ast-fel 
29 
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fiind casul vă supun la cunoştinţa D-vostre, spre a regula ca în viitor 
să se dea concursul necesar pentru prinderea contrabandistilor de 
toţi agenţi politienesti.— Un ast-fel de cas sa intémplat tot la 25 
curent pe la orele. ..... . . sa adus tutun si acel loc era lipsit 
de pază politieneascä, apoi am trimis pe D. Dimitriu sub-revisor la 
şeful de sergenti spre a cere doi sergenti pentru a da ajutor la 
prinderea contrabandelor de tutun, D-nu Căpitan a refusat eu totul. 
Ast-tel de tânguire primesc pe fie-care zi atât de la sub-revisori cât si 
de la debitanti, dintre cari ve pot enumera pe debitantul de la D-na 
Luxandra Sechilete care prinzènd un militar rus cu o traistă cu 
tutun a făcut apel la sergentul de oraş spre a ’l conduce la comisie 
dar în acel moment a venit şi ajutorui şefului de sergenti Alecu 
Botez, care a ordonat ai da drumul împreună cu tutunul. De acesi 
fel de pacte D-lor antrepositari se petrece pe fie-ce zi lără ca 
agenţii poliţienesci să "şi indeplinească datoriile lor. 


COPIE DUPE RAPORTUL REVISORULUI DIN lAşi SUB NO. 2 
DIN 27 MAIU 1877. 


In seara de 26 ale curentei pe la orele 6 ducându-me in eser- 
citiul functiunei mele pe strada Motocu, pe unde se frecueniează 
soldaţii ruşi cu tutun de contrabandă, surprindend pe un soidal 
rus cu mai multe pacheturi de tutun vindend şi fiind lipsit de 
concursul polițienesc am fost silit de a mé transporta în strada 
gărei si am luat pe serjentul de oraş Manole Avram spre ami da 
concurs.de a lua tutunul cel purta de vinzare, in moment am 
fost înconjurați de mai multi soldați rusi apucându-mé de piept 
mi-ai dat doi pumni, fără de a putea da serjentul veri-un con- 
curs de apărare sau a lua tutunul. Tot a-seară dupe o oră venind 
pe strada mare am surprins earà si un soldat rus cu pacheturi cu 
tutun, cerând concursul serjentului diu postul Turimbur numit $. 
Nicolae, nu a voit a 'mi da nici un concurs sub cuvint să nul 
bată soldaţii ; de acea sub-semnatul cu respect supune la cunos- 
tintä spre a D-v regulă. | 


COPIE DUPE HARTIA ANTREPOSITORILOR REGIEI DIN JUDEŢUL IAŞI 
No. 5113 DIN 27 MAIU 1877 CATRE AGENTUL PRINCIPES 
TUTUNURILOR DE ACOLO, 


De la intrarea armatei ruse în ţară venzarea tutunurilor în 


laşi merge din zi în zi mai r6u din cauza contrabandei fätise e 


“se face de ruşi. Nenumératele contraventiuni ce sau constatat 
in privința aceasta vă sunt cnnoscute căci agentil atât ai onor. 
Regii cât şi ai noştri, pe toată ziua prind mai multe contrabande 
“cu toate că poliţia ne dă putin ajutor sai nici de cum; până in 
zilele din urmă lupta in contra acestei calamităţi a Fe fost po- 
sibilä căci cel putin soldaţii ruşi prinşi cu tutunuri de contra- 
Mina se supuneaii la confiscarea tutunurilor, singurul mijloc de 
* intimidare ce ne este permis in contra lor, Ministerul refuzând 
„dle a confirma procesele-verbale în cea-ce priveşte amenda când 
„aceste procese sunt în contra soldaţilor ruşi. Acuma însă legea 
Monopolului tutunuriior din România nu se mai poate aplica în laşi, 
„veţi vedea după alăturatele doué raporturi ce vi le alăturăm că agenţii 
noştri sunt puşi in imposibilitate de a mai exercita funcțiunile lor. 
„Nu numai că soldaţii ruşi refuzä de a preda tutunurile de contra- 
bandă pe care le vind publicului, dar dacă agenţii arată cea mai 
mică opoziţie la frauduloasa lor vinzare, soldaţii cutează a'i lovi 
şi bizuindu-se pe puterea lor numerică ai mers până a bate pe 
“serjenţii de oraş care vin în ajutorul serjentilor agenţilor noştri. 
Vă puteți închipui, D-le Agent Principal, în ce triste posiţiuni se 
a ft agenţii noștri, căci pentru că'şi îndeplinesc datoria sunt bă- 
EU Intr'un Buvint, nici o pază in contra contrabandei nu mai 
e avea loc in laşi, stradele sunt pline de vinzätori Huşi, la 
gară i ştim că se află un deposit de tutunuri rusesc în vagoanele 
| rapi > pentru servitori ruşi a drumului de fer precum şi în ma- 
a gărei laşi-Ungheni prefäcute în cazarme, aceste magazii 
se aprovizionează pe fie-care zi şi vind pe fie-care zi atât pe loc 
a At şi prin împărţitorii cari cutreer tot oraşul, ast-fel că traficul 
L ruses € Covirseste traficul Regiei. Această siare de lucruri ne pune 
in tis ta positiune de a nu putea face minimum garantat in laşi 
A he viitorul contract şi credem că onor. Regie va întrebuința 
oale mijloacele care "1 vor fi prin putinţă pentru a restabili legea 

À „monopolului tutunurilor în virtutea căruia ne-am angajat la un 
| minimum aşa de mare. Aceste toate vi le arătăm d-le Agent Prin- 
cipal căci puteţi judeca singuri prin D-v. fiind la faţa locului dacă 
“toate câte vi le supunem sunt adevărate, ştiţi foarte bine că nu 
exagerâm nimic, Si fiind aşa vă rugăm să spuneţi toate acestea 

1 D-lui Director General al Regieï căci fiind departe nu poate ssl 
il + QE la ce grad de decadenta a ajuns traficul mo- 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES AU CONSULAT DE RUSSIE LE 8/20 JUIN 1877 No. 694. 

Monsieur l’Agent. En me référant à Ventretien que Jai eu lhon- 
neur d'avoir hier avec Vous, au sujet des réclamations de ladmi- 
nistration de la Régie du Monopole des Tabacs, je Vous prie de 
vouloir bien me permettre; Monsieur l’Agent, de fixer de nouveau 
votre attention sur la nécessité de l’observation stricte et inviolable 
des clauses qui ont fait l’objet de l’acte additionnel de notre Con- 
vention spéciale du 4/16 Avril dernier. — Du contenu des pièces 
ci-anhexées, vous voudrez bien reveler, Monsieur l’Agent, combien 
il est à craindre que l’état de chose contre lequel la Direction 
générale de la Régie des Tabacs réclame à juste titre, ne devienne 
perilleux pour l'Etat Roumain, en effet le Gouvernement Princier 
a garanti à la société qui a pris à bail l'exploitation du Monopole 
des Tabacs l'exercice intégral des droits qui ont été concédés par 
contrat, et par conséquent l'Etat est responsable vis-à-vis de cette 
Société dans le cas où ses droits ne seront pas respectés. — La 
Société fermière du Monopole se trouve présentement dans lapé- 
riode la plus critique de son existence et a tout intérêt à se préparer 
des armes contre l'Etat pour le cas où elle se verrait dans Pimpos- 
sibilité de continuer à remplir ses engagements. Il est donc de 
toute nécessité d'éviter à tout prix de lui fournir des armes à cet 
égard, ainsi que nous l'avons pratiqué avec succès jusqu aujourd hui. 
La discipline dans les armées impériales étant exemplaire, nous 
croyons, Monsieur l’Agent, q'un simple ordre de $. A. Imperiale le 
Comandant supreme rappelant aux troupes l’obligation prise par le 
Gouvernement Imperial de respecter les droits de l’adminisuration 
des Tabacs, serait suffisant pour mettre un terme aux réclamations 
dont il s’agit. Si quelques Commandants des Régiments russes n’ont 
aucune Connaissance, ainsi que nous avons les preuves, de Pexis- 
tence de certaines clauses de la Convention du 4 Avril, et contre 
viennent de bonne foi aux stipulations de cette Convention, à plus 
forte raison les simples soldats, prévenus de contrebande de tabacs: 
doivent en avoir moins connaissance. — Par tous ces motifs dont 
la justesse ne saurait vous échapper, j'ai l'honneur de vous prier, 
Monsieur l’Agent, de vouloir bien interposer vos bons offices auprès 
de qui de droit, afin que les clauses de l’art. aditionnel de la Con 
vention du 4/16 Avril soient respectées dans toute leur teneur. 
Dans l’attents du résultat de vos obligeantes démarches dans | 
"sens de la présente, je... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
D-L COMISAR GENERAL DIN S IUNIE 1877 cu No. 6954. 


Domnule Comisar General. Am onoare a vê comunica 0 copie 
dupe scrisoarea trimisă Ministerului Financelor de Administratiunea 
“Regiei monopolului tutunurilor cu No. 995%, însoţită de actele men- 
dionate printr'ensa şi vă rog să bine-voiti a face din noii demer- 
“surile necesarii, pentru ca dispositiunile articolului separat al Con- 
„Venţiunei din 4/16 Aprilie să fie o datä respectate. — Cu această 
" ocasiune nu lipsesc a chema atentiunea D-voastre asupra pericolelor 
ce poate avea pentru Statul român, starea de lucruri, contra căreiu 
cu drept cuvenit reclamă D-l Director General al Regiei monopo- 
lului. — Intr'adevăr Statul a garantat Societăţii arendase a exploa- 
tatiunei monopolului exercițiul integral al drepturilor cedate ei prin 
contract şi prin urmare este réspunzétor către Societate, când acele 
drepturi nu vor fi respectate. — Această societate să găseşte in acest 
moment in perioada cea mai critică a existenţei sale, si are dec . 
tot interesul a'şi pregăti arme in contra Statului, pentru casul când 
nar mai A *% continua Buica peter see li ue 


1 am Mu Gu succes până acum. Disciplina in armată rusă este 
umită, şi cred că un singur ordin general dat de Comandantul 
iprem, arătând trupelor obligatiunea luată de Guvernul Imperial 
„a respecta drepturile Societății arendaşe eri a Si inter- 


| tuner din LG “Aprilie şi că de bună cr edintà contravin er 
laliunilor ei; cu atât mai putin trebue dar să 6 cunoască simplii 
soldaţi, ca acei cari sunt dovediti că vend tutun de contrabandă. — 
In asteptarea resultatului demersurilor D-voastre, în această pri- 
Vina, ve rog să... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTE- 
RUL AFACERILOR STRĂINE DIN 10 IUNIE 1877 CU No. 14,906. 


„Domnule Ministru. Spre respuns la scrisoarea D-voastre, Nu. 
6512, avem onoare à vă informa, că am dat ordine sefilor de vamu, 
a admite la intrarea in (ară pentru armata imperială a rachiurilor 
destinate a fi consumate în Bulgaria, şi care vor trece transit prin 
art, prin indeplinirea formelor de transit. — Cât pentru acele 7000 


butelii vin destinate usului spitalelor, | 
care punct de vamă au a se introduce spre a putea da or 
acmiterea introducţiunei.—Bine-voiţi... 21 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES ETRAN- 


r , Li 
GERES AU CONSULAT GENERAL DE RUSSIE 20 JUIN à #3 
(2 JUILLET) 1877 No. 7083. "AL 


| | 
Monsieur l’Agent. En vous remerciant de l’obligeante ol 
nication que vous avez bien voulu me faire par la note du 1/13 
Juin courant, sous le No. 282, j'ai l'honneur de porter à votre con- | 
naissance, Monsieur l’Agent, sur une lettre du Département des 
Finances, que les ordres nécessaires ont été adressés aux bureaux 
de douane respectifs, d'admettre à leur entrée dans le pays tous 
les spiritueux destinés à être consommés en Bulgarie après aecom- 
plissement des forinalités de transit.—Quant aux 7000 bouteilles de- 
vins destinées pour l'usage des hôpitaux, le Ministère des Finances 
désire connaître le point del frontière par où elles vont être in 
troduites dans le pays, afin de donner des ordres en conséquence, 
je viens vous prier de vouloir bien me mettre en mesure de donner, 
ce renseignement au dit Département. — Veuillez agréer... i 


COPIE DUPE RAPORTUL PRIMARULUI COMUNEI POPEȘTI DIN 
JUDEŢUL ÎLFOV sUB No.'390. 


Cu ocasiunea stationärei trupelor ruse polculii al 912 de infan- 
terie in această comună, aù venit cu dânşii şi un individ anume 
Climent Iacob Cuperman, jidan supus rus, cu béuturi spirtuoase, 
care le vinde numai la D-nii oficeri şi soldaţii acestei trupe, însă 
vedend că pentru întreprinderea acestui negot urmează a plăti 
taxa licenței conform legei si somâdu-l in nenumărate renduri atât 
eu, cât si perceptorele respectiv să plătească taxa ; după toate acestea 
ne-ait presentat un contract cu data 19 Aprilie 1877 scris rusesce, 
neputând a-l ceti, spunendu-ne că este obligat câtre Polcovnicul Gro- 
man si Major Mincov, cei cari sunt subsemnaţi în acest contract, a 
merge dupe acest corp cu beuturi spirtuoase ori unde sar duce, 
fără să plătească vre-o taxă de accis sai licentä.—Am voit să] po 
prim şi săi confiscäm béuturile, în comptul fiscului dacă nu plă- 
teste taxa licenței, dânsul ne-aii arétat că pe cât timp se află pe 
lângă armată ca intendență cu băuturi avend contract, nu voesce 
a respunde nici o taxă şi dacă ne-am încerca săi confiscäm bu- 
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loaele in cestiune n'are de cât să ceară ajutor de la (omandantii 
„respectivi a pune soldaţi asupra noastră spre a ne bate.—Vé rog a 
ne comunica ce măsuri putem lua in astă afacere pentru impli- 
| nirea taxei licenţei. 


COPIE DUPE CIRCULARA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE 
TOŢI COMISARII ROMÂNI PE LÂNGĂ TRUPELE RUSE 
: DIN 13 IUNIE 1877 No. 7205, 


Domnule Comisar. Am onoare a ve transmite o copie dupe ra- 
portul Primarului comunei Popesci din plasa Dâmboviţei, judeţul 
Ilfov, din care veţi vedea greutăţile ce intâmpinà agenţii publici în 
executarea legilor fiscale.— Pentru a se pune odată capăt acestor 
inconveniente, vă rog, D-le Comisar, să bine-voiti a stărui pe lângă - 
el in drept, de a se da ordine trupelor şi autorităţilor imperiale 
să păzească legile térei, recunoscute prin conventiunea de la 4/16 
Aprilie trecut.—Primiţi... 

COPIE DE LA NOTE DU COMMISSARIAT GENERAL ROUMAIN No. 203 pu 
11/23 IUIN 1877 ADRESSÉE À S. E. LE CHEF DE L'ETAT MaJon 
GÉNÉRAL RUSSE. 


Excellence. La continuité des réclamations de ladministration 
de la Régie des Tabacs, au sujet de la contrebande qui s’opère à 
son détriment, m'oblige de revenir aujourd'hui sur cette question. 
Je ne saurais mieux faire que de transmettre à V. E. la traduction 
dune lettre adressé par l'administration de la Régie au Ministère 
«les Finances.—La Societe se trouve en ce moment dans une période 
“le son existence la plus critique et elle a tout intérèt à se préparer 
«les armes contre l'Etat pour le cas où elle ne serait plus en état 
de remplir ses engagements. Il est done du plus grand intérêt pour 
le Gouvernement d'empêcher, ainsi qu’il l’a fait avec succès jusqu’à 
présent, que l'administration du Monopole ne puisse se prévaloir 
de la violation de l’article additionnel de la Convention du 4/16 Avril. 
L'esprit de discipline qui règne dans l’armée impériale est univer- 
“spilement connu et apprécié, et mon Gouvernement est persuadé 
qu un ordre du jour emane du Commandant supreme et portant à 
la connaissance des troupes l'engagement contracté par le Gouver- 
nement impérial de faire respecter ies droits de la ferme des Tabacs 
Suifira pour mettre un terme à ses réclamations. Un ordre du jour 
dans ce sens parait d'autant plus nécessaire que dernièrement encore 
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divers Commandements déclarèrent qu’ils ne connaissaient pas la 
Convention du 4/16 Avril et l’article additionnel. {Il est tout naturel 
des lors que ces stipulations soient complètement ignorees par les 
erades inférieurs et les simples soldats et qu'ils y contreviennent 
si souvent avec une entière bonne foi.—En exprimant Vespoir que 
S. A. I. le Commandant en chef voudra bien accueillir favorablement 
notre demande, je prie Votre Excellence. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE. PAR LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES AU CONSULAT DE RUSSIE 20 JUIN 
(2 JUILLET) TON OR | 


Monsieur l’Agent. En me référant aux considérations contenues 
dans la note que J'ai eu l’honneur de vous adresser le 8/20 Juin 
courant, au sujet des réclamations que nous a adressées la Regie 
du Monopole, concernant l'introduction des tabacs en Roumanie, 
par les troupes impériales, au préjudice de tous ses droits;Je 
viens de nouveau vous prier, Monsieur l’Agent, de vouloir bien me 
faire connaître le résultat de vos obligeantes démarches à ce sujet. 
Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA COMISARIATULUI ROMÂN DIN BOLGRAD CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STREINE DIN 19 IUNIE 1877 cu No. 09. 


Domnule Ministru. La “nota D-voastre No. 7205, luniu corent, 
am onoare a vă r&spunde, că sa mai ivit şi în Bolorad doué ceasuri, 
de speciea casului, semnalat în raportul Primăriei comunei Popesci, 
jud. Ilfov, raport ce ati bine-voit a'mi transmite în copie pe lineă 
sus mentionata notă şi anume l-iu casul israelitului Dobrin, care 
fiind furnisor de rachiuri pentru armatele cantonate in Boldrad, 
sa opus a plăti accisile comunale, prevalându-se de art. 94 din 
Conventiune, şi II-lea casul unui alt israelit croitor, care voină să 
intre în țară cu diverse obiecte de croitorie prin trecătoarea Tabacu, 
se opunea a plăti vamă de import sub cuvint că era croitorul unui 
regiment imperial. Cu toate stäruintele autorităţilor militare ruse, 
Sub-semnatul am lipsit a pune atât pe croitorul cât şi furnisorul de ra- 
chiu la locul lor, şi a-i constrânge a respecta legile ţărei.—Primiţi.. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STREINE DIN 48 LUNIE 1877 No. 15538. 


Domaule Ministru. Furnisorii armatelor ruse nu voesc a face 
la biurourile de vamă ale punctelor frontierei prin care introduc 
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obiecte destinate usului ziselor armate declaraţiunile scrise cerute 
„de legea venerală a vămilor pentru toate importatiunile, chiar când 
ele nu dau loc la perceptiune de drepiuri de vamă. Din această 
_ causä ori-ce control în privinta obiectelor importate pentru trebuintele 
armatelor imperiale este imposibil şi măsura la care, după bine- 
voitoarele D-voastre stäruinte a consimţit Generalul Nepokotchiskv 
si care obligă pe furnisori a justilica prin certificate în regulă ale 
Intendentiei, de adevărata destinatiune a obiectelor, devine cu de- 
sévèrsire ilusorie. Vă rog dar, D-le Ministru, să bine-voiti a inter- 
veni unde se cuvine pentru ca furnisorii armatelor ruse sé se su- 
pună dispositiunilor legei generale a vămilor relative la formalitätile 
de îndeplinit pentru importatiuni, formalitäti la care presentatiunea 
certificatelor Intendenţei nu poate suplea, acestea având de obiect 
numai da justifica cererea de scutire de drepturi. VE rog încă da 
pune cea mai mare grabă in demarşele D-voastre căci pe zi ce merge 
tesaurul public incearcă pagube însemnate prin scurgerea în Co- 
_ mereciul ordinar a mari quantităţi de obiecte străine de tot felul, 
Strecurate în ţară ca destinate armatelor imperiale. — În adestarea.. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSEE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES 
ETRANGERES LE 22 JUIN 4 JUILLET 1877 sous LE No. 1689 
AU CONSULAT DE RUSSIE. 


Monsieur l'Agent. Le Département des Finances porte à ma con- 
naissance que les fournisseurs des armées russes se refusent à faire 
aux bureaux de douane, établis aux points frontières, par où ils 
introduisent les objets destinés, aux armées impériales, les décla- 
rations écrites requises par la loi générale des douanes pour toutes 
les importations, voire mème quand celles-ci ne sont pas sujettes 


à la perception des droits douaniaiers. Pour ce motif, tout controle 


„au sujet des objets importés au dit effet, devient impossible, ajoute 


€ À 
sul 


le Ministere susmentioné, et la mesure a laquelle Monsieur le Ge- 
néral Nepokoitchiskv a Dion voulu donner son adhésion et qui oblige 
es fournisseurs à justifier par des certificats en règle de l’Inten- 
dance, la véritable destination des objets en question, devient pu- 
nement illusoire.—En égard donc à ce qui précède et à la demande 
de mon collègue du Département des Finances, j'ai l'honneur de 
vous prier, Monsieur l'Agent, de vouloir bien interposer vos bons 
oflices où de ressort pour que les fourniseurs de l’armée im- 
bériale, se soumettent aux dispositions de la loi générale des dou- 


- 
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anes relatives aux formalités à remplir pour l'importation, forma- 
lités auxquelles la présentation des certificats de l’intendance ne 
saurait suppléer, ces derniers n’avant pour objet que de justifier 
la demande d'exemption des droits ce douane, — Jaime à croire, 
Monsieur l’Agent, que vous voudrez bien d'autant plus intervenir 
d'urgence à cet égard, lorsque vous saurez que le trésor publie 
éprouve journellement des dommages considérables par l’écoule- 
ment dans le commerce ordinaire d’une infinité de marchandises 
étrangères de toute espèce introduites dans le pays soi-disant en; 
destinations des armées impériales.— Veuillez agreer... 


COPIE DUPÉ ADRESA MINISTERULUÏ AFACERILOR STREINE CÂTRE 
MINISTERUL JUSTIŢIEI DIN 23 IUNIE 1877 No. 7708. 


Domnule Ministru. Am primit din partea D-lui General Baron 
Crüdner, Comandantul Corp. al V-lea de armată rosiană, o seri- 
soare insotitä de copia unui proces-verbal al Trib. de Olt prin care 
se condamnă Cadeneris, furnisor al unui regiment de infanterie- 
rusă la un an de închisoare şi la 0000 lei noi amendă, pentru tutun 
de contrabandă. — D-l General Comandant "mi arată cu această 
ocaziune, că suplimentul conventiunei după care scutirele acor- 
date armatelor rosiane nu se întind si asupra tutanurilnr şi taba- 
curilor n'a fost cunoscut de aceste armate, de cât după ajungerea 
la Slatina. Acest furnisor adaogă d-sa adusese pentru oficerii ace- 
lui regiment putin tutun, credând că avea acel drept potrivit ace- 
lor disposiţiuni din conventiune ce eraii cunoscute, şi prin urmare 
numitul furnisor n'a comis această greşală de cât prin neştiinţă de 
cauză. Recomandându-vă aceasti afacere, ve rog, Domnule Ministru, | 
să bine-voiti.. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI ROSETTI PALANESCU COMISAR REGIONAL 
CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE DIN 21. IUNIE 1877 
CU No. 31. 


Domnule Ministru. Am vă&dut raportul Primarului comunei PO" 
pesci, din plasa Dimbovita, judeţul ilfov, trimis mue cu adresa | 
E. Voastre No. 7205. D-l primar se plânge de greutätile ce imti imi 4 
pină agenţii publici în esecutarea legilor fiscale. D-voastră, D-le 
Ministru, 'mi puneţi indatorirea de a stărui pe lingă cei im drept, ft 
de a se da ordine trupelor şi autorităţilor militare imperiale se pä= 
zească legile ţerei, recunoscute prin conv ențiunea de la 4/16 Aprili ic 
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mecut. Precum se constată din raportul D-lui. primar, ovreiul 
“supus rus Ciiment lacob Cuperman, are un contract in regulă, cu 
data de la 19 Aprilie 1877, prin care el este obligat a merge apă 
acel detaşament de armată, ori unde sar duce, şi al indestula ori 
„unde şi ori şi când cu béutt ri spirtuase. D-l Primar adaugă încă 
„că acest ovreù vinde exclusivamente numai D-lor oficeri şi soldaţi 
: „ac estei trupe. Aceşti ovrei contractanti fac parte din intendenta ar- 
matei ruse, fiind-că toate trupele ruseşti sunt aprovisionate prin 
„ podradjii, sati antreprenori contractii, pentru toate necesităţile 
| de hrană Si de beutură. Aceşti podradjii au subpodradjii in marse. 
pi se bucură de toate avantagele date intendenteï in general şi 
prin urmare nu pot fi supuși la nici o taxă, căci taxa ar plă- 
ti-o armata imperială rusă, iar nu iei. act sub riscul si 
„pericolul lor, cumpără pe socoteala armati, şi beneficez de o primă 
i de, 5 Intendenta armatei române nu plăteşte nicäierea nici 0. 
"taxă ; armata imperială rusă fiind, prin conventiunea de la 4/16 Aprilie 
asimilate in drepturi cu armata noastră: nu putem nici de la con- 
tractjii ruşi lua nici o taxă. Aceasta, D-le Ministru, este părerea 
in cestiune. Dacă E. V. găsiţi părerea mea de vedere greşită, eu 
"voii pune toate silintele mele pentru a obţine de la cine in drept 
“resolvavea cestiunei in sensul care mil veţi desemna, de şi sunt 
sigur că foarte grei aş putea reuşi a obținea de la autorităţile mili- 
tare ruse, ca să Dee pe contractjil la plata de taxe. PL. 


{ 
COPIE După ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STREINE CĂTRE D-L 


PăLăNEscU ComrsaR REGIONAL DIN 23 IUNIE 1877 No. 7732. 


Domnule. Comisar. Am primit adresa D-voastre sub No. SI din 

21 unit curent prin care expuneti mai multe consideratiuni care 
ai milita, după D-v. in favoarea dreptului ce au furnisorii arma- 

telor ruse de a indestula trupele Ci pu oli unde Si ori si când 

cu beuturi spirtuase. Permiteti-mi, D-le Comisar, a vă declara că 
modul D-v. de vedere in această priv inţă este greşit. In adevér, 
| dacă am acordat Guvernului Rusiei prin Convenţiunea din 4/16 
„Aprilie trecut libera importatiune a articolelor şi obiectelor de apro- 
visionamente, această favoare nu se poate intinde însă şi asupra 
articolelor a căruia exploatatiune se află concedate in România prin 
contracte in regulă. Intre acesie articole figureasă şi spirtuasele. 
Gestiunea de față a făcut obiectul unei negociări cu Guvernul Ru- 
siei şi am avut satisfacţiunea de a vedea demersurile mele in fa- 
“oarea fiscului român incoronat cu un deplin succes. 
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V& trimit pe lingă aceasta, în copie, nota ce 'mi-a adresat la 
1/13 luniu trecut sub No. 282 D-nu Baron Stuart; din zisa notă 
veţi putea lua cunoscintä că intrarea spirtuaselor este pe deplin 
interzis in România, şi pentru tutunurile armatelor ruse. Ast-fel fiind 
reclamatiunea ce vam recomandat cu adresa mea No. 7205 este 
fondată. Prin urmare vă rog a stărui atât pentru satistacerea acestei 
reclamaţiuni, cât şi a altora de aceiaşi natură, cerènd de la coman- 
danţii trupelor ruse stricta observare a angageamentului luat de 
Guvernul imperial in privinţa cestiunei spirtuaselor. — Primiţi..... 

Kogalniceano. 


COPIE DUPE ADRESA SOCIETĂTEI APROVISIONAMENTELOR ARMATELOR 
RUSE CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Vé este cunoscut că toate obiectele de apro- 
visionare pentru armatele ruseşti sunt scutite de plata dreptului de 
importatiune şi au liberul transit în România, dupe art. XXIV din 
conventiunea încheiată între Guvernul rusesc si Guvernul român 
pentru regularea trecerei armatelor imperiale în România. Sosind 
dilele aceste, opt-deci şi trei butoae zahăr rafinat pentru trebuinta 
armatelor ruseşti, la gara Tergoviştea, am aflat cu mirare că admi- 
nistratiunea vamală a pus mâna pe acele 85 butoae zahăr, trans 
portând deja o parte din ele la biuroul vamal de la gara Filaret, 
in scopul d'a le confisca, da le vinde si da le supune la plată de 
amendă, pentru motivul că nu sar fi facut declaraţia preserisă de 
legile térei pentru import, nici pentru transit. — Este iusă de ob= 
servat, că chiar dacă nu sar fi făcut declaratiunea preserisă de 
lege pentru importarea acestui zahăr, totuşi nu sar putea aplica 
confiscatiunea şi vindarea lui, nici amenda, fiind-că asemenea pe- 
nalitäti nu se pot aplica de cât in privința obiectelor care sunt des- 
tinate a plăti dreptul de import, si când acel drept nu se plă- 
teste cu intentiunea frauduloasă de proprietarii acelor obiecte, dar 
când e vorba de obiecte care sunt aparate de plata de import, 
precum sunt aceste 83 butoae cu zahăr destinate pentru trebuinta 
armatelor ruseşti, dupe mai sus citatui art. XAIV din convenţiune, 
nu se poate aplica in privința lor nici confiscațiunea, nici amenda, 
fiind-că toate aceste penalitäti n'au alt scop de cât de a infrâna pe 
acei care nu plătesc taxa de imposit cuvenită Statului pentru 
obiecte supuse la plata dreptului de imposit.—Dar pentru aceste 83 
butoae zahăr sa şi tăcut declaraţia de transit pentru Bucureşti, de 
agentul nostru la biuroul vamal din laşi, după Cum se constată 
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prin alăturata depesä telegraficä.—Vé rugăm dar, D-le Ministru, ca 
să bine-voiti a da ordinile cuvenite, pentru ca să ni se libereze 
imediat aceste 83 butoae de zahăr rafinat care se află la oara Tèr- 
voviştea, şi din care, dupe câte am audit, sar fi transportat la gara 
Filaret, fiind-cà ele sunt destinate pentru trebuinta armatelor ru- 
sesti, căci numai prin acest mod se va putea evita gravele conse- 
cinti ce pot resulta, dacă nam putea pune acesti zahăr la dispo- 
sitiunea armatelor, la moment şi la locul unde necesitatea ar cere, 
(in causa de conliscare aplicată pe nedrept contra acestor butoae 
zahăr.— Primiţi.. 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE 
MINISTERUL FINANCELOR DIN 17 IUNIE 1877 No. 7934. 


Domnule Ministru. Represintantele Societätet de aprovisionare 
a armatelor imperiale ruse prin petitiune ’mi arată că administra- 
țiunea nostră vamală a confiscat 83 butoie cu zahariu sosite la gara 
“Leroovişte pentru trebuinta acestor armate, şi că a hotărât a le 
vinde şi a le supune la plată de amendă pentru motivul că nu sar 
(i făcut declaratiunea prescrisă de legile täreï pentru import şi pen- 
tu transit.— In virtutea art. XXIV din conventiunea încheiată la 4/16 
"Aprilie trecut care zice că aprovisionările pentru armatele imperiale 
sunt scutite de plata de drepturi de importatiune şi au liberul transit 
“prin România. D. representant al zisei Societăţi se rogă a i-se li- 
bera ecele &3 butoie de zahăr ce se află la gara Târgovişte pentru 
a le putea pune la dispositiunea armatelor ruse la timpul şi mo- 
mentul când trebuinta ar cere.— Pentru sus zisa quantitate de za- 
b Fe E sintantele societätei ar ată că i-a şi făcut M 


nediat ordine pentru a se suspenda vênzarea acelor 83 butôie 
„până la sosirea certificatelor constatând că ele nu erai des- 
mate comunicatiuneï interidre.— Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA COMISARULUI GENERAL CĂTRE MINISTERUL 
APAGERILOR STRĂINE DIN 25 IUNIE 1877 No. 214. 


Domnule Ministru. Am onorea a vă transmite in copie, atât 
Bota E. S. Generalului Nepokoitchiski, şeful Statului Major G-l 
sub No. 547, de la 17 ale corentei, cât şi un Pricaz, in limba 
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Te 
rusă, id A. Le Mani à Poe Nicolae, cu data AP 14 ale corentei, 


Ministra Hirane de a se da cuvenilele ordine in conforn itate 
cu cererea făcută prin mai sus-mentionata notä.— Primiţi.. = À 


N à si |. 2 » 

COPIE DE LA NOTE DE S. E. LE CHEF DE L'ETAT MAJOR DE FAR se 
IMPERIALE RUSSE No. 547 DU 17 JUIN (CAMP. DE DRE 1 v 
ADRESSÉE AU COMMISSAIRE GENERAL ROUMAIX. k Le 


Excellence. Le contenu de vos offices No. 203 et 204 a été port 
par moi à la connaissance de $S. A. [. le Commandant en Chef de 
l’armée active, qui, appréciant à sa juste valeur l'obligation de l'ad- 
ministration de l'armée de veiller, autant que possible, à executa d 
de l’article additionnel à la Convention du 4/16 Avril, en a pr escrit i 
la stricte observation par un ordre du jour dont vous trouverez 
ci-joint un exemplaire. Je ne puis cependant dissimuler à V. E. que, 
de l’avis de Monseigneur, les fermiers du Monopole des tabacs por- 
tent en grande partie eux-mêmes la responsabilité des cas de con- 
trebande dont ils se plaignent, par les prix tout bonnement exo01r- 
bitants auxquels ils vendent leurs tabacs, même après la réduction. 
de 15—30%, à laquelle ils ont bien voulu consentir, ainsi que par = 

Sr 
labsence dans leurs débits des qualités des tabacs auxquelles NOS. À 
soldats sont habitués, et dont l'emploi constitue pour eux presque 
une condition nécessaire d'hygiène. De plus, l’assertion des fer- 
miers, comme si, par suite de la contrebande pratiquée par les 
troupes elles-mêmes (ce qui se fait par des individus non appar- 
tenant directement à l’armée, ne saurait regarder ladministration 
militaire), le revenu de la Régie se trouvait diminué compar ative- l 
ment à son montant ordinaire, est évidement hasardée en vue du - 
fait qu'il se trouve le nn en Roumanie, entre la population 
ordinaire, à peu près 300,000 hommes adultes, pour la plupart con- Pe 
somimateurs de tabac et n'ayant ni le temps, ni les movens pecu- 
niaires pour s'occuper de contrebande.—Passant à un autre ordre : 
d'idées, je suis persuadé que le Gouvernement roumain compr endr 23 
la ete de l’administration militaire pour assurer l'approvi- | 
sionnement des troupes avant franchi le Danube de tabac russe 
aux prix et à des qualités auxquels ils sont habitués, et qu'il prend 
de son côté toutes les mesures nécessaires pour simplifier et faci- a 
liter le transit des quantités de tabacs qui se trouvent déjà pre LA 
parées à la frontière Doe étre xp cas ces contes dès 
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de mon devoir d'ajouter que le Général Catalai a été chargé par 
Monseigneur de soigner cette affaire, et Vous prie de demander au 
Ministre des Finances Roumain que des ordres soient donnés aux 
employés des douanes Roumaines pour apporter de leur côté le 
concours nécessaire pour la prompie expédition des tabacs qui se: 
raient présentés en douane. — Veuillez agréer... 


COPIE DUPE ORDINUL DE ZI CĂTRE CORPURILE ARMATEI ACTIVE 
QUARTIERUI, GENERAL SATUL DRACEA 14 IUNIE 1877. 


Pe baza Conventiuneï, incheiată intre Guvernul Imperial şi cel 
Princiar Român sa admis transportarea fără plată de vamă în Ro- 
mânia tuturor obiectelor destinate pentru indestularea armatei, afară 
numai de tutunuri, vendarea cărora in Romänia constitue dreptul 
esclusiv a unei societăţi, care a luat în monopol acel drept de 
la Guvernul local. — Instiintänd despre aceasta corpurile armatei 
active, le previii, că în puterea acelei conventiuni, trecerea în Ro- 
mânia a tutunurilor de către persoanele din rangurile armatei active 
fără plată de vamă şi vendarea tutunurilor streine fără a fi achitate 
la vamă, vor fi urmărite şi pedepsite de către autorităţile militare, 
cea dentâiu ca contrabandă, şi cea din urmă ca vendarea oprită 
de lege. — Supraveghierea despre aceia, că persoanele din armată 
să nu şi insusascà un asemenea drept, se impune şefilor direcți 
sub a lor réspundere, iar în oraşe, comandanților locali. — La 
aceasta adaug: 1. Că în urma intelegereï a Intendenţei armatei cu 
lhegia locală a monopolului tutanurilor, tutunul se va vinde armatei 
dupe cererea şefilor corpurilor ei, cu preţuri scădute, care preţuri 
Intendenta le va publica în urma acestuia. Insă acel tutun va servi 
numai pentru intrebuintarea armatei şi nu va face obiectul vèn- 
«rer la particulari, si 2. Că după trecerea armatei peste Dunăre. 
ea va putea avea tutun din productiunea Rusiei fără plată de vamă, 
care va trece prin România numai cu plata, stabilită in România 
pentru trecerea productelor in «transito»: 


“UOPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STRĂINE DIN 25 IUNIE 1877 No. 10186. 


Domnule Ministru. D-l Duca, inspectorul financiar, prin referatul 
No. 099, arată că Vice-Consulul imperial de la Brăila a luat dreptul 
cutorităţilor téret st libevează bilete de trecerea frontierei pentru 
415 ore, percepênd o taxă de 2 francă de fie-care bilet.—Sub-sem- 
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natul are onoarea a înainta D-voastre pe lângă aceasta in copii 
citatul referat, rugându-vă D-le Ministru, să bine-voiti a face den 
ce veţi crede de cuviinţă.—Primiţi.... 


COPIE DUPE REFERATUL D-LUI ÎNSPECTOR FINANCIAR SUB NO. 099 
DIN 19 IUNIE 1977 CĂTRE MINISTERUL FINANCELOR. 


Intre contribuţiile indirecte. trecute în budgetul Statului, este 
si acea a biletelor de 48 ore, care servesce celor ce trec frontiera 
română pentru micele lor afaceri. Aceste bilete se liberează de 
comandanții militari români ai punctelor de trecere şi taxele lor 
se varsă la tesaur.-— Fiind ieri la Brăila mi-sa comunicat că dupe. 
trecerea armatei ruse peste Dunăre, Vice-Consulul imperial rus 
din localitate 'şi-ar fi însuşit dreptul a libera asemenea bilete cu 
diferite termine percepend o taxă de 2 fr. pe fie-care bilet.—Cău- 
tând să me incredintez de adevăr, chiar în biuroul vamal pre- 
sentändu-se un comerciant român din localitate ‘mi-aùt pre. 
sentat un bilet No. 5 în text rus si frances avênd wrmeétôrea 
coprindere : «Vice-Consul (Imperial Rus din Brăila) rôgà pe 
autorităţile civile și militare a lăsa liber de la Brăila pe D...... 
la... Purtătorul este obligat « ardta acest passavant la au- 
toritätile militare Imperiale». 


V.-C. Melas. 
Em Subserişi Nacealnic 
General Major (in alo LC 


L] 


acest cas care poate să urmeze şi in alte localităţi il supui cunos- 
tinţei D-voastre. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES LE 30 Juin (12 Juiuer 1877), No. 8014 Av CONSULAP 
GÉNÉRAL DE RUSSIE 


Mousieur l’Agent. Parmi les contributions indirectes inserites 
au budget de l'Etat LUC aussi la taxe pour dă Ul es 


465 


mon collègue du Ministère des Finances que Mr le Vice-Consul 
russe de braila, délivre depuis quelque temps de pareils billets de 
livre passage, en percevant pour chaque pièce une taxe de 2 francs 
—_ aux persounes qui se rendent sur la rive droite du Danube. Voici 
la teneur de ces billets : de Vice-Consul impérial russe de Praila 
» «prie les autorités civiles et militaires de laisser librement passer 
AE braila ME. ane Le Porteur est obligé de présenter ce pas- 
savant aux autorités militaires impériales. 


Le Der A. Melas 
| (L. S.) Signcs Nacealnic de la ville de Braila 
i. Général Major (indéchiffrable). 


„Je n'ai pas besoin d'insister, Monsieur l’Agent, sur Lirregula- 
tite de ce procédé. Aussi, je suis convaincu qu’il me suffira de 
vous la signaler pour être sûr que vous voudrez bien faire cesser 
un état de choses préjudiciables à nos intérêts fiscaux et gui portent . 


atteinte aux droits territoriaux du pays. Veuillez agréer. 


| 
| A 
") : 

| 

| 

| 

| 

| 

E: 


— 
COPIE DUPE ADRESA COMISARULUI ROMAN DIN BRĂILA CĂTRE MINIS- 
TERRUL AFACERILOR STREINE, DIN 26 IUNIE 1877, CU No. 105. 


Domnule Ministru. Permiteţi'mi a vă alătura aci în copie ra- 
portul D-lui Sef-Perceptor din Brăila No. 608 şi a vé face cunoscui 
că din parte mi am facut imediat datoria pe deo parte cerând de la 
autorităţile ruse locale un delegat care în unire cu delegatul ce 
voiu numi eu sé cerceteze cele denunciate de D. Sef-Perceptor ; iar 
pe de alta am pus in vederea vameşului că marcbhitanţii care ur- 
mează armatele nu pot fi puşi in categoria comisionarilor care ope- 
vează pe socoteala acestor armate şi prin urmare ei (marchitantii) 
cata să plătească vamă. Pênä la resultatul ce ne va da această 
anquetà mé cred dator de a adăoga aci că autoritățile ruse locale 
cu toată buna-voinţă ce au de a face să se respecte legile şi regu- 
"lamentele noastre vamale ele nu pot nimic faţă cu detasamentele 
trecâtoare nesubordonate lor, care traversă Dunărea pe podul aşezat 
pe ea. Deaceia şi cu această ocasiune eù mă grăbesc a atrage 
buna-voitoare D-voastre atentiune asupra conclusiunilor raportului 
meu din 20 [unit a. c: No. 83 rugându-vă s0 bine-voiti a face ca 
aceste conclusiuni să fie puse în lucrare cu o oră mai 'nainte.— 
Primiţi... pi 
30 
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| 
COPIE DUPE RAPORTUL D-LUL SEF-PERCEPTOR AL BLUROULUI WA 
BRĂILA SUB No. 608 DIN 24 IUNIE 1877. 


După articolul 24 din Convenţia încheiată cu guvernu 
sunt libere fără plată de vamă toate articolele şi obiectele 
visionament etc.—-Dupé ordinul Ministerului (le Finance arti 
si obiectele prevèdute în sus-citatul articol 24 din Conventi 
sunt pentru armata rusă şi care se importă şi exportă, Se S 
de drepturile vamale dar trebue să facă declaratiune înscrisă le 
şi să presinte un certificat al intendenteï militare ruse Pen i 
ce obiect voeşte a importa sau exporta pentru trebuinta arm 
Sub-semnatul dând aceste ordine agenţilor vamali de pe la + p 
si celor din port, şi barierii, precum şi ori-ce pod asedat pe 1 
năre, şi mai ales care duce la Măcin spre a nu lăsa să treacă ob 
ecte şi vite fără aceste formalitäti adică să facă declaratiuni şi să 
presinte certificate ale intendenteï de ce voeşte să treacă pentru 
armata rusă, dar a fost în neputinţă Căci furnisorii armatei Si alți 
marchitani care merg dupe armată nu se supun acestor formalitäti 
ci dupe ce arată câte o cartă cu stampila rusă trece cu fortà ast-fel 
că agenţii vamali sunt imbrânciti si maltratati atăt de furnisori si 
marchitani cât si de soldaţii ruşi care îi insotesc. Pe la pod a trecut 
ieri şi adi la Măcin vre-o 200 boi lără a se îndeplini „arma il 
Ge" iar in loc de lor malitate, CANI ZO) aces IUNI „Meg L 


de furnisori când nu vor avea formalitätile notate mai sus. — Su- 
puind aceasta la cunoscinta D-voastre, vă rog, D-le Comisar, să 
bine-voiţi a interveni către autoritatea ruşă să facă a se supune 
atât furnisorii cât şi oficerii ruşi la formalitälile de declaratiune 

inserisă și însoţită de un certificat al intendentei.—Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES 
ETRANGERES AU CONSULAT GENERAL DE RUSSIE LE 6/18 JUILLEP 1877 
No. 8033 


Monsieur l’Agent. Je viens d'être informé que la plupart 
officiers et des soldats russes, entrant par le point Tabacu dă e 
pays, refusent de faire les déclarations nécessaires, au bureau de 
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la douane, pour les marchandises qu'ils introduisent en franchise 
de droits. — Le Commissaire spécial Roumain, pour la Pessarabie, 
ayant cu officiellement connaissance de ce fait, s’est adressé 1m- 
médiatement au Commandant des troupes stationnées à Bolgrad, 
ainsi qu'au chef de la 16-ème division, lesquels ont promis de faire 
observer strictement la règle voulue en pareil cas par toutes les 
troupes qu'ils ont sous leurs ordres, tout en ajoutant qu'ils ne pou- 
vaient rien pour celles qui se trouvaient hors de leurs comman- 
dements. — A cette occasion, ces deux chefs militaires ont bien 
voulu faire remarquer au Commissaire Roumain, que les troupes 
qui vont entrer dans le pays se trouvant dans une complète igno- 
rance des dispositions comprises dans la Convention du 4/16 Avril, 
il serait de toute nécessité, pour remédier à l'inconvénient, ci-dessus 
sionale, que le Gouvernement impérial fasse publier dans le journal 
olticiel militaire, un ordre de jour, dans lequel les formalités en 
question soient déclarées obligatoires pour toutes les troupes im- 
periales. — En vous communiquant ce qui précède, j'ai lhonneur 
de vous prier, Monsieur l’Agent, de vouloir bien faire des démar- 
ches, auprès de qui de droit, afin que les formalités dont il s’agit 
soient strictement observées par les officiers et les soldats appar- 
tenant aux armées impériales. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE NOTA MINISTERULUI AFACERILOR "REINE CĂTRE 
MINISTERUL FINANCELOR DIN 1 IULIE 1877 CC NU. 0092, 


Domnule Ministru. Referindu-ne la adresa ce van transmis la 
1 lunie cu No. 7934 în privința celor 83 butoe cu zahar confiscate 
la oara Térgoviste, am onoare a vă face cunoscut că: din telegra- 
mele trimise de la iaşi cu No. 3544 si 506 ce mi s'a, infätisat am 
putut vedea că acest zahar era expediat la Bucuresci representan- 
ui Societätei de aprovisionare pentru trebuintele armatei Rusesci. 
Apoi din chiar contractul ce această societate are incheiat pentru 
„aprovisionarea armatei cu intendenta imperială rusă, se pote vedea 
la à i. 4, in fine că «toate cheltuelile necesare pentru transportul 
«productelor, precum aducerea lor în magazii, depouri si la armată, 
«mesuratoarea, cântărirea, cumperarea si repartitiunea sacilor, pu- 
«norea și aranjaiea cheltuelelor vamale, premiele ingrijitorilor şi 
«plata asigurărilor, se vor face cu cheltueala Statului (rusesc)» și 
prin urmare acordându-se husiei, in virtutea art. 24 din Conven- 
iunea de la 4/16 Aprilie, liberă intrarea productelor necesare pentru 
provisionarea armatelor sale, este natural şi cele 83 butôe de zahar 
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trebue să lie lăsate libere spre a se transporta la destinatiunea lor. 
Pe lângă acestea mai adaog că representantul societälei de aprovi-. 
sionare în adevăr a depus o garantie de 9000 lei plătitori în 8 dile : 
la ordinul Ministerului de Finance de către casieria centrală a so- 
cietäteï. Prin urmare, repetèndu-vé cele ce am avut onoare â ve ruga 
in sus disa mea adresă şi în vederea garanţiei de mai sus, vă rog, 
D-le Ministru, să bine voiti a da ordinele cuvenite pentru liberarea 
acelor butoe confiscate, cerend liberarea zaharului în puterea acestei 
garanţii până ce va putea presinta certificatul declaratiuneï de transit. 
pentru Bucuresci al acelui zahar de către agentul societätei din laşi. + 
Penis) 


} 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL, 
AFACERILOR STRĂINE DIN 4 IULIE 1877 CU NO. (1046 


Domnule Ministru. Am primit adresa D-voastre cu data de 1 
lulie corent No. 8092 prin care 'mi cereti anularea contiscaţiunel 
a 83 butoae cu zahar făcută la biuroul vamilor din Bucureşti. în 
sprijinirea cererei D-voastre 'mi spuneţi că zaharul confiscai este 
destinat trebuintelor armatei imperiale ruse si 'mi citați disposi- 
iunile Convenţiunei din 4/16 Aprilie a. c. care privese importaţiunile 
de obiecte pentru aprovisionamentul disei armate. — Este foarte 
posibil, D-le Ministru, că introductorii zaharului în cestiune să fi. 
avut intentiunea de al preda armatei ruse, ai cărei furnisor știu 
că sunt ; destinatiunea zaharului însă nu are nici o influenţă asupra 
faptului care a motivat confiscatiunea.—(onventiunea din 4 Aprilie 
a. c. stipulează scutirea de drepturi de vamă a tutulor articolelor 
şi obiectelor de aprovisionament destinate usului armatelor im- 
periale, ea nu exceptează insă pe importatori de formalităţile ce- 
rute de legile noastre pentru ori-ce trecere de mărfuri peste fron- 
tieră, formalitäti la a căror îndeplinire este subordonată chiar in- 
troducerea obiectelor scutite in general, şi care sunt cu atât mal 
necesarii când scutirea se aplică la obiecte obicinuit supuse la 
drepturi considerabile sau lovite de prohibitiune. Aceasta aţi in- 
țeles'o aşa de bine însuşi D-voastră in cât ati stäruit şi ati isbutit 
a obţine de la Generalul Nepokoitcinski, obligatiunea pentru toți 
furnisorii armatei imperiale d'a justifica de destinatiunea obiectelor 
ce voesc a importa, cu beneficiul scutirei acordată de art. 24 al 
Convenţiunei din 4 Aprilie a. c. prin înfăţişarea la biurourile vă- 
milor de intrare, de certificate emanate de la biurourile intendenter 
din interioriul imperiului, aceasta ai recunoscut'o aşa de bine D-nil 
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Horovitz si Cohn ei insuşi că n'a lipsit nici odată, când ai ţinut 
a face introductiuni regulate, d'a se conforma disposiţiunilor legei 
noastre generale a vămilor privitoare la declaratiune şi disposi- 
tiunilor ințelegerei dintre D-voastre şi Generalul Nepokoiicinski re- 
lative la presentatiunea certificatelor.— In casul de faţă, D-nii Ilo- 
rovitz si Cohn aii arătat cel mai flagrant dispreţ şi pentru disposi- 
tiunile legei noastre generale a vămilor, şi pentru obligatiunea im- 
pusă lor de către chiar cea mai inaltă autoritate, după comandantul 
suprem, a armatei imperiale de la Dunăre. Nici la Ungheni, pe unde 
zaharul lor a intrat în tară, nici la laşi unde acel zahar a fost 
descarcat Si reincärcat, D- lor n au făcui vre-o declaratiune la vamă, 
nauvpresentat vre-un certificat, din contra au făcut totul pentru 
a ne autorisa să credem că voesce a ascunde vamei introducţiunea - 
celor 83 butoae cu zahar. 
Dacă la Ungheni nau avut timp da îndeplini formalitätile de 
declarațiune a Certilicatului — din causă că obținuseră ca vagoa- 
nele contiind zaharul să facă parte dintr’un tren militar, — 
„timpul nu le-a lipsit la Iaşi, unde, cum am dis, zaharul a fost des- 
carcat şi reincăreat ; că nu au cunoscuti îndatoririle lor către vamă 
nu pot pretinde căci altă dată le-au îndeplinit cu exactitate. Cum se 
poate dar explica urmarea lor în privinţa celor 83 butoae zahăr, 
mai ales in fața inundaţiunei târgurilor noastre cu tot felul de pro- 
dusuri rusesti fără ca pentru vre-unile din ele vama să fi perceput 
drepturile ei ?—Admiţend chiar, că D-nii Horovitz şi Cohn n'au avut 
nici o intentiune frauduloasä, admițând că aveai în adevăr de gând 
să nu intrebuinteze acele 53 butoae zahar la alt-ceva de cât la apro- 
—visionamentul armatei imperiale ; ei nu aii comis mai putin un fapt 
prevédut de legea generală a vămilor şi pedepsit de densa cu con- 
Hiscatiunea si cu amenda.—In adevăr, art. 166 al acelei legi califică 
fapt de contrabandă ori-ce importatiune s&verşită sau tentată în 
nesciin(a vămei, chiar când ea nare de scop de cât de a se evita 
indeplinirea unor formalitäti şi art. 167 pedepseşte un asemenea 
fapt, când mărfurile introduse sunt din cele supuse la drepturi şi 
când introductiunea lor a fost sévérsitä sau tentată printr'un loc 
a'ectat legalmente la operaţiunile vamale cu confiscatiunea mărfurilor 
Si cu Oo amendă egală cu jumétate valoarea acestora. In temeiul celor 
doué articole hiuroul vămilor din Bucureşti a confiscat zaharul! d-lor 
bHorovitz şi Cohn şi a condamnat pe numiții domni la o amendă de 
20.000 lei; procesul-verbal încheiat in această privinţă a fost supus 
la întărirea administraţianei superioare a vămilor care l-a si investit 
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ee me 


cu decisiunea su aprobativä, legea interzicendu-i da ref 
decisiune pentru alte motive de cât omisiuneu de forr 
tiale sait excesul de putere şi nici unul din aceste casuri n 
in specie. 

In asemenea stare a afacerei rolul administratiunei 
Ministru, cu desévêrsire terminat si numai justiţia, € 
rovitz si Cohn ar recurge la densa, ar mai putea opri e 1 
cesului-verbal dresat în sarcina numitilor, si justiţia chiar 
tea face aceasta de cât dacă ar fi sezisată printr'o inscrit 
fals si dacă falsul ar fi dovedit; căci chiar justiţia este o 
anula procesele-verbale pentru Contraventiuni la legea : 
motiv de eroare sau lipsă de intentiune de fraudă; — Nu 
dar, D-le Ministru, nici un mijloc legal administratiuneï 
pentru a exempta pe d-nii Horovitz şi Cohn, de cond 
pronunţate contra lor. Dacă însă cousideratiuni de o o su 
rioară ne pot sili să liberäm zaharul confiscat, vă rog să bine- 
a ni le comunica spre a putea în ori-ce împrejurare, 
dovedi plausibile motivele care ne vor fi împins la aceast 
gagia ast-fel responsabilitatea administraţiunei Financelor. 


_. 


(A se vedea urmarea în fascicul: 
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Circulaire aux Agents diplomatiques à l'Etranger 
Bucarest 5 Décembre 1878. 


Le Message du Prince mettant les Chambres en demeure de 
procéder à la lecture de la proposition pour la Convocation de nou- 
velles Chambres appellées a résoudre la question épineuse de la- 
bolition de l’artiele constitutionnel qui exclut les non-chrétiens de 
l'exercice des droits politiques, a amené une crise ministérielle. Le 
oroupe connu sous le nom de fraction libre et indépendante a de- . 
clare au Président du Conseil qu'il fait un casus belli parlementaire 
“de mon maintien au ministère comme partisan de l’applicalion 
sincère el immédiate des stipulalions du traité de Berlin, imposant 
à la Roumanie l'égalité des droits, sans distinction des cultes. A la 
suite de quoi, J'ai coupé court et, j'ai annoncé au Président du 
conseil ma retraite définilive du ministère. 

A ce que Je crois, Monsieur Bratiano composera son nouveau 
cabinet formé de personnes constituant un ministère libéral mais 
avec la seule mission de faciliter la convocation des nouvelles 
Chambres. 


Kogalniceano. 


L'Agent diplomatique de Roumanie à Vienne, à Monsieur 
_ Koyalniceano, Ministre des Affaires Etrangères. 

Vienne, le 7 Décembre 1878. 
Mon cher Monsieur Kogalniceano, 


Jai été désagréablement surpris par la nouvelle de votre retraite, 
que ren ne fuisail prévoir. Vous ètes seul juge, assurément, des 


îEvilable et prochaine ? . . . . . . . . 


472 


Quoiqu'il en soit, tous ceux qui ont eu lhonneur de servir 
sous vos ordres se plairont à rendre hommage à votre initiative et 
à votre grande activité. 

Les hommes comme vous Dee subir des éclipses ; mais, 
vivants, ils ne disparaissent pas de la scène politique. Je ne sais 
si, quand vous remonterez sur l'horizon, vous me retrouverez 
parmi les planètes (de 4-ème grandeur) que vous avez éclairées 
deux ans de votre lumière ; il est plus que probable que vous 
trouverez, à ma place, un astre lumineux par lui-même. Sie vos 
non vobis melite apes |... 

Daignez agréer, mon cher Monsieur hogalniceano, l'expression 
de mon profond dévouement et de la respectueuse considération 
avec laquelle j'ai l'honneur d’être 


Votre serviteur et ami 
I. Balaceano. 


IP Agent diplomatique de Roumanie à Rome, à Monsieur 
hogalniceano. 
Rome, le 8 Décembre 1878. 
Monsieur et vénéré Maitre, 

C'est grâce à Vous que jai pu entrer dans cette épineuse car- 
rière. C'est grâce à Votre bienveillant appui et à la direction im- 
pr'imée par Vous que jai pu faire le dur apprentissage et montrer 
que je peux servir le pays avec quelque utilité. 

Aussi, Monsieur et vénéré Maitre, grande a été mon affliction 
lorsque j'ai appris que vous avez quitté les affaires. 

Mes regrets sont encore plus vifs lorsque je songe, — non plus 
ă l'appui que Vous avez bien voulu prèter à votre pes dévoué, — 
mais à la direction magistrale que vous imprimiez à notre F oreign- 
Office. 

Permettez-moi, Monsieur et vénéré Maitre, de Vous exprimer 
le vif espoir que j'ai de voir, de nouveau et à bref délai, notre 
politique étrangère dirigée par notre athlète. 

Permettez-moi de m'adresser quelquefois à Vous pour demander 
conseil en cas de grave occurence, et veuillez bien agréer, Monsieur 
et vénéré Maitre, l'expression de la respectueuse considération. de 


Votre bien-dévoué. 
Obédénare. 
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LA FASCICULA II 


CTE Si DOCUMENTE 


RELATIVE LA 


RESBOIUF, INDEPENDENȚEI 1877-78 - 


PUPLICATE DE 


PASILE M. KOGALNICEANU 


1 Căpitanii de gendarmerie Imperială Müller 
»| și Bicueroff ai insultat autorităţile române 
amenințându-le pe peronul gărei Roman cu | ra 
ocasia inapoiereï Impératuluï în Rusia. 


> Primarul comunei Călugăreni din judeţul =) 
Vlașca, insultat și bătut de un major rus. terne cn 


No. 931 


de 


—— 
E mă 


Comisarului 
woneral cu a- 


Comisarului 
„general român 
cu US No. 


2 2 


DESLUSITOR 
usi în lunile funuarie, Februarie si pănă la 15 Murtie 187$ 
ici o soluțiune. 


DESLUŞIRI 


Impératul a plecat spre a se întrece în Rusia la 6 
Decembre, raportul Pretectului este din 4 lanuarie în- 
temeiat pe adresa Comandantului Batalionului guardei 
civice din Roman din 7 Decembre adică cu uă lună in 
armă, Comandantul arată că a concentrat guarda orășie- 
néscà spre a face onorurile cuvenite la trecerea Imperatului 
aşezând'o în linie la gară: însă cu câte-va minute mai 
înainte de sosirea Împăratului d. Căpitan Müller cu brus- 
chetä și mepris a isgonit pe gardiști de pe peronul gărei. 

Deși acest conflict a fost cumunicat așa de târdiü, uă 
lună după ce s'a întâmplat raportul Inspeetorului guardei 
s'a, transmis în traductiune Comisarulni Rus. 


Urma a se vedea şi procesul verbal al sub-prefectului 
de ie transmis (Comisariatului cu adresa Ministe- 
Eu No. 1792. 

Cu adresa No. 934 din 18 lanuarie. Ministerul de 
Interne transmite Ministerului de Esterne un raport al 
sub-prefectului de Călniște adresată Prefectului de Viasca 
la 29 Decembre. 

D. sub-prefect fără nică uä cercetare prealabilă arată 
reaua purtare a unui major rus ce se ufla cu ingrijirea 
prisonierilor turci la Călugăreni; sub-pretectul afirmă că, 
maiornl bate pe Primar făcând dintr'insul obiect de distrac- 
tiune şi derisiune plimbându'l sub sentinelă cu baioneta 
prin sat etc. 

Abia la 20 Ianuarie D-lui sub-prefect se transferă la 
comună, procesul-verbal dresat în acea di de comunicat 
Comisarului general cu adresa No. 1792 constată mai 
multe plângeri ale locuitorilor în privinţa obiectelor ce 
li s'au furat, a depredatiunelor comise de soldaţi și pa- 
honti ruși. Prefectul adaogă în cea-ce privește bâtaiea și 
avestareu ce se dice cu Dar ul au suferit precum arată 
prin raportul sèu No. 13 mai au declarat cà nu au fost 
batut mici arestat de câtre numilul Major Ghesel. 


4 


DN N N N N a a tă 


Neorândueli și insulte aduse locuitorilor si 
autorităţilor în comuna Popești, judeţul Ilfov 
de trupele ruse. 


Oficerii şi soldaţii ruși din Galaţi insultă 
si bat pe agenţii politienesceï în escreitiul func- 
tiunelor lor în serile de 2, 4, 19, 22 pe 93 
Januarie. Parte din aceşti. agenți de politie 
aii fost şi ameninţaţi cu armele de către acci 
oficeri şi soldaţi. 


Insulte, ameninţări cu bätac și chiar arestarea 
provisorie a impiegatului vamal clasa [ Theo- 
dorescu de la vama punctului Pietroşani în- 
piedicându'l ast-fel a’si esercita funcțiunea sa. 


Bătăile, insultele aduse autoritätilor și ful- 
turile comise asupra locuitorilor de soldaţi 
ruși în comuna Oinacu din judeţul Vlașca. 


Autoritatea y L | 


care Fa comunicat 


Ministerul de In- 
terne CU Uno 
No. 934. 


Prefectura ju- | 
doţului Covurlui 
prin raportul No. 
Le 


Comisarul regio- 
nal al judeţului 
Teleorman prin 
raportul No. 24 


Ministerul de In- 
terne cu adresa 
No. 1646. 


ti 


o e ———  — 


| 
| | Autoritatea 
crea Sa trimes 


IS LUS TR 


à 
i 


Comisarului | Primarul Comunei Popești arată că în diua de 14 la- 
general român |nuarie un Căpitan numit laraka s'a încercat se siluească 
cu adresa No.lpe fata Neda. 

8860 din 21 la-]| Primarul esplică că faptul nu sa săvârșit. 

nuarie. S'a intervenit prin nota Comisariatului. 

No. 56 din 93 Ianuarie. 

Prin nota No. 132 din 1-ii Martie Comisarul rus res- 
punde că sa luat măsuri în privinta acelui ofițer, dar 
că nu i sa aplicat pedépsa prevedutä de condica penală 
pentru siluire, fiind că faptul n'a fost săvârșit. 


 Comisarul spe-| Acest fapt na fost comunicat Comisarului general. 
| cal de la Galaţi 

în adresa No. 

BUD 7 din 11 

| Fevruarie. 


| 
Agentului di- | Aceste fapte naii fost comunicate Comisarului general. 
„plomatic al Ru- 
piei cu nota No. 
799 din 7 Fe- 
vruarie repe- 
| tată la 17 Fe- 
L vruarie prin 
Inota No. 1862. 
| Comisarului] Sa pus în vederea Comisiuneï mixte ce fusese insär- 
general prin a-|cinată cu constatarea conflictelor din districtele Vlașca 
“dresa No.1792|și Teleorman. 
din Fevruarie.| Comisarul general, védènd că plecarea acestei Comi- 
siuni intârdie din causa bôleï delegatului rus, sa dus 
în persônä la Giurgiü spre a și da seama despre rapor- 
turile autorităţilor din districtul Vlasca cu diferitit co- 
mandanti ruși. Precum cunoasce Guvernul raporturile 
autorităților cu comandaţii ruși sunt bune. 

Comisarul special a declarat că în tôte casurile care 
i Sai semnalat de Administratiune a obţinut constatări 
la fața locului și adesea pedepsirea culpabililor. 
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Faptul ast-fel cum s'a denunţat Ministerului 


Amestecul cu sila în atacerile autorită- 
tilor române de la Zimnicea, al autorităţilor 
ruse nesocotindu-le şi împedicându-le de la 
facerea datorielor lor. 


Conflictul de la gara Ungheni români, pro- 
vocat de Căpitanul rus de gendarmi numit 
Pugirevsky. Insulta adusă oficerului român 
comandant al punctului si bătaia soldaţilor 
români care strejuesc peronul gărei şi podul 
de pe Prat. 


Ilegalitätile și bătaia ce aii suferit familia 
perceptorului în comuna Găujani, judeţul 
Vlașca de la un Căpitan din armata rusă. 


Bătaia suferită de Primarul şi mai multi 
locuitori din comuna Malu, judeţul Vlașca de 
la 4 oticeri de husari ruşi. 


Femeile și copii din comuna Prundu, ju- 
detul Ilfov, bătuți de către Cazacï ruși can- 
tonati în acea comună. 


Maiorul rus comandant al corpului de la 
oara Buzéü face ingerinte si se amestică în 
afacerile autorităţilor noastre. 


Autoritatea 
care l'a comunicat, 


Comisarul regio- 
nar al judeţului 
Teleorman cu ra- 
portul No. 15. 


Ministerul de 
Resboiii cu adresa 
No. 2049, Prefec- 
tul de laşi printr'o 

notă telegrafică 
(10 Fevruarie) Co- 


misarul special 


Bälänescu prin ra- 
portul No. 307. 


Ministerul de In- 
terne cu adresa 
No.18241 din 7 Fe: 
vruarie. 


Ministerul de [n- 
terne cu adresa No. 
3515 din 941 He- 
vruarle. 


Mlinisterul de In- 

terne cu adresa 
No. 4945 UI 
Martie. 


Prefectura jude- 
tuluï Buzeu cu ra- 
portul, Nos 
din 10 Martie. 


Autoritatea 
căreia sa trimes 


Agentului di- 
plomatic al Ru- 
'siei prin nota 
No. 1,830, 10 
: Fevruarie. 


| 


| 


Comisarului 
| general cu a- 
| dresa No. 1801 
| din 11'Fevrua- 
[ue si Agentu- 
„lui diplomatic 
al Rusiei cu no- 
ta No. 2289 din 
26 Fevruarie. 


Comisarului 
| general prin a- 
dresa No. 1774 
| din 14 Fevrua- 
rie. 


Comisarului 
| general prin a- 
| dresa No. 2701 
din 25 Februu- 
ile. 


Comisarului 
„| general prin a- 
dresa No. 3382 
"din 10 Martie. 


- } 

| Comisarului 
„general prin a- 
__„dresa No. 3680 
"din 15 Martie. 


DESLUSIRI 


Raportul Comisarului regional nu s'a comunicat Co- 
misarului general. 

După mai multe stäruinte care s'a repetat de la No- 
emvrie se dobîndise numirea unei comisiuni mixte, care 
să cerceteze starea lucrurilor în Teleorman și Vlașca. 
Uă bélä a colonelului Olronteheff (acum încă dace în 


pat) a împiedicat întrunirea Cumisiunei. 


Procesul-verbal al anquetei s'a înaintat Comisarului 
general cu adresa No. 1977 din 24 Fevruarie, transmisă 
Comisarului rus No. 145 din 25 Fevruarie. 

Nu sa dat încă nici o satisfactiune. 


Vedi deslusirile la No 6. 


Idem. 


Un numér de cazaci în stare de beţie aii comis mai 
multe necuvinte în diua de 24 Fevruarie, care însă n’aü 
avut consequente grave, s'a semnalat într'o notă verbală. 


In trenul No. 5 sosit la Buzeii în diua de 27 Fevruarie 
un calâtor aveacu sine două pusciă și o sabie (nu se arătă 
décä cälétorul era civil sai militar, român saii rus). Co- 
misarul de galben a voit se confisce aceste pusci, sub 
cuvânt că observându-le a védut că sunt de la inamic 
după câmpul de resbel; Maiorul Cosintsky s'a opus. 

A tăcut obiectul unei note verbale. 
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BUCURESCI i 
“TIPOGRAFIA «VOINȚA NAȚIONALĂ», STRADA BĂCANI, No. 5 
1894. C0. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR REGIONAL CELIBIDAKE DIN 28 
IUNIE 1877 cu No. 119 CÂTRE MINISTERIUL AFACERILOR 
E 5 STRĂINE 


Domnule Ministru. In acest moment primii visita Generalului 
Donauroff, Comandantul trupelor din brâila.. 

Generalul în urma notei ce "i am adresat la 26 Iuniü sub No. 
107, in care între alte ceream o satisfacere pentru insulta făcută 
Revisorului biuroului vamal din Brăila D-l Mateescu, crezu de 
cuviință să vie în personă spre a mi exprima adâncile sale regrete 
pentru cele întemplate întrun moment de neînțelegere şi de nere- 
cunoaştere, a calităţii D-lui Revisor, care nu purta nici un semn 
dintr'acele, care disting pe omul particular de omul care represintă 
liscul. 

Dupè aceia D-sa, asigurâändu-mé, că justiţia se va face cu aceia, 
cari au lipsit respectului ce se datoreşte autorităților noastre va- 
male, si că nu se vor mai repeta în Portul Brăila fapte de specia 
faptelor semnalate în raportul D-lui Sef-Perceptor sub No. 606, ra- 
port pe care am avut onoare a vi-l transmite pe lângă relatiunea 
mea cu No. 105 'mi a remis şi o notă din parte-i, cu No. 139, după 
care o copie conformă mă grăbesc a anexa aici. 

Din această notă veţi vedea, D-le Ministru, că Generalul Do- 
nauroff la observatiunea ce 'mi am permis a "i face în sus mentio- 
nata mea notă, cum că marchitanţii atasatï de regimente, divisiuni, 
sau Corpuiï, nu pot beneficia de exceptiunile, ce acordă aprovi- 
sionamentelor Armatelor Imperiale art. 24 din Conventiune, rés- 
punde în următorul mod: «in regimentele noastre avem furnisori, 
«cari poartă denominatiunea de vivandieri (marchitanţi). Aceşti 
«furnisori cari nau a face cu Intendenta Generală, poartă certifi- 
«cate iscălite de Coloneli sau alţi Capi ai Trupelor şi după avisul 
«meu denşii au dreptul la exceptiunile stipulate în art 24 din Con- 
ventiune». | 

Departe de a impärtäsi interpretatiunea pe care D. General 
Donauroff dă art. 24 din Conventiune, eii mé cred dator a o su- 
pune inaltei D voastre aprecieri şi a ve relata cum înţeleg eu arti- 
” colul in cestiune şi cum il aplică în realitate biurourile noastre 
vamale. 

D-le Ministru, dacă este vre-un articol în toată Conventiunea 
specială, încheiată la 4 Aprilie a. c., care, după mine, nar fi tre- 
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buit în aplicatiunea lui să trecă câtuşi de putin marginile strictului 
inteles, apoi acel articol este tocmai art. 24. 

Prin acest articol Guvernul nostru, vrând a inlesni trecerea 
armatelor Imperiale, le-a acordat pentru toată durata sedereï lor în 
România şi dincolo de Dunăre, libera importatiune pe teritoriul săi 
fără plată, ordonă acestor vameşi a nu permite importatiunea în 
țară a nici unui obiect sub motiv că este destinat Armatei Rusesti, 
până ce importatorul nu va présenta o autorisatiune în regulă cu 
stampila Intendentiei Militare Puse din interiorul Imperiului. 

Insă măsură acésta, care era menită ore-cum să pue o stavilă 
la o mulţime de speculanti jidovi, cură intrând împreună cu Ar- 
matele de multe ori a înşelat pe vameşii şi a introdus aprovisio- 
namente fără a plăti vamă, această mésurä, zic, nu sa aplicat 
une ori din causa opunerei ce întâmpina şi întâmpină încă va- 
meşi. noştri din partea armatelor in trecerea lor grăbită ; şi adesea 
ori din causă, că aceşti impiegati, ne cunoscend limba Rusä luau 
şi ieau încă drept certificate de a-le Intendentieï Imperiului simple 
certificate de identitate, sau de permisiune de a urma armatele în 
calitate de vivandieri, sau chiar certificate dintr'acele despre care 
vorbeşte Generalul Donauroff în nota sa către mine, adică certificate 
iscălite de Colonel, sau de şefi de trupe. 

Acezte zise, eu nu găsesc de prisos a adăogi că in interpre- 
tatiunea pe care o dă în Brăila în privinţa vivandierilor de drepturi 
si liberul transit a tutulor obiectelor şi articolilor de aprovisiona- 
ment, de furnitură, de material şi de munitiuni de Resbel, desti- 
nate usului lor. 

Acordând aceste excepţiuni, Guvernul nostru, şi tiind seamă 
de interesele Comerciului şi productiuneï noastre nationale, a in- 
teles să le acorde numai aprovisionamentelor, care importându-se 
la noi de Comerciul Rusesc, urmează a se vinde armatelor ; în 
practică însă s'a întâmplat contrariul. 

Vameşii noştri, cărora de la inceput se pusese pur şi simplu 
in vedere Conventiunea fără a li se explica şi diferinta capitală ce 
există între obiectele destinate usului armatelor şi acele obiecte 
cari, urmând armetele se importa de furnisorii Regimentelor cu 
scop de a le vinde acestora în cursul campaniei, — aceşti vameşi 
zic, în loc de a înţelege, că în exceptiunile prevăzule în art. 24 
din Conventiune nu intră de cât aprovisionamentele ce se aflaü în 
posesiunea armatelor, iar nu gi acelea care urma a li se vinde, — 
au dat trecerea liberă şi acestor din urmă aprovisionamente. 
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Abia la 20 Maiùü Directiunea Generală a vămilor prin o tele- 
ramă către vameşii respectivi, în urma unei înțelegeri stabilite 
intre D-voastră şi Setul Statului Major General al armatei Imperiale 
de la Dunăre Generalul Donauroff, persistă şi celelalte autorităţi 
militare ruse din Galaţi si Besarabia, în cât această împrejurare în- 
telegeti în ce positie pune pe vameşii noştrii. 

O înțelegere cu Comandantul Cap al armatelor Imperiale în 
scop de a stabili atât la biurourile Galaţi şi Brăila, cât şi în Besa- 
rabia, unde mişcarea transporturilor de aprovisionamente este foarte 
vie şi va fi în viitor şi mai vie o stare de lucruri de natură a asi- 
gura inlesnirile, solemn promise Rusiei prin Conventiunea din 4 
Aprilie, fără a sacrifica veniturile noastre vamale, în folosul unor 
interese cu totul private şi fără a isbi prin încurajarea unei con- 
curente streine Comerciul şi productiunea noastră naţională. 

Eu, D le Ministru, de câte ori mi se semnalează fapte, care 
"mi par contrarii spiritului Conventiunii, nu lipsesc a le denunța 
autorităţilor huse din circonscriptiunea mea precum am făcut în 
cestiunea celor arătate, în raportul vameşului No. 608 ; în cestiunea 
boilor de la Tabak, când au tost instiintat de Prefectura de acolo, 
că D-l General Divisiunei a 16% se opunea a lăsa vitele în caran- 
tină; şi în fine, precum am făcut în cestiunea boilor cari aü trecut 
poteca Bestemac fără a se supune carantinei şi despre care înştiin- 
tändu-vé prin raportul meu No. 61 am sesisat si pe Comandantul 
trupelor Besarabiei, de la care însă nam primit până acum nici 
un r&spuns. Priimiti. . . 


COPIE DE LA NOTE ADRESSEE PAR LE GENERAL 
DE BRIGADE DONAOUROFF AU COMMISAIRE REGIONAL DE GALATZ 
LE 97 JUIN 1877, No. 139. 


Monsieur le Commissaire. En réponse à votre office du 26 
Juin, No. 107, j'ai l'honneur de porter à votre connaissance que 
nous avons dans notre régiment des fournisseurs portant la déno- 
Mination de vivandiers, qui sont complètement en dehors de l’In- 
tendance générale, de manière que les certificats dont ils sont 
pourvus ne sont signés que par les colonels ou autres chefs de 
troupe ; d'après mon avis ces fournisseurs ont parfaitement droit 
aux exemptions stipulées dans l’art. 24 de la Convention vu qu’ils 
Sont spécialement chargés de satisfaire les besoins des officiers et 
des soldats ; les officiers Russes en quittant la Roumanie pour 
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passer sur le territoire turc occupé par nos armées, ou pour l’oc- 
cuper sont porteurs peut-être, d'objets devant payer des droits 
d'exportation ; mais considérant d’un côté que tout ce qu’ils im- 
portent soit pour leur usage particulier, et non pour lé commerce, 
et d'un autre côté les deux armées Roumaine et Russe, faisant 
cause commune, je crois pouvoir prendre sur moi d'espérer, que 
le Gouvernement Roumain sera assez large pour ne pas insister 
sur de minimes droits de douane. 

Quant au manque de déclarations par les fournisseurs de leurs 
denrées, ce qui est arrivé jusqu’à présent, moitié par ignorance, 
moitié par crainte de confiscation, car les autorités roumaines 
n’acceptaient pas quelquefois les certificats russes, les ordres se- 
ront donnés pour que les déclarations soient faites, mais de votre 
côté que les ordres seront donnés aussi pour que les personnes 
munies de certificats prouvant leur annexion à l’armée seront 
exemptes de droits de douane. 

Les sentinelles montant la garde au pont seront prévenues 
de laisser toute liberté aux préposés des douanes roumaines de 
faire leur service. | 

Maintenant Mr. le Commissaire il me reste à vous exprimer 
tous mes regrets pour leur déplorable conflit qui a eu lieu entre 
le réviseur Mr. Mateescu et nos soldats, c’est un malentendu bien 
que bien désagréable; mais très possible en temps de guerre, 
entre les personnes qui ne parlent pas la même langue et qui ne 
se comprennent pas ; je comprends très-bien la position très pe- 
nible de Mr. Mateescu dans cette occasion et je ferai tout mon 
possible pour rendre justice; mais j'éspère que Mr. Mateescu ac- 
ceptera l'expression de mes regrets les plus sincères. 

Quittant Brăila le 30 de ce mois j'ai l'honneur de vous com- 
muniquer que je serai remplacé dans mes fonctions par le Colonel 
Verepsine qui logera pres la Préfecture dans la maison Filitis.— Je 
proies. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR 
STRĂINE DIN 5 IULIE 1877 cu No. 8253 CĂTRE D-L COMISAR RE- 
GIONAL CELIBIDAKE. 


Domnule Comisar. Am priimit adresa D-voastre cu No. 119 
din 28 Junie, relativă la incidentele petrecute la biuroul vamal din 
Brăila, cu ocasiunea trecerei trupelor ruse şi la marchitanii israe- 
liti ce urmează aceste trupe ca furnisorï, cantinierï, etc... 
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La această adresă am onoare a vă réspunde că pentru a se 
evita pe viitor inconveniente de asemenea natură, să biue-voiti vă 
rog, D le Comisar a nu cruța nici o stăruință pentru aplicarea cu 
stricteţă a celor convenite cu E. S. Generalul Nepokoitciski în- 
tr'această privinţă. 

In urma acestei înţelegeri încă de la 15 Maiu trecut, iată în 
resumat ordinile ce şeful Statului Major General a dat tutulor biu- 
rourilor vamale despre Rusia relative la importaţiunea productelor 
trebuincioase pentru aprovisionarea armatelor ruse : 

«Să nu se permită importatiunea în România a nici unui obi- 
«ect, sub motiv că ar fi destinat armatei Imperiale până ce impor- 
«tatorul nu va presenta o autorisatiune în regulă, stampilată de 
«ntendenţia militară Rusä din năîntrul Imperiului, justificând des- 
«tinatiunea lor». — Primiţi... 


COPIE DUPE SCRISOAREA D-LUI HOROVITZ DIN */,;; IULIE 1877 CĂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


Domnule Ministru. In urma adresei cu No. 668 de la 1 Iu- 
lie a. e. ce am primit de la D-nul D. Culoglu şeful perceptor al 
Vamei Centrale garei Filaret, care ne trimete Procesul-verbal de 
confiscare celor 83 butoae zahar sosite din Rusia pentru trebuinta 
armatei Imperiale huse după care ne permitem a vă înainta aci 
aleturata Copie. | 

Venim cu onoare, D-le Ministru, pe de o parte a vă ruga să 
bine-voiti a ne înapoia bonul în valoare de lei 9000, ce l’am depus 
cu adresa noastră No........ ca cauţiune pentru casul când acel 
zahar ar fi fost supus la plata taxelor vamale; iar pe de alta, a 
ve declara că cestiunea remâne acum a se tranşa între Onor. su- 
vern al lhomâniei şi înalta Coroană imperială Rusä, ca proprietară 
acestor mărfuri de vame ce expeditorele nostru din laşi a făcut 
declaraţie vameşului de acolo, care la rindul săi a comunicat Onor. 
Ministeriului Financelor cu depeşa No. 227 din 17 Iunie, că acest 
zahar este pentru trebuintele armatei imperiale, şi se porneşte pe 
adresa noastră ca representanti ai Onor. intendentieï huse pentru 
aprovisionări. — Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA VĂMEI CENTRALE GARA FILARET CU No. 668 
DE LA À IULIE 1877. 


Domnilor. Conform ordinului D-lui Ministru al Financelor 


486 


No. 16576 am onoare a ve trimite pe lângă aceasta o Copie dupe 
procesul-verbal dresat de această vumă, relativ la confiscarea a 
33 butoae zahar în greutate de kilo bruto 40.355, care sau găsit 
declarate de D-voastră spre vämuire, cunoscând că sau destinat 
ziua de 29 Iulie curent, pentru vânzarea disului zahar, fiind con- 
damnati şi la amenda de 21.000 lei. — Primiţi.... 


PROCES-VERBAL 


Astă-zi în 27 lunie anul una mie opt sute septe zeci şi septe, 

De către supra-vegetorul Ul. IL la biuroul vămilor dinu Bu- 
curesti Marin Ionescu, însărcinat cu serviciul de pază la gara Ter- 
oovişte a căilor ferate ltoman-burureşti-Verciorova s'a adus la Biu- 
roul Vămilor din Bucureşti, stabilit în Gara Filaret a Căei ferate a 
statului Bucureşti-Giurgiu, opt zeci şi trei (83) butoaie în greutate 
bruto de patru zeci si sease de mil, trei sute cincă zeci şi cinci, 
kilogr. (46,355 kil.) continènd zahar, şi tot d'o dată sa remis de 
numitul supravegetor Marin lonescu un proces-verbal dresat la 
Gara Tergoveşti şi a cărei coprindere urmează: 

«Astă-zi în două zeci şi două luniu anul una mie opt sute 
«septe zeci şi şepte, în urma încunosciinţărei făcută D-lui Di- 
«rector General al Vămilor şi contributiunilor indirecte; de Seful 
«Perceptor al Biuroului de Vamă laşi, cum că prin Calea ferată, 
«sau expediat din Rusia, la Bucureşti opt zeci şi trei butoaie de 
«zahar pentru a căror intrare nu sa făcut la frontieră nici o for- 
«malitate vamală, fie pentru perceptiunea de drepturi, fie pentru 
cexpediţiune la un alt Biurou, nică sau produs vre-o justificatiune 
«că zaharul este destinat trebuintelor armatei imperiale huse, şi 
«că ast-fel se bucură de scutirea stipulată la art. 24 al Conven- 
«ţiunei din 4 Aprilie a. c. între Guvernele Romän şi hus. 

«Sub-semnatul Grigore Olănescu, Controlor General în Admi- 
«nistratiunea Centrală a Vămilor, asistat de sub-semnatul Marin 
«lonescu supra-vegetor Cl. IT la Biuroul de Vamă din Bucureşti 
«ambi avend conform art. 179 a legei generale a Vămilor calitate 
«pentru a constata infracțiunile la legea generală a Vămilor. 

«Am venit la gara din Bucureşti a Căei ferate Roman-Bucuresti- 
«Verciorova (gara Térgoviste) unde încă de eri ne-am asigurat că 
«au sosit cele opl zeci şi trei butoaie zahar despre care vorbesce 
«incunostiintarea pomenită mai sus a Sefului Perceptor al Biurou- 
«lui de Vamă laşi şi găsind aci în opt vagoane cu No. 1284, 952, 
«917, 1778, 1411, 2037, 1788, si 1812 ale Căei ferate Ungheni-laşi 
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«opt zeci şi trei butoaie de zahar venite cu scrisoare de cărat No. 
«de poştie 18, 19, 21, 22, 93, 24, 25 şi 26 liberate la Iaşi în 28 lunie 
«stil nou la adresa D-lor Horovitz et Cohn în Bucureşti, am întrebat 
«mal ânteiu cine este venit să primească acele butoaie zahar, şi ni 
«Sa infâtisat D-l Rigun trimisul D-lor Horovitz et Cohn. 

«Am cerut apoi acestui Domn a dovedi cu actele necesarii că 
«zaharul a fost introdus în ţeară regulat, fie prin plată de drepturi, 
«lie în temeiul unei sumissiuni pentru expeditiune la Biuroul de 
«Vamă din Bucureşti, fie în temeiul unui certificat de scutire con- 
«form art. 24 al Conventiuneï deja citată din 4 Aprilie a. c. dar 
«aceasta nu ni sa făcut. FR 

«Ast-fel găsindu-se de exactă incunostiintarea făcută de Seful 
«Perceptor al Biuroului de Vamă laşi. 

«Avend în vedere art. 4606 al legei generale a Vămilor care 
«califică fapt de contrabandă ori-ce importatiune sau exportatiune 
«severşită in contra dispositiunel zisei legi, fie în scopul d'a nu se 
«plăti drepturile cuvenite fiscului, sau de a se eluda o prohibitiune, 
«fie numai a se evita împlinirea unor formalitäti. 

«Declarăm introducerea celor opt zeci şi trei butoae zahar de 
«făcut în contrabandă şi fiind că ea a avut loc prin coprinsul unui 
«biurou. 

«In temeiul art. 167 al legei generale a Vămilor care pedep- 
«seşte contrabanda de mărturi tarifate făcută prin coprinsul unui 
«biurou, cu confiscatiunea acelor mărfuri şi cu amendă egală cu 
«jumătatea valoarei mărfurilor. 

«Declarăm pasibile de confiscare cele opt deci şi trei butoaie 
«zahar care le-am constatat în greutatea bruto de patru zeci şi 
«şease mii trei sute cinci zeci şi cinci kil. (46,355) după fractele 
«citate mai sus care conţine următorul detaliă: 


10 butoaie à 5,575 k. bruto 
11 » » 6,100 »  » 
40 » » 9,040 »  » 
10 » » DD » » 
A1 » DOI D» » 
10 » » 2,700 »  » 
10 » » 2,090 »  » 
11 » » 0,000 » > 
BI 40,395 kil. bruto 


«Şi a căror valoare se fixează la suma de patru zeci si două 
«mii lei noui (42,000). 
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«Declarăm pe D-nii Horovitz et Cohn pasibili de amenda de 
«două zeci si una mii lei noui (21,000). 

«Marfa fiind de greutate însemnată nu sau putut de o cam 
«dată transporta in Magasinului Biuroului de Vamă Bucureşti şi sa 
«lăsat provisorie în păstrarea sub-semnatului supra-vegetor Marin 
«lonescu care va îngriji de ducerea ei la zisul biurou unde pentru 
«mai multă siguranţă se va proceda ia redactiunea unui nou proces 
«verbal conform art. 177 al legei generale. 

«Făptuilorul şi nimeni din parte'i nefiind față la redactarea 
«acestui act pentru a putea fi somat să "| iscălească, constatăm a- 
«césta şi dispunem ca o copie legalisată după acest act ca si dupe 
«acela ce se va redacta de biuroul de vamă Bucuresci să fie afişat la 
«usa acelui biuroii conform art. 184 al legei generale. 

«Incheiat la Gara Tergoveşti la data de mai sus doué-spre-zece 
de dimineaţă. 


Din ceea-ce precede resultând că introductiunea acelor 83 
butée de zahar cade sub prevederile articolelor 166 si 167 al legeï 
generale a vămilor. 

Sub-semnaţii Dumitru Culoglu şef perceptor şi Gheorghe Bu- 
deano verilicator-taxator ambii la biuroul vămilor din Bucuresci 
ambii domiciliati în Bucuresci şi avend conform art. 176 al legei ge- 
nerale a vămilor, calităţi pentru a constata infracțiunile la aceu lege. 

In temeiul art. 167 al legei generale a vămilor. 

Declarăm confiscat numérul de 83 butoe zahar în greutate 
brută de 46.355 kilograme care evaluează suma de lei 49.000. 

Supunem pe D-nii Horovitz şi Cohn, proprietarii mărfi, res- 
ponsabili conform art. 197 al legei generale a vămilor, la amenda 
de 21,000 lei. 

Dispunem ca zahărul confiscat sé se remită D-lui Sef-Percep- 
tor conform al 182 al legei generale. 

Indeplinirea amendei nu sa putut asigura conform art. 202 
al legei generale nici o avăre a D-lor Horovitz şi Cohn, ne găsin- 
du-se pentru moment la dispositiunea vămei şi mijlocul de tran- 
sport care sunt vagonele Căei ferate neputându-se reţine. 

Făptuitorul şi nimeni din parte“ nefiind faţă la redactiunea ac- 
tului de faţă se constată absenţa şi notificatiune de acest act se 
va face prin afişarea la uşa biuroului vămilor din Bucuresci, a unei 
copii certificată conform art. 18+ alineatul din urmă. 

Pentru tot ce precede sa incheiat procesul-verbal... 

(Urmează iscăliturile). 
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MINISTERUL FINANCELOR 


In temeiul articolelor 187 si 188 ai legei generale Si art. 204 
206, 207 şi 909 ai aceleaşi legi. 

Intăresce procesul-verbal de faţă. 

Ordonă vânzarea celor 83 butoae zahăr confiscate. 

Ordonă împlinirea de la D-nu Horovitz şi Cohn, a amendei 
de 21000 lei. 

Hotäräste că licitatiunea pentru venzare să se tie la biuroul 
vămilor din Ducuresci (gara Filaret), în ziua de 25 Iulie viitor anul 
curent la ora 1 după amiază. — Făcut... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI CELIBIDAKI, COMISAR REGIONAL CĂTRE MI- 
NISTERUL AFACERILOR STRĂINE DIN 22 IUNIÜ 1877, NO. 83. 


Domnule Ministru. Şeful Perceptor de la trecătoarea Tabacu, 
prin raportul său din 19 Iuniü No. 227 informându-mă& că cea mai 
mare parte de oficeri, sergenţi şi soldaţi din armata rusă, care trec prin 
acel punct, refusă de a indeplini formalitatea vamălă impusă prin 
ordinul D-lui Director General a vămilor sub No. 5183, adică for- 
malitatea de a libera declaratiuni pentru mărfurile importate în 
scutire de vamă; m& roagă să intervin pe lângă autoritatea mili- 
tară, rusă, cerând respectarea legilor noastre vamale. 

R&spunzend la dreapta cerere D-lui Şef perceptor, eu nam 
lipsit îndată a atrage asupra ei atentiunea celor în drept. 

Mijlocirea mea, de şi a fost cu multă bună-voinţă primită atât 
din partea Comandantului trupelor staționate in Bolgrad cât si din 
acea a sefului Divisiunei a 1614, mi s'a făcut însă şi de unul si de 
altul observatiune, că dacă ei pot dispune de armatele de sub co- 
manda lor, nu tot ast-fel pot face si cu nişte armate, cari nu suni 
sub comanda lor şi cari, urmând a trece pentru prima oară fron- 
tera téreï, nau cea mai mică idie de îndatoririle, ce 'şi a luat a- 
suprăşi Guvernul Imperial prin conventiunea din 4 Aprilie a. c. 
faţă cu Guvernul Român ; prin urmare ei mé consiliez să mé a- 
dresez la D-voastră şi prin intermediul D voastre saii să facem să 
apară în ziarul militar al Imperiului un ordin de zi pe întreaga 
armată, prin care, mentionata mai sus iormalitate vamală să se de- 
clare obligatoare pentru armata care trece prin trecătoarile fronti- 
erei noastre uscate despre husia, sau să obtiü prin D-voastră de la 
Statul-Major al armatei Imperiale de la Dunăre, pentru fie-care din 
Perceptori noştri şefi, o comisiune specială, înaintea cărei să se 
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inchine cei din militarii Ruşi, cari intră in țară prin trecätoarele 
respective. 

Permiteţi mi, D-le Ministru, a vă aduce la cunoştinţă cele ce 
preced şi în interesul, atât a prestigiului pe care trebue săl aibă 
şi şelii noştri Perceptori de la frontieră, cât şi a respectului, ce 
se datoreşte legilor ţerei, a vă ruga să bine-voiti a mijloci la Gu- 
vernul Imperial ca să primească sau a publica unui ordin de zi 
de felul celui aretat mai sus, său a procura perceptorilor noştri 
vamali de la frontiera despre husia câte o comisiune. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI CELIBIDAKI, COMISAR REGIONAL CĂTRE MI- 
NISTERUL AFACERILOR STREINE DIN 4 IULIE 1877, No. 130. 


Domnule Ministru. In raportul meu din 28 luniu a. c. No. 119, 
am avut onoare atât a ve arăta cum Autorităţile Militare Ruse din 
circonscriptiunea, în Care mă aflu funcţionând ca Comisar, înțeleg 
să se facă aplicaţiunea art. 24 din Conventiunea Româno-Rusà, din 
4 Aprilie, cât şi a supune înaltei D-voastră aprecieri, oare-care 
păreri din parte mi. 

Primind în acest moment adresa Prefecturii Brăila No. 4780, 
prin care mé anunţă, că vivandierii ebreï al bivuacului situat pe 
lângă oraşul Brăila refuză a plăti taxe vamale pentru obiectele ce 
le scot din oraşu peste raionul porto-francului, spre a le vinde 
armatei din lagăr, şi că trec bariera prin forţă cu ajutorul solda- 
tilor Rusi, de cari sunt însoţiţi de ordinar, eu pe de o parte am cerut 
să se numească o anchetă mixtă pentru constatarea casului neres- 
peclărei autoritätei noastre vamale, ear pe de alta, vè rog şi pe 
D-voastră respectuos, să bine voiti a'mi da o deslegare, cât se va 
putea mai grabnic asupra raportului meu No. 119. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 25 IUNIE 1874, 
CU No. 16187 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Pentru trebuinta armatei Imperiale ce a 
trecut peste Dunăre, cumpărându-se din ţară, de diferiți antrepre- 
nori, vite şi alte articole de nutriment, să cere exportarea lor fără 
plata drepturilor vamale. 

De şi prin Conventiunea din */, Aprilie a. c. la art 24 nu se 
face mentiuue de scutire la export a obiectelor indigene, dar până 
a se lămuri această cestiune, am Inat dispositiuni ca pentru apro- 
visionamentele şi articolele de nutriment exportate din țară in Tur- 


cia pentru armata lusiei să nu se perceapă taxele vamale. Spre 
a nu se scoale insă pe lângă aceasta şi obiecte care ar fi. de co- 
merciü, vé rog, D-le Ministru, să bine-voiti a interveni pe lângă 
cei indrept pentru a obţine ca tot ce se exportă, în Turcia, din 
România în trebuintele armatei, să nu poată fi scutit de taxele le- 
gale de export de cât atunci când exportatorii vor poseda 'certifi- 
cate liberate de Autorităţile huse competinte şi prin care să se 
ateste că exportul să face pentru armată. — Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTÈRE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES LE 7 JULLIET 1877 No. 8400, AU CONSULAT 
GÉNÉRAL DE RUSSIE 


Monsieur l’Agent. Pour les besoins de l’armée Impériale qui 
a passé le Danube quelques entrepreneurs avant fait en Rouma- 
nie des achats de bétail et autres articles d'approvisionnement, 
demandent que ces articles soient à leur exportation affranchis . 
des droits de douane. 

Cette demande n'étant basée sur aucune des clauses de no- 
tre Convention spéciale du #/,4 Avril dernier, jai l'honneur de vous 
prier, Monsieur l’Agent, de vouloir bien faire inviter les fournis- 
seurs des armées Impériales à acquitter les droits de sortie pour 
tous les objets qu’ils achètent en Roumanie et qui y sont imposés 
à des taxes d'exportation dapes nos tarifs douaniers.— Vouillez 
doLeer... 


COPIE DUPE TELEGRAMA D LUI CELIBIDAKI CU NO. 139 CÂTRE 
MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Vameşii Comrat şi Tabac arătând imposibilitate indeplini 
strict legea vamală şi reglementele carantinei contra episotiei ceru 
intervenirea mea urgent. Pentru Comrat am telegrafiat Generalu- 
lui Chabeko, Guvernatorul Kişineu. Pentru Tabac Generalul Coman- 
dant de aici ar fi dispus să pue sub ascultare Vameşului nostru o 
intărire pentru garda noastră de câti-va soldaţi ruşi, cu ajutorul 
căror la nevoe să poată preveni încălcări din partea ori cui. Rès- 
pundetimi urgent m autorisati să primesc această întărire. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CU 
NO. 18571 DIN 16 IuLtE 1877 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STREINE 


Domnule Ministru. In urma înţelegere! intervenită între D-voastră 


492 

si seful de Stat-Major General al Armatei Imperiale ruse de la Du- 
năre, pentru aplicatiunea art. 24 al Conventiuneï din 4 Aprilie a. €. 
(înțelegere despre care D-voastră ne-atï avisat prin adresa No. 5779 
din 18 Maiu a. c.) s'a decis ca, pentru a putea cere scutirea de drep- 
turi de vamă la importatiune, stipulată prin art. precitat, furnisorif 
zisei armate sé justilice de calitatea lor, presentând biurourilor 
de vamă certificate emanate de la intendenta militară din întrul 
Imperiului. Această măsură însă pentru a fi adevărat eficace tre- 
bue bine lămurilă în ce priveşte modul ei de aplicatiune, căci 
ast-fel cum se execută nu presintă nici o garanţie pentru intere- 
sele vămei. Certificatele ce ni se presint sunt numai nişte passe- 
porturi, nişte sauf-conduits care nu dau altă asigurare de cât că 
titularii lor sunt furnisori ai armatei ruse, dar nici o probă nu se 
poate face printr'insele că obiectele a căror importatiune fără drep- 
turi se cere vor fi in realitate predate armatei ruse iar nu date în 
comerciu. 

Noi înțelegem că pentru fie-care importatiune să se presinte 
un certificat indicând felul şi cantitatea obiectelor şi ast-fel cre- 
dem că a înţeles şi Generalul Nepokoitcinski căci altminterea sar 
fi luat o măsură fără nici o utilitate practică. 

In vederea celor ce preced, vă rog D-le Ministru, să complec- 
taţi înţelegerea luată determinând în sensul de mai sus felul cer- 
tilicatelor de presentat. — Primiţi.... 


COPIE D'APRES LA NOTE ADRESSEE PAR LE MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANGERES AU CONSULAT GENERAL DE RUSSIE 
22 Juill pen per fe 
LE — 1977 NO 


3 Aout 


Monsieur l’Agent. Contrairement à l'entente établie entre $. E. 
Monsieur le Chef de l'Etat Major, Général des Armées Imperiales 
et le Commissaire Général Roumain relativement à l’application 
de l’art. 24 de notre Convention spéciale du */,, Avril dernier, les 
fournisseurs des Armées Russes se bornent à présenter aux bu- 
reaux des douanes princières un certificat émanant de l’Intendance 
militaire de l’intérieur de l'Empire et qui ne constate que la qua- 
lité des susdits. Monsieur le Ministre des Finances vient de me 
faire obserer que cette formalité ne présente aucune garantie ef- 
ficace pour les douanes roumaines. 

En effet, les fournisseurs en question n'ayant que des sauf- 
conduits qui n’attestent que leur qualité, rien ne nous assure que 


les objets qu'ils importent ne sont pas destinés en grande partie 
au commerce. 

En vue de mettre un terme à un état de choses préjudiciable 
au fisc roumain, le Département des Finances pense qu'il serait 
nécessaire, indispensable mème, qu'il fut délivré pour chaque im- 
portation, un certificat indiquant l’espèce et la quantité des objets. 

J'ai donc l'honneur de vous prier, Monsieur l’Agent, de vou- 
loir bien faire des démarches dans le sens de la demande qui 
fait l’objet de cette note, et qui est en tout conforme aux assu- 
rances que je trouve dans la lettre que Ș. E. l'aide de camp gé- 
néral Nepokoitcinski a adressée le 29 Mai dernier sous le No. 5822 
au Commissaire Général Roumain. 

Voici le paragraphe de cette lettre se rapportant à la question 
qui nous occupe : 

«Des ordres ont été donnés à l’Intendance de l'Armée de pré- 
«venir tous les furnisseurs de l’armée que toutes les marchandises 
amportées dans le pays pour les besoins de l’Armée ne peuvent 
«passer la frontière en franchise de droits que si leur destination 
«est duement certifiée par l’Intendance militaire de l'Intérieur de 
«Empire ou bien par les Chefs militaires des districts limitrophes 
«de la frontière». — Veuillez agreer.... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT GE- 
NÉRAL DE RUSSIE AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES LE 
Dieu 18177, NO. 925. 


Monsieur le Ministre. Aussitôt que j'ai reçu la note en date 
du 6 courant sous le No. 8033, dans laquelle vous avez bien voulu 
minformer, que les officiers et les soldats Russes refusent de faire 
les déclarations nécessaires aux bureaux de douane, pour les effets 
qu'ils introduisent en Roumanie, en franchise de droits, je me 
suis empressé den communiquer le contenu à l'Etat Major de 
l'armée active. 

Le Général Nepokoitcinski vient de me faire savoir que S. A. E. 
le Commandant en Chef trouve que la visite de douane des char- 
gements qui suivent les convois militaires et appartiennent tant 
aux troupes Impériales qu'aux membres de l'Armée, offre plusieurs 
inconvénients. 

S. À. L. croit que ses inconvénients peuvent être d'autant 
plus facilement épargnés à l'Armée, qu’en vertu de l’art. 24 de la 
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Convention husso-houmaine, conclue le t/,;, Avril 1877, le Gouver- 
nement loumain a accordé au Gouvernement Imperial la libre 
importation en franchise de droits et le libre transit de tous les ob- 
jets destinés à l'usage de l’armée Imperiale, excepté le tabac dont 
l'importation est prohibée par un acte additionnel. 

Pour ce qui concerne les officiers et les soldats russes qui 
arrivent isolément, le Général Népokoitcinski croit juste de les faire 
soumettre à la visite de douane, sans les priver toutefois de la 
jouissance du droit d'importation en franchise de droits des effets 
qui leur appartiennent. 

En portant ce qui précède à votre connaissance, je me fais 
un devoir de vous informer, Monsieur le Ministre, que le Général 
Népokoitcinski a déjà communiqué la décision du Grand Duc Nicolas 
au Chef militaire du Gouvernement de la Bessarabie, et que je 
me suis empressé, à mon tour, de la notifier au Chef des commu- 
nications militaires le Général Catalëi. 

J'aime à espérer, Monsieur le Ministre, que ces explications 
franches trouveront un bon accueil auprès du Gouvernement Pri- 
mier et écarteront tout malentendu au sujet de la visite de do- 
uane. — Je saisis. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERIULUI AFACERILOR STRĂINE 
DIN D AUGUST 1877 cu No. 9311, CĂTRE MINISTERIUL FINANCELOR. 


Domnule Ministru. Am onoare a vă înainta pe lângă aceasta 
in copie, pentru ştiinţa şi regula D-voastră, nota cu No. 529 din 
27 lulie a. c., ce am primit de la D-l Stuart, Agentul şi Consulul 
General al Rusieï, relativă la dispositiunile luate de quartierul Ge- 
neral Rus în privinta formalitätilor ce sunt necesare a se face la 
biurourile vamale pentru efectele introduse în România de arma- 
tele Imperiale. — Primiti... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI CELIBIDAKE, COMISAR REGIONAL, 
DIN 23 IULIE 1877, NO. 187 CĂTRE MINISTERIUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. În dosarul respectiv a Ministeriului D-v. 
se află un exemplar, scris şi tipărit în limba Rusă al ordinului de 
zi dat pe armata Imperială de Statul-Major al ei în urma unei înţele- 
sert intervenite între D-voastră şi E. S. Generalul Nepokoitcinski. 

Acest ordin de zi prin care se interzice orice importatiune 
de obiecte pentru usul armatelor Imperiale neînsoţită de o autori- 
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satiune in regulă din partea Intendenţiei Militare a Imperiului Ru- 
sesc, sunt de opiniune că va produce efectele sale dacă .tipărin- 
du-se în mai multe exemplare şi în limba în care e scrisă sar 
afişa pe pereții biurourilor noastre vamale din Besarabia, Galaţi 
şi Brăila. 

Permiteti-mi a supune aprobatiuneï D-voastră această a mea 
opiniune şi a v& ruga respectuos să faceli a se tipări în mai multe 
exemplare şi distribui vămilor acel ordin de zi. | | 

Prin acest fapt nu numai sar obține o dispositiune care ne 
interesează atât de mult, dar se va pune ea în vedere armatelor 
Imperiale, care intrând pentru prima oară în ţară prin trecétoarele 
noastre după frontiera uscată nu au cea mai mică cunoştinţă des- 
pre existența ei. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERIULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERIUL 
AFACERILOR STRĂINE DIN 3 AUGUST 1877, CU No. 20281. 


Domnule Ministru. In scopul de o bună înţelegere şi spre a 
evita conflicte adesea repetate cu Regia Monopolului şi autorităţile 
Imperiale Huse, conflicte regretabile, precum a fost casul întem- 
plat la Gara Iaşi, relatat in procesul-verbal al agentului polițienesc 
de acolo. 

Ve recomandăm cu dinadinsul, D-le Ministru, acel proces- 
verbal pe care vi-l aläturäm pe lângă aceasta, şi v& rugăm să in- 
terveniţi pe lângă Autorităţile Huse, pentru ca pe viitor să se evite 
asemeni procedări arbitrare. 

Conflicte de această natură, credem că vor fi evitate dacă 
Autorităţile Ruse vor bine-voi să autoriseze Vama Rusä Ungheni 
să admilă pe un agent vamal al nostru şi un agent al Regiei ca 
impreună să proceadă la formalităţile de împlinit pentru a declara 
transit tutunurile destinate armatelor Ruse in pornire sai cari se 
allă în Bulgaria. 

Representantele Autoritätilor Ruse, D-l Colonel Ismaïloff ne-a 
exprimat că sunt dispuşi a satisface această propunere a noastră. 

Rémäind la D-voastră, D-le Ministru, ca promisiunea ce am 
avul din partea D-lui Colonel Ismaïloff să fie adusă la îndeplinire 
cat se va putea mai neîntârdiat. 

Cu această ocasiune veţi bine-voi, D-le Ministru, să stäruiti 
luând mésurile ce veţi crede mai nemerite, aşa în cât Autorităţile 
tuse să respecte legea şi reglementul Regiei Monopolului Tutunu- 
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rilor, iar agenţii Statului, precum şi ai Direcţiunei hegiei să nu 
mai fie maltratati. — Primiţi... 


PROCES-VERBAL 


Sub-scrisul, Costache Popovici Comisar Politienesc Gării laşi 
primind cererile D-lor Revizori ai Regiei Monpolului Tutunurilor, nu- 
miti Anton Petrăchescu şi Costache Dimitriu de a li se da concurs 
spre confiscarea a 17 coleti tututn din vagonul No. 2075, trenul 
No. 46 încărcat cu armata rusă. 

In puterea legii pe dată am şi luat ajutorul de care pentru un mo- 
ment puteam dispune şi anume: Sergenţii de oraş Ion Botezu, Ma- 
nole Avram, Caporali de geandarmi lonescu Niculae, Constantin 
Botez, geandarmi de poliţie Savini Ghorghe, Dari Ion şi Lungu 
Gavril, cu care ducendu-me la acel vagon şi dând concurs Revi- 
zorilor cu hamali ce au avut, sau descărcat vagonul cu tutun pu- 
indu-se în contingere, în acel moment însă vine D-l Polcovnic hus 
Chester, Şeful de comunicatiune a trenurilor cu armata rusă si de- 
clară că acest tutun este pentru armată, şi că trebue a merge în 
cancelaria Comandantului spre a se înțelege de formalitätile ce 
au făcut, însă revizori şi ajutori ce îi însoțeau nu au lipsit de lângă 
tutun apărând datoriile ce îi priveau, D-l Colonel Chester fără de 
a arăta acea formalitate pentru că acest tutun este a armatei, în- 
conjurat de o grupă de oficeri s'au apropiat de locul unde ne aflam 
si verbal în limba rusească adresându-se către sub-scrisul că are 
cunoştinţă despre legea Monopolului tutunurilor şi conventiunea cu 
Guvernul Rusesc, dar nu suntem persoanele competinte al confisca 
acel tutun care este adus pentru armata rusă şi că atât sub-sem- 
natul cât şi revizorii Regiei am pus în vedere D-lui Colonel Ches- 
ter că prin introducerea acestui tutun sau violat Conventiunea în- 
cheiată între Guvernul Român şi Guvernul Bus comitându-se ast-fel 
o contraventiune la legea Monopolului tutunurilor, şi că tutunul 
trebue a fi confiscat. D-sa fără a ţinea cont de toate acestea, au 
ordonat la mai mulţi soldaţi ruşi de a încărca tutunul în vagon şi 
aceştia cu forţă respingându-ne au luat tutunul înapoi şi lau încăr- 
cat în vagon, care vagon a şi plecat în trenul spre Bucuuresti, ce 
e mai mult incă că D-l Colonel Chester ne multumindu-se cu a- 
ceasta ne-a insultat atât pe sub-semnatul cât si pe revizorii Regieï, 
ameninţându-ne că ne va da palme si ne va pune la arest, hotă- 
rând tot o dată revizorilor că nu vor fi îngăduiţi a mai veni la 
oară, căci el va pune soldaţi şi îi va da afară. 
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După aceasta retrăgându-ne din împreună cu revizorii in Can- 
celaria comisariatului, acolo a venit un domn oficer ajutor al D-lui 
Comandant Rus de la Gară şi repetând cuvintele zise de DI Co- 
lonel Chester că 'mi va da palme şi mé va pune la arest înjurân- 
du-m& ast-fel in faţa a mai multor persoane între care se afla D-l 
Peris Henic domiciliat în Dep. a 4 şi D-l Maior Cihac amploiat 
la gară. 

Pentru aceste toate sau încheiat... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ETRANGERES AU CONSULAT GENERAL DE RUSSIE LE 
voii j511 No. 9020 


Monsieur l’Agent. Jai lhonneur de vous envoyer ci-annexé la 
copie d'un procès-verbal dressé par le Commissaire de Police de 
la Gare de lassy, avec le concours de plusieurs employés de la Régie 
du Monopole des Tabacs et différents témoins, au sujet des vio- 
lences aux quelles ils ont été en but, dans l’exercice de leurs fonc- 
tions, de la part de plusieurs officiers Russes. 

Je suis convaincu, Monsieur l’Agent, qu'il suffise de vous 
notifier le fait en question pour que vous veuillez bien interposer 
vos bons offices auprès de l'autorité militaire competente afin qu’il 
Soit mis un terme à de pareils faits arbitraires, et cela dans l’in- 
térêt du prestige de nas autorités et de la souvegarde de l’ordre 
public. | 

Le Ministere des Finances, qui me communique le procès-verbal 
dont il s’agit, croit que, pour éviter le retour de pareils conflits, 
il Serait aväntageux d'installer à la douane russe d'Ungheni un 
Agent douanier roumain ainsi qu'un employé de la Régie, qui de 
concert avec l’autorité russe compétente, procéderait à l’accomplis- 
sement des formalités nécessaires à la déclaration du transit, pour 
tous les tabacs qui entreront en Roumaine. D'ailleurs le Colonel 
Ismailoff, représentant des Autorités russes à Bucarest, a déjà ex- 
princ au Ministère en question, l'opinion que ces autorités seraient 
disposées à accepter la proposition susmentionnée. 

En portant ce qui précède à votre connaissance, je vous prie, 
Monsieur l’Agent, de vouloir bien me communiquer le résultat de 
vos obligeantes démarches que vous voudrez bien faire en faveur 
de cette question, el je profite... | 
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COPIE DE LA NOTE ADRESEE PAR LE CONSULAT GENERAL 
DE RUSSIE AU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES LE 8/gp AOUT 
1877, No. 586. 


Monsieur le Ministre. En reponse ă la note que vous avez bien 
voulu m'adresser en date du 22 Juillet, No. 9085, relativement aux 
fournisseurs de l’armée ‘Impériale qui doivent présenter aux bu- 
reaux des douanes princières des Certificats indiquant l'espèce et 
la quantité des objets importés en Roumanie, j'ai l'honneur de 
vous informer, Monsieur le Ministre, que je n’ai pas manqué de 
faire part à la Société de l’approvisionnement de l’armée, du con- 
tenu de votre note, en invitant à se conformer à l’avenir à son con- 
tenu pour éviter tout malentendu.—- Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE MI- 
NISTERUL FINANCELOR DIN 10 AUGUST CU No. 9744 


Domnule Ministru. Ca réspuns la adresa D-voastră No. 18571 
din 16 Iuliü trecut relativă la formalitätile ce trebuesc să indepli- 
nească la biurourile vamale române importatori de märfuri pentru 
trebuinta trupelor Imperiale, am onoare a vă face cunoscut că am 
intervenit în acel sens pe lângă D. Agent şi Consul General al Rusiei. 

In nota mea către D. Baron Stuart am sprijinit cererile din 
adresa D-voastă sus citată, pe basa chiar a primului paragraf din 
scrisoare E. S. Generalul Nepokoitcinski, şeful Statului Major hus 
am adresat la 29 Maiu a. c. No. 5822 Comisarului General Român. 

Priimind acum de la D. Agent al Rusiei o notă prin care 'mi 
face cunoscut că na lipsit a incunostiinta despre coprinsul notei 
mele pe societatea de aprovisionare a armatei Ruse, invitândo a 
se conforma cuprinsului ei pe viitor, mé grăbesc, D-le Ministru, a 
ve comunica aceasta pentru regula D-voastră. — Priimiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR 
DIN 22 AUGUST 1877 cu No. 22.107 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR 
STRĂINE 

Domnule Ministru. Seful perceptor de la biuroul vamal leni, 
prin telegrama No. 217 arată că la pichetul Cartal trec soldați 
ruşi fără a voi să tie compt de regulile vamale. 

Am onoare a înainta D-voastră pe lângă aceasta in copie tele- 
grama sus-citată rugându-vă să bine-voiţi a interveni pentru a în- 
ceta o stare de lucruri atât de prejudiciabilă fiscului. — Primiţi... 
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COPIE DUPE TELEGRAMA NEFULUÏ PERCEPTOR AL BIUROULUI VAMAL 
RENI No. 217 CĂTRE DIRECŢIA VĂMILOR 


La punctul Cartal, soldaţii ruşi trec necontenit, vine in Tur- 
cia prin resistenţă neţinend compt de drepturile vamale, lipsind 
mijloacile d'a se aduce la îndeplinire dispositiile ordinului D-voastră 
No. 12.541, vă supun la cunostiintä. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CU NO. 29.585 DIN 
96 AUGUST 1877 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Pe lângă adresa No. 489 din 22 curent a 
Regiei Monopolului tutunurilor, sa primit în copie la acest Mini- 
ster adresa No. 26 a antrepositarilor Regiei din districtul Buzău, 
prin care se arată că soldaţii armatei rosiană vênd tutunuriï de 
contrabandă, fără nici o sfială, chiar pe stradele oraşului Buzău. 

Am onoare a vă comunica şi D-voastră această, D-le Ministru, 
vugându-v& să bine-voiti a interveni pe lână Marele Quartier Im- 
perial spre a face să înceteze asemenea contravenţiuni.—Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE D-L 
COMISAR GENERAL DIN 27 AUGUST 1877 cu No. 10.550 


Domnule Comisar General. Colegul meu de la Departamentul 
linancelor prin nota sa din 26 August No. 22.585 'mi face cunoscut 
că a priimit o adresă din partea antrepositarilor Regiei din dis- 
trictul Brăila din care resultă că soldaţii Armatei Rosiane vind tu- 
tunuri de contrabandă fără nici o sfială chiar pe stradele oraşului 
Buzeu. 

Comunicându-vă acest fapt, am onoare a vă ruga D-le Comi- 
sar General, să bine-voiti a interveni pe lângă cine se cuvine spre 
a face să înceteze asemenea contraventiuni. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA hEGIEI MONOPOLULUI TUTUNURILOR DIN 26 
AUGUST 1877 cu No. 1005 căTRE MINISTERUL AFACERILOR 
STRĂINE 


Domnule Ministru. Avem onoare a vă transmite în copie hârtia 
Revisorilor de tutun din Gara Tirgoviste, însoţită de o scrisoare a 
antrepositarilor noştri No. 40, din care veţi vedea nu numai că 
Revisorii noştri au fost impedecati din exerciţiul functiuneï lor de 
catre Ajutorul Comandantului Rus din gară, D-l Căpitan Galanin, 
dar încă ‘1 a şi insultat şi amenințat cu spada în public ; iar Comi- 
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siunea Ministerială în loc de a fi respectată a fost asvirlită în obra- 
zul agenţilor. 

Toate acestea s'au petrecut ziua mare inaintea unei gări plină 
de persoane, şi sau constatat în presentä de martori şi sa certi- 
ficat de însuşi agentul public din gara Tirgovişte. 

In faţa unor asemenea fapte de care din nenorocire de cât-va 
timp am avut trista datorie de a comunica o mulţime, ne vedem 
nevoiţi, D-le Ministru, pentru a se pune un capăt acestor proce- 
dări, de a insista pe lângă D-voastră rugându-vă a face ca ajutorul 
Comandantului hus de care se vorbeşte mai sus să fie pedepsit, 
şi pedeapsa să fie publicată ca o satisfactiune a drepturilor noastre 
insultate in public, şi să fie poprit veri-cărui alt afară de autorita- 
tile Române de a se amesteca în drepturile de control care apar- 
tin Agentilor noştri, căci ali-fel suntem în neputinţă de a controla 
contrabanda care se face in paguba noastră la lumina zilei şi care 
primeşte protectiunea arbitrară a unor persoane ce nouă nu ne 
sunt cunoscute oficial şi ne vom vedea nevoiţi de a renunţa la o 
însărcinare în exerciţiul cărora Agenţii noştri sunt insultati si mal- 
trataţi în ast-fel de mod. 

In vederea urgenteï faptelor de mai sus, care au avut de resul- 
tat a ține în loc pe Agenţii noştri, am tăcut o asemenea comuni- 
catiune şi D-lui Ministru de Finance. — Priimiţi... 


COPIE DUPE ADRESA ANTREPOSITARILOR JUDEŢULUI ILFOV CU 
No. 40 pin 25 AuGusT 1877 


Domaule Director. Pe lângă aceasta avem onoare a ve alătura 
în copie un raport al Revisorilor noştri de la Gara Tirgoviste Si- 
dorescu şi Constandiniu. 

Din cele conţinute în acest raport veţi vedea, D-le Director, încă 
o-dată în ce grad de desuetudine au picat legea Monopolului Tutu- 
nurilor. 

Vé rugăm dar să bine-voiţi a face ce veţi crede de cuviință 
ca aceste nenorocite scandaluri să nu se mai întemple căci alt-fel 
cum ar mai fi cu putinţă revisorilor noştri a "şi îndeplini îndato- 
ririle lor în privinţa privegherei contrabandei şi dacă le este inter- 
zis întrun mod aşa de brutal a inspecta bagajele voiajorilor, nu 
vom mai putea găsi un singur om care să consimţă a face un ser- 
viciu imposibil, şi dacă ne permiteti a da părerea noastră în acest 
cas, noi credem că o anchetă la faţa locului ar fi absolut nece- 
SEA Pa Isa UA ARE 
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COPIE DUPE RAPORTUL REVISORILOR DE LA GARA TÉRGOVISTE 


Domnule Director. Am onoare a vă supune la cunoştinţa 
D-voastră că, astăzi la 11 ore de dimineaţă, cu ocasiunea venirei 
trenului de la Roman, am revisuit bagajele pasagerilor dintre care 
bagaje am bănuit că la unul din Podracici Rusesti am găsit un 
calet în care bănuiam că era tutun ; făcendu-'i întrebare acelui pro- 
prietar că de unde aduce acest calet si ce are în el 'mi a réspuns 
că are rule, şi mai făcend a doua întrebare 'mi a réspuns că este 
medicamente, şi ne avend nici un act de ceea ce putea conţine 
acel calet, si după bănuiala ce am avut, am zis să deschidă acel 
calet fiind-că e tutun, numitul Podracic auzind aceste cuvinte au 
alergat la comandantul Pus care funcţionează în gara Térgoviste. 

In urmă dupe cinci minute a venit cu ajutorul comandantului 
incepend de departe a ne insulta ruseşte, frantuzeste şi nemteste 
zicendu-ne canalie, porci şi nu voesce de a se deschide acel caleţ 
ameninţându-ne în acel timp puind mâna pe sabie zicând că nu 
vrea să ştie de nimenea şi repeţând cuvêntu de mars. Vézênd noi 
ast-fel, i-am presentat Comisiunea Ministerului de Finance şi D-lui 
dându-ne peste acea Comisiune cu mâna lovindu-ne peste ochi. 

Şi zicând să plece acel Podracic cu coletu, alergând dupe el 
de a găsi o birjă de a-i putea urmări, nu am putut găsi nici o 
birjă, numai cât, am putut. . . . am petrecut agentul acsiselor 
comunei anume lugenie Papazol şi Marin ionescu funcţionar 
vamal, iar cât pentru Poliţie nu era de cât un guardist căci ceï- 
lalţi plecase toţi. 

De aceea dar avem onoare a supune aceasta la cunoştinţa 
D-voastră de a regula cele ce veţi crede de cuviinţă. —Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE CĂTRE D-L 
COMISAR GENERAL DIN 27 AUGUST 1877 cu No. 10,581 


Domnule Comisar General. Prin o notă din 26 ale luneï cu- 
rente, sub No. 1005/, cu două anexe, Directiunea Generală a Regieï 
Monopolului Tutunurilor 'mi comunică că dilele trecute revisorii 
sel de la Gara Tergovişte bănuind că un colet al unui antreprinzător 
hus conţinea tutunuri şi după întrebările ce-i făcură voind a-l des- 
chide, acesta alergă la Căpitanul Bus Galavin ajutor al Comandan- 
tului hus de la Gară, carele venind la locul unde se afla coletul 
insultă pe revisorii Regieï, i lovi chiar pe obraz cu comisiunea 
ministerială ce denşii presintau spre a justifica dreplul lor de a 
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constata conţinutul coletului şi în cele din urmă, dup& mai multe 
apostrofe injuriose şi ameninţări chiar cu arma, numitul oficer rus, 
opri pe revisori aşi implini datoria şi permise conationalului seu 
a pleca cu coletul carele se bănuia a conţine tutun. Aceste fapte 
sa petrecut în diua mare şi față cu mai mulţi martori. Regia cere 
prin urmare o pedeapsă exemplară a zisului olicer şi încetarea ne- 
intârziată a acestor abusuri. 

Din cele ce preced vedeţi, D-le Comisar (reneral că, casul este 
foarte grav şi că dacă nu vom putea obţine încetarea acestor con- 
trabande ce constitue cea mai flagrantă infracţiune la legile ce re- 
gulează Institutiunea Monopolului Statului va fi expusă la pagube 
enorme, căci dupe cum vă este cunoscut, Regia a cerut deja Gu- 
vernului resiliarea contractului sau daune-interese. 

Prin urmare, puneţi în vederea Principelui Obolensky acest 
cas, expuneti gravele lui consecinţe şi sper că E. S. se va grăbi 
a da cuvenitele ordine în sensul cererei Regieï Monopolului Tu- 
tunurilor. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE RESBEL DIN 3 SEPTEMBRIE 1977 
CU No. 13,154 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am onoare a vă înainta o copie dupe ra- 
portul comandantului garnisoanei Reni, rugându-vé să bine-voiti a 
interveni locului competinte d'a lua măsuri ca funcţionarii Rusi să 
respecte consemnul sentinelelor Române, singurul mijloc prin care 
sar putea evita neînțelegerile de asemenea natură. — Primii... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 9/9, SEP- 
TEMBRIE 1877 CU No. 11,118 cÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Am onoare a vé înainta pe lângă 
aceasta o copie după raportul Comandatului garnisoanei Reni, pri- 
mită pe lângă nota Colegului meù de la Resbel, No. 13,154 din 3 
Septembre trecut, rugându-vă, D-le Comisar General să interveniti 
pe lângă Principele Obolensky pentru a lua măsuri ca funcţionarii 
Rusï să respecte consemnul sentinelelor Române, singurul mijloc 
prin care s'ar putea evita neînțelegerile de aseminea natură.—Primiți... 


COPIE DUPI ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN D SEPTEMBRE 
1877, No. 23,540 CĂTRE MINISTERUL AFACRILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Cu adresa No. 1005 din 26 August trecut, 
Direcţia Monopoluluï ne-a înaintat în copie o notă a antrepositari- 
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lor Regiei din judeţul Ilfov şi un raport al revisorilor din Gara 
Tergoviştei, din cari se constată urmetoarele : 

La venirea unul tren revisorii, cerând deschiderea unui colet 
al unul podracic rusesc, pe care îl bănuise că avea tutun de con- 
trabandă, acel podracic a reclamat ajutorului Comandantului rus 
din numita gară, care a împedicat pe revisori din exerciţiul func- 
țiunei lor, insultându'i şi ameninţându-i chiar cu spada dacă ar 
mai insista a nu lăsa libera trecere a coletului. | 

Cu toate că ne comunică Direcţia Regiei că aţi pus şi D-voastră 
in vedere casul de faţă, sub semnatul, fiind foarte surprins de a- 
cest fapt arbitrariü, are onôre a vă ruga, D-le Ministru să bine-vo- 
iți a interveni cu mare insistenţă şi cât se poale mai neintăârziat 
pe lângă cei în drept, spre a face să inceteze asemenea abusuri 
cari să, reproduc destul de des. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
DIN 9/9, SEPTEMBRIE NO. 11,121 CĂTRE D-NUL COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Ministerul Financelor îmi face 
cunoscut prin adesa No. 25,540 din 5 Septembrie curent, că la 
venirea unui tren la Gara Tirgoviştei, revisorii Regiei cerend des- 
chiderea unui colet al unui podracic rusesc, pe care 71 bănuia că 
ar conţine tutun de contrabandă, acel podracic a reclamat ajuto- 
rul Comandantului rus din Gară, care a impiedicat insultând şi 
amenințând chiar cu spada pe revisorii, dacă nu ar lăsa libera 
trecere a coletului. 

Asemenea fapte abusive trăgând a se inmulti si turburând li- 
niştea publică şi serviciile noastre, vă rog, Domnule Comisar Ge- 
neral, a interveni pe lângă Principele Obolensky si a insista pen- 
tru grabnica încetare a acestor urmări, din partea ori-căror aulo- 
ritäti ruse în țară. — Primiţi.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR 
DIN 20 SEPTEMBRE 1877, NO. 24995 CĂTRE MINISTERUL AFACE- 
RILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Am onoare a vă înainta pe lângă aceasta 
copie după procesul-verbal, dresat de D-nul FE. P. Suţu conductor 
administrativ al gărei Brăila în asistenţa sub-comisarului respectiv, 
a agentului Regieï, a revisorului vamal si a altor persoane, sem- 
nate printr'ensul, primit cu scrisoarea administratiunei Monopo- 
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lului Tutunurïlor. No. 1530, prin care se constată că, urmând a 
conlisca o cantitate de țigări şi tutun introduse fraudulos, Comandan- 
tul rus al staţiei girei Brăila sa opus cu forţa la această confiscare, 
luând pe deliquenti din mâinele agenţilor Regiei, rusându-vă, Dom- 
nule Ministru, să bine-voiti a lua mesurile ce veţi crede de cu- 
viinţă pentru încetarea acestui reu, onorându-me cu réspunsul 
D-voastre. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 94 SEP- 
TEMBRIE 1877, NO. 11,859 CÂTRE D-NUL COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Ministerul Financelor 'mi comu- 
nică Procesul-verbal, aci alăturat, din care se vede că conductorul 
administrativ al gărei Brăila în asistenţa comisarului respectiv, a 
agentului Regieï, a revisorului vamal şi a altor persoane, urmând 
a confisca o cantitate de ţigări şi de tutun introdus fraudulos de 
către Rusïi, comandantul rus al gărei Brăila sa opus cu forţa la 
această confiscare şi a luat pe deliquent din mâinele agenţilor 
sus numiţi. | 

Luând cunoştinţă de acele mai sus relatate vé rog, D-le Co- 
misar General, să bine-voiti a interveni la Comisarul General rus 
pentru încetarea unor asemenea urmări cari trag dupe densele 
reclamări din partea Regiei şi pot aduce pagube chiar Statului, 
adăogând la petitiunile ce pe fie-care di se fac de către Societatea 
Monopolului Tutunurilor. — Primiţi... 

COPIE DUPE ADRESA D-LUI PROSSITSKY DIN 94 SEPTEMBRIE 1877, CU 
No. 50 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Excelenţă ! Guvernul Imperial Rus prin contractul, ce a in- 
cheiat cu compania D-lor Gregher, Ilorovitz şi Cohn, pentru apro- 
visionarea, peste hotar, a armatei, pusă în activitate, a luat asu- 
prăşi oare-care cheltueli a transportării productelor, între care 
intră şi acelea a vămei. Prin art. XXIV din Conventiunea încheiată 
la */,„, Aprilie a acestui an, între guvernele Imperial hus şi Prin- 
ciar Român, guvernul Homân acordă trupelor Imperiale pentru 
toată durata şederii lor în România, şi dincolo de Dunăre, libera 
importatiune, fără plată de drepturi şi liberul transit a tutor arti- 
colelor şi obiectelor de furnitură, de material si de munitiuni şi 
chiar acelora, a cărora intrare în România sar găsi prohibate prin 
regulamentele Române. 
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In faţa acestor imprejuräri se manitestă o convinctie positivă, 
ca compania numitilor furnisori ai armatei, scutiţi fiind prin con- 
tract, nu sunt datori, nu numai a plăti vamă pentru obiectele de 
aprovisionare ce aduc pentru armată, dar nici a da explicaţii în 
această privinţă, căci la cas contrariă sar introduce de sine o 
persoană particulară în Conventiunea încheiată între doue puteri, 
lucrul care nu se poate admite fără a atinge dignitatea puterilor 
contractante. | 

Mentionata companie se plânge, că adese ori obiectele ce se 
aduc pentru furnitura armatei, se popresc pe drum de către au- 
torităţile locale pentru plată de vamă, din care causă tesaurul Rus 
sufere pagube pentru că sporeşte plata transportului ; iar armata 
incearcă piedici din neprimirea la timp a felurite obiecte, cari în 
multe casuri sunt de o neapărată trebuintä la moment, cu această 
ocasie am socotit de datorie să aduc la cunoştinţa E. V. fără să 
am în vedere apărarea drepturilor armatei la importatiunea fără 
vamă şi transitul tutulor obiectelor de aprovisionare, stipulate prin 
art. 24 din Conventiune. 

De aceea am deplina speranţă, că E. V. veţi bine-voi a explica 
autorităților locale, ca membrii companiei însărcinată cu aprovisio- 
narea armatei, sunt agenţi ai Guvernului, cari cumpără productele 
din ânteile mâni şi cari îngrijesc a le transporta la a lor destinaţie; 
că ei aşteaptă numai concurs de a-şi îndeplini îndatoririle puse asu- 
pră-le şi că ori-ce poprire a mersului atrage nu numai perderi ma- 
teriale a Guvernului, dar mai mult încă; poate să aducă sminteală 
in graba mişcare părţilor de armată şi a influenţa reu asupra marşei 
operaţiunilor militare, în sfârşit, dacă în realitate sar vedea în 
purtarea acestor agenţi ori abatere de la Conventiune, atunci ur- 
mează a se înțelege, nu cu dânşii ci cu funcţionarii căror guver- 
nul, oficialmente le-a încredinţat aprovisionarea armatei. 

Din ordinul Marelui Duce, cap al armatei mi este încredinţată 
ingrijirea de a asigura în România aprovisionarea, care mai de 
multe ori se cere la timp fixat, în cât zăbava, nu numai de vr'o 
câte-va zile, dar de câte-va ore, poate a nimici cele mai siguri 
planuri strategice, şi a aduce perderea unei posiţii favorabile, ocu- 
parea căreia, pe urmă, va trage cu sine perderi nerecompensabile. 

Spre a evita asemeni păgubitoare eventualitäti, cari pot a pro- 
veni numai din neintelegerea unor autorităţi locale, am socotit mai 
nemerit să aduc toate aceste împrejurări la cunoştinţa E. V. şi a 
ve ruga respectuos, ca să bine-voiţi a ordona, ca autorităţile locale, 
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la cas de nedumerire în privința importatiuneï a diferite feluri de 
obiecte pentru armata Imperială, fără a popri mersul transporturilor, 
să ceară de la mine deslegări, prin D-l Vlahide comisarul din partea 
Guvernului Român pe lângă sub-semnatul. Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 8 OCTOMBRIE 
1877 cu No. 27,053 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Regia Monopolului Tutunului necontenit 
se plânge că armatele Imperiale huse introduc tutunuri în ţară fără 
a îndeplini formalitätile cerute de legea şi regulamentul Mono- 
polului. 

Am onoare a comunica D-voastre aceasta, rugându-ve, D-le 
Ministru, să bine-voiti a interveni pe lângă cei în drept spre a face 
să înceteze asemenea abuzuri care se reproduc foarte des. Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 11 
OCTOMBRE 1877 No. 19,796 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Prin adresa No. 27,053 din 8 Oc- 
tombre, Ministrul Financelor "mi face cunoscut că Regia Monopo- 
lului Tutunului necontenit se plânge că armatele Imperiale huse 
introduce tutunuri în ţară fără a îndeplini formalitätile cerute de 
legea şi regulamentul Monopolului. 

Comunicându-vé aceasta vă rog, D-le Comisar General, să bine- 
voiti a interveni pe lângă Principele Obolensky spre a face să îu- 
ceteze asemenea abuzuri care se reproduc foarte des. Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 19/23 OCTOMBRE 
1877, cu No. 27,258 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am primit adresa D-voastre din 6 Octom- 
bre curent No. 12,625. 

Dacă ar fi vorba pentru aprovisionarea casei Imperiale în in- 
teriorul térei am pricepe o asemenea dispensă ; aici însă este vorba 
de aprovisionarea casei Imperiale în o ţară alta de cât a noastră 
şi introducerea în ţară cu scutire de taxă pentru o asemenea marfă, 
când D-l importator are beneficiul transitului care este gratuit nu 
se poate concepe. 

Dar afară de aceasta Ministerul de Finance nu are nici o de- 
claratie emanată de la autoritatea Rusă competentă, afară de aceia 
de care ne faceţi menţiune, adică azea a Sefului Comunicatiuni= 
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lor Imperiale, cum că D-nii reclamanti sunt functionari ai casei 
Imperiale spre a obţine o asemenea scutire pentru D-ior. . Minis- 
terul de Finance ar dori să ştie dacă D-voastră credeţi că D-l 


— Drenteln are calitatea sa de o asemenea declarație şi în această 


privință Ministerul de Finance va adopta cu desăvârşire chipul de 
a vedea al acelui Minister. 

Singurul punct ce ar rémânea în suspens şi pentru care avem 
nevoie de o declaraţie formală şi positivă este acela de a şti dacă 
reclamanţii sunt sau nu comercianţi sau impiegati ai Casei Impe- 
riale. In primul cas scutirea ar fi de drept, în secundul cas scu- 
tirea este imposibilă. Si prin cuventul de comerciant înțelegem aici 
nu numai că face o profesiune obicinuită de a cumpăra şi a vinde 
si chiar că au un beneficiu asupra acestor cumperături şi vendări. 
Suntem datori tot pentru Casa Imperială; nu suntem datori nimic 
unui domn ce face o speculă. lacă formula ce credem că se pote 
da în această privinţă. Si totuşi ar mai rémânea utilitatea de ani 
se cere pentru fie-care introducere în ţară o autorisatiune specială 
precum a fost şi este usul, însă nu a avea o permisiune indeter- 
minată şi vagă ce nu ar avea altă limită de cât aceea ce ar bine- 
voi a'şi pune bunul plac al D-lor reclamanti. 

Ca r&spuns dar la adresa D-voastre, aretată mai sus, avem 
onoare a v& comunica cele ce preced, rugându-vă& ca prin buna- 
voitoarea D-voastre intervenţie să căutaţi a resolva aceste nedo- 
meriri Si a ne pune în positiune de a satisface unei datorii de 
inaltă convenientä şi de a apăra tot de o-dată Statul Român de o 
mare pagubä.— Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTUREI POLIŢIEI CAPITALEI DIN 8 Oc- 
TOMBRIE 1877 cu No. 26.021, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Adesea soldaţii Ruşi cad în contraventie 
de tutun; agenţii Regiei îşi fac datoria, cerând ca legea Monopo- 
“lului să fie strict aplicată şi pentru ei. Cererea lor este dreaptă. 
Ve rog însă dati-mi o povatä, cum să o aplic; poate Poliţia sau 
Parchetul a deţine un soldat Rus sub arest? Veţi şti, D-le Minis- 
tru, că de câte ori soldaţii Huşi au fost surprinşi de Poliţie sau 
trimis Corpului de observaţie, înaintând Parchetului actele; când 
insă sunt prinşi de agenţii Regiei, sunt nevoit a'i înainta Parche- 
tului care “i ţine sub arest săptămâni întregi. 

lu cred, D-le Ministru, că o-dată contraventia constatată, ar 
fi bine ca soldaţii să fie trimişi Șefului comunicaţiilor, General 
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Drenteln, cu desluşire că actele sunt trimise Parchetului şi în cu- 
rend legea are să se pronunţe asupra acestui fapt, ca D-sa să dea 
ordin, ca la ori-ce cerere să se poată găsi contravenientul, şi la 
cas de a fi osândit să ştie unde săl găsească dreptatea leger. 

Nevoind a lua asupră'mi această chestiune Vé rog pe D-voas- 
tră să bine-voiţi a'mi ordona de urgenţă cum să urmez pe viitor. 
Astă-di chiar am în arestul Poliţiei pe un soldat rus Pavel Gavri- 
lov deţinut de parchet de la 25 Septembrie, abia astă-di i-au venit 
confirmarea. — bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
DIN 17 OCTOMBRIE 1877 No. 13,000, CĂTRE MINISTERUL FINANCELOR. 


Domnule Ministru. Comisarul nostru General pe lângă adresa 
sa No. 326 îmi trimite copie după nota Comisarului A. S. Marele 
Duce, Comandantele Cap al armatelor huse prin care între altele 
arată că autorităţile vamale de la Sculeni, Cubeiü, Supiani, Valeni 
şi Ungheni, rețin pe căruţaşii ce vin din Rusia, pentru a percepe 
un imposit de 16 franci de fie-care căruţă şi că Seful transportu- 
rilor militare observă că toate aceste piedici sunt causa că Consi- 
lierul de Comerciü Varschavsky a fost in neputinţă de a înlocui 
căruţaşii angajaţi în Rusia, ale cărora contracte expirase, şi ale 
cărora căruţe sau găsit stricate din causa relelor căi şi prin per- 
derea boilor şi cailor lor, asemenea antreprenorii Kauffman şi Ba- 
ranov se folosesc de obstacolele ce li sau făcut de autorităţile Ro- 
mâne de nau dat cele 10,000 căruțe la termenul fixat prin anga- 
giamentele lor cu autorităţile superioare militare; ei aruncă toată 
responsabilitatea asupra Guvernului Român, şi citează ca probă că 
cele 7,000 căruţe angagiate în Rusia de D-l Varschavsky au trecut 
mai de muli frontiera română şi au funcţionat în țară fără să li 
se fi cerut un imposit de 10 franci de căruţă. 

Comunicând Domniei-Voastre cele ce preced, am onoare a 
inainta pe lângă aceasta şi © copie dupe adresa ce am primit de 
la Intendentia militară în această privinţă, şi vé rog, D-le Ministru, 
să bine-voiti a lua cuvenitele disposiţiuni pentru a se cerceta casul 
la faţa locului şi a'mi comunica resultatul descoperirilor, ce se 
vor face, cât mai curend. — Primiţi... 


COPIE DUPE TELEGRAMA D-LUI COMISAR SPECIAL BĂLĂNESCU 
CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


La telegrama D-voastră din 24 curent, am onoarea a ve res: 


| | 
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punde că mergènd la Ungheni D-l Secretar au întrebat pe Sefui 
Vămei motivul oprirei cärutelor si pahontilor antreprenorulni Var- 
schavsky. Dl Şef a respuns că nu are cunoştinţă despre aceasta şi 


că nu sa presentat nici o-dată vre-o persoană din partea D-lui 


Varschavsly vroind a trece cu căruţe. Singur D-l Secretar a con- 
statat că nu sunt în Ungheni căruțe oprite. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 19 OCTOMBRIE 
CU No. 28,157, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. D-l Inspector general al serviciului de con- 
trol al Căilor ferate, cu adresa No. 3142, 'mi a trimis copie după 
procesul-verbal încheiat, în ziua de 29 Septembre, de către D- |. 
G. Suţu, conductor administrativ al controlului gäreï Brăila, prin 
care a confiscat 11 pachete tutun, introdus de îimpiegatii postali 
ruşi în vagonul No. 2024 de la trenul militar No. 42. 

Mentionata copie de proces-verbal am onoare a o înainta 
D-voastre pe lingă aceasta, cu rugăciune să bine-vointi a lua me- 
surile ce veţi crede de cuviinţă pentru stârpirea contrabandelor ce 
se fac de către armatele imperiale ruse. 

Acest fapt sa comunicat şi Regiei Monpolului Tutunurilor, 
spre a încheia cuvenitul proces verbal de confiscare, conform legei 
si reglementului Monopolului. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 21 
OCTOMBRIE 1877 CU No. 13,176, CĂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. D-l Ministru al Financelor pe lingă 
adresa No. 28,157 'mi-a trimis o copie după procesul-verbal înche- 
lat în ziua de 29 Saptembre de către D. I. C. Suţu, conductor ad- 
ministrativ al controlului Gărei Brăila, prin care a confiscat 11 pa- 
chete tutun introdus de impiegaţii poştali ruşi în vagonul No. 2624. 
de la trenul militar No. 42. 

Colegul meu de la zisul Minister adaogă că sa comunicat a- 
cest fapt şi Regieï Monopolului Tutunurilor, spre a închia cuveni- 
tul proces-verbal de confiscare, conform legei şi regulamentului 
Monopolului. 

Inaintând D-voastre mentionata copie de proces-verbal, am o- 
noarea a ve ruga, D-le Comisar-General, se bine-voiti a interveni 
pe linga Principele Obolenskv, spre a lua cuvenitele măsuri pentru 
Slivpirea contrabandelor ce se fac de către armatele Imperiale: 
huse. — Primiţi... 
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COPIE DUPE ADRESA REGIEI MONOPOLULUI TUTUNURILOR DIN 19 
OcTOMBRIE 1877, No. 2907, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR 
STRĂINE 

Domnule Ministru. Alăturat de aceasta avem onoare a ve ina- 
inta în copie procesul-verbal No. 5105, dresat de D-l Poliţaiu al o- 
raşului Roman, ce ni sa trimis cu raportul Agentului nostru din 
acel district sub No. 256, relativ la maltratările aduse Revisorului 
Regiei de la gara Roman, în exerciţiul functiuneï sale din partea 
unor machinisti ruşi, prinşi în contrabandă, rugându-vé, D-le Mi- 
nistru, să bine-voiti a face să se pedepsâscă culpabili. Acest fapt 
sa adus si la cunoştinţa Onor. Minister de Finance. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR CĂTRE MINISTERUL 
AFACERILOR STRĂINE IN 94 OCTOMBRIE 1877 cu No. 98597 


Domnule Ministru. Referându-mă la adresa acestui Minister 
sub No. 11,236 am onoare a vă ruga din nou să bine-voiti a stărui 
pentru ca furnisorii armatei Imperiale ruse să fie obligaţi de cine 
în drept la mai mult respect pentru învoelile d'intre Guvernul 
homân şi Guvernul Măriei Sale Imperatorul si pentru legile noastre. 

Acei furnisori nu vor să se supună la nici una din formali- 
tăţile ori-cât de uşoare sunt, destinate a apăra interesele vămilor 
noastre, şi mijloace de a-i constrânge n’avem, de oare-ce chiar tru- 
pele imperiale le dat mâna de ajutor pentru jignirea acelor furni- 
sori din care unii sau făcut intermediari ai comercianților din 
ţară care fac importanţiuni pentru consumatiunea ordinară, drep 
turi de vamă numai plăteşte de cât cine vrea şi tesaurul perde 
sume considerabile. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 
ST OCTOMBRE 1877 cu No. 13,030 cÂTRE MINISTERUL FINANCELOR 


Domnule Ministru. Primesc necontenite şi reiterate plângeri. 
contra dificultăților nejustificate ce înt&mpină carele ce vin la noi 
prin puncturile Cubeiu, Tabacu, Ungheni, Sculeni şi Lipcani. | 

Nu înțeleg cu atât mai putin aceste dificultăţi pentru că, cu 
cât numărul carelor ce vin adi mai cu atât se uşurează populaţi- 
unea noastră rurală. Este, D-le Ministru, chiar o cestiune de um 
nitate si de înaltă dreptate ca să contribuim pentru usurarea tes 
ranilor noştrii. 

Vé conjur dar, D-le Ministru, a da ordine cele mai categorice 
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biurouilor vamale de la puncturile în cestiune ca să înlesnescă 
drum carelor venind din Rusia făcend pe şefii acestor biurouri 
responsabili de ori-ce dificultate. 

Cestiunea de cea mai mare însemnătate cred că ar di bine să 
exercităm chiar un control asupra conduitei acestor vameşi prin 
Comandanții respectivi. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 31 OCTOMBRE 
1877, No. 29.089 CÂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am onoare a ve transmite pe lângă aceasta 
copie după procesul-verbal No. 5.105 dresat de D-l Politaiu al 
oraşului Roman, primit cu scrisoarea Regiei Monovolului Tutunu- 
rilor No. 2.907 relativ la maltratrările aduse Hevisorului Regieï de 
la gara Roman în exerciţiul functiuneï sale, rugându-ve, D-le Mi- 
nistru, să bine-voiţi a regula cele ce veţi crede de cuviinţă pentru 
a se respecta drepturile Regiei. — Bine-voiţi... 


COPIE DUPE ADRESA PREFECTUREI DISTRICTULUI DOROHOIU DIN 27 
OcromBRE 1877, No. 9.133 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR 
STRĂINE 


Domnule Ministru. Pe lângă cele ce am avut onoare a vă su- 
pune prin telegrama No. 9.099 din 27 curent, relativă la trăsurile 
cu cai ce vin din Rusia pentru trebuintele armatei Imperiale, vă 
trimit anexat pe lângă această, în original prescriptul verbal cu 
data 26 curent, redijat de S.-Prefectul plasei Prutului de sus, acest 
judeţ, delegat din parte-'nii în urmarea depeşei D-voastre No. 28,579 
din 24 curent, şi vă rog D-le Ministru, ca în faţa celor descrise 
că, nu sai putut proba întru nimica că, nică vama şi nici punctul 
Hădăuţi nau pretins nici o taxă sub ori-ce denumire ar fi, să bi- 
ne-voiti a dispune să ni se arate persoanele denunciatoare, spre 
a se trăda justiţiei ca calomniatori. — Bine voiţi... 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL DRESAT DE SUB-PREFECTUL 
PRUTULUI DE SUS 


Anul 1877 luna Octombre în 26 dile Sub-semnatul A. 

sub Prefectul plăşei Prutul de sus, jud. Dorohoiü, avend în vedere 
telegrama No. 28,579 a D-lui Ministru Financelor ce mi sa comu- 
micat de D-l Prefect al judeţului cu apostitul din 25 curent, pu- 
néndu mi indatorirea a päsi la Rädäutzi PL Prut de jos, spre a 


3 
cerceta casul prin expusa telegramă, că de către vama de la acel 
punct sar pretinde o taxă de 16 lei de la fie-care căruţă cu cai 
ori boi care trec din Rusia spre a merge să facă transportul la ar- 
mata Imperială aflată peste Dunăre. 

Transportându-me astă-di la faţa locului la Rădăutzi, din cer- 
cetarea făcută la vamă şi la cancelarie au am putut constata 
alta de cât că vama nu a pretins, şi nică a perceput vre-o taxă de 
la nici una din căruțele ce au trecut pe la acel punct, că acele 
căruțe a fost tot-da-una la trecere însoţite de un evreu din 
Lipcani partea Basarabiei, numit Smil sin Bercoviciu care sti- 
ind româneşte, venia de petrecea pe trecătorii cu cärutile si sta de 
le viza paşpoartele. Amploiaţii vamei de aici protesta contra ca- 
lomnii ce li se aduce. 

Considerând însă că din informatiunile ce am putut lua indi- 
rect, se crede că acel evreu ar fi făcut oare-care uneltiri in pro- 
fitul su, servindu-se de numile unora funcţionari din Rädäutzi, 
socotinta mea este de a se obliga persoana ce ar fi arătat că 
au dat bani, să vie în faţa locului, ori să declare cum şi prin 
cine au dat, ca atuncea cerându-i-se de la autorităţile din Lipcani 
pe evreul Smil Bercoviciu să se poată constata daca arătarea fà- 
cută este adevărată. 

In cât se atinge de dicerea că de autoritatea vamală se pre- 
tinde taxe de 16 lei de fie-care căruţă m'am încredinţat până la e- 
videnţă că este o pură calomnie. 

De cele ce preced märginindu se de o cam dată resultatul cer- 
cetării, s'a redactat... 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL DRESAT DE D-L SEF- 
PERCEPTOR 


Anul 1877 luna Octombre, dioa 24. Noi seful-perceptor al biu- 
roului vamal Gura Ialomiţa, aflând că în noaptea trecută ar fi sosit 
la pichetul Cetätuiei un vapor al Societăţei de aprovisionare al ar- 
matei Imperiale ruse, şi ar fi debarcat mai multe obiecte şi lăsat 
dou& ceamuri ce adusese deserte pentru a încărca fen din depo- 
situl ce sa făcut pe malul Ialomiţei la marginea de sus a Comu- 
nej . . . . . . şi care se urcă la suma de circo 200,000 puduri sau 
4.000.000 kilogr. 

Ducèndu-mé astă-di dimineaţa la citatul pichet am găsit în ade- 
văr o cantitate de fringhie descărcată, însă nu pe mal ci intro: 
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corabie angagiată asemenea pentru încărcare de fen şi dupe ce 
am repetat gardei pichetului ca să nu permită nici o iricärcare 
sau descărcare fâre permisiunea şi asistența agenţilor vamali, am 
pornit pe linia vamei, malul Ialomiţei la vale căci védusem că cia- 
murile indicate mai sus intrase pe lalomita şi sosise deja la de- 
positul cu fen, de unde până să ajung să încărcase 150 pachete 
cu ajutorul unei companii de soldaţi ruşi aduşi pentru acest sfârşit 
de la Cernavoda si care poriă pe câmpul roşii al epoletului No. 18. 

Am oprit îndată încărcarea si am invitat pe D-l Varchavsky 
representantul D-lui Cohn, antreprenorul general de aproviziona- 
vea Imperială rusă de a da seama pentru ce nu sa conformat dis- 
postiunilor art. 74 din legea generală a vămilor la care respunse 
că D-sa este gata a se conforma dispositiuneï citatului articol, însă 
pentru că fenul este destinat pentru armata Imperială lusă pe care 
la şi predat D-lui Căpitan de Intedenţă anume Alexandru Mihailovici 
Senighen, se crede dispensat de a face vre-o formalitate, dar pen- 
tru a nu se impedica încărcarea a cerut şi i sa liberat permisiu- 
nea No. 217 şi 218 cea dânteiu pentru încărcarea a 350 pachete 
sau 22,790 kil. în ceamul comandat de Căpitan Nicolae Caroghelas 
şi cea de a doua pentru 250 pachete sau 16,250 kil. în ceamnl Că- 
pitanului Nicolae Trandafirov. Ambele subt bandiera Elenă, pentru 
care sa însărcinat cu supravegherea incărcărei impiegatul de can- 
celarie A. Popescu. 

Dupé terminarea incărcărei fiind invitat D-l Varschavski de că- 
tre unpiegatul de cancelarie a se presenta la vamă pentru inde- 
plinirea formalităţilor şi achitarea drepturilor cuvenite care se 
urcă la suma de lei 60, bani 10; adică: vama !/, la 9%, taxa de- 
claraţiilor şi timbrului lor, însă D-sa a refuzat facerea acestor for- 
malități şi plata drepturilor sub cuvent că D-l Căpitan ii interzice 
da face asemenea formalitäti, că fenul fiind al armatei nare să 
plătească nici o vamă si prin urmare să părăseassă agentul va- 
mal localitatea si să'l lase în pace spre a nu fi nevoit a întrebu- 
inta forţa. 

Asemenea puind în vederea cäpitanilor de ceamuri dispositia- 
mile art. 70 din legea generală a vämilor, invitându-i a se conforma 
lui, la care a r&spuns că fiind angajaţi cu transportarea fenului ar- 
matei, numai dispun de ei şi ast-fel nu pot a se conforma dispo- 
sițiunilor citatului articol. 

Ducéndu-mé insu-mi la locul de încărcare mi-su repetal a- 
celeaşi cuvinte şi încă mai mult că la ordinul dat dorobantitor care 
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asist încărcarea anume Ion Mihaiu şi Şerban Nicolae da nu lăsa 
să pornească ceamurile din loc până nu va avea formalitätile în- 
deplinite, s'a adus îndată după ordinele sus citatului Căpitan de 
Intendentä 6 soldaţi ruşi armati şi ast- fel ceamurile escortate de 
ei şi trase de alţi soldaţi ne armaţi a pornit la deal; dupe care, ca 
să evit scandalul am retras soldaţii români, mărginindu-me a con- 
stata faptul, conform ordinului D lui Ministru de Finance No. 19,220. 
iar paguba ce se aduce din exportarea finului în mod arbitrariu 
se urcăla suma de lei 4,000 drepturile vamale, !/, la 0/, = 2,000, şi taxa 
declaraţiilor şi timbrului lor la circa 100 lei, sau în total lei 6,100 lei 
şi acesta dacă cantitatea fenului nu va trece peste cel arătat mai 
sus. — Pentru care dar am dresat.... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 4 NO-= 
EMBRIE 1877 CU NO. 13,694, CĂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Ca réspuns la adresa D-voastră 
No. 326 din 13 Octombre trecut, relativă la taxa ce sar cere de 
către autorităţile noastre vamale de la carâle ce vin din Rusia pen- 
tru transporturi, am onoare a vă face cunoscut că intervenind la 
Ministerul Financelor, primesc adi adresele No. 28,951 si 29,229 prin 
care acel Onor. Minister mé încredinţează, că în urma cercetărilor 
făcute şi anchetei ordonate la puncturile Ungheni şi Sculeni cum şi 
la vămile Rädäutzi, Vălciu şi Lipcani sa constatat că nu sa pre- 
tins nici o taxă de la asemenea căruțe. 

Pentru mai bună lămurire a celor de sus vă trimit în copie 
telegramele vameşilor de Ungheni şi Tabacu cu No. 447 şi 22 cum 
şi pe a Prefectului de Dorohoi No. 2099, acestea toate ca să ve 
puteţi servi la cas de trebuintä. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 14 NOEMBRE 
1877 cu No. 30,366, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Din procesele-verbale dresate la punctul 
Gura Ialomiţa de fanctionari vamali, se constată că sau exportat 
pentru armata husă la Cernavoda o cantitate de fen fără ca drepturile 
vamale să fi fost achitate şi în privire că contracii în lalomita 
sunt obligaţi a preda fenul armatei în Bulgaria şi prin urmare îi 
priveşte plata drepturilor vamale, în privire că chiar daca fenul 
sar fi exportat d'a dreptul de autorităţile huse tot nu se poate 
scuti la export după Conventiune, nu credem că aveau dreptul au- 


toritätile militare ruse a proceda ast-fel, cum a procedat, şi ve 
rog, D-le Ministru, să bine-voiti a lua dispositiunile ce veţi crede 
de cuviinţă ca antreprenorii să achite la biuroul vamal Gura Talo- 
miţa, drepturile vamale asupra fênului exportat. 

Tot de o-dată vi se înaintează şi copii dupe procesele-verbale 
sus menţionate. — Primiţi... 


COPIE DUPE PROCESUL-VERBAL DRESAT DE D-L SUPRAVEGHETOR 
CIORECIANU ANUL 1877 LUNA OCTOMBRIE 16. 


Noi Marin Ciorecianu, supraveghietor al vămei Gura-lalomiţii, 
fiind insärcinat ca pe lângă încărcarea ce se face a orzului din per- 
misia No. 161, a supraveghia de a nu se strecura vre-o contrabandă, 
astă-zi soldaţii din armata Imperială Rusä de sub comanda D-lui 
General Zimermann, staționat la Cernavoda, a inceput a încărca 
fenul ce-l are cumpărat, de la D-l Nicolae Rämeanu arendasu mo- 
şiei Maltezi, pentru a-l transporta cu vasele la Cernavoda, care sa: 
şi transportat 11 câpite, socotit fie-care câpitä a 1000 kgr., iar în 
total 11,000 kgr. fen, si la întrebarea ce le am făcut, dacă au vr’o 
formalitate îndeplinită la vamă, conform art. 69 din legea generală 
a vămilor, şi au respuns că nu au, şi că nici au trebuintä de for- 
malitate fiind fenul armatei; voind a opri exportul, a fost imposibil 
de oare-ce numerul soldaţilor, era mult mai superior de cât al 
gardei lomâne, märginindu-mé numai a constata faptul, pentru 
care sferşit am şi încheiat presentul proces-vorbal... 


COPIE DUPE JURNALUL CONSILIULUI DE MINIȘTRII DIN 22 NOEMBRE 
Is NO 998. 


Onor. Ministerul Afacerilor Străine. In şedinţa sa de luni 21 
Noembre curent, Onor. Consiliă de Miniştri luând in deliberatiune 
referatul D-lui Ministru Financelor No. 31,077 relativ la scutirea de 
plata taxei vamală a productelor indigene exportate pentru trebuin- 
tele armatelor huse de peste Dunăre, a dat asuprai resolutiunea 
următoare : 

«Având în vedere că scutirea de vamă este acordată prin Con- 
«ventiune produselor străine, cu atât mai mult trebuesce acordată 
«productelor din ţară destinate pentru exportatiune în trebuintele 
«armatei, şi că considerând că dacă sar stabili o inegalitate între 
«produsele indigene şi cele străine sub raportul dreptului de esire, 
«ar fi în detrimentul productiuneï nationale ; 
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«Avend în vedere si că interpretarea Conventiunilor nationale 
«este de resortul D-lui Ministru al Afacerilor Străine ; Consiliul în- 
«cuviinteazä opinia emisă în acest raport şi autorisă pe D-l Ministru 
«al Afacerilor Străine ca în unire cu intendenta rusească să regle- 
«menteze cestiunea în sensul acesta.» 


COPIE DUPE REFERATUL D-LUI MINISTRU AL FINANCELOR 
No. 31,077 Din 91 NOEMBRIE 1877 CERCETAT DE ONOR. CONSILIU 
AL MINIŞTRILOR ÎN ŞEDINŢA SA DE LUNI 21 NOEMBRE 1677 


Domnilor Miniştrii. Art. 24 al Conventiuneï din 4 Aprilie a. ce. 
încheiată între România şi Rusia stipulează scutirea de drepturi 
de vamă pentru obiectele cari se vor importa pentru trebuintele 
armatei Imperiale huse pe tot timpul şederei trupelor în România 
si dincolo de Dunăre. 

De la trecerea Dunărei de către această armată au început 
osebit de importaţiuni să se facă şi exportatiuni de produsuri in- 
digene pasibile de drepturi la esire. Administratiunea generală a 
vămilor ţiindu-se de strict la litera Conveutiuneï în care nu se 
face menţiune de cât de drepturile la intrare, a exijat plata drep- 
turilor la eşire asupra obiectelor exportate. 

Autorităţile huse au protestat contra cererilor mele în această 
privinţă si colegul meu de la departamentul Afacerilor Străine tran- 
smiţendu'mi plângerile primite din partea acelor autorităţi sa pro- 
nuntat pentru admiterea lor. 

Sub-semnatul, având îu vedere art. 3 al legeï organice a Mi- 
nisteriului Afacerilor Străine care atribue Sefuluï acestui Minister 
interpretatiunea cu drept de autoritate a Conventiunilor şi Tracta- 
telor încheiate cu Puterile Străine şi pe de altă parte considerând 
că din momentul ce scutirea de drepturi la importatiune a fost a- 
cordată, nu este admisibil ca menţinerea drepturilor la exporta- 
tiune să fi fost intenţionată, căci nimic nu poate justifica voinţa, 
că dupe ce sa sacrificaf un mare interes fiscal să se fi reservat 
altul, şi de puţină însemnătate, şi impedicätor pentru scurgerea 
produselor noastre, în nişte momente mai ales când mijloacele 
de a le dirig: câtre debuşeurile lor obicinuite ne lipsesc cu dese- 
vêrsire, cred că nu se poale percepe taxa de exportatiune. 

VE rog dar, D-lor Miniştrii, ca luând în consideratiune cele 
mai sus expuse, să bine-voiţi a decide cele ce veţi crede de cu- 
viinţă, adaogänd, D-lor Miniştri, că sub-scrisul se uneşte pe deplin 
cu chipul de a vedea al D-lui Ministru de Externe, şi are onoarea 
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a ve cere aprobarea scutirei taxel de export pentru motivele sus 
exprimate. | 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
DIN 26 NOoEMBRIE 1877 CU No. 14,694, 
CĂTRE D-L VLAHIDE, DELEGAT SPECIAL PE LÂNGĂ INTENDENTA RUSAÀ. 


Domnule Delegat Special. Am onoare a aduce la cunostinta 
D-voastre următoarea resolutiune luată de Consiliul Miniştrilor în 
şedinţa de la 21 Noembrie, asupra referatului sub No. 31,077 a 
D-lui Ministru de Finance : 

«Avend în vedere că scutirea de vamă este acordată prin 
«Conventiunea produselor străine, cu atât mai mult trebueste a- 
«cordată productelor din ţară destinate pentru exportatiune şi tre- 
«buinţele armatei şi că considerând că dacă sar stabili o inegali- 
«late intre produsele indigene şi cele străine sub raportul dreptului 
«de eşire, ar fi în detrimentul productiuneï nationale. Avend în 
«Vedere şi că interpretarea Conventiunelor internationale este de 
«resortul D-lui Ministru al Afacerilor Străine, Consilul incuviinteazä 
«opinia emisă în acest raport, şi autorisä pe Dl Ministru al Afa- 
«cerilor Străine ca in unire cu Intendenta Rusä să reglementeze 
«cestiunea în sensul acesta». — Primii... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 90 No- 
EMBRIE 1977 No. 14,094 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Am onoare a aduce la cunoştinţa 
D-voastră următoarea resolutiune luată de Consiliul Miniştrilor în 
şedinţa de la 21 Noembre, asupra referatului No. 31.077, a D-lui 
Ministru de Finance. 

«Avend in vedere că scutirea de vamă este acordată prin 
«Conventiune productelor străine, cu atât mai mult trebueste acor- 
«dată productelor din ţară, destinate pentru exportatiune în tre- 
«buintele armatei, şi că considerând că dacă sar stabili o inega- 
«litate între produsele indigene si cele străine sub raportul drep- 
«tului de eşire, ar fi în detrimentul productiuneï nationale. 

«Avend în vedere şi că interpretarea Conventiunilor interna- 
«tionale este de resortul D-lui Ministru Afacerilor Străine, Consiliul 
«îincuviinţează opinia emisă în acest raport şi autorisă pe D-l Mi- 
«nistru Afacerilor Străine, ca in unire cu Intendenta Ruseascä, să 
«reglementeze cestiunea în sensul acesta.» — Primiţi... 
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COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE FINANCE DIN 8 DECEMBRE 1877 
No. 39,406, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Avem onoare a vă transmite pe lângă aceasta 
copie după scrisorile Regiei Monopolului Tutunurilor, No. 4.679 şi 
4.720, prin care se plânge că Comandantul trupelor Ruse împie- 
dică acţiunea agenţilor ei, în descoperirea contrabandelor, şi vă 
rog, D le Ministru, ca în urma promisiunilor date din partea E. S$. 
Generalul Drenteln şi comunicate prin nota D-lui Comisar General, 
ataşate de adresa D-voastră No. 13.316, să bine-voiti a lua mésurile 
ce veţi crede de cuviință, pentru a se respecta drepturile Regiei. 

De dispositiunile ce veţi bine-voi a lua, vé mai rog să mé 
onoraţi cu réspunsul D voastră. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 8 DECEMBRE 1877 
CU No. 39.494 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Seful-perceptor de la biuroul vamal Brăila, 
'mi arată prin raportul No. 1374, că agenţii vamali de la gara 
Brăila sunt impedicati de către Comandantul rus din acea gară, 
numit Spighelofchi, da face revisia pasagerilor speculanti ce vin 
din Rusia cu dilerite obiecte. 

Gräbesc a vă înainta pe lângă aceasta procesul-verbal dresat 
în această privinţă, şi vă rog, D-le Ministru, să bine-voiti a inter- 
veni ca Comandantul Bus din gara Brăila, să nu se amestece in 
atributiunile autorităţilor vamale.—Primiţi.. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 19 DECEMBRE 
1877, cu No. 39.744 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Seful-perceptor de la biuroul vamal Galaţi, 
cu raportul No. 1.782 înaintează un proces-verbal prin care se con- 
stată că Căpitanul rus Schleicher expediază în interiorul ţărei măr- 
furi şi obiecte fără a îndeplini formalităţile vamale. | 

Sub-semnatul, având în vedere că scutirea acordată prin Con- 
ventiunea din Aprilie şi prin jurnalul Consiliului Miniştrilor, atât 
la import cât şi la export, aprovisionamentelor armatei Ruse, nu 
dispensă pe importatori sau exportatori si de formalitätile vamale 
cărora sunt supuşi şi agenţii diplomatici la importatiunea obiectelor 
ce aduce pentru trebuintile lor, ve rog, D-le Ministru, să bine-voiti a 
interveni, unde de drept, ca pentru toate importatiunile si expor- 


tatiunile tăcute pentru armata rusă, să se îndeplinească în viitor 
formalitätile vamale.—Primlţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 90 IANUARIE 1878 
CU No. 1.739 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Pentru operaţiunile vamale de la Petroşani. 
am infintat un post de vamă. 

Agentul vamal trimis acolo reclamă că nu poate exercita nici 
un control, huşii refusând d'a justifica destinatiunea exportatiunilor 
ce se fac, aretând că chiar Comandantul-general rus a ameninţat 
cu bătae sentinelele române, dacă le va mai găsi la pod. 

Grăbesc a comunica D-voastră cele ce preced, rugându-vă să 
bine-voiţi a face demarşele necesarii.—Priimiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 95 Îa- 
NUARIE 18785 CU No. 931 CcÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. D-l Ministru de Finance ’mi face 
cunoscut prin adresa No. 1.759 din 20 Ianuarie că Agentul vamal 
de la Petroşani reclamă că nu poate exercita nici un control, ru- 
si refuzend de a justifica destinatiunea exportatiunilor ce se face, 
arătând că chiar Comandantul-General rus a ameninţat cu bătae 
sentinelele române dacă le va mai găsi la pod. 

Făcendu-ve cunoscut acestea ve rog, D-le Comisar General, 
să bine-voiti a slärui cu tot dinadinsul de a curma asemenea abu- 
suri cari aduc turburare ordinei publice şi paguba Statului. Resul- 
tatul rog a'mil incunostiinta de urgenţă. — Primiţi... 


COPIE D'APRÈS LA NOTE ADRESEE LE 19 JANVIER 
D > PAR LA SOCIETE D'APPROVISIONNEMENT DE L'ARMÉE ACTIVE RUSE 
AU MINISTERE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Monsieur le Ministre. Votre Excellence a certainement conais- 
sance que depuis assez longtemps les communications avec la Bul- 
garie à travers le Danube sont interrompues, à cause de la marche 
des glaces qui ont rompu les ponts. Pendant ce temps une grande 
quantité de produits de toute nature ont été apportés par nous à 
Zimnicea, qui attendent là le moment quand il deviendra possible 
de traverser le Danube. Entre autres nous avons à Zimnicea une 
grande quantité d'alcools, pour lesquels expire le terme d'expor- 
tation en franchise d'accise. Ceci provenant d'un cas de force ma- 
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jeure, j'ai l'honneur de prier V. E. de vouloir bien avoir Ja bonté 
de faire télégraphier à Zimnicea qu'un délai de l’exportation de 25 
jours pour de l'alcool, nous soit accordé. — Veuillez agréer... 


COPIE DUPÉ ADRESA MECS AFACERILOR STRĂINE DIN 21 IA- 
NUARIE 1878 cu No. 957 CĂTRE MINISTERUL DE FINANCE 


Domnule Ministru. D-l Horovitz representantul Societăţii de 
aprovisionare a oştirilor ruseşti, intervine pe lângă mine cu rugă- 
minte de a se acorda un termen de 25 de dile în care să se pre- 
lungească permisiunea de liberă trecere în Bulgaria a productelor : 
de aprovisionare ce stau grämädite la Zimnicea din causa întreru- 
perei comunicatiunilor. 

D-sa cere mai cu seamă această permisiune pentru alcoolurile 
ce se găsesc la punctul mai sus arëtat şi care din preună cu cele 
lalte producte nu au putut fi trecute peste Dunăre din causa de 
forţă majoră. 

Ve rog dar, D-le Ministru, în conf une celor de mai 
sus şi fiind că termenul de libera exportare e aproape de a ex- 
pira, să, bine-voiti a da telegrafic ordinele ce veţi crede de cuviinţă 
pentru prelungirea lui potrivit cererei aceştia. Elia 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE RESBEL DIN 21 IANUARIE 
1878 cu No 1012 CÂTRE MINISTRUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Comandantul Companiei 5 din Regimentul 
o de Dorobanţi prin raportul No. 23 arată că autorităţile ruseşti a- 
flate la Giurgiu nu îngădue a se aşeza guarda română la podul Pie- 
troşani pentru motivul că nu este de trebuintà. 

Fiind însă că acolo este una din trecătorile importante, şi 
pentru ca să nu se poată strecura, fără plată vamală, mărfuri, pa- 
spoarte, bilete de 48 6re, ceea ce ar aduce pagubă Statului; cu 
onoare vă rog, D-le Ministru, să bine-voiţi a regula ca autorităţile 
ruseşti să lase guarda a funcţiona, aceasta fiind necesară, si mai 
ales că nu le aduce nici o piedică în operaţiunile militare, ba încă 
este un mijloc mai mult de surveghere care "i-ar putea servi. 

Resultatul ce veţi obţine vé rog să bine-voiti al comunica şi 
acestui Minister. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTRULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 27 Ja 
NUARIE 1878 cu No. 1015 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. In urma unei adrese, aci anexată 


in copie, a (olegului meu de la Résboiü am onoare a vă ruga să 
bine-voiti a interveni la locul competent pentru a nu se mai îm- 
pedeca ca până acum guarda română de a functiäna la podul Pie- 
trosani de oare ce acolo este una din trecătoarele importante şi 
care nefiind supraveghiată ar aduce pagubă Statului. — Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT GÉNÉRAL DE RUSSIE 
LE 9/21 JANVIER 1878, No. 140, 
AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 


Monsieur le Ministre. Sur la demande de l'Ingénieur en chef 
attaché à l’administration du Général Drenteln, j'ai l'honneur de 
prier V. E. de vouloir bien interposer vos bons offices auprès de 
qui de droit à l'effet d'obtenir pour le S' Léopold Ilacobstadt, four- 
nisseur, l'autorisation d'importer en Roumanie en franchise de 
droits les objets suivants, devant servir pour l'exploitation du che- 
min de fer Fratesti-Zimnicea: Bois de chauffage 1,000 stingènes 
cubes ; graisse de bœuf 2,052 pouds ; huile pour graissage de ma- 
chines 3,020 pouds; huile d'olive 53 pouds; huile minérale pour 
oraissage des wagons 3,000 pouds; huile d'éclairage 598 pouds ; 
pétrole 1,589; bougies stéarique 206; térébenthine 60; lin 566; 
étoupe 103 pouds. 

Je me fais un devoir d'ajouter qu’une partie du matériel sus- 
mentionné se trouve déjà à.la douane de Bucarest; par conséquent 
jai l'honneur de vous prier, Mr le Ministre, de vouloir bien donner 
les ordres que le matériel en question soit délivré au Sr lacobstadt 
Sans délai en franchise de droits, en vue d'accélérer le commen- 
cement de l'exploitation de la ligne Fratesti-Zimnicea. —- Veuillez 
Aoréer…. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 12 IANUARIE 
1878 cu No. 979, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Primind adresa D-voastră No. 395 şi copia 
notei D-lui Agent si Consul General al Rusiei No. 140, grăbesc a 
respunde că, de şi art. 24 din Conventiunea cu Rusia relativ la 
scutirea la import de drepturi vamale poate primi o interpretatiune 
foarte largă, nu credem însă că acel articol poate prevede şi scu- 
tirea obiectelor care figurează în nota sus-mentionatä. Cu toate a- 
cestea, interpretatiunea textelor Conventiunilor internationale apar- 
tinènd după lege onor. Minister, ve rugăm, D-le Ministru, să bine- 
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voiti a ne réspunde da ne lămuri dacă scutirile prevăzute de art. 
24, relative la obiectele de aprovisionament şi furnitură pentru 
usul armatelor ruse, se pot acorda şi obiectelor de aprovisiona- 
ment şi furnitură exploatărei unei linii ferate concedate de Guver- 
nul Rus unui particular. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D LUI COMISAR GENERAL DIN 30 IANUARIE 1878 
CU No. 70, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Ca resultat al intervenirelor mele în pri- 
vinta împedicărilor ce întempină agenţii noştri vamali şi ai hegiei 
Monopolului Tutunurilor în exerciţiul functiunelor lor din partea 
autorităţilor militare ruse, mai ales la Gara Brăila, şi care au fost 
semnalate în adresele D-voastre No. 175/-, 15,400, 15,401, 15,996, 
15,998, primesc acum alăturata în copie notă a Prințului Obolensky 
No. 61 din 29 curent prin care se asigură că sa dat ordine Sefului 
de Etapă de la Brăila a cerceta împiedicările ce se aduc de către 
Comandantul militar de la Gara Brăila şi de către şeful jandarmilor 
agenţilor vamali şi ai Regiei, şi că tot de o-dată li sa ordonat a 
nu se mai opune la inspectiunea bagagelor. 

Cred, D-le Ministru, că momentul ar fi oportun ca D-l Comisar 
Special de la Galuţi-Brăila, conform instrucţiunilor ce veţi bine-voi 
a'i da, să ia înțelegere cu Comandantul de Etapă de la Brăila pen- 
tru precurmarea pe viilor a conflictelor la acea gară între autori- 
tăţile noastre şi autorităţile militare ruse. — Primiţi... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE LE 29 JANVIER 1878, No. 61, 
PAR LE PRINCE OBOLENSKY A MONSIEUR LE COMMISSAIRE GENERAL. 


Monsieur le Commissaire Général. Jai l'honneur de Vous 
communiquer que le Chef d'Etat-Major du Général de Drenteln a 
donne ordre au Commandant d'Etape de Braila d'examiner la na= 
ture des entraves apportées par le Commandant de la Station fer 
rée de cette ville et le chef de notre gendarmerie au service des 
douaniers roumains et des employés de la Régie du monopole 
des tabacs. 

Indépendamment de cette mesure, ordre sera donné au Coms 
mandant de la Station de Braïla de ne plus s’opposer à l’avenim 
aux inspections des bagages des passagers par les emplovés des 
douanes roumaines et de la Régie. 

A cette occasion le Lt.-Général de Drenteln me prie d’attiren 
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votre attention sur les inconvénients de tout genre qui peuvent 
résulter de ce que les agents de la Régie et les employés .de la 
douane au lieu de faire leur service dans la salle reservée aux 
… inspections viennent faire l'examen des effets des voyageurs dans 
les salles d’attente ou des restaurants. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
DIN 9/21 FEBRUARIE 1878, cu No. 1,320, 
CĂTRE D-L COMISAR SPECIAL DIN GALAŢI-BRĂILA. 


Domnule Comisar. Luându-se disposiţiuni prin Comandantul 
ktapei Brăila după intervenirea ce am făcut prin D-l Comisar-Ge- 
neral la Principele Obolensky, de a se cerceta impedicärile ce se 
aduc de către Comandantul militar de la Gara Brăila şi de Setul 
geandarmilor, agenţilor vamali şi ai Regieï şi ordonându-se tot a- 
celui Comandant de Etapä de a lua măsuri da nu se inaï opri 
nimeni la inspectiunea bagajelor, am onoare a vé ruga, D-le Co- 
misar, să bine-voiti a intra în înţelegere cu acel Comandant, pen- 
tru a se pune un capet pe viitor, unor asemenea conflicte, cari se 
produc după chiar raporturile D-voastre la Gara Brăila. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR DIN VLASCA 
DiN 2 FEBRUARIE 1878, cu No. 2% CĂTRE MINISTERUL AFACE- 
RILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. In diua de 30 Ianuarie am fost prevenit 
cu ocasia mergerei mele în Petroşani, de către D-nul Petre Theo- 
dorescu împiegat clasa I al vamei Giurgiu, că în urma ordinului 
sefului Vamal No. 13 din 4 Decembrie, urmat după al D-lui Mi- 
nistru de Finance No. 32.322 din 3 Decembre fiind trimis în Co- 
muna Petroşani spre a înfiinţa punctul vamal ac ărui necesitate se 
simţea prin construirea unui pod de către armata Imperială husă 
peste Dunăre, a fost împedicat în operaţiunile vamale de către Co- 
mandantul (rarnisoanei ruse D-l Colonel Béjanoff şi de către Co- 
mandantul echipagiului de guardă marină D-l Amiral Galovat- 
Choff, că a fost momentan arestat şi chiar ameninţat a fi bătut în 
cas de a continua. 

Am mers îndată însoţit de către toţi împiegaţii vamali la 
D-l Colonel Bejanoff căruia puindu-i în vedere cele arătate 'mi-a 
Yespuns că nu poate permite a se percepe nici o taxă de oare-ce 
ast-fel are ordin de la Amiralul Galovatchoff, şi că sé aduc ordin 
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sau de la acesta sau de la D-l General Drenteln spre a putea per- 
mite continuarea. Am mers în urma acestora la D-l Amiral Galo- 
vatchoff de la care am întâmpinat următorul réspuns : Podul este 
făcut de armata rusă şi nu trebue a se lua nici o taxă. Arătându-i 
că taxa nu se iea pentru trecerea pe pod ci pentru obiecte cari 
sunt supuse prin lege la plată şi cari de către comercianții, cei mai 
mulţi Ebrei, să esportă peste frontieră. Mi-a r&spuns că-i este egal 
căci totuşi sar putea dice că banii se iau de către ruşi iar nu de 
către români şi că se opune. 

In faţa unor asemeni r&spunsuri sub cari se caută a se în- 
vălui ferma decisiune a nu permite funcţionarea vămuirei române, 
am arătat D-lui Amiral Galovatchoff că pedica adusă şi nemotivată 
cu asemeni argumente le vor causa la rându-i pagubi, căci Gu- 
vernul hus va trebui să despăgubescă pagubile causate noué de 
către D-sa în profitul jidanilor supuşi ruşi. 

Supuindu-vă acestea am onoare a ve arăta, Dle Ministru, că 
numai în virtutea unui ordin din partea D-lui General Drenteln 
s'ar putea poate obţine îngăduirea functionäref vămei române. — Bi- 
ne-voiţi.... 


COPIE DE LA NOTE ADRESSEE PAR LE MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANGERES LE 7/49 FÉVRIER 1878 AU CONSULAT 
GÉNÉRAL DE RUSSIE. 


Monsieur l’Agent. Un rapport du Commissaire Roumain au- 
près des troupes Imperiales Russes pour le district de Vlasca 
m'informe que les Autorités Militaires Russes de Petroşani sop- 
posent au fonctionnement de ia douane Roumaine sur ce point de 
notre frontière. Les démarches du dit Commissaire auprès de 
Mr. Le Colonel Béjanow, Commandant à Petrosani et même aus 
près de S. E. Mr. lAmiral Galovatchow sont restées infructueuses: 
En vain a-t-il tenté d'établir que la perception des taxes à prélever 
n'etaient nullement un péage pour le pont de Petroşani, mais um 
acquittement des droits de douane tels qu'ils sont prévus par les 
lois différentes et pour des marchandises exportées au delà de nos 
frontières par des commerçants pour la plupart Israëlites ; ses obs 
servations les mieux fondées et présentées dans les termes les 
plus respectueux ont été péremptoirement écartées. 

Sans relever ce fait que l’employé préposé à la douane de 
Pétrosani a été temporairement mis en état d’arrestation et menacé, 
s’il continuait son service, de mauvais traitements, pour m'entes 
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niv à la question de principe, je me vois dans l'obligation de pro- 
tester formellement au nom du Gouvernement Roumain, contre 
une mesure qui enlève aux autorités Roumaines le libre exercice 
en Roumanie de leurs attributions les plus légitimes et qui tend 
a établir sur un point de notre frontière un régime d'exception 
incompatible avec les lois du pays, dont la vigueur doit être par- 
tout égale, et mérite un égal respect de la part de tous. 

Dans le ferme espoir que vous voudrez bien vous employer 
dupres de S. E. Le Général Drenteln pour qu'il ordonne le reta- 
blissement à Petroşani d'un ordre de choses plus conforme aux 
clauses de la Convention du ‘/,4 Avril, je vous prie..... 


(COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE FINANCE DIN 9 FEBRUARIE 1878 
CU NO. 3.741 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE. 


Domnule Ministru. Am onoare a vă înainta aci anexat un ra- 
port al D-lui Theodorescu împiegat la vama sucursală de la Petro- 
Sani, relativ la insulta ce a suferit din partea autorităţilor militare 
ruse interdicendu-i şi dreptul de vămuire, rugându-vă să bine-voiti 
a face demarşele necesarii unde se cuvine pentru ca, pe deo 
parte să se dea satisfactiune administraţiunei vămilor, iar pe de 
alta exercițiul drepturilor vămei să nu mai fie împiedicat pe vii- 
or. — Primiţi.... 


COPIE DUPE RAPORTUL D-LUI TEODORESCU IMPIEGAT VAMAL LA 
PETROŞANI 


Domnule şef. In urma celor ce am avut onoarea a vă comu- 
nica prin raportul No. 12 din 26 curent, din nou am fost chemat 
de D-l General Rus din Petroşani întrebându-mE că din al cui 
ordin percepem bani şi r&spunzend că din ordinnl D-lui Ministru 
de Finance, apoi ce va fi zis rusesce nu ştiu de cât îndată împre- 
ună cu D-l supra-veghetor Gligorescu, excortati ne-a trimis la Co- 
mandantul Garnisôneï, acesta după ce i-a explicat tălmaciului, ne-a 
cerut ordinul după care urmăm vămuirea şi aretându-i ordinul a zis 
că nu | recunoaşte şi să'i arétäm registrele şi formele, atunci ne 
am întors tot escortati şi ducendu-i registrele a ficsat suma de 67 
ltanci şi 09 bani ce erau totalizati, zicendu-ne că sè nu mai facem 
Nici O mişcare de vămuire ci sé raportăm Ministrului nostru care 
& mijlocească o comunicare câtre dânşii şi numai după aceasta 
vom vedea dacă putem să reincepem vămuirea ; tot asemenea a 
nterzis drepturile sergentului şi sentinelei de la punctul românesc. 
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In acest timp viind şi D-l Comisar General Ritoridi căruia a- 
rétâändu-i împrejurarea, împreună am mers atât la Comandant cât 
Si la General şi după toată stăruința ce am depus, na stat putinţa 
sè reuşim. — Primiţi... | 


COPIE DE LA NOTE ADRESEE LE 17 FÉVRIÉR 1878 No. 1802 PAR LE 
MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AU CONSULAT GÉNÉRAL 
DE RUSSIE 

Monsieur l'Agent. Jai l'honneur de vous transmettre Ci 
anexé en copie, un rapport du fonctionaire roumain de la douane 
succursale de Pétrosani concernant les mauvais traitements dont 
celui-ci a éte en but de la part des autorités militaires russes, qui 
lui ont formellement interdit la perception des droits de douane 
Cette affaire avant fait l’objet d'une note que j'ai eu l'honneur. 

de vous adresser antérieurement en date du 7/, Février, sous le 
No. 1729, je viens vous prier, Monsieur l’Agent, de vouloir bien. 
me faire part du résultat de vos obligeantes démarches pour le 
libre fonctionament de nos autorités douanières. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL DIN 11 FEBRUARIE 
1878 cu No. 114 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. In urma adresei D-voastră No. 741 din 18 
lanuarie trecut am transmis Principelui Obolensky, prin alăturată | 
aici în copie notă sub No 54 din 19 Ianuarie, procesul-verbal în- 
cheiat de Vamesul de la Zimnicea, în privinţa intervenirei cu forţa 
a Generalului Lucianoff spre a se exporta o cantitate de marfă fără 
paza regulilor vamale, primesc acum anecsata în copie notă sub 
No. 82 a Principelui Obolensky din care resultă că numele Gene= 
ralului arătat în procesul-verbal dresat de Vameş este greşit. 

Pentru evitarea unor asemenea erori în viitor, Principele 0- 
bolensky "mi comunică că Generalul Drenteln a ordonat tutulor 
Capilor de Detaşamente şi tutulor Comandantilor de Etape sau de 
Gări, de a da concursul D-nealor la toate constatările pentru care 
li se va cere asistenţa de către autorităţile noastre. | 

Veţi bine-voi, negresit, D-le Ministru, a recunoaşte utilitatea 
de a se pune aceste disposiţiuni în vederea autorităţilor noastre 
care vor putea profita de densele, spre a constata întrun mod 
contradictoriu, şi diferitele reclamatiuni de despăgubiri ce se VOL 
ivi în viitor din partea particularilor pentru obiecte luate, chirii de 


case sau pentru stricăciuni causate de trupele ruse. — Primii... 


COPIE DE LA NOTE ADRSÉE PAR LE PRINCE OBOLENSKY AU COMISA- 
IRE GÉNÉRAL 


Monsieur le Commissaire Général. Je me suis empressé de 
communiquer à l’Etat-Major du Général Drenteln le contenu de 
votre note sous le No. 5%, v compris le procès-verbal y annexé et 
fait à Zimnicea le 30 Décembre 1877. | 

S. E. me prie de vous communiquer qu'après informations 
prises aucun Général du nomde Lucianoff n’a jamais passé par 
Zimnicea. 

Pour prévenir des erreurs semblables S. E. demande à ce que 
dorénavant pour toutes sortes de constatations et de procès-verbaux 
les autorités roumaines réclament la présence d’un délégué mili- 
taire russe. Pour l'obtenir il leur suffira de s’adresser soit aux 
chefs des détachements soit aux commandant d'étape ou de sta- 
tion de chemin de fer ; ces autorités avant recu les ordres néces- 
saires à cet effet. — Veuillez agréer. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE AU PRINCE OBOLENSKY PAR LE COMIS- 
SAIRE GÉNÉRAL ROUMAIN 


Prince. Jai l'honneur de joindre ici un extrait du procès-ver- 
“bal dressé par le préposé de la douane de Zimnicea constatant les 
procédés par lesquels Mr. le Général Lucianoff est intervenu et 
a emplove la force pour faire passer des marchandises apparte- 
nant au commissionnaire Nahman sans observer les règlements 
douanires. 
V. E. voudra bien remarquer que le Commissionnaire Nah- 
man avait demandé comme une faveur à notre douane de lui per- 
mettre l'exportation en transit de ses marchandises, promettant de 
présenter plustard les billets de transit dont il aurait dû être muni 
au moment même de l’exportation. 
Le préposé de la douane a accédé à cette demande, et c’est 
au moment où il voulait procéder à la révision de ces marchandi- 
ses, afin de pouvoir par la suite contrôler les billets que l’expé- 
diteur promettait de présenter, c'est à ce moment que le Général 
Lucianoli a cru pouvoir intervenir avec la force armée, a insulte 
uotre sentinelle et a fait partir la marchandise. 

Ces procédés contreviennent, je le sais, à la volonté et aux 
“instructions formelles de $S. E. Le Général de Drenteln et mon 
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Gouvernement ne doute pas que les ordres les plus sévères seront 
renouvelés pour prévenir à l'avenir de semblables faits. 

Je rappellerei à cette occasion à V. E. combien il est nécessa- 
ire que ces ordres soient renouvelés également au Commandant 
militaire de la Gare à Brâilu. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE RESBEL 
DIN 10 FEBRUARIE 1878 cu No. 2184 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR 
STRĂINE 


Domnule Ministru. Ca urmare a adresei noastre No. 1012 din 
anul curent, am onoare a vă înainta în copie pe lângă aceasta ra- 
portul cu No. 58 primit din nou pe lângă al Divisii 2 teritoriale 
No 1218 prin care se arată că autorităţile militare ruse nu lasă gu- 
arda frontierei noastre a funcţiona, rugâudu-vă să bine-voiti a mij- 
loci cât se poate de curend să se dea ordine a nu „se mal împe- 
dica serviciile de paza frontierei, care nu numai că vine cu totul 
in detrimentul fiscului, dar nerecunoascerea autorităţii militare ro- 
mâne face ai scădea prestigiul. — Primiţi... 


COPIE DUPE RAPORTUL COMANDATULUI COMPANIEI 5% AL DEPOULUI 
REGIMENTUL 5 DOROBANȚI CĂTRE DIvizia 2% MILITARĂ NO. 98 


Cu onoare vin a ve înainta raportul No 23 din 9 lanuarie cu- 
rent, fiind-că şi astä-di am mai primit raportul cu No. 1 din partea 
sergentului Fronescu Gheorghe cel am orânduit la podu Petroşani 
prin care arată că D-l General de matroji din armata Imperială 
rusă care este în quartirul General acolo la Petroşani gonesce sol- 
daţii noştri cei care "i am ca guardă înfiinţată dupe ordinul D-voastră 
No. 1981, spuindu'i numitului Sergent că nu cunoaşte nimic şi că 
D-lui n'are nici o hârtie din partea D-lui Ministru şi nici nui în- 
oădue până ce mai ânteiă nu va primi D-lui hârtie din partea D-lui 
Ministru. 

Cu onoare sunteţi rugat D-le Comandant să bine-voiţi a su- 
pune la cunoştinţa locului competinte a se lua cuvenitele mesuri 
in privinţa punctului Petroşani căci alt-fel cu nici un chip nu se 
ingădue atât guarda ce trebue în tot timpul acolo ânteiu prive- 
chere cât şi Sergentul cel am orânduit pentru visa paspoartelor, 
darea biletelor de 48 ore şi încasarea banilor din taxele cuvenite, 
cu tot respectul supui la cunoştinţa D-voastre spre cele legale. 
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COPIE DE LA NOTE ADRESSÉE PAR LE CONSULAT 
GENERAL DE RUSSIE LE 21 FÉVRIER 1878 No. 585 AU MINISTÈRE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES | 


Monsieur le Ministre. Je n'ai pas manqué de fransmettre à 
Mr. le Commissaire Spécial de $S. A. I. le Commandant en Chef 
auprès du Gouvernement Roumain de la note en date du 7, Fé- 
vrier No. 1722, par laquelle vous-avez bien voulu m'informer que 
les autorités militaires russes s'opposeraient au fonctionnement de 
la douane roumaine à Petroşani. 

Le Prince Obolensky vient de me faire savoir qu’il s’est em- 
pressé, à son tour, de transmettre la note susmentionée, ainsi que 
la note, qui lui avait été adressée par Mr. le Commissaire Général 
Roumain sous le No. 80, au même sujet, au Colonel Obrontchen, 
désigné en qualité de délégué russe pour les districts de Vlasca 
et Teleorman à la Commission, chargée de l'examen des maleten- 
dus et des différends qui pourraient survenir entre les autorités 
militaires russ et les autorités Roumaines. — Veuliez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI LUCRÀARILOR PUBLICE 
DIN 94 FEBRUARIE 1878, cu No. 9.372 CĂTRE MINISTERUL AFACE- 
RILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Insărcinând serviciul de control a examina 
imprejurările afacerei despre care tratează scrisoarea Principelui 
Obolensky, adresată D-lui Comisar General, şi comunicată de 
D-voastră acestui Minister cu Nota No. 815, în privinţa a 3 butoae 
cu zahăr şi 21 pachete cu ceaiu, reţinute de linia Ilaşi-Ungheni, am 
primit respunsul sèù cu No. 767 pe care am onoare a | transmite 
D-voastră în copie, spre a vedea causele cari au provocat reținerea 
acelor măriuri, precum şi procedarea Direcţiei, care a fost destul 
de corectă şi conformă reglementelor. 

Pentru a se tranşa însă această afacere, cei în drept nu au de 
cât a se presenta spre a ridica maria, dupe ce vor plăti însă Di- 
rectieï taxele datorite pentru transport şi magasinagiul până la data 
veclamaţiei D-lui Kiister, adică, până la 1 Iulie. 

Aceasta cred a [i o concesie destul de favorabilă, de oare-ce 
dupé reglemente, dreptul de reclamatiune a şi expirat, sau sar 
putea pretinde magasinagiul până la ridicarea mărtei. — Primiţi... 


Domnule Ministru. La ordinul D-voastră pus pe adresa Minis- 
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terului de Externe, No. 815, relativ la marfa D-lui Maior Bounca, 
din armata rusească, am onoare a ve da următoarele informatiuni: 

La 1 lulie 1877, D. Sef de Sectie Kiister, prin scrisoarea sa 
No. 116, au cerut a "i se explica pentru ce vagonul No. 101.401, 
conţinend zahăr şi ceaiu, apartinènd intendenteiï şi sosit la 26 Mai, 
Sau descărcat în magazia noastră din laşi şi cerend ca să predäm 
maria Locotenentului Katchouekoff. 

Acest vagon venind cu trenul mixt No. 32, au stat din causa 
administraţiei ruse în staţia laşi de la 26 Maiu şi până la 4 lunie 
inclusiv când s'au descărcat. Acest vagon sa găsit cu amendouă 
porţile deschise şi conţinend în adever zahăr si ceaiu. Această 
marfă a stat 10 dile şi a venit fără a fi însoţită de vr'o foaie de re- 
chisitie sau alte acte; în aceste condițiuni era de datoria şefului 
de Staţie de a descărca wagonul în magazie, atât pentru cel d'ân- 
ieiu reson, cât şi pentru a nu lăsa marfa să devie prada vagabon- 
dilor. Sau r&spuns D-lui Kiister, că maria o vom elibera contra 
plăţei transportului şi a magasinagiului până la data reclamatiuneï 
D-sale. La finele lunei lulie se presintă D-l Kiister cu un alt oficer 
în biuroul Direcţiei laşi-Ungheni, pentru a pretinde să eliberez 
marfa fără plată, sub motiv că fac parte din efectele militare. 

In fine, chestia se termină prin a conveni ca să i se presinte 
factura de plată, căci dupe 3 dile, va veni să o achite şi să ridice 
marfa. Cu tot acordul ce există, lucrurile sau amânat din di în di 
până ce D-l Küster a fost inlocuit prin D-l Rotsheff. 

Acest din urmă, au reinceput reclamatiunile când în mod 
dulce şi cuviincios, când cu ameninţări, ast-tel că în luna Noem- 
bre D-l hotsheli, prin o adresă către Staţia noastră Iaşi, a ame- 
nintat, că dacă marfa nu se eliberează de bună voe, şi fără plată, 
atunci se va lua cu baioneta, si insultând in acel timp pe directo- 
rul nostru Iaşi-Ungheni, prin acusaţiile de a fi eschivat marfa în 
profitul seu. 

Cu toate manevrile întreprinse, marfa se găseşte şi până acum 
în magaziile noastre din Staţia Iaşi. 

D-l Maior Bounca, până astădi nu a reclamat de loc, cu toate 
că termenul de reclamätiune de 3 luni acordat de regulament, a 
expirat deja de 3 ori mai mult. 

Din toate ce preced, resultă că această marfă e privată, si că 
a fost introdusă între efectele militare în mod fraudulos pentru a 
beneficia de avantagiile acordate efectelor militare. 

Este de observat, D-le Ministru, că termenul de reclamatiune 
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fiind de 3 oră perimat, ea a devenit în drept proprietatea liniei, si 
că costul mărfei nu despagubeşte Statul de costul transportului, a 
magasinagiului şi a manipulaţiei. Pe lângă toate acestea, mai ţinem 
marfa în cestiune la dispositia D-lui Maior bounca, dacă consimte 
la plata taxelor reglementare la care este supusă. 

Toate aceste casuri cari s'au repetat în atâtea rînduri în mod 
foarte regretabil, sunt de idee dea se pune în vederea autorităţilor 
ruseşti, competinte şi de a le ruga casăia măsuri de a le preveni. 

VE rog, D-le Ministru, a ne da ordinele cuvenite în această 
cestiune.—Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 
97 JANUARIE CU NO. 2.619 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Spre réspuns la adresa D-voastrà 
No. 47 din 18/30 lanuarie trecut, am onoare a vă trimite în copie 
raportul Inspectoratului General al controlului Căilor Ferate No. 767, 
primit pe lângă adresa Ministerului Lucrărilor Publice No. 2.372 
din 94 Februarie, din care veţi vedea causele cari au provocat re- 
ținerea de către Direcţia liniei ferate a celor 3 butoae de zahăr şi 
21 pachete de ceaiü despre care tratează Nota 39 a Principelu; 
Obolensky, adresat în această privire. 

Cu această ocasiune, Ministerul Lucrărilor Publice adaogă că, 
pentru a se pune capăt acestei afaceri, cei în drept nu au de cât 
a se presenta spre a ridica marfa, după ce vor plăti însă Direcţiei 
taxele datorite pentru transport, cum şi magasinagiul până la data 
reclamatiuneï D-lui Küster, adică până la 1 Iulie. 

Aceasta este o concesiune destul de favorabilă, de oare-ce 
dupe reglemente, dreptul de reclamatiune a şi expirat şi s'ar putea 
pretinde magazinagiul până la ridicarea mărfei. 

Comunicändu-vé dar cele ce preced, ve rog D-le Comisar Ge- 
neral, să bine-voiti a lua dispositiunile cuvenite pentru satisfacerea 
reclamantilor în marginile instrucţiunilor de mai sus.—Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR DIN VLASCA DIN 28 FEBRUARIE 
1878 cu No. 52 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. In diua de 24 Fevruarie am primit adresa 
No. 1834 a D-lui Prefect, prin care arată că cu ocasia inspectiu- 
țnei ce a făcut în port i sa raportat, de către D-l Vameş al punc- 
tului Giurgiu, că oficerii şi soldaţii ruşi se amestec în afacerile va- 
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male, protegiând pe speculanţii Ebreï, şi că ar fi bătut chiar pe sol- 
datii români, aflați de sentinelă la port. 

Am comunicat îndată, faptele D-lui Comandant rus al oraşu- 
lui Giurgiü, şi am cerut a procede, impreună cu sub-scrisul, la 
cercetare în faţa locului, fixând pentru acesta diua de 25 Februa- 
rie, învitând, în acelaşi timp, pe D-l Vameş şi pe D-l Comandant 
Român al garnisôneï Giurgiu. 

Procedend dar cu toţi la anchetă am constatat că în ceea ce 
privea pe soldaţii Români că informatiunile date D-lui Prefect nu 
au fost întemeiate. 

In ceea ce privesce însă, amestecul ruşilor în afacerile va- 
male ele erau veridice, de şi amestecul se sévirsise mult mai ina- 
inte ca D. Vameş să fi început a exersa drepturile sale. Am stă- 
ruit dar a se pune capăt unor asemeni iregularitäti şi am obţinut 
de la D-l Comandant rus al garnisônei Giurgiu următorele dispo- 
sițiuni : 

Tot ce va fi export militar rus, proprii dis, va fi însoţit de o 
declaraţie a D-lui Colonei Plaksine, în temeiul căreia trecerea va fi 
liberă. 

Tot ce va aparţine diferiților antreprenori va fi supus legiui- 
telor taxe, fără a li se mai da pe viitor protecţia militară rusă ; 
şi spre înlesnirea aplicărei acestei din urmă, va da D-l Comandant 
rus, D-lui Vameş în tote dilele un sergent rus, ceea ce să şi ur- 
meză regulat. 

Grăbesc a supune cunoscinteï D-vôsträ, D le Ministru, tote a- 
cestea fiind informat că D-l Vameş inainte de a fi obţinut aceste 
mésuri, raportase D-lui Ministru de Finance greutăţile ce întim- 
pină în aplicarea drepturilor sale vamale. — Primiti... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 0/ug 
MARTIE 1878 cu No. 2955 CĂTRE MINISTERUL DE FINANCE 


Domnule Ministru. Am onôre a vé comunica în copie alătu- 
ratul raport cu No. 52 din 28 Februarie ce am priimit de la D-l 
Comisar al județului Vlaşca în privirea dispositiunilor ce sau luat 
pentru regularea incidentelor vamale din portul Giurgiu. 

Acestă pentru a D-vostră ştiinţă şi regulă. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI DE FINANCE DIN 4 MARTIE 1978 
CU NO. 3,037 CĂTRE D-L COMISAR REGIONAL LA GIURGIU 


Domnule Comisar. Ca respuns la adresa D-voastră No. 52 din 
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28 Februarie, relativă la dispositiunile ce sau luat pentru regularea 
afacerilor vamale din portul Giurgiu, am onoare a ve ruga.-să bine- 
voiti a exprima D-lui (.omandaut rus al oraşului recunoştinţa mea, 
pentru mèsurile împăciuitoare ce a bine-voit a lua în interesul 
bunelor raporturi dintre autorităţile noastre vamale cu autorităţile 
şi imputernicitit ruşi, însărcinaţi cu exporturile productelor trebu- 
incioase armatei Imperiale aflătoare încă. peste Dunăre. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 10 MARTIE 1878 
CU No. 0,919 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 

Domnule Ministru. La adresa D voastră No. 295, am onoare 
a r&spunde că acest Minister nu poate lua act de raportul No. 52 
al D-lui Comisar al judeţului Vlaşca, primit în copie pe lângă sus- 
citata adresă, fără a releva un punct cel puţin acela care stabileşte 
o nouă reglementatie în ceea-ce priveşte mărfurile exportate pentru 
armata husă; credem că o simplă declaratiune a D-lui Comandant 
Pus al pieței Giurgiu pentru ca mărfurile să treacă nerevisuite şi 
libere prin vamă este un lucru putin în acord şi cu Conventiunea 
si cu reglementatiunile stabilite asupra materiei în întelegere cu 
Statul-Major hus, şi cu regulile urmate de la intrarea trupelor 
ruse in România şi până adi; credem dar că înţelegerea cu auto- 
ritatea rusă luată de D-l Comisar din Vlasca şi comunicată Minis- 
terului nu este admisibilă. Rugam însă pe acel onor. Minister, că- 
ruia aparţine dupe lege dreptul a interpreta textele Conventiunilor 
şi actelor internaţionale, să bine-voiască a lămuri pe acest Minis- 
ter si a'i face cunoscut dacă impärtäseste modul de a vedea al 
D-lui Comisar din Vlaşca, la care cas Ministerul de Finance va 
chibzui la rendul seu adoptarea mesurilor celor mai nemerite 
pentru asigurarea intereselor tesaurului. — Primiţi... 


COPIE DUPÉ ADRESA D-Lui COMISAR DIN VLASCA DIN 16 MARTIE 1878 
CU No. 89, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Primind din partea D-lui Prefect de Vlaşca 
adresa No. 1,937, prin care îmi comunică raportul ce a primit de 
la D:1 Primar al urbei Giurgiu, care arată că perceptorii comunal! 
nu pot supune la plata taxelor pe diferitit antreprenori ruşi cari 
introduc mărfuri în oraş, din causa protecţiunei ce li se dă de 
către olicerii şi soldaţii ruşi, am intervenit pe dată pe lângă D-l 
Comandant al Garnisoaneï ruse, să pue la dispositia D-lui Primar 
Sèse sergenţi cari să se instaleze la sése barieri diferite spre a 
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impedica aceste neorendueli şi a da tot concursul amploiatilor 
comunali. 

Această mesură primită şi de către autoritatea rusă, sa apli- 
cat îndată şi ast-fel adi perceperea drepturilor comunei, se face 
fără greutăţi. 

Am onoarea, D-le Ministru, a vê supune aceasta spre cunos- 
tinta D-voastre. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 93 MARTIE 1878 
CU No. 8205, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am onoare a înainta pe lângă aceasta, 
in copie, rapoitul Sefului-perceptor al biuroului vamal Zimnicea 
No. 102, rugându-vé D-le Ministru, să bine-voiţi a lua mésurile 
ce veţi crede de cuviinţă şi tot de o-dată veţi atrage atentiunea 
D-lui Comisar special de la plasa Zimnicea asupra regretabilelor 
fapte, relatate prin sus mentionatul raport. — Primiţi... 


COPIE DUPE RAPORTUL VAMESULUI ZIMNICEA SUB No. 102 


Cantoarele ovreesti sus numite pentru aprovisionarea ostireï 
ruse, exportă felurimi de obiecte din țară fără să plătească dreptul 
vamal, sub pretecst că este pentru oştirile ruse, aduc câte un oficer 
rus cu acele care şi fără ca acesta să ne probeze, că in adever 
vine de a dreptul de la armata rusă, acei oficeri insultă caraula 
noastră de dorobanţi precum si pe amploiaţii vămei, "1 ia la goană 
ca săi bată, ne voind a cunoasce nică una din dispositiile care sunt 
datori a le executa. 

Amploiaţii 'mi reclamă că nu mai au curagiü spre aşi îndeplini 
datoria serviciului de a întâmpina vre-un transport cu marfă, fiin- 
du-le teamă ca să nu'i bată oficerii ruşi, după cum au fost în tot- 
d’a-una ameninţaţi şi mai ales că eri sa intemplat un scandal din 
cele mari, un olicer rus care face pe politaiü rusesc în acest oraş 
din faţa poliţiei noastre, au luat cu pahontiï doui cälärasi in bătăi 
si iau dus până la poliţia rusă, fapt cu care au descurajat pe am- 
ploiaţii vămei aşi îndeplini datoria serviciului. 


COPIE DE LA NOTE ADRESSEE PAR LE CONSULAT GENERAL DE 
RUSSIE LE 11/33 Mans 1878, No. 674 AU MINISTERE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 


Monsieur le Ministre. Le Général Tcherkesow porte à ma cons 
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naissance, sur la foi dun rapport que le Commandant de la Gare 
de chemin de fer à Giurgevo vient de lui adresser, que les auto- 
rités Roumaines de la dite ville empêchent les commercants de 
transporter à Roustchouk des marchandises destinées pour les 
troupes Impériales, stationnées au delà du Danube. Quelquefois 
les autorités Roumaines font recours même à la confiscation de 
ces marchandises, sans s’inquièter de ce qu’elles ont été déjà af- 
franchis à leur entrée en Roumanie aux douanes de la frontière. 

En portant ce qui précède à la connaissance de Votre Excel- 
lence j'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Ministre, de vouloir 
bien dans le cas où le fait serait prouvé, interposer vos bons of- 
fices auprès de qui de droit pour que les marchandises destinées 
à être transportées en transit en Bulgarie, ne soient pas retenues, 
car ces retards privent très-souvent les troupes Impériales même 
du nécessaire. — Veuillez agréer. 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 3 APRILIE 1878 
CU No. 9,230, CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am onoare a vă înainta pe lângă aceasta 
in original telegrama, şefului perceptor al Vămei Calafat, din care 
ve puteţi convinge de putinul respect ce au oficerii armatei ruse, 
vis-à-vis de autorităţile homâne. Vé rog, D-le Ministru, spre a se 
face să înceteze asemenea neorândueli, să interveniţi unde veţi 
crede de cuviinţă ca tot-d’a-una când se va face vre-o importatiune 
sau exportatiune pentru armata imperială Rusä, pentru care se va 
cere scutirea să se presinte Ministerului un certificat al intendenteï, 
care numai în urma visei Ministerului de Finance, se va putea li- 
bera maria. — Primii... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE 
DIN D APRILIE 1878 cu No. 4912 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. După cererea Colegului mei de la 
Finance am onoare a vă trimite în original telegrama Sefului-per- 
ceptor al Vămei Calafat şi ve rog să interveniti la locul competent 
ca ori-când se va importa sau exporta ceva pentru armata Rusä, 
Si pentru care se va cere scutirea, să se presinte M. de Finance 
un certificat al Intendenteï Huse, şi ast-fel numai dupe visa Mi- 
nisterului marfa se va libera. — Primiţi.... 
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COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI FINANCELOR DIN 31 MARTIE 1878 
CU No. 8956 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR STRĂINE 


Domnule Ministru. Am onoare a înainta D-voastre pe lângă 
aceasta în original un proces-verbal cu anexa lui, din care se 
constată că unter olicerul Grigore Vocichovschi din Divisia 12 de 
infanterie rusă, regimentul No. 48 aflat la Silistra împreună cu mai 
mulţi soldaţi ruşi, a trecut cu forța 83 vite prin vama Călăraşi, 
rugându-vé a decide cele ce veţi crede de cuviinţă. 

Pentru obiectele posibile de drepturi de vamă la exportatiune, 
care se scol din ţară pentru trebuintele armatelor ruse de peste 
Dunăre, scutirea de acele drepturi nu se pote acorda de cât în 
vederea unor certificate asemenea acelor care se presint când se 
cere de către furnisorii armatelor ruse, scutirea de drepturi la im- 
portatiune adică: a unor certificate liberate de intendentà si visate 
la Ministerul Financelor, vé rog, D-le Ministru, da insista unde 
se cuvine pentru ca regula aceasta să fie păzită în viitor.— Primii... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 6 APRI- 
LIE 1878 cu No. 4987 CĂTRE D-1 COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. Am onoare a vé trimite originalul 
unui proces-verbal cu anexa lui, primit pe lângă adresa colegului 
meu de la Finance No. 8956 şi din care resultă că un ofițer şi 
câti-va soldaţi Huşi au trecut cu forţa 83 vite prin vama Călăraşi. 

Vă rog dar să interveniti la locul competent pentru oprirea 
acestor abusuri puind în vedere celor în drept că pentru obiectele 
posibile de drepturi de vamă la exportatiune, care să scot din ţară 
pentru trupele huse de peste Dunăre, scutirea nu se pote acorda 
de cât în urma unor certificate liberate de Intendenţă şi visate la 
Ministerul Financelor. — Primiţi. 


COPIE DUPE ADRESA D-LUI COMISAR GENERAL DIN 5 APRILIE 1918 
CU No. 989 CĂTRE MINISTERUL AFACERILOR SPIRAL 


Domnule Ministru. Denuntând autorităței militare Imperiale 
Huse faptele constatate în procesul-verbal al vămei Călăraşi, trans- 
mis pe lângă adresa D-voastră No. 3409 din 13 Martie, primesc 
acum Oo comunicare a Comisariatului Imperial Rus No. 293 din 4 
corent, din care resultă că Statul Maior s'a adresat către Generalul 
comandând a 361 Dividie de Infanterie, spre a cere pedepsirea 
D-lui Lt. Colonel Obudsky pentru că a dat concursul seu spre a 
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se trece la Silistra un transport de ceaiu şi medicamente fără ob- 
servarea regulelor vamale. — Primiţi... 


COPIE DUPE ADRESA MINISTERULUI AFACERILOR STRĂINE DIN 7 
APRILIE 1878 No. 5,191 CÂTRE D-L COMISAR GENERAL 


Domnule Comisar General. La adresa D-voasträ No. 283 din 
Aprilie, relativ la cererea de a se pedepsi Locot.-Colonel Obudskv, 
i despre care v'a anunţat D-l Comisar Imperial Rus, am onoarea 
a ve respunde, rugându vă să constatati şi a vă încredința dacă ce- 
rerea de pedepsire a acelui Locot.-Colonel s'a realisat şi să 'mi co- 
municati şi mie aceasta. — Priimiţi... 


J 
S 


RAPORTUL PARCHETULUI TRIBUNALULUI ILFOV 


DIN 3 MAIU 1875 


Domnule Ministru. Conformându mă autorisatiuneï D-lui Pro- 
curor-Generai, am onoare a vă comunica resultatul constatărilor 
ce am putut obţine in privinţa instigatiunilor şi propagandelor de 
tot felul ce se pretindea că se fac, printre locuitorii comunelor 
rurale din judeţul Ilfov, de către trupele Ruse cantonate în acele 
localităţi. 

Fiind informat mai de înainte, că aceste fapte se petreceau 
mai cu seamă printre locuitorii. comunelor aflate în plasa Sabarul, 
am credut că este bine a începe cercetările prin comunele: aflate 
in această plasă: 

Ast-fel, în diua de 28 Aprilie, transportându-mă, împreună cu 
D-l Căpitan Paul Stătescu, Comisarul Domnesc, delegat de D-l Mi- 
nistru de Re&sboiu, în comuna Copăcenii-de-Sus, am căutat a reuni 
e locuitorii acestei comune pentru ca, de la dânşii, să pot afla 
adeverul lucrurilor. 

Incepând cercetările printre locuitorii care se aflau presenti 


la acest resultat, ai. început a imprästia ştiri de natură destul de 
gravă. Ast-fel mai toţi soldaţii ruşi, cari sciii a vorbi putin limba 
omână, ai început a le spune că acum România nu mai este un 
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Stat independent, ci s'a încorporat cu Rusia, că chiar Domnitorul a 
fugit din țară fiind înlocuit pri Marele Duce Nicolae, şi în fine, pen- 
tru a seduce şi mai mult buna credinţă a locuitorilor, au început 
a le spune că, dacă aù venit în țară, aceasta ati, [ăcuto numai din 
dorința de a ameliora soarta tèranilor şi că pentru aceasla vor ocupa 
Bucurescii, vor desarma armata română, vor ucide pe proprietari, 
le vor lua pămenturile pentru a le împărţi sătenilor ca să 
le cultive şi vor face ca dijma să fie redusă numai la una din 
ie ce. 

Voind a m& convinge dacă aceste propagande, făcute printre lo- 
cuitori, erau resultatul unui fapt isolat, sau dacă eleerau făcute şi 
prin alte comune, m'am transportat îndată, împreună cu D-l Dele- 
sat al onor. Ministru de Rëésboiü, în mai multe comune învecinate 
şi m'am putut asigura că, ceea-ce se petrece în comuna Copäcenii- 
de-Sus, nu era un fapt isolat, ci aplicarea unui sistem generalisat 
Si pus în practică de soldaţii ruşi prin tote comunele rurale pe 
unde erau stationati. Ast-fel după mai multe cercetări făcute prin 
comunele Copäcenii-Mogosesti si Jilava-Merlari, din judeţul Ilfov, 
precum şi prin comunele Grădiştea şi Budeşti, din judeţul Vlasca, 
'mi am format pe deplin convinctiunea că şi în aceste comune, 
soldaţii ruşi căutau a seduce pe locuitori, respândind ştiri iden- 
tice cu acelea din comuna Copăcenii-de-Sus. 

Aceste mijloace, Domnule Ministru, întrebuințate de trupele 
ruse numai în vedere de a atrase pe locuitorii comunelor rurale, 
au început deja să'şi atingă scopul dorit. 

Ast-fel, mai prin tote comunele pe unde am întins investiga- 
tiunile mele, toți locuitorii se arătau foarte mulţumiţi, ca să nu die 
chiar încântați, de soldaţii ruşi, pe cari au început a'i considera 
ca pe nişte adevăraţi bine-fäcétori. Ceva mai mult, în comuna Ji- 
lava până într'atât populatiunea se află sedusă de soldaţii ruşi în 
cât, un locuitor, întrebându'l de conduita soldaţilor cantonati in 
acea comună, 'mi-a declarat, fără a esita un singur moment, că 
sunt cu mult mai mulţumiţi de armata rusă de cât ar fi fost de 
cea română, şi aceasta fără a se jena câtuşi de putin ca se ail 
faţă cu delegatul onor. Minister de Résboiùü, care purta uniformă 
română. Lucrurile au mers până acolo, D-le Ministru, în cât, din 
această, causă, locuitorii aù început a nu'şi mai îndeplini datoriile 
lor către Stat. Ast-fel D I I. Rădulescu, notarul comunei Creţeşti, 
"mi-a declarat, că locuitorii acelei comuni, până întratât aă dat | 
credement ştirilor respândite de trupele ruse, în cât au început de a 
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refusa să plătească chiar contribuţiunea datorită fiscului, declarând 
că nu voeşte ca să o plătească de oare-ce vor fi apärati de către 
ruşi, şi D-l Nicolae Grigorian 'mi-a arătat că acest exemplu à în- 
ceput să fie imitat si de locuitorii comunei Copăcenii-de-Sus, unde 
D-sa funcţionează ca perceptor. 

Cu cât este de natural că locuitorii comunelor rurale să poată 
da credémênt unor asemenea ştiri false, şi aceasta din causa lipsei 
aproape totală de cultură în care se găsesc, cu atât se pare cu totul 
imposibil ca aceste ştiri să fie credute de către oamenii dotați cu un 
grad fie cât de mic de cultură. Cu toate acestea, Domnule Minis- 
tru, în urma constatărilor făcute, mam pulut convinge că aceste in- 
stigațiuni aùû ajuns până a fi credute de către aceşti din urmă. Ast-fel, 
notarul comunei Jilava-Merlari, om cu oare-care instrucţiune, îmi 
declară că, v&dend că soldaţii ruşi îi afirmau, cu toată seriositatea 
că Domnilorul a fugit din țară, si a fost înlocuit prin Marele Duce 
Nicolae, a credut că această ştire este adeverată şi că nu sa con- 
vins de falsitatea ei de cât numai dupe ce, trimiţend doui vătăşei 
in Bucureşti, pentru a alla nuvele, sa informat de la aceştia că 
Domnitorul n'a fugii şi că se află incă în Capitală. 

Pentru a ve da măsura mijloacelor întrebuințate de trupele 
ruse pentru a seduce populatiunea rurală, îmi voiü permite a vă 
cita următorul fapt: Pe când me aflam în comuna Copăcenii-de- 
Sus, am fost atras de sunetul unei musici militare care intona un 
marş funebru şi, căutând a alla causa, am constatat că era 6 mu- 
sică militară rusă care făcea ultimele onoruri la înmormentarea 
unui copil mic al unui locuitor din acea comună şi aceasta după 
ordinile ce î se dase de Comandantul trupelor ruse. 

Acest fapt de minimă importanţă, în aparenţă, ne poate da 
O idee, de cum trupele ruse caută a câştiga simpatia şi încrederea 
populatiuneï rurale, speculând asupra tutulor sentimentelor sale. 

Dară, Domnule Ministru, ceea-ce mi sa părut cu mult mai 
orav este că aceste manopere întrebuințate de trupele ruse, nau 
avut numai ca singur resultat de a seduce pe locuitorii comunelor 
rurale, dar încă au început a influenţa în mod puternic până şi 
administraţiunea dilnicä a afacerilor cari sunt de competinta con- 
silielor comunale, ast-fel în cât, prin unele comune, primarii nu 
fac nici un act, relativ la funcțiunea lor până nu cere avisul pre- 
alabil al Comandantilor trupelor ruse. Pentru a ve putea convinge, 
D-le Ministru, de cele ce am onore a supune la cunoştinţă, îmi 
voiu permite a ve cita un cas de acest fel: 
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pe când me aflam, împreună cu D-l delegat al onor. Minister 
de Résboiü, în facerea acestei anchete, s'a presentat inaintea noas- 
tră un domn Vasilie Tănăsescu şi ne-a declarat că, fiind însărcinat 
de câtre Prefectura Poliţiei Capitalei, pentru a prinde pe un individ 
anume lon Moldoveanu, acusat că a comis omorul asupra mona- 
hului Joil busdrună de la Căldărăşani, şi contra căruia era emis 
chiar mandatul de aducere al judelui-instructor, sa transportat în 
cătunul Budestii, pendinte de comuna Comana, unde aflase că se 
refugiase acest lon Moldoveanu şi cerend concursul consilierului 
acelui cătun anume Lixandru Costache, acesta "i a declarat că nu’ 
poate da concursul cerut până ce nu va cere şi obţine autorisa- 
tiunea prealabilă a Căpitanului trupelor ruse aflat în acel cătun. 

Védènd declaratiunea acestui Vasile Tănăsescu, aşi fi putut 
sta un moment în îndoială şi aşi fi putut crede că pote acest refus 
al consilierului Lixandru Costache de a executa acest mandat de 
aducere fără autorisatiunea prealabilă a Comandantului rus, pro- 
venea mai mult din causă că acest consilier nuşi cunoştea în 
destul datoriile impuse functiuneï sale, dar constaiările făcute cu 
putin mai înainte veneau să confirme declaratiunile acestui Vasile 
Tănăsescu, şi mé făcuse deja să cred că Comandanții trupelor 
ruse caută să ingereze până şi în administratiunea afacerilor co- 
munale. Ast-fel, primarul comunei Copăcenii-Mogoşesci îmi de- 
clară că a observat, de cât-va timp, a început să fie spionat de 
soldaţii ruşi aflați în acea comună şi că, în timpul noptei i se 
pune în apropiere de casă, câte o caraulă pentru a veghia şi ob- 
serva toate măsurile ce va lua. Aceste disposiţiuni, D-le Ministru, 
neapărat că nu puteau proveni de cât din causă că Comandantul 
rus din acea localitate, se îndoia poale că va reuşi să se asigure 
si de concussul acestui primar la vre-un cas dat. 

Din cele ce preced resultă cred, D-le Ministru, că aceste ştiri 
de natură a compromite siguranţa interioră a Statului, réspândite 
printre locuitorii comunelor rurale, nu sunt resultatul unei simple 
intemplări; că, din contră, ele constitue un întreg sistem între- 
buintat de trupele ruse, cantonate prin aceste comune, cu scop de 
a atrage cât mai mult simpatia populaţiunei rurale pentru că, în 
ori-ce împrejurări, să poată compta pe concursul lor. Şi în adever, 
dacă aceste mijloce întrebuințate pentru a seduce populatiunea 
rurală, ar proveni numai din iniţiativă particulară a soldaţilor di- 
feritelor Corpuri de armată rusă, atunci ar urma ca sgomotele 
réspändite prin fie-care comună rurală să fie diferite şi contradic= 
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toare, pe când, din contra, din constatările făcute, resultă că ace- 
laşi fel de ştii se respândesc prin comunele cele mai depărtate 
cât şi prin cele mai apropiate. Afară de aceasta, tocmai din faptul 
că soldaţii ruşi stationati prin comunele cele mai depărtate, r&s- 
pândesc ştiri cu totul identice, resultă că, acest sistem de seduc- 
tiune nu poate proveni de cât numai din instrucţiunile ce aceşti 
soldaţi ruşi vor fi primind de la superiorii lor. 

Terminând, Domnule Ministru, îmi permita ve adăuga că una 
din causele cari a făcut ca nişte asemenea sgomote să se respân- 
dească intr'un timp aşa de scurt, şi să li se dea un atare creză- 
mânt de către populatiunile rurale este şi indiferența arătată de 
administratiuni. In adever, Domnule Ministru, am putut constata 
că capul administrativ al plăşii unde sa urmat aceste cercetări 
din parte-ne, nu şi-a dat câtuşi de putin osteneala nici de a şti că 
asemenea propagande existaiui şi nici de a lua veri-o măsură prin 
care să pună pe administrații s6i la adăpostul ori-căror seducţiuni. 
Intro asemenea stare de lucruri puteţi înțelege, Domnule Mi- 
nistru, cu cât succes trupele ruse au putut a 'şi continua acest sis- 
tem de propagandă şi insinuatiune pe lângă aceste populatiuni ru- 
rale, care ved astă-zi în armata rusă singura autoritate care ar putea 
să 'i uşureze nevoile şi să "i curmeze suferinţa. 

Am onoare a vă anexa pe lângă aceasta şi patru procese-ver- 
bale dresate în unire cu D-nul Delegat al Onor. Minister de Résboiü. 
Bine voiti vé ros, Domnule Ministru. . . . etc. | 


p. Prim-Procuror, Procuror de sectiune : N. M. Stoianovitz. 


PROCES-VERBAL 


Astă-zi dou&-zeci şi opt Aprilie anul 1878. Noi Nicolae M. Sto- 
janovici, Procuror de secţiune pe lângă Tribunalul Ilfov, şi Căpitan 
Paul Stătescu, Comisar Domnesc, în urma delegatiuneï ce am pri- 
mit, cel d'ânteiu de la D-nu Prim-Procuror şi D-nul Procuror Ge- 
neral, iar cel de al doilea de la D-nul Ministru de Resbel, dz a 
constata instigatiunele şi provocările de rebeliune ce se pretinde că se 
fac prin comunele rurale, ne-am transportat în comuna Copăcenii 
de sus, plasa Sabarul, în localul Primăriei unde găsind presinte pe 
D-nul Zamfir Grigore, Primarul comunei respective, pe D-nul Notar 
Petrache Nedeleanu, precum şi pe Perceptorul comunei Nicolae 
Grigorian, am constatat următoarele : 

Intrebâud pe D-nul perceptor Nicolae Grigorian asupra faptului 
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dacă, în această comună, se fac instigaţiuni si provocări la rebe- 
liune şi în cas afirmativ, cine sunt autorii acestor provocări, nu- 
mitul ne declară că cam pe la dou&-zeci Martie anul curent, a auzit 
pe un olicer de cancelarie rus ataşat la divisiunea 32% din care o 
parte era dată în cuartir în această comună, spuindu-i chiar în 
cancelaria Primăriei, că dânşii (ruşii) sunt în resbel cu România 
din causă că vor să ia Besarabia, şi că din această causă; Ro- 
mânii sau şi retras la frontiera Austriei pentru a se alia cu această 
putere însă că lor nu le este teamă de oare-ce are să bată pe Ro- 
mâni tot aşa cum au bătut şi pe Turci; că, după ce această divi- 
siune a 9322 a părăsit comuna Copăcenii si a fost înlocuită cu di- 
visia 112 toţi soldaţii ruşi au început a împrăştia diferite sgomote, 
ast fel ei au început a spune locuitorilor din această comună că 
dânşii adică ruşii, au să meargă la Bucureşti ca să'l ocupe să prinză 
armata română şi să o dezarmeze, să omoare pe boieri, să le ia pă- 
menturile şi să le dea téranilor ca să le muncească cu dijmă din 
zece una cum este în Rusia, în fine că Domnitorul a fugit în Rusia 
și că nu mai vine înapoi, iară în locul Domnitorului are să ia pu- 
tereă marele Duce Nicolae ; că aceste sgomote le r&spândeau mai 
cu seamă acum doué septemâni pe la cârciumă unde se întelneau 
cu locuitorii şi că locuitorii, de si nu sciu limba rusă, însă se în- 
telegeau prin ajutorul unora din soldaţii cari sciu limba română. 

Citindu-i-se această declaratiune a declarat că stärueste în- 
tr'énsa. 

(ss) N. Grigorian 


D-nul Petrache Nedeleanu, notarul comunei Copăcenii de sus, 
ne declară că, cam prin serbetorile Pascilor, trecând pe la c âr- 
ciuma din această comună, a văzut pe locuitorul Nicolae Ciocoiu 
stând cu un soldat rus, că soldatul rus imbrăţişa pe acest Nicolae 
Ciocoiu şii spunea că acum lomânia este tot Rusia şi că să trăiască 
impăratul lor Alexandru; că mai înainte soldaţii ruşi se purtau 
foarte violent cu locuitorii însă că acum ai început a se purta mai 
bine şi caută ca să atragă cât mai mult pe aceşti locuitori ; că D-sa 
fiind de curend numit notar al acestei comune şi fiind venit din 
Bucureşti numai de la ântâiu Aprilie anul curent, na avut încă 
destul timp de a lua cunoätintä de provocările la rebeliune cari se 
fac în această comună, a auzit însă şi D-sa de la ceï-lalti colegi din 
cancelarie că soldaţii ruşi împrăştie <gomote alărmătoare si cari 
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sunt de natură a provoca pe locuitori la rebeliune, însă că ată 
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D-sa cât şi D-nul Primar au căutat tot da-una de a povätui pe lo- 
cuitori ca să nu asculte de instigatiunele sus menţionate. 
Citindu-i se această declaratiune a declarat că stărueşte în- 
ir 6nsa. 
(ss) P. Nedeleanu. 


D-nul Zamfir Grigore, Primarul comunei, ne declară, că iu ziua 
de Paşti a venit la D-sa acasă, trei militari ruşi scriitori în cance- 
laria corpului armatei ruse aflat în această comună, şi ’i a spus că 
acum România sa încorporat la Rusia, că marele Duce Nicolae, 
remăind mulţumit de purtarea Românilor la Plevna sa hotărât ca 
să ia in stăpânirea sa România: că denşii ai minat o parte din 
Moldova ast-fel că, pe dată ce va îndrăsni să vie cine-va contra 
lor, denşii 'i aruncă în aer; că pe Domnitor ‘1 ia ei si ‘l duce în 
Rusia la St.-Petersburg pentru a-l pune comandant peste un corp 
de armată; că, afară de aceste fapte, D-sa a mai auzit, după la mai 
multi locuitori din comună, că soldaţii ruşi le-a spus că împăratul 
are necaz pe boeri şi că o să "i trimeată ca să ocupe Bucureştii. 

Citindu-i-se această declaratiune a declarat că stărueşte în- 
tr'ensa. 


(ss) Z. Grigore. 


In urma acestor declaratiuni voind a lua şi declaratiunile lo- 
cuitorilor din comună, nea fost imposibil a o face de oare-ce, fiind 
O zi de lucru toţi locuitorii lipseau de la casele lor, fiind duşi la 
munca câmpului. 

In momentul de a termina această constatare, D-nul perceptor 
Nicolae Grigorian ne mai declară că cei mai multi locuitori nu “și 
au achitat datoriile către fisc şi că s'a informat că cei mai mulţi 
nu vor să şi plătească dările fiscale de oare-ce cred că pote să ia 
ruşii ţară. 

(ss) N. Grigorian. 


Pentru constatarea celor ce preced am dresat presentul pro- 
ces-verbal. 
(semnaţi) Procuror, N. M. Stojanovici 
Comisar Domnesc, Stătescu 
4. Grigore, N. Grigorian, P. Nedeleanu. 


OT 
Bai 
> 


PROCES-VERBAL 
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Astă-ză două&-zeci şi opt Aprilie anul 1878, Noi Nicolae M. 
Stojanovici, Procuror de secţiune pe lângă Tribunalul Ilfov şi Că- 
pitan Paul Stătescu, Comisar Domnesc, în urma precedentului pro- 
ces-verbal dresat in comuna Copăcenii de sus, ne-am transportat 
în comuna Copăcenii-Mogoşeşti, plasa Sabarul, în localul Primăriei 
unde găsind presinte pe D-nu Marin Radu, primarul comunei, si 
pe Notarul Dumitru Smirnovici, am constatat următorele : 

Intrebând pe primarul Marin Radu dacă în acâstă comună se 
fac instigatiuni şi provocări la rebeliune şi, în cas afirmativ, de 
către cine anume se fac aceste instigaţiuni; numitul ne declară că 
personal n'a audit pe nimeni ca să escite, pe locuitori la rebeliune, 
insă că a audit pe mai multi din locuitori vorbind că li sa spus 
că Huşii au de gând să ia pământul de la boeri si au săl împartă 
la ţărani ; — că au să facă ca dijma să fie ca si în Rusia numai 
din dece una, érä nu după cum este acum; — că armata română 
a scos'o din Bucuresci 6ră în locul ei a intrat armata rusă; —că 
afară de acâsta, chiar densul a observat că, de cât-va timp a în- 
ceput ca să fie spionat de soldaţii ruşi aflaţi în această comună şi 
că, în timpul nopţii i se pune în apropiere de casă o caraulă rusă | 
pentru a'l observa ce va face. | 

Citindu-i-se acâstă declaratiune a declarat că stärue într'ensa. | 


Carte nu ştie. 
+ Marin Radu. 


D. Dimitrie Smirnovici, notarul comunei, ne declară că a audit 
pe mai multi locuitori din comună spunendu-i că ruşii sai lăudat 
că ei voesc a uni România cu Rusia şi că, dacă vor reuşi a face 
acésta, atunci vor lua pämêntul de la boeri sr! vor da ţăranilor;— 
că vor face ca dijma să nu mai fie ca până acum ci din zeceuna 
după cum este în Rusia ; — că deja denşii (ruşii) au înconjurat 
Bucureştii cu tunuri şi că vr'o cinci sai sése boeri au şi fugit din | 
Bucureşti ; — că in fine din causa acestor instigatiuni, locuitorii 
din această comună să simt foarte fericiţi credend că promisiunile 
soldaţilor ruşi sunt adevărate şi că au început a avea simpatie de 
denşii. 

Citindu-i-se această declaratiune a declarat că stărueşte în- 


tr'énsa. „A 
(ss) D. Smirnovici. 
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Fâcènd să compară inaintea nostră individul Marin Costache 
locuitor în comuna Copăcenii-Mogoşeşti, numitul ne declară că mai 
acum o s&ptămână, aflându-se culcat pe prispa localului Primăriei, 
a auclit pe un soldat rus spunend la duoi locuitori, al căror nume 
nul ştie insă pe care "1 cunoştea că sunt din cătunul Mogoşeşii, 
că ei (ruşii) au venit aci ca să unească homânia cu husia şi să 
ia pămentul de la boeri pentru al da ţăranilor precum şi că ei 
sunt veniţi ca să facă binele ţăranilor de ore-ce are să dea téra- 
nilor pămenturi cu dijmă din dece una, érä nu după cum se dij- 
mueşte acum ; — (Că acest soldat, de şi rus, însă vorbea româneşte. 

Citindu-i-se această declaratiune a declarat că stăruieşte in- 
tr'ensa. 


Carte nu ştie. 
+ Marin Costache. 


In urma acestor constatări voind a mai interoga şi pe cei alţi 
locuitori, ne-a fost imposibil a o face de oare-ce lipseau de la ca- 
sele lor fiind duşi la munca câmpului. 

Pentru constatarea celor ce preced am dresat presentul pro- 
ces-verbal semnat de noi precum şi de notarul Dim. Smirnovici, 
eră primarul Marin Radu şi locuitorul Marin Costache nau sem- 
nat de oare-ce ne-aii declarat că nu ştiă a serie; rémâind ca, de 
aci, să ne transportăm în comunele acele unde vor lua informa- 
_țiuni că se mai fac instigatiuni de felul acesta. | 
| | Procuror, N. M. Stojanovici. 

(Semnati) | (.omisar Domnesc, Stătescu. 


D. Smirnovici. 


PROCES-VERBAL 


Astă-di 29 Aprilie 1878, înaintea noastră Nicolae M. Stojano- 
vici, Procuror de Secţiune pe lângă Tribunalul Ilfov, şi Căpitan 
Paul Stătescu, Comisar Domnesc, pe când ne aflam în anchetarea 
instigatiunilor cari se fac printre locuitorii Comunelor rurale, sa 
presentat D-l Vasile Tănăsescu care ne declară că, fiind însărcinat 
de către Prefectura Poliţiei Capitalei pentru a prinde pe un Indi- 
vid anume lon Moldoveanu, acusat că a comis omorul asupra Mo- 
nahului [oil Busdrună de la Căldăruşani, si contra căruia era dat 
chiar şi un mandat de aducere din partea Judelui Instructor de 
pe lângă Tribunalul Ilfov, s'a transportat în cătunul budescii, pen- 
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dinte de Comuna Comana, unde cerend concursul Consilierului a- 
flat în acel cătun, dânsul "i ar fi r&spuns că nu pote să'i dea con- 
cursul cerut, până ce nu va cere şi va obţine autorisatiune prealabilă 
a Căpitanului Rus aflat în acel cătun, că, v&dend această proce- 
dare a Consilierului, a voit să se convingă dacă, în adevăr, acel 
Căpitan hus se amestecă în afacerile care sunt de atributiunea Co- 
munei, şi dupe mai multe cercetări printre locuitori, a putut să 
se convingă că, atât acel Căpitan hus cât şi Soldaţii aflaţi sub co- | 
manda sa, caută prin tote mijloacele, a se insinua printe locuitori 
Si că, pentru a ajunge la acest resultat, Soldaţii Huşi, ai început 
a spune locuitorilor că denşii sunt veniţi în térä ca să facă bine 
téramilor, să ia pământul de la boeri şi să'l dea lor, pentru care 
téranii să nu facă de cât numai doué-spre-zece dile de clacă pe 
an, sau să dea patru ruble, că tot de la aceşti locuitori a mai a- 
flat că Soldaţii Rusi a mai spus locuitorilor, că pe Domnitor la 
dus în Rusia ca să ‘1 dea acolo o comandă, iar în locul său va veni 
Marele Duce Nicolae. Citindu-se acâstă declaraţie a declarat că stă- 
rueste într'Ensa. 


(ss). Vasile Tănăsescu. 


In urma acestor declaratiuni, voind a ne convinge daca aréta- 
rile D-lui Vasile Tănăsescu sunt sincere, ne-am transportat ime- 
diat în cătunul Pudeştii, pendinte de Comuna Comana din Plasa 
Câlnistea, Districtul Vlaşca unde voind a aduce înaintea noastră pe 
Consilierul Licsandru Costache, care a refuzat de a da concursul 
său pentru prinderea acusatului Ion Moldoveanu, fără autorisarea 
Căpitanului Rus, a fost imposibil de a o face, ast-fel că nu ian 
putut lua nici o declaraţie în această privinţă, de ore-ce densul 
lipsia de la locuinţa sa, fiind dus la munca câmpului; Făcând să 
compară înaintea noastră cel de al duoilea Consilier al acelui că- 
tun anume Ænache Nicolae şi întrebându'l dacă, în adevăr, denşii 
nu fac nici un act relativ la afacerile Comunei fără autorisatia pres 
alabilă a Căpitanului Pus, precum şi dacă in acel cătun se lac 
instigatiuni printre locuitori, densul ne declară, că nici o-dată el 
personal nu s'a dus să ceară avisul sau autorisatiunea Căpitanului 
Rus în ceea-ce priveşte afacerile relative la funcțiunea sa, însă că, 
in ceea-ce priveşte instigatiunile făcute printre locuitori, a audit 
chiar el pe mai multi Soldaţi Ruşi, aflaţi în acel cătun, şi care 
ştii a vorbi românnşte, că denşii au venit în térà ca să facă bine 
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téranilor, şi că, pentru aceasta au să meargă să strice Bucureştii 

şi să lacă dijma să fie din zece una, dupe cum este în Rusia. 
Citindu-se această declaratiune a stăruit intr'ensa, adăugân- 

1. du-ne că nu poate sub-seri de oare-ce nu ştie carte. 

| + Enache Nicolae. 


Voind a cerceta noi înşi-ne printre locuitorii acestui cătun 
veritatea faptelor menţionate mai sus, nu am găsit presinte în a- 
cel cătun, de cât numai pe locuitorul Ton Stanciu, cei-laţi fiind 

| absenţi de la locuinţele lor, şi ocupați cu munca câmpului. 

Intrebând pe acest locuitor lon Stanciu asupra instigatiunilor 
care se fac de către Soldaţii Huşi aflaţi în acel cătun, dânsul ne 

* declară că, de acum una lună de zile, de când a venit un corp 
de Infanterie, Soldaţii Rusi au început a spune locuitorilor, că ei 
au venit în ţâră ca să facă ca şi în Husia să ia pămentul de la 
> boeri şi să'l dea ţăranilor câte 36 pogoane de fie-care, că pentru 
aceasta ţăranii nu au să plătească alt, de cât numai opt spre zece 
ruble pe an şi că apoi restul pămentului care va remâne ne îm- 
pärtit, îl va da cu dijmă din zece una. 

Citindu-se această declaraţie a stăruit într'ânsa adăugându-ne 
că nu poate sub-scri de oare-ce nu ştie carte. 

+ Ion Stanciu. 


In urma acestora, pe de o-parte, am recomandat Consilieru- 
lui acestui cătun că, prin toate mijloacele, să facă ca locuitorii să 
nu dea crezăment unor asemenea instigatiuni, iar pe de altă parte 
pentru constatarea tutulor celor ce preced, am adresat presentul 


Proces-Verbal. 
| | Procuror, N. M. Stojanovici. 

(Semnati) 4 Comisar Domnesc, P. Stătescu. 
| Declarant, Vasile Tănăsescu. 


| PROCES-VERBAL 
| 


| Astă-zi 29 Aprilie anul 1878, Noi Nicolae M. Stojanovici, Pro- 
curor de Secţiune pe lângă Trib. Ilfov, şi Căpitan Paul Stătescu, 
 Cornisar Domnesc, în urma dispositiunilor luate prin precedintele 
„ Proces-verbal dresat în Comuna Copăcenil-Mogoşesci, ne-am trans- 
portat în comuna, Jilava-Merlari, în localul Primăriei, unde, găsind 
E zinte numai pe Notarul acelei comune D-l 1. Demetrescu, pre- 
zum şi pe D-] T. Rădulescu, Notarul comunei Cretesti, am consta- 
tat următorele: 
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Intrebând pe D-l Notar Demetrescu dacă, în această comună, 
se fac instigaţiuni printre locuitori, şi provocări de rebeliune, si 
in cas afirmativ, de către cine anume se fac aceste provocări, nu- 
mitul ne declară: că, cu puţine zile înaintea Paştilor, se réspândise 
printre locuitori diferite sgomote alarmătoare între care şi acela că 
Rușii aii să ia pe Domnitor să il trimită în Rusia, iar în locul său 
are să vie Marele Duce Nicolae Nicolaevici, că tot Rusit au să ia 
pămentul de la boeri şi să-l dea téranilor cu dijmă, din 10 una, 
că ţara homânească are să se întrunească cu Rusia şi că, pentru 
țărani, are să le fie în spre bine, de oare-ce au să plătească contribu- 
tiunï cu mult mai mici de cât acum; — că, din causa acestor sgo- 
mote, locuitorii veneau adesea ori la Primărie şi îl întreba atât pe 
D-sa cât şi pe Primar, dacă în adevér cele-ce li se spune de sol- 
datit Rusï sunt adevărate şi că dacă Domnitorul se mai aflä în Bu- 
curesci sau a plecat în Rusia, — în fine că, toate aceste sgomote 
de natură a compromite siguranța interidră a Statului, erai r&s- 
pândite chiar de către soldaţii Rusï stationati în acâstă comună 
Jilava şi pe care însuşi D-sa a avut ocasiune a-'i auzi. — Citindu-se 
acestă declaraţie a stăruit intr 6nsa. 


(ss) Demetrescu. 


Intrebând şi pe D-l /. Rädulescu, Notarul comunei Creţeşti, 
dacă, prin acea comună, sau prin alte comune învecinate, se rës- 
pândesc asemenea sgomote alarmătoare, D-sa ne declară: că, în 
comuna Creţeşti, unde D-sa functionézä ca Notar, fiind staționat 
un batalion de armată rusă, soldaţii uşi, ai imprăştiat diferite 
sgomote şi caută a face instigatiuni printre locuitori spuindu-le că 
dânşii au intentiunea de a trimite pe Domnitor ca guvernator al 
Bulgariei, iar în locul seu are să vie Marele Duce Vladimir ; că au 
să ia pămentul de la boeri şi să-l dea ţăranilor; — că din acâstă 
cauză, locuitorii au început a refusa contributiunea de a o plăti, 
declarând, vătăşeilor cari îi execută, că nu voesce să plătâscă, de 
oare-ce aii să fie apăraţi şi scäpati de către Huşi; — asemenea că a 
audit vorbindu-se printre locuitori că, în comuna învecinată Streinits 
Dobreni, Ruşii au umblat prin comună însoţiţi de Preotul satului 
pentru a face situaţia populației acelei comune; că, afară de aceasta 
D-l Hristache Georgiu, locuitor din Cretescï, îl ar fi informat că, 
intruna din nopţile trecute, satul ar fi fost înconjurat de santinele 
use şi patru tunuri le preparase pentru a le aduce, din comună 
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Str&inii-Dobreni, la primul semnal care se va face, şi acesta din 
causă că huşii se temeau că are să vie un corp de armată lhomână 
in contra lor. — Citindu-se acestă declaraţie, a declarat: că stărue 
intr'énsa. 

(ss) I. Rădulescu. 


In urma acestor declaratiuni, voind a lua şi declaratiunile lo- 
cuitorilor din acestă comună, ne-a fost imposibil a o face de oare- 
ce lipsea la munca câmpului. 

Pentru constatarea celor ce preced, am dresat presintele Pro- 
ces verbal. 

| Procuror, N. M. Stojanovici. 


(Semnaţi) ; Comisar Domnesc, Stätescu. 
| Declarant, Demetrescu. 


ANNEXE 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AU CONSULAT DE GRÈCE 
A BUCAREST. FÉVRIER 1878 


Monsieur le Consul Général. A diverses reprises vous avez 
bien voulu exprimer, dans vos entretiens avec mon prédécesseur 
Monsieur Nicolas lonescu et mème avec moi, le désir de traiter 
préalablement les questions relatives aux droit que le Gouver- 
nement hellénique serait éventuellement disposé à accorder aux 
populations roumaines qui habitent les provinces helléniques sou- 
mises à l’Empire Ottoman. 

De son côté, le Gouvernement de S. A. S. le Prince de Rou- 
manie a cru devoir réserver le réglement de ces questions pour 
le moment où il entreverait la réalisation probable et prochaine 
de dispositions favorables à nos frères d'outre-Danube. 
Actuellement, Monsieur le Consul Général, il me serait d'autant 
“plus agréable de me mettre sans retard en communication d'idées 
“avec vous à ce sujet, que tout nous fait espérer en vue du pro- 
chain Congrès Europeen à l'effet de régler le sort des nationalités- 
chrétiennes de l'Orient, qu'une entente cordiale établie d'avance 
entre le Gouvernement royal de Grèce et celui du Prince de liou- 
manie, trouvera sous peu une application aussi sincère que pro- 
fitable. | 
C'est dans ce but, Monsieur le Consul Général, qu'animé du 
«désir de consolider par de nouveau liens, les effets dune bien- 
faisante réciprocité de procédés fraternels entre les deux Nations 
qui représentent les principes vivifiants de la civilisation et de la 
liberte aux deux extrémités de la péninsule de l’Iémus, j'ai lhon- 
neur de vous proposer cet échange d'idées, avec la ferme con- 
viction quil nous amènera sans difficultés à la solution la plus 
équitable et la plus avantageuse pour toutes les populations hel- 
léniques et roumanies, destinées a vivre en contact immédiat. — 
Veuillez agréer, Monsieur le Consul Général. 


Ministre des affaires étrangères, M. Kogalniceano. 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A L'AGENCE DIPLOMATIQUE 
DE GRÈCE A BUCAREST, BUCAREST 8 FÉVRIER 1878. 


Monsieur l'Agent. Je préviens sans doute votre propre senti- 


ment en vous communicant que les événements tout exceptionels 
qui se produisent sur nos frontières, nous imposent aujourd'hui 
des devoirs qui dépassentla sphère des préoccupations ordinaires 
du Gouvernement roumain. En effet, la guerre à laquelle nous 
avons dû prendre une part active, semble, de jour en jour davan- 
tage, préparer des déstinées toutes nouvelles aux populations voi- 
sines, que nous sommes aller secourir, dans la limite modeste de 
nos movens : Mais si désintéressée que soit notre manière d'agir, 
en ce qui concerne les succès auxquels nous avons participé, il 
est du moins une question d’équité publique, dans laquelle les 
sacrifices que la Nation roumaine a su s'imposer, nous donnent, 
pensons nous, le droit et le devoir d'intervenir. 
Aussi en fairai-je l’objet spécial de cette note. 
Plus le moment des solutions approche, et plus aussi le Gou- 
vernement de S. M. l'Empereur Alexandre II manifeste lintention 
formelle de consacrer le résultat des vaillants efforts de ses ar- 
mées en Europe au raffermissement des libertés politiques chez 
les populations de race slave, qui subissaient, jusque dernièrement, 
l'oppression arbitraire de la Porte. 
Le puissant Empire de Russie tient à étendre avec efficacité 
son égide tutélaire sur tous les peuples d'Orient, qui peuvent se 
prévaloir d'une origine historique identique à la sienne. 
De son côté, le Royaume hellénique réclame une égale justice 
pour tous les (Grecs compris encore dans les diverses provinces de 
l'empire Ottoman, et n'hésite point à s'affirmer de plus en plus 
dans le role politique de protecteur de l’hellénisme, rôle qui lui est 
nécessairement dévolu par son développement progressif. 
Au milieu de cette énergique levée de boucliers, dont je suis 
fort loin de contester la légitimité, le Gouvernement princier de la 
Roumanie croirait manquer à l’un de ses devoirs les plus impérieuæ, 
s'il n'élevait à son tour la voix pour demander des garanties pour la 
nalionalité des nombreuses populations de race roumaine, qui, con: 
densées dans les villages, dans les bourgs et dans les cités, occus 
pent de vaste cantons, presque des provinces entières, dans les 
actuelles possesions ottomanes au delà du Danube. 
Personne n'ignore plus aujourd’hui que toute la rive droite 
du fleuve, jusque bien loin dans les plaines bulgares et même jus: 
que sur les plateaux des Balkans est semée de villes et de villas 
ges où l'élément national roumain règne le plus souvent sans pats 


3) 


tage et domine sur tous les autres habitants, slaves et turcs, par lac- 
tivilé agricole, commerciale et intellectuelle qu'il y développe. 

SI Jusqu'à ce jour le Gouvernement Ottoman n'a pas fait un 
relevé statisque exact des diverses populations, différentes par leur 
origine, leur langue et leurs moeurs, qui habitent les provinces, 
européennes de l’Empire et tout spécialement le vilavet du Danube 
il ne ressort pas moins des relations journalières qu'entretiennent 
entre eux les riverains des deux côtés du fleuve, que l’on peut 
compter par centaines de mille, les Roumains qui sont établis sur 
toute la rive droite. Nous le constatans, avec bonheur, la jouis- 
sance de leur religion, de leur langue, de leurs institutions tradi- 
tionnelles même, ne leur avait pas été interdite, par les autorités 
locales, toutefois les Roumains n’ont pas moins souffert que les 
autres habitants de la rive droite, des suites de la mauvaise admi- 
nistration qui pendant longtemps a pesé sur ces malheureuses con- 
irees.Egaux aux Bulgares, devant la souffrance, les Roumains me- 
ritent certes de ne pas ètre plus mal partagé qu’enx dans les bé- 
nelices de la liberté! 

Wun autre côté, c'est encore un fait de notoriété publique, 
Monsieur l’Agent, qu'une partie considérable des terres méridio- 
nales de la Turquie d'Europe, nommément les confins actuels du 
royaume de Grèce, sont habités par une population très dense et 
très vivace de Roumains, intimement unis à ceux de l’ancienne 
Dacie, par les liens du sang et de la langue. Les Roumains de la 
Macédoine, de la Thessalie, de l’Epire et mème ceux de la Grèce 
ont jamais cessés d'affirmer énérgiquement leur origine latine, au 
milieu des Grecs, des Albanais et des Slaves qui les entourent. 
Actifs et industrieux, ils ont su se maintenir distincts des peuples 
environnants ; ils ont de tout temps lutté avec courage et persévé- 
rence pour sauvegarder leurs antiques privilèges communaux. Or, 
dans cette lutte séculaire, qui ne leur a pas toujours été favorable, 
ils ont bien souvent demandé appui, ou du moins asile à leurs 
frères den deca du Danube. 

Dans le passé l'asile leur a toujours été cordialement ouvert. 
Lappui leur pourrait il être refusé aujourd'hui? 

Assurément non, et le Gouvernement princier de la Roumanie 
ne sera accusé par personne de dépasser la limite de ses devoirs 
politiques, sil vient aujourd’hui demander pour tous ces divers 
“roupes de Roumains soumis jusqu’à ce jour à la domination tur- 
“que et dont le nombre s'élève au moins à deux millions d'âmes, 


s'il vient demander, dis-je, des droits analogues à ceux que d’autres 
gouvernements étrangers réclament en faveur des habitants chré- 
tiens de l’Empire Ottoman, qui appartiennent à leur race respective. 

Il est aussi juste de faciliter aux Slaves et aux Grecs de Turquie, 
le plein développement d'institutions et de droits nationaux, que 
d'assurer aux Roumains, disseminés par groupes compactes parmi 
ces divers peuples, la jouissance pleine et entière de leur langue dans 
l'Eglise, dans l'école et dans la commune. 

Du reste la confirmation des libertés nationales communales 
que nous réclamons, pour l’avenir, en faveur de nos frères, incor- 
pores dans des états étrangers, ne serait que l'effet d'une juste 
réciprocité, attendu que ce même principe d'équité régit les lois 
de notre pavs et que les colons étrangers établis en Roumanie en 
ont toujours profité sans nul conteste. 

Moins que personne les Bulgares et les Grecs de l'Empire 
Ottoman pour lesquels la Roumanie a toujours été un asil tutéla- 
ire, auraient des raisons pour marchander de pareilles prérogati- 
ves aux Roumains qui se trouveront mélés a eux, au Jur où les 
provinces qu'ils habitent ensemble auront une autonomie nationale. 

C'est sur ce point, Monsieur l’Agent, que je voulais attirer 
toute votre attention, en vous priant de vouloir, bien en dévelop- 
per limportance, devant Monsieur le Ministre des affaires étran- 
oères, afin qu'en temps opportun, les nombreux Roumains qui se 
trouvent établis en dehors des frontières de la Principauté indépen- 
dante, ohtiennent des Grandes Puissances de l’Europe, au moment 
solemnel où les destinés des diverses populations de l'Orient se- 
ront soumises à l'arbitrage diplomatique, un appui égal à celui 
qui a créé à ces Puissnces un droit indélébile à la reconnaissance 
des Roumanis du Danube. 

Veuillez bien agréer, Monsieur l'Agent... 


Ministre des Affaires Etrangères, M. Kogalniceano. 


es 
Gr 
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DEPECHE DE SA MAJESTE LEMPEREUR GUILLAUME A SON A. |. LE 
GRAND DUC NICOLAS NICOLAEVITCH A SON QUARTIER 
GÉNÉRAL A PORADIM, DURCH GENERAL CONSUL VON ALVENSLEBEN 
BUKAREST 


Berlin-Palais, No. 120, 16 Décembre 1877. 


Je Vous félicite de tout coeur sur le brillant fait d'arme de 
la prise de Plevna qui termine un premier acte dune guerre qui 
a donné lieu à la brave armée Russe de faire preuves d’un héro- 
isme exceptioneile et d'un dévouement au delà de toute éloge; j'ai 
prié l'Empereur de me permettre d'ajouter à mon ordre pour 
le mérite que vous possédez déjà les feuilles de chenes qui indi- 
quent d’avoir mérité l’ordre une seconde fois qui sera donc bien 
placé à Votre cou quoique cette décoration est moins voyante que 
le Grand Cordon de St. Georges dont je suis fière de Vous saluer 
en camerade elle n’en est pas moins estimée chez nous comme 
la plus haute distinction militaire. Que Dieu Vous garde. 


Guillaume. 


A SON EXCELLENCE MONSIEUR LE MINISTRE DES AFFAIRES ETRAN- 
GÈRES DE ROUMANIE, ETC. ETC. A BUCAREST. BERNE, 16 AvriL 1878 


Vers le milieu de février dernier, le Conseil fédéral suisse a 
envoyé, avec la bienveillante autorisation du Gouvernement russe, 
les o’fliciers du génie Colonel Ott et lieutenant Brüstlein sur le 
théâtre de la guerre en Orient, dans le but d'étudier les ouvrages 
de fortification élevés par les armées belligérantes à Plewna et au 
col de Schipka, ainsi que les travaux exécutés par le corps du 
génie militaire russe pour le passage du Danube et pour l’amé- 
lioration des voies de communication sur les derrières de l’armée. 

De retour de leur voyage, ces officiers ont fait part à lPautorité 
fédérale de la manière affable avec laquelle ils out été recus par 
le corps des officiers de l’armée roumaine qu'ils ont eu l’avantage 
de rencontrer sur leur passage, ainsi que par le Gouvernement 
roumain lui-même. 

Le Conseil fédéral suisse se fait un devoir de présenter à Son 
Excellence Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères de Rou- 

"manie, en Le priant de les transmettre au Gouvernement de la 
Principauté et au corps des officiers de l’armée roumaine, ses 
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plus vifs remerciments pour la courtoisie et l’amabilité avec les- 
quelles ces deux officiers de l’armée suisse ont été accueillis dans 
leur mission. 
En même temps, il saisit cett occasionn pour renouveler à Son 
Excellence les assurances de sa haute considération. 
Au nom du Conseil fédéral suisse 
Le Président de la Confédération, Schenk. 
Le Chancelier de la Conféderation, Scherb. 


NOTICE SUR LE MODUS PROCEDENDI SUIVI EN 1857 POUR LE TRANSFERT 
DE LA PARTIE DE LA BESSARABIE, CONCÉDÉE A LA MOLDAVIE 


La transmission à la Moldavie de la partie de Bessarabie fut 
effectuée en 18957 avec observation des formalites suivantes : 

1) Un acte spécial établissant la nouvelle frontière fut dressé 
par les plénipotentiaires des deux côtés. Le délégué Russe agissait 
en vertu dun plein pouvoir revêtu de la signature de Sa Majesté 
l'Empereur de toutes les Russies. 

2) Les dossiers des affaires furent remis par des fonctionnaires 
Russes à des fonctionnaires administratifs et Judiciaires Princiers. 

3) Le mode de transmission avait été établi par une Commis- 
sion spéciale, formée de délégués de différentes administrations 
tant Imperiales que Princières. | 

Cette Commission présidée par le Gouverneur de la Bessa- 
rabie était formée du maréchal de la noblesse et des chefs de 
toutes les administrations de la province. Elle comptait en outre 
dans son sein trois Commissaires Princiers. Elle débuta par dresser 
un tableau statistique détaillé de toutes espèces de propriétés ainsi 
qu'un relevé de toutes les affaires administratives et judiciaires 
qui devaient être remises. 

La Commission s’empressa de liquider tous les comptes de 
la couronne avec les particuliers et de transporter en Russie le 
matériel appartenant à la couronne ainsi que les dossiers qui n'6- 
taient pas passibles de remise au Gouvernement Princier. Là-dessus 
elle rédigea une instruction pour la gouverne des employés chargés 
de préparer les dossiers destinés à être remis au Gouvernement 
Princier. 

En conséquence de cette instruction les fonctionnaires Impériaux 
dressèrent avec les fonctionnaires Princiers des actes séparés cons 
cernant la remise des dossiers judiciaires, administratifs, doma- 
niaux, relatifs aux colonies etc. Ces actes furent accompagnés de 
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procès-verbaux relatifs aux dossiers terminés et non terminés, aux 
capitaux, édifices, de la couronne, magasins d'approvisionements 
dans les villages, registres de contributions etc. Les églises et é- 
coles furent remises aux autorités Princières par des délégués 
SPÉCIAUX. 

Conformément à ce qui précède il eut été désirable que le 
Gouvernement Roumain veuille bien : 

1) Designer, un Comissaire spécial pour dresser l'acte établis- 
sant la nouvelle frontiére des deux états. 

2) Nommer le nombre de délégués nécessaires pour établir 
de concert avec les délégués du Gouvernement Russe, le mode de 
transmission détaillée des affaires de chaque branche séparément. 

L'installation de la nouvelle frontière qui se borne à suivre 
un cours d'eau ne pouvant pas présenter de grandes difficultés le 
Commissaire de délimitation purrait être admis à prendre part 
aux travaux de la Commission de transfert du territoire retrocédé. 

Il serait surtout urgent de fixer d’un commun accord avec le 
Gouvernement Princier un terme pour l'évacuation du territoire 
en question par l’Armée Roumaine et pour l'occupation de la 
ligne frontière par nos piquets. Quant aux propriétés du fisc et 
des églises et monastères leur transmission devrait être faite sur 
la base des dispositions prises à cet effet en 1857. 

Cette même base pourrait être adoptée pour la transmission 
des prisons et des dossiers relatifs aux détenus ainsi qué pour 
tout ce qui concerne les revenus du fisc, les arriérés d'impôts, 


les capitaux déposés etc. 

L'entente avec le Gouvernement Roumain relativement au mode 
de procédure pour la transmission du territoire en question ne 
suppose pas la nécessité d’un acte international à cet effet. 


NOTE STATISTICE ASUPRA CELOR TREÏ JUDETE DIN BESSARABIA 
GAHUL, BOLGRLD ŞI ISMAIL 


Întinderea teritorială a celor trei judeţe Cahul, Bolgrad si Is- 
mail, după hartele cele mai bune este de fălci 592.443, sau hectare 
341.193. Acest teritoriă, după recens&mentul anului 1860, cuprinde 
194 moşii, din care 75 sunt proprietăţi ale Statului. 

Populatiunea din tustrele judeţele, tot dupe recensământul a- 
nului 1860, este de 138.521 suflete. 


(Nota Editorului). 
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In anul 1876 sa constatat că numérul contribuabililor în 
tustrele judeţele este de 25,369. In 1876 veniturile comunale din 
tustrele județe sau urcat la suma de lei 1,546,652, veniturile jude- 
tene sau urcat la suma de lei 437,437; iar dupe compturile defi- 
nitive, incheiate pe anul 1575, veniturile Statului s'au urcat la suma 
de lei 9.994,804.... prin urmare, în total veniturile din tustrele ju- 
dete se urcă aproximativ la suma anuală de lei 4.908.955. 


MONSIEUR JEAN BRATIANO A M. KOGALNICEANO MINISTRE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES A BUCAREST 


Corabia, 31 Mai 1877. 


Vous savez que les husses pour avoir notre aide ont donne 
au Prince commandement supérieur des troupes russes-roumaines 
devant Plevna. Afin d'éviter que l’armée roumaine soit placée sous 
le Commandement des Russes, Prince a accepté. Le Ministre de 
la guerre prendra Commandement de l’armée roumaine qui demain 
passera entièrement Danube pour Plevna, quand elle sera sur la 
rive droite du Wied et quand sa retrait sur Nicopolis sera assurée 
le pont sera transféré à Nicopolis avec la promesse que cette ville 
passera entre nos manis. Prince partira demain soir à Turnu-Ma- 
curele et de là à son quartier général à Parodin. 

Ja tiendrai pendant l'absence du ministre l'intérim de la guerre 
et je vous prie detenir celui des Finances ou si vous ne le voulez 
pas, veuillez bien prier Campineano de le faire, envoyez demain 
même Aurelian à Turnu-Magurele. 

I. GC. Bratiano. 
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Jean Mircea le grand Voïvode, Souverain absolu de tout le 
pays roumain et des parties ultra-montaines, comme aussi des 
territoires tartares avoisinants, Duc d’Amlash et de Fagarash, 
Prince régnant du Banat de Séverin et des deux rives de tout le 
Danube jusqu’à la grande mer, Souverain absolu de la cité de Silistrie, 
Jai donné Mon Altesse cet ordre de Mon Altesse au révérend père 
et prieur de Mon Altesse le prêtre Nicodème, pour que personne 
n'ose être tente de pêcher dans la rivière de Tismana, ou de faire 
paitre n'importe quel anima! dans les environs, d'éviter au con- 
traire cet endroit jusqu’en haut dans la montagne ; seulement les 
moines sont libres de pècher ou de faire paître les troupeaux du 
monastère, mais que d'autres n'osent point mener au pâturage 
les troupeaux sans la permission du monastère; et quiconque 
d'entre tes grands ou petit bovards tentera d’enfeindre cet ordre 
de Mon Altesse, qu'il soit maudit par la très sainte mère de Dieu 
et par tous les saints pères bénis de Dieu, qu'il souffre en outre 
lanatheme de Nicodème ; hormis cela il s’expose à un grand dan- 
ser et encourra toute la colère de Mon Altesse. Que tout le monde 
évite donc tout cela, en faisant ce qu'ordonne et prescrit Mon Al- 
tesse. Cela est arrivé en lan 6915 (1406) la quinzième indiction 
lorsque mon Altesse alla vers Sévérin pour Me rencontrer avec le 
Roi, alors que je suis venu au monastère au mois de Novembre 
le 24eme jour, avec tous les hégoumènes des monastères et tous 
les boyards de mon Altesse. Et que surtout le joupan Braten soit 
le délimitateur, comme celui qui a été juge du Jiu. 
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CORESPONDENTA DIPLOMATIC! 


POS | MA 
MIHAIL KOGÂLNICEANU 
RELATIVE LA 
RESBOIUL INDEPENDENȚEI ROMÂNIEI 1877- 


PUBLICATE DE 


VASILE M. KOGÂLNICEANU 


Les destinées humaines n’offrent pas de t 
et plus utile que celle d'être appelé à ( 
d’une Nation et à consolider ses Libe 
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ACTES ET DOCUMENTS 


i 
ESTRAITS DE LA 


CORRESPONDANCE DIPLOMATIC 


DE 
MICHEL KOGALNICEANO 
__ RELATIFS 


A LA GUERRE DE L'INDÉPENDANCE ROUMAINE 1877 


PUBLIÉS PAR 
Basie M. KOGALNICEANO 


© VOLUME I. — FASCICULE VIII. 


Avec 1 facsimile 


EC 


BUCURESCI 
TIPOGRAFIA ȘI FONDERIA DE LITERE THOMA BASILESCU, CALEA VICTORIE 


1894 


ES ne «… 


DIN SCRIERILE LUI MIHAIL KOGÂL NICEA 
Manualul lui Mihail Sturdza Iaşi. 
Viaţa lui Chrisoverghi Iaşi 1834. 
Kurze Uebersicht iiber die Moldausche Litteratur Berlin 1836. 
Esquisse sur l’histoire, les mocurs et la langue des Cigains Berlin 1837. 
Histoire de la Valachie, de la Moldavie et des Valaques Transdanubiens Berlin 1837. 
Dacia literară 1837, Iaşi (de la Ian.—Iuliu) 1840 Iaşi Ediţia II cu 3 stampe laşi 1859. 
Fragments tirés des Chroniques Moldaves et Valagues Iaşi 1838. | 
Alăuta Românească Iaşi 1839. 
Foaia Säteascä a Moldavei 1839—1845. 
Poesii a lui A. Crisoverghi Iași 1843. 
Ochire istorică asupra sclaviei. "Prefaţa la Coliba lui Mosu Toma de Mistress Harriet 
Beecher Stowe. [Traductiune de T. Codrescu. laşi 1853 2 volume). 
Foaia de invetiat. Suplement la Foaia Sătească 1844. 
Cuvânt introductiv la cursul de Istoria Naţională rostit in 24 Noembrie 1843 în Aca- 
demia Mihaileană. lași 1843. 
Skizze einer Geschichte der Zigeuner, ihrer Sitten und ihrer Sprache nebst einem Klei- 
nen Worterbuch dieser Sprache (Uebersetzung) Stuttgart 1840. i 
Ilusii perdute unui întâiü amor laşi 1841. Ediţia II în anul 1847 laşi. 
Arhiva Românească laşi 1840, 1841, 1845 2 vol. Ediţia II, 1860. 


Almanach de învățătură pe anii 1842, 1843, 1844. Iaşi. | 
Propäsirea. Foaie sciintificä si literară a Moldovei, laşi 1844 (suspendată după 9 lună 29 
Oct. 1544). . 


Letopisetile tärei Moldovei publicate în trei volume laşi 1845, 1846, 1852. 
| 


Fragments tirés des Chroniques Moldaves et Valaques pour servir à l’histoire de Pierre 
le Grand, Charles XII Stanislas Leszcyznski et Constantin Brancoveanu, 2 vol. lassy 
1845 (scrisă în închisoarea de la monăstirea Hrisca din judeţul Suceava în 1844). 

Dorintele Partidei Nationale în Moldova de la 1848. Cernăuţi 1848. 

O protestatie Iaşi 1848. 

Histoire de la Dacie des Valaques Transdanubiens et de la Valachie. Nouvelle &di- 
tion, Berlin 1854. 

Album istoric şi literar lași 1854. | 

Steaua Dunărei 1855, 1856, 1857, 1858, 1859. 

Dacia Literară Ediţia II, lași 1859. 

Documentele Universitätei de Iași 26 Octombre 1860. laşi 1860. 

Progresul. 

Arhiva Româncască 2 vol. laşi 1860. II edit. | ) 

Proiect.de ConstitiMiunea Principatelor-Unite Iaşi 1861. Vol. 1. 

Cuvânt în contra alegereï si eligibilităței D-lui Alexandru C. Moruzi laşi 1861. 

Apărarea Ministerului din 30 Aprilie 1860 înaintea Adunărei elective din Iaşi în şedinţele 
din 15 si 17 Februarie 1861. lași 1861. 

Defense du Ministère du 30 Avril 1860 devant l’Assemblée de Moldavie dans les scances 
du 15 et du 17 Février 1861, Iassy 1861. 

Răspuns la interpelarea făcută D-lui Ministru al Cultelor, şedinţa Adunäreï din 19 Martie 
1862. Iaşi 1862. 

Desmintire la r&spunsul D-lui Cneazu Cantacuzino la interpelațiunea făcută D-lui Mi- 
nistru al Cultelor. Bucuresci 1862. 

Imbunätäfirea soartei "Țăranilor cuvânt rostit în Adunarea generală a României, şedinţa 
din 25 Maiu 1862. Bucuresci 1862, 

Imbunätätirea soartei Țăranilor al doilea cuvânt rostit în Adunarea generală a Romă 
nici în şedinţa de la 1 lunie 1862. Bucuresci 1862. 
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LE PRINCE BASSARABA DE BRANCOVAN À KOGALNICEANO 


Bucarest, 29 Janvier 1878. 


Mon cher Ministre, 


Vous m'avez démontré, l’autre jour, avec une logique et une 
verve qui me laissèrent sans défense, qu'aujourd'hui, plus que 
jamais, il était de notre devoir, à tous, de nous dévouer, chacun 
Selon la mesure de ses moyens, à l'avenir politique de la Rou- 
manie, et vous avez terminé votre brillante improvisation en nr'of- 
frant un poste à l'étranger. 
Bien que pris au (o pour par cette proposition, aussi flat- 
teuse qu inattendue, je n'ai pas hésité à reconnaitre juste le.prin- 
cipe au nom duquel vous faisiez appel à mon patriotisme qu'à 
vous assurer de mon vif désir de servir mon Pays. — Nous étions 
donc daccord quand au fond, et il ne me restait qu’à juger de 
lopportunite d'une acceptation immédiate. —Or, voici ma réponse : 
Vous ne , Mon cher Ministre, qu'avant eu l'honneur d’être 
recu par. À. la Princesse Elisabeth j'ai été amené, au courant 
de la D ation, à m'expliquer sur le mode employé par Sa 
Sainteté ie Métropolitan pour m'exclure de l’administration de 
J{ôpital Brancovan, moi l’unique héritier de ce nom.—Depuis, j'ai 
obtenu aussi, de S. À. le Prince Charles la faveur d’une audience. 
L'entretien fut naturellement plein d’intérèt. Les espérances à con- 
cevoir pour la grandeur et la prosperité de la Roumanie en firent 
les frais. — Mais, avec ou sans intention, S. A. s’abstient de toute 
allusion à l'incident de ma conversation avec la Princesse !.. Cette 
abstention du Prince, rapprochée de l'attitude du Ministère qui, 
depuis 18 mois, laisse sans réponse une demande en revendication 
de mes droits, ne me permet plus aucun doute sur la ligne de 
conduite à suivre jusqu’à nouvel ordre.—Je continuerai donc, mon 
cher Ministre, à observer comme par le passé une extreme réserve 
jugeant qu'il est plus digne et plus sage d'attendre, pour offrir ses 
Services, que le chef de PEtat daigne donner un gage de son désir 
de les + En attendant le plaisir de vous revoir, veuillez 
agréer, avec mes meilleures amitiés, l’assurance de ma considé- 
lation la plus distinguée. 
| Prince Bassaraba de Brancovan. 
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L'AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À ST-PETERSBOURG 
A KOGALNICEANO 


St-Pétersbourg, 30 Janvicr 1878. 


Courant en Russie est contre la paix. Gouvernement partage au 
fond cette opinion mais pour des considérations financitres et 
surtout politiques il la désire et il voudrait la conclure au plus 
tôt afin de ne pas se laisser entrainer par ce courant: Jesais 
pertinemment que de cette guerre Russie ne doit pas retirer un 
srand agrandissement teiritorial en Asie à cause de PAngleterre, 
elle se bornera à demander Batoum, mais cette annexion compensant 
mal les sacrifices faits elle cherche à se dédommager à nos dépens 
espérant que l'Angleterre ménagée en Asie serait moins contraire ă la 
revendication de la Bessarabie. Dans préliminaires paix est statue que 
la Bulgarie sera autonome vassale ceci implique érection Bulgarie 
en... Ce nouvel état aura pour limites au sud Andrinople. Delta 
et Dobroudja seront données à la Roumanie. Serbie et Monténégro 
surtout auront agrandissement territoire important, on laisse Sultan 
Constantinople et profit (?) avec droit avoir garnison à Schoumla el 
Varna et garder Dardanelles, on demandera raser forteresses... Comme 
garantie de cet état de choses, il y aura en Bulgarie occupation 
savoir de deux années au moins ; dans préliminaires est statue que 
armistice est accordé avec condition que Roustchouk et Erzerouim 
seront remises dès signature aux russes, Widdin est excepte de 
cette stricte (stipulation). Adressez-nous tous vos telegrammes hotel 
Demouth. 


Général Ghila. 


KOGÂLNICEANU D-LUÏ ION BRĂTIANU 
Bucureşti, 17 Februarie 1878. 
Prim Ministru Brătianu, 


Pegret foarte mult că nu pot veni la Consiliu, fiind-că aştept 
la acea oră pe Domnul Farini. Cât pentru D. agent diplomatic al 
României la Viena sunt fericit de a afla prin D-voastră că D-sa a 
sosit în Capitală. Asemenea am lost fericit de a afla că D-sa a și 
avut audienţă la Măria Sa. Dar uiţi acesta ce devine demnitate 
si drepturile Ministrului de Externe? De aceia regret loarte mul 
de a nu putea vedea pe D. Agent, de cât după ce va lace scuz 
Ministrului pentru necorectitudinea purtäreï D-sale, către şelul se 


imediat. Kogâlniceanu. 


LĂ 
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LA PREFECTURE DU DISTRICT DE LOM-PALANKA 
AU GENERAL RADOVITZ. 

No. 181 11 Avril 1878. 

En cas que Votre Excellence ferait des démarches auprès des 
autorités Roumaines pour enlever les trois pierres trouvés par 
M. l’Archéologue j'ai l'honneur de vous prier d’en faire aussi pour 
celles d'Artchar-Palanka. 

Jai l'honneur d'annoncer à Votre Excellence en même temps que, 
depuis l’arrivée de l’armée Russe, le 26 Mars, l'Administration et 
la Garnisone de Lom-Palanka, comme celles de tout le Sandjak de 
Widin, sont Russes, et qu'à partir de la même date les patrouilles 
russes circulent de partout le Sandjak pour y conserver l’ordre. 

Veuillez agréer, Mr le Général, l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée. 

Capitaine Netschaeff. 


LA PRÉFECTURE DU DISTRICT DE LOM-PALANKA 
AU (GENERAL RADOVITZ. 

No. 187 12 Avril 1878. 

Comme chei de l'Administration et de la Garnison du district 
de Lom-Palanka j'ordonne : | 

«A six heures précises d'envoyer des chariots pour enlever les 
pierres et les apporter dans la Cour de l'Administration, auquel 
“transport sera destinée la compagnie du 138 Régiment.» 

En faisant connaissance de cet ordre à Votre Excellence, j'ai 
lhonneur de vous dire que si l’ordre arrive de vous rendre ces 
pierres, vous les prendrez de l’Administration. 

Veuillez, Mr le Général, agréer l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée. 

Capitaine Netschaejf. 
de la Garde Impériale 


LA PRÉFECTURE DU DISTRICT DE LOM-PALANKA 


AU GÉNÉRAL RADOVITZ. | 
No. 195 13 Avril 1878. 


= D'après l’ordre que j'ai du Gouverneur, je regarde comme pu- 
rement roumains tous les magasins, se trouvant dans le District 
de Lom-Palanka, lesquels magasins avaient été cachetés avant l’ar- 
mistice. Je regarde au contraire que les Roumains n’ont aucun 
droit sur ceux des magasins qui n'étaient pas cachetés avant l’ar- 
mistice et devant lesquels il n'y a eu aucune sentinelle. 
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Hier les soidats roumains dans la ville meme sont venus en- 
lever le sel d'un magasin que J'avais donné l’ordre à être nettoyé, 
basé sur ce que ce sel appartient à un Ture nommé Ali Molla. 

Aujourd’hui on vient se plaindre que des soldats roumains 
enlèvent du village Dolno- Linovo le mais. 

Constatant par suite que c'est une suite d'enlevements et de 
désordres que vos soldats lont, jordonne à la compagnie du 138 
Régiment d'aller aujourd’hui à quatre heures dans le sus-men- 
tionné village etd'installer l’ordre même à coups de baionnettes, 
s’il le faut. | 

Veuillez agréer, Mr le Général, l’assurance de ma considéra- 


tion distinguée. . 
Capitaine Netschaejj. 
de la Garde Impériale 


RELAŢII ASUPRA INCIDENTULUI RELATIV LA RĂDICAREA PORUMBULUI 
DE LA SATUL LINOVA. 
Bucureşti, 21 Aprilie 1878. 

In cele d’intèiù dile ale sosirei trupelor noastre în districtul Lom- 
Palanca, sau sequestrat de către Armata română opt coşare cu po- 
rumb ne bătut, şi una magazie cu porumb bătut turcesc, iar la 
plecarea trupelor spre Vidin au lăsat acest porumb sub paza unui 
soldat din regimentul No. 2 călăraşi, care a stat în acel sat până 
acum in luna Aprilie; acest soldat însă absentând in luna ke- 
bruarie pentru vre-o câte-va dile spre a merge la regimentul s&u, 
şi lăsând porumbul în seama Primăriei, aii profitat de absenţa lui, 
au rupt pecetile şi au luat tot porumbul bătut, puindu-se în 
urmă la acea magazie de către un oficer rus, pecetie rusească. 

In luna Aprilie sub-semnatul voind a ridica acel porumb, am 
trimis un detasament de 30 oameni sub comanda unui oficer, în 
cea mai bună ordine; oficerul însă védènd pecetia rusească a 
respectat-o şi 'mi-a raportat imediat casul, după care am dat ordin 
a se întorce detasamentul lără a se atinge măcar de un grăunte 
din acel porumb. 

Prefectul de Lom-Palanca însă, fără a lua informaliuni mai sigure 
şi când dedesem deja ordin a se întoarce acel detaşament, îmi tri- 
mite nota No. 195 din 13 Aprilie, puţin parlamentară, prin care 
imi comunică lără cea mai mică delerență ordinul su, ameninţend 
cu baionete pe soldații Română cari, pe a mea răspundere, declar 


că nu au comis nici o desordine. 
General Radovitz. 


A”. | Să . 
o RELAȚII ASUPRA INCIDENTULUI ÎNTÂMPLAT LA LOM-PALANCA, RELATIV 
DL: PIETRELE CU INSCRIPŢIUNI LATINE GĂSITE DE D. TOCILESCU. ! 
15. | ge ‘fn | . | 
. Tr Bucuresti, 21 Aprilie 1878. 
L . », 
| Presentâändu-se la sub-semnatul D. Tocilescu cu autorisațiunea 
atât a Guvernului român cât şi a Autoritätilor ruse, de a face des- 
_coperiri arhiologice în Bulgaria, me roagă a-i da ani JO ai necesare 
„pentru a transporta doué pietre cu inscripţiuni latine, găsite .la 
viea Otomanului Mehmet Pey, situată la doui kilometri de oraş 
pe marginea dreaptă a Lomului; am dat ordin de a i-se pune la 
“disposiţie un car şi sese oameni pe cari luandu-i D. Tocilescu, 
„sau dus dinpreună şi cu un sergent-major din regimentul: No, 1 
"de linie ce-l însoțea în această escursiune, spre a ridica acele pietre 
de la locul arătat; pe la jumătate cale însă întâlneşte un car es- 
„_cortat de doui cazaci în care se afla acele pietre pe care le ridicase 
Ruşii in lipsă-i, spre a le duce la poliţie; D. Tocilescu, vădend 
această operaţie, opreşte carele şi roagă pe cazaci a aştepta acolo 
până se va întelege cu autorităţile din Lom, după care au şi plecat 
spre oraş insotit de un cazac. După plecarea sa insă sergentul- 
major, din propria s'a initiativà ia pietrele din carul rusesc, le Ene 
| întral nostru şi pleacă spre oraş. 
| Sub-semnatul fiind informat despre aceasta, am trimis oficerul 
| mei de ordonanţă pentru a duce pietrele la poliţie, si à arătă tot- 
| 
| 
| 


de-odată prefectului actele de autorisare ale D-lui Tocilescu, pri- 
marul care înlocuia pe prelect, nu a voit a :lua în considerare 
acele acte sub cuvânt că prefectul lipseşte la Vidin, dar autoriză 
pe oficer a lua pietrele in păstrarea garnisoanei noastre sub pro- 
| misiunea, însă de a nu le instreina până la sosirea prelectului: 
| A doua di intàlnindu-mé cu prefectul si vorbind despre această 
Şi afacere, m'a rugat a aştepta două -dile până va veni r&spuns în 
1 această privinţă de la D. guvernator Tholea, in acelaş timp D-lui 
| a pus doui cazaci de pază in fata santinelei noastre. . 
După vre-o trei dile întâlnindu-mă din noi cu D. prefect, îmi 
i propune de a lăsa să transporte pietrele la poliţie ; la care ei i-am 
- TR că de oare-ce acele pietre se găsesc deja in posesiunea 
4 noastră, sub santinelă, îl rog să rémâe tot acolo până se va decide 
, "de Autorităţile înalte în privinţa lor, promitându-i că nu le voi in- 
» Strâina, la care D-lui a obiectat că santinelà noastră este deja ridi- 
'cată, i-am rèspuns qunci că aprob | dar abea Fl m6sură rugându-l 
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numai a nu le ridica «le la locul unde se găsea, la care D-lui ? -a 
réspuns suntem dar intelesi şi ne-am despărtit. Re 

A doua di comandantul pieţei, a pus din noi santinelà la piet 
fiind-că mai avea si alte objecte în acea localitate. 

Domnulprefect fără a se mai înțelege cu mine sau a'mi comu- 
nica că are intentiunea de a ridica pietrele, în diua de 31 Martie 
la ora 4 !/,, îmi trimite nota No. 187 prin care me anunla că a 
ordonat a ridica pietrele prin o companie armată, ceia-ce sa şi 
esecutat la ora 5 1/,; sub-semnatul pentru a evita ori-ce conflict şi 
consecințele ce ar fi atras o asemenea măsură agresivă, am ordonat 
ridicarea santinelei noastre cu o oră inainte de a veni compania 
rusească. | 


General Radovit?. 


COPIE DE PE REFERATUL DOMNULUI MINISTRU AL 
AFACERILOR STREINE, NO. 7177, PRESENTAT CONSILIULUI DE-MINISPRI 
LA 19 MAruU 1878. 


Domnilor Ministri, 


Incă de la 10 Noembre anul trecut, am avut onoarea a ve expune 
prin Referatul meu No. 14134, că negocierile ce am a întreprinde cu 
Guvernul Austro-Ungariei pentru prelungirea termenului construiret 
liniei ferate Ploiesti-Predeal nu vor avea resultatul cel aşteptam, 
şi am conchis că singurul mijloc pentru a putea ajunge la o solu- 
tiune favorabilä ar fi ca lucrările pe această linie să fie imediat 
incepute şi conduse cu cea mai mare vigoare. 

Consiliul de Ministri, prin resolutiunea pusă asupra acestui 
Referat, a decis ca DD. Ministri de Lucrări Publice si de Finance 
să avisese împreună la mésurile cerute de grabnica începere şi 
continuare a construcţiunei liniei de care e vorba. 

O lună şi jumătate mai târdiu, adică la 21 Decembre acelaşi an, 
am avut onoarea a vă presenta un al duoilea Peferat sub No. 150622, 
prin care am revenit asupra acestei cestiuni şi am insistat asupra 
necesitätei incepereï lucrărilor, in fata mai cu seamă a propunerei 
Guvernului Austro-Uungar de 2,nu ne acorda, prelungirea ce ceream 
de cât sub condiţiunile formulate prin o notă ce D-nu de Zure= 


reînceperea lucrărilor, iar pe de alta conditiunile următoare : 
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10 Ca Guvernul român să bonifice Guvernului Austro-Ungariei 
dobendile capitalului întrebuințat pentru constructiunea la timpul 
convenit a liniei de raccordare ungară ; 

Do Că stipulatiunile relative la deschiderea de o dată a Jonctiu- 

nilor la Predeal si la Verciorova să r&mână întrun mod explicit 
menţinută. 
Consiliul de Ministri a dat şi asupra acestui al duoilea referat 
resolutiunea următoare: «D-nu Ministru de Externe va opune la 
«nota D-lui Agent al Austro-Ungariei casul de forţă majoră—com- 
«plicatiunile survenite in Orient si care încă nu sunt slirşite, cari 
«au impedecat continuarea lucrărei. Réspunsul va conchide prin 
«asigurarea că Guvernul român va face toate slorţile spre a putea 
«cât mai curend indeplini angajamentele séle internationale». 

Nam lipsit a trimite Guvernului Austro-Ungariei o notă in 
sensul acestei decisiuni. Această notă a r&mas fără răspuns. 

In cele d’intêi dile ale curentei luni, Consiliul de Ministri credènd 

că noui negociatiuni intreprinse direct la Pesta ar putea avea un 
resultat mai lavorabil, am convenit, de şi eram convins că acest 
resultat nu se putea obţine, a se trămite acolo in misiune D-na 
Dimitrie Sturdza, senator. 
8 Din nenorocire nu m'am inselat în prevederile mele. Guvernul 
Austro-Ungar nu comsimte la prelungirea lormală a termenului 
constructiunei de cât sub condiţiuai pe cari nu le putem admite. 
Aceste noui condițiuni suni: 

Ca Gara de la Verciorova să se transfere la Orşova şi pentru 
Predeal se propune ca Gara internaţională comună pentru servi- 
ciul exploatărei şi pentru călători şi marea vitesă de cälétori să 
fie la Predeal, iar vama comună de märfuri să fie instalată la 
Braşov. 

Intelegeti, Domnilor Ministri, că nu putem admite nici aceste 
condițiuni, nici cele lormulate prin nota Guvernului Austro-Unga- 
riei susmentionate. 

Ceva mai mult, D. Dimitrie Sturdza ne asigură că ori-ce nego- 
cieri nu pot de cât trăgăni şi in ori-ce cas ar trebui să dăm garanti 
materiale, peniru-că Guvernul din Pesta crede că, sub presiunea 
Cabinetului din Petersburg, am putea înlătura cu totul calea ferată 
Ploesti-Predeal. 

Ce este dar de tăcut? 

Ceea-ce am avut onoarea a vé propune încă din anul trecut; 
adică să incepem färä întârdiere constructiunea liniei, să dovedim 
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prin Sapte intentiunile noastre şi să ridicăm ori-ce bănu eh CA 
să prelungim peste mésurä si färä necesitate construcţiui A 
_Ploesti-Predeal. 

Sunt încredinţat, împreună cu D-nu Sturdza, că dacă vom con- 
strui pênà la finele anului curent 70 de kilometri de cale ă 
„pe care le vom da cireulatiuneï, va fi cu neputinţă ca linia Orsox 
Verciorova să nu fie deschisă în acelaş timp pentru a facilita ne- 
ooțul, mai ales în timpul ernei când Dunărea va fi închisă. A i 
chestiunea vămei internationale de märluri la Predeal va a putea fi 
mai bine desbätutä cu planurile şi toate detaliele în mână şi în 
deosebi cu conventiunea încheiată în privința acestei căl. a 

Numai ast-fel vom putea isbuti a scăpa de concesiuni păgu- 
bitoare pentru Statul nostru. d L 

Intr'un cuvent, cred că trebue să urmăm cu n ego GI însă; SĂ 
incepem iute şi ne intärdiere şi să continuăm cu vigoare construc- | 
tiunea liniei, lăsând ca cestiunile ce se nasc să-și capele soluțiu- = 
nea in mod a 700 


litice si strategice + in circumstanţele actuale mai cu sean 
reclamă a fi luate in serioasa consideratiune. E 
Terminând, si în aşteptarea decisiei ce veţi lua, sunt.dator a 
declina din nou ori-ce solidaritate pentru intâr dierile ce se vor” 
aduce în inceperea lucrărilor liniei Ploeşti-Predeal. or, 
Ministru al Afacerilor Streine : 

Kogâiniceanu. + : 


Pentru copie conformă, remisă astă-di 24 Maiii Domnului Ministru al Afacerilor  Streine 
AT, Mitilineu. + ee 


MONSIEUR BORDEANO À KOGALNICEANO 
îi . 


i Constantinople (Pera/ 30 Mai 1878. 


Monsieur le Ministre, si je n’ai pas télégraphié à Votre Excel once. 
comme je m'étais engagé à le faire par la lettre que j'ai eu Îi honr 1 ; 
de Lui adresser le 6 Mai. c'est que jai su depuis que vous aviez 
renoncé à Pachat du matériel de guerre de Widdin et dq ae V 
aviez demandé le paiement immédiat des frais effectués pour les pri- 
sonniers après la signature du traité de St-Stéphano. D'ailleurs le 
Ministre de la guerre, que je devais aller voir le jour même 


’écrivais à Votre Eee oi m a envoyé un gs ses aides- ES 
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“cation. Izzet Pacha m'a dit exactement ce qu'il avait écrit à Safvet 
Pacha et que celui-ci avait télégraphié, pour Vous être communiqué, 
à Suleyman Pacha et Azarian Effendi. Il a ajouté, en outre, que son 
prédécesseur avait eu tort de me promettre ce qu'il ne pouvait 
pas tenir. La vérité est qu'au commencement le Séraskérat avait 
réellement l'intention de vendre ce matériel, mais lorsqu'il a vu que 
l'Angleterre prenait une attitude beaucoup plus accentuée qu'au- 
paravant, il a préféré garder tout son matériel pour être prêt à 
toute eventualite. Independamment de celui il ne voulait pas fournir 
aux russes l'occasion de prétendre que la Turquie cherchait à être 
-agréablé ă la Roumanie par la raison que celui-ci ne cultivait plus 
les memes rapports de bonne intélligence que par le passé avec le 
Cabinet de St-Pétersbourg. Néanmoins les Turcs ont commencé à 
prendre courage et font des préparatifs considérables pour une 
ouerre défensive. Aux demandes pressantes des Russes de leur re- 
Mettre Schoumla, Varna et Batoum, les Turcs répondent d’une façon 
evasive, et il n’est pas étonnant que le premier coup de canon soit 
tiré dans les environs de Constantinople si cette résistance de la 
“Turquie continue. Hier les Russes ont quitté St-Stéphano pour aller 
prendre des positions plus favorables, et on s'attend du jour au 
lendemain à des événements decisiis. Tel est, du moins, le langage 
des officiers russes. Le Prince Lobanow sera reçu aujourd’hui en 
audience solennelle par le Sultan. Le bruit court que l'Ambassadeur 
de Russie enverra immédiatement après un ultimatum à la Porte, 
et qu'en cas de refus de celle-ci de remettre les forteresses, le gé- 
| néral Totleben recevra l'ordre d'entrer par force à Constantinople. 
| D'un autre côté l'amiral Hornby tient la flotte sous vapeur et prête 
| a entrer dans la Mer Noire avant que les Russes puissent réussir 
4" à semparer de Constantinople, ce qui semble, du reste, assez dif- 
| ficile. Sans avoir la prétention d’être prophète, je crains fort, si 
> les choses vont de ce train, que la guerre ne commence ici avant 
(ue le comte Schouvalov ait le temps de retourner à son poste et 
| „de soumettre au Cabinet anglais les propositions russes. Ce qui 
me fait de la peine c'est que l'opposition de chez nous ne se rend 
pas encore compte de la gravité de la situation. Au lieu de cher- 
cher à vous renverser pour se mettre à votre place, elle devrait 
| | vous prêter tout son concours pour vous aider à sortir de l’im- 
| passe où vous ont mis les événements. Ces événements, vous n'a- 
vez rien fait pour les provoquer, et il faut être de mauvaise foi 
pour vous en-rendre responsables. A votre place vos accusateurs 
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pensez de la situation, mais, au risque d’être traite 
diplomatie, je ne partage pas, pour ma part, l’opini 
le général Floresco dans la brochure qu'il a publié 
Notre rôle est tracé d'avance : nous devrons être du 
qui auront les mêmes intérêts que nous à faire valoir. 
tralité absolue, dans ces circonstances, serait une faute. 
qui ne pourrait être conseillée au pays que par une 
dont l'unique but serait d'arriver au pouvoir. Ce n° st 
politique d’aventure, comme on le soutient, que de combatt 
qui ont voulu meconnaitre nos droits, malgré les serv 
leurs avons rendus. Je ne veux pas dire par lă que no 
la guerre à la Russie et que nous entrions immédiat 
tion, ce serait de la clemence ; Mais guess a net 


nable. Si la guerre commence, elle sera ons ee et ses 
gleterre ne voudra pas déposer les armes avant de 
ennemie dans l'impossibilité de troubleur la paix pour 
de cinquante ans, au moins. Il nous faut donc profiter 
circonstance pour nous faire restituer la Bessarabie tu 
et nous fortifier ensuite de facon à ne plus être à la me 
premier venu. Ce nest pas en assistant comme spectateurs. 
férents à cette lutte gigantesque que nous atteindrons ce rés 
Notre ligne de conduite changerait cependant si la Russ 
dait avec l’Europe sur la réunion dun congres avant dai 
cours aux armes. Dans ce cas nous devrions faire valoir nos 
légitimes sur la Bessarabie, réclamer sa rétrocession à la I 
ou bien une compensation territoriale équivalente à la 
dont on nous a privé si illégalement. Dune façon ou dr 
nous devrons poursuivre le même but, sans nous preoi 
vantage des mamœæuvres de l'opposition. Dans les deux cas 
intérêt est de nous rapprocher le plus possible de l’Angleteri 
donner le moindre ombrage à l'Autriche-llongrie. Je profite d 
occasion pour recommander tout particulièrement à Votre Exe 
lence, M. Apostol Margarit, qui vous remettra la présent | 


la Macédoine et de l’Epire. Je prie Votre Fxcellence : 
mème temps l'hommage de ma plus haute considération. 


IE CCÉRANT DE L'AGENCE DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE 
À SP -PETERSBOURG à KOGALNICEANO 


St-Pétersbourg 23 Mas, [4 Juin/ 1878. 


Monsieur le Ministre, Sa Majesté l'Empereur, qui a transféré 
sa residence aux environs au Palais de Tzarskoé—Selo, est venu 
aujourd'hui à StPétershbourg et a rendu visite à S. A. le Prince 
Gortehacow qui se lève à peine depuis deux ou trois jours après 
une longue maladie compliquée d'accès de fièvre et de goutte. Il 
a été décidé, contrairement à ce que J'ai écrit précédemment à 
Votre Excellence, que le Prince Chancelier irait au Congrès de 
Berlin. Le Comte Schouvalow qui estattendu ici dans deux jours 
sera second Plénipotentiaire et Mr. d'Oubril, Ambassadeur à Berlin, 
troisième Plénipotentiaire. Le Prince Gortchacow enmène en outre 
SE: le Baron de Jomini, le Baron Fredrichs, plusieurs employés du 
Département Asiatique et Mr. Coumany, jusqu'ici Consul Général 
de Russie à Paris, quiaété pendant longtemps Premier Secrétaire 
à Constantinople et qui l'avait quitté pour cause de mésintelligence 
avec le Général Ignatiew. Mr. Coumany passe pour un homme 
d'une haute capacité intellectuelle et qui a une connaissance apro- 
fondie de tout ce qui concerne l'Orient. 

mr Le Prince de Bismarck présidera et sera secondé pas Mr. de 
Bülow. Lord Beaconsfield, lord Salisbury et lord Russell, Ambas- 
sadeur à Berlin, représenteront la Grande-Bretagne. Le Comte An- 
arassy représentera l’Autriche-Hongrie et les autres Plenipoten- 
tiaires de cette Puissance seront le Comte Karoly, Ambassadeur à 
Berlin et le Baron d'Ilaymerle, Ambassadeur à Rome. Mr. Waddinglon 
el PAmbassadeur à Berlin seront Plénipotentiaires pour la France. 
Le Comte Corti et le Comte de Launay, Ambassadeur à Berlin, 
représenteront litalie. Les Secrétaires du Congres sont Mr. de 
Radovitz et Mr. Tiby, Ministre Plénipotentiaire de France à Copen- 
hague. Bien que la Russie ait fait de très larges concessions à l’An- 
gleterre pour éviter une guerre où elle avait peu à gagner et beau- 
coup à perdre il y a ici un sentiment général de soulagement 
depuis que l'on sait que la réunion du Congrès est définitivement 
assurée. Le désir de la paix est si profond qu’il est à supposer 
que l'Angleterre aurait pu se montrer encore plus exigeante. On 
comprend ici tout ce qu'on doit aux bons offices de l'Allemagne 
Qui a empêché de s'établir entre l'Autriche et l’Angleterre un TAppro- 
chement et un accord assez parfait pour rendre la guerre inévi- 
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„table. Le Congrès discutera ei révisera tout le Tra 
mais en attendant son arret on demeure entendu 
nombre de points, à savoir, si je suis bien rensei; 
ment la flotte anglaise ne (juitte point les Dardanell 
les. troupes russes gardent leurs positions actuelles, 
Todleben ayant prétexté qu’il ne saurait rétrograd 
Varna et Schoumla n'auront point été évacuées. Il y 
"ulgaries : celle du Nord seule sera indépendante et Var 
tiendra à celle du Sud. Batoum et Kars resteront à la] 1£ 
ne conserve pas le chemin des Indes. Les frontières as 
le Traité de San-Stefano à la Serbie et au Monténégro si 
duites. Pour satisfaire l’amour-propre du Czar qui désire 
la dernière trace du Traité de Paris et remettre intact à | 
l'héritage qu'il a reçu de son père, nous perdons la Bess 
du moins en partie. C’est ainsi que nous restons wc 


main, quoique. 
ses intéréts ne sont pas Atracția engagés dată cette 
qui devrait être pour le moins une que de moral 
_ principe. Le 
IL y. aura Se RR une RECU CCE de frontière € entre 


par le Congrès. i 
Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma 


haute cond on Lo 
Emile J. Gil 2 


LE GÉRANT DE L'AGENCE DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE 


À ST-PÉTERSBOURG à KOGALNICEANO 
= L 


St-Pétersbourg, 25 Mai /6 Juin 18: 


sième Plénipotentiaire sera l'Ambassadeur de Russie à Berlin 
appris confidentiellement que le Gouvernement russe a fai 
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ol en genera al sur ce qui se passe en loumanie. La 
la Ic Ea sabii n'y serait pas traitée, je tâcherai mieux 
enu de ce document. 

de Giers ma dit que le Baron Stuart a reçu dès 
ois instructions de déclarer à Bucarest, que mouve- 
pes el approvisionnements russes en IA oil dire ne sont 
Ch re nous avec qui on désire entretenir de bonnes rela- 
n cas d'eventualites et complications de dehors!. Le 


tout décider, la Russie accepte son arrêt. Il faut 
. | 


Emile Ghila, 


NT | DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE à BERLIN À KOGALNICEANO 


Lă 


Berlin 3/15 Juillet 1878, 


e “copie est imprimee, parce que, pressé de terminer 
le Congrès a décidé d’user, méme pour les exemplaires 
es Plénipotentiaires, de l’habilité de l'imprimerie. 

à vous transmettre par télégramme les principaux arti- 
ision Européenne, jene pourrai adresser que demain 
ence un raport détaillé. 

ins une copie de la lettre par laquelle j'ai accusé au Prince 
rck réception de la communication que je viens de vous 


agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma très- 


D er 
L E 7 | Georges Varnav-Lileano. 


E ADRESSEE AU PRINCE DE BISMARCK EN REPONSE 
COMMUNICATION DES RÉSOLUTIONS DU CONGRÈS RELATIVES 
Se. d A À LA ROUMANIE 


arian 


peur, 
‘honneur. de recevoir copie de la décision du Congrès 


I: à la | ioumanie et au Danube. 
. NS + + : 


> 1 Lautriehe | (NE) 


pa à 
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Je prie V. A. de vouloir bien recevoir mes res 


aation d’une partie de son territoire, elle comprenda ap: 
mières impressions du patriotisme, que ce sacrifice n'e 
compensation. Elle verra qu’elle est redevable de la ( 
definitive, que son N penca vieni A rece WII à | 


naissant, mon pays restera particule l'obligé e 
à laquelle il doit déjà son illustre et auguste Souverain. 
avec empressement cette occasion ROBU présenter à | 1 M- 
mage du profond respect avec lequel j'ai lhonnes [ | 


KOGALNICEANO AU GERANT DE L'AGENCE DIPLOMA! 
À SAINT-PÉTERSBOURG 


Bucarest €/, 


Je désire vous entretenir de deux questions q 
plus délicates et demandent la plus grande circor 
langage dans les démarches purement verbales q 
prie de faire à leur sujet. | 


E 


soit par les indications du travail diplomatique aug 
participez, l'animosité systématique que cet agent 1 
professe envers la Roumanie. 
Quelle que soit la nature et l'importance des aflau 
est appelé à traiter, que ces affaires aient la portée: 
élevée ou des proportions minimes, Mr. le baron St 
manque jamais de témoigner, dans ses communicatio 
ou même écrites, ses dispositions à une malveil 
ainsi dire chronique. 
J'ingnore et je ne veux pas rechercher si | 
l’état permanent est en lui une BLEU 2 ou i i 
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calcul sans doute erroné, il allecte ces sentimenis, 
espoir de se créer des titres de mérite aux veux de 
vernement, 

jours est-il que son attitude n’est pas nouvelle et que 
hie à priori a été, dès son arrivée en Roumanie, le 
lominant, la ligne directrice de sa conduite. 

Pendant la guerre, la physionomie toute militaire des 
is et la présence ou le passage à Bucarest des plus 
onnages du monde pclitique russe ont relégué la 


Mais Je retour à une Dhuaion plus normale a ramené 
ette pe au premier plan et rend un libre jeu aux 


Vou i e connaissez Pit bis la Se d'approvisionne- 
‘4 ous savez que le Gouvernement roumain n'a rien 


" D Impériales, solidaire de E. susdite So- 
ne fut pas atteinte, et que son crédit moral ne füt pas 
par des défaillances de crédit matériel. Mes instances 


notre esprit de conciliation et de courtoisie et notre 
auvegarder les apparences en faveur des Adminis- 


AS répondu à notre attente, car nos eflorts n'ont pas été 
ondes par ceux qui étaient moralement intéressés au pre- 
mier chef à nous donner ieur concours. 

Les détours et les atermoiements employés pour éluder 
solutions équitables, ont excité les légitimes appréhensions. 
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mations les plus urgentes, a déclaré la Société dapprovision- 
nement en faullite. | Fons 

Cette sentence a tout aussitôt soulevé chez Mr. le baron 
Stuart la plus vive indignation. Il est inexplicable qu'il lait 
éprouvée sincèrement, puisque la mesure prise était éminenm- 
ment juste ; il est plus étrange encore qu i l'ait, LO | Fa | 
dans les termes dont il s’est servi. Monsieur PAgent de 
sie na pas craint de me cire que la dapiei 0 d Tribute À 
état une honte pour les tribunaux roumains. | 

Je nai pas besoin de vous montrer la haute inconve- 
nance de ce propos, et d’insister sur ce qu'il va de pro 
fondément blessant dans les appréciations qu 'alancees Mr. le 
baron Stuart et dans lâpre soin qu'il amis à en généraliser 
l'expression. 

Si l'offense ne peut pas être divulguée, elle doit cependant 
être relevée. | 

Vous voudrez donc bien prendre texte de cet incident, 
qui n'est malheureusement pas isolé, pour observer au Ca 
binet Impérial que l'attitude et le langage de son Agent à Bu- 
carest ne sont pas précisément conformes aux traditions «lt 
plomatiques. 

Nous sommes persuadés que Mr. le baron Stati va CON- - 
tre les intentions (? ?) et les instructions générales de la Cour 
de Russie, que lacrimonie de ses procédés luv est toute per- 
sonnelle, et ne vient que de son propre fonds. Toutefois ce 
n'est pas une raison pour que nous soyons condamnés à la 
subir indéfiniment. Si le Cabinet Impérial est comme nous. 
animé du dessein de maintenir dans nos relations reci- 
proques une courtoisie de laquelle nous ne nous sommes 
jamais départis, et de revenir à une cordiahté dont Laltera- 
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tion ne nous est imputable à aucun titre, il comprendra sans 
peine que la personne de Mr. le baron Stuart est un 
obstacle à la réalisation de ses vues. 

„Le passé et le présent prouvent que, cet Agent n'est pas 
dun caractere à amender sa manière d'être dans l'avenir, ni 
dune nature à mieux apprécier et à prauquer plus correcte- 
ment les convenances et les obligations de sa position offi- 
cielle. | 


Il 


Il revient de différents sources au Gouvernement Prin- 
cier quen Dobroudja des mences sourdes sagiteraient et tente- 
raient déja de soulever l'opinion contre la Roumanie. Des 
armes seraient même distribuées secrétement aux Bulgares, 
dans le but d’ameuter la population et le jour où les Autorités, 
les forces roumaines voudraient procéder à la prise de pos- 
session du pays. | 
Ces informations n'ont pas encore été suffisament con- 
trôlées, il serait donc prématuré den garantir dès maintenant 
l'exactitude. Mais elles ne laissent pas que d'être inquiétantes 
et réclament une attention immédiate. 
„Si la Nation roumaine finit par s'inchiner devant la vo- 
lonté collective de l'Europe telle quelle est exprimée par le 
Traite de Berlin et se résigne à accepter la compensation qui 
lui a été assignée, elle ne saurait consentir a jouer en Do- 
broudja le pémible rôle de lAutriche-Hongrie en Bosnie. 
Inaugurer l'exécution d'un Traité de paix à peine ratifie par 
des actes de guerre et de nouvelle effusion de sang, serait 
une œuvre qui lui répugnerait au supreme degré. Elle con- 
naît trop par sa triste expérience actuelle, combien la coerci- 
tion, mâme sans violence matérielle, est doulourouse, pour 
“vouloir exercer par voie de coercition matérielle une coer- 
 ciion envers qui que ce soit. En un mot, elle désire 
ine s'installer dans la Dobroudja qu'à la condition d'être 


CNE, 
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sûre que cette installation ne serait pas contre le are | 
d'une fraction quelconque de la population ? et que tous 
les éléments sans exception dont se compose cette popu- 
lation seraient unanimes à envisager a tout le moins avec - 
passivité, la substitution de la domination roumaine à la do- 
mination ottomane. 


Le Gouvernement roumain est persuadé que l'agitation 
encore occulte qui lui est. signalée en Dobroudja est toute 
factice, qu'elle provient d'intrigues dont il n'est pas à même 
de pénétrer le mystère et non dune antipathie spontanée de 
certains indigènes contre la Roumanie. Mais, sans remontrer 
bien haut dans l'histoire, et à nexaminer que les événements 
de la période contemporaine, nest-l pas frappant de vom 
comhien des agitations factices et légères au début ont pris 
vite les proportions de troubles réels de gros orages ? 

La lovauté du Cabinet roumain lui fait un devoir impé- 
rieux «laverur la Cour de Russie de ce qui semble se pré: 
parer en Dobroudja, et daturer toute son attention sur les 
conséquences qu'entraînerait de simples velléités, de résis- 
tances éventuelles, à fortiori l’organisation sérieuse de ces ré 
sistances. 

La Dobroudja est actuellement occupée par les troupes 
russes. Elles seules sont en mesure de conjurer les dangers 
que recelerait la situation, si des agissements perlides conti 
nuaient à se donner libre carrière dans cette région. IL sut- 
lira de les en aviser pour qu’elles ne les laissent pas échapper« 
à leur surveillance et qu'elles sachent les réprimer radica- 
lement. 


Nous avons le ferme espoir que, si nos nouvelles se con: 
lirment, le Gouvernement Impérial ne déclinera pas la res: 
ponsahilité morale et matérielle qui lui incombe vis-à-vis de 
l'Europe entière, éminement intéressée à la 'sincerite et au 
succès de son œuvre récente et qu'il prendra des dispositions 
immédiates et énergiques pour qu'à l'échéance où sellectuerai 
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Ja livraison de la Dobroudja, cette livraison saccomplit dans 
des conditions absolument paisibles, car la Roumanie ne vou- 
drait et be pourrait admettre qu'une prise de possession toute 
pacifique. 
En terminant, jai à cœur de Vous exprimer de nouveau, 
Mr. le Gérant, la confiance où Je suis, que, sur la base de la 
_ présente lettre dont le caractère est essentiellentent particulier 
et confidentiel, les deux questions ci-dessus exposées ne feront 
l'objet de votre part que d'ouvertures verbales, et que vous 
apporterez toute votre prudence, à les aborder et à les traiter 
avec les ménagements et la circonspection qu'elles comportent. 
Veuillez, etc. 

Kogalniceano. 


LE GÉRANT DE L'AGENCE DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE 
| À ST-PÉTERSBOURG À KOGALNICEANO 


(Réponse) St-Pétersbourg 15/27 Août 1878. 
Monsieur le Ministre, 


La lettre particulière que Vous avez bien voulu m'adresser en 
date du 0/18 Août 1878 ne m'est parvenue que hier lundi 14/26 
courant, jour même du départ de $S. M. l'Empereur pour Livadia, 
c’est-à-diré trop tard pour que je puisse entretenir Mr. de Giers 
des questions aussi importantes que délicates qui en forment l'ob- 
jet. Ainsi que j'ai eu l'honneur de le télégraphier à Votre Excel- 
lence, Mr. de Giers, en m'apprenant qu'il accompagnait l'Empereur 
en Crimée et qu'il continuerait à gérer de Livadia le Ministère Im- 
périal des Affaires Etrangères, m'a prié, pour toutes les questions 
que j'aurais à traiter, de lui écrire ou de lui télégraphier en cas 
d'urgence en employant le chiffre de Chancellerie Impériale. Jai 
fait observer à Mr. de Giers qu'en procédant de la sorte et en égard 
a la distance qui sépare Bucarest de Livadia par Pétersbourg et 
retour, 1l pourrait survenir dans certains cas exceptionnels des 
lenteurs préjudiciables et je lui ai demandé s'il ne croyait point 
préiérable qu'il puisse lui être écrit directement de Bucarest ou 
iélégraphié en chiffres par l'intermédiaire du Baron Stuart pour 
pu les questions les plus urgentes. Mr. de Giers ma répondu qu'il n'y 

…_ voyait aucun incovénient. Votre Excellence ‘appréciera. Par suite de 
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Votre recommandation expresse de nren tenir à des demare 
purement verbales, Monsieur le Ministre, j'ai dû m’abstenir ent 
occasion d'écrire à Livadia. Néamnoins, en considération de Pim= 
portance capitale qu'il y a pour nous a entrer en possesion de îi 
Dobroudja sans rencontrer aucune résistance dou qu’elle vienne 
il me parait difficile, sinon imprudent, de garder un silence absolu 
en présence des appréhensions que nous pouvons avoir, et peut-1 
ètre ne serait-il pas inutile d'envoyer traiter cette grave question 
à Livadia (la seconde, concernant le Baron Stuart, pourrait être | 
touchée en même temps). A diverses reprises Son Altesse le Prince « 
Régnant a envoyé saluer l'Empereur lors de Son arrivée a Livadia ; 
certes nous avons de légitimes motifs de mécontentement ; mais 
dans les circonstances actuelles et après nous être soumis & l’ên- 
juste sentence du Congrès de Berlin, serait-il politique, en tenant 
une autre conduite que de coutume, d'afficher notre méconten- 
tement vis-à-vis de la Russie et de son Souverain ? En outre, 
par Sa dernière lettre à Son Altesse le Prince -Régnant, VEI 
pereur a déjà pris l'initiative d’une échange de médailles pour la 
campagne poursuivie en commun par les deux armées, Son Allesse 
devra répondre et ne serait-ce point là l’occasion d'envoyer ă 
Livadia un émissaire de confiance qui serait en même temps el 
surtout chargé de réclamer tout l'appui et toute l'influence“ du 
Gouvernement russe pour que notre entrée dans la Dobroudja 
puisse s'effectuer sans encombre? Si-Votre Excellence partageait 
ma manière de voir, il n'y aurait pas de temps à perdre, etil ne 
faudrait point oublier qu'il peut y avoir de l’exagération dans les 
informations qui sont parvenues à Bucarest: Il est notoire, par 
exemple, que les Agents anglais, imitant en cela l’exemple“de 
leur Ambassadeur à Constantinople, cherchent toutes sortes de 
prétextes pour prouver l’ingérence intéressée, l'esprit dintrioue et 
l'influence pernicieuse de la Russie, dans toute l’étendue du ter- 
ritoire encore occupé par les troupes impérialles. Pour ce qui 
concerne le Baron Stuart, son rappel est grandement désirable et 
je crois que sa promotion au rang de Ministre Resident, publiéce 
matin au «Journal de St-Pétersbourg», n’est nullement un obstacles 
Cette promotion est une nécessité de la nouvelle place assignée 
à la Roumanie par les événements de la dernière guerre et ellese 
ratache plus au poste lui-même qu'à la personalité de celui qui 
l'occupe. Mainte fois j'ai entendu dire à des personnages marquants 
et & Mr. de Giers lui-même qu'il était profondément regrettable 
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que duns les circonstances présentes la Russie ful représentée a 
Bucarest par un Agent qui en élait à son premier poste et qui, 
malgré son intelligence, manquait trop souvent de tact. Nous ne 
nous plaignons pas d'autre chose et je crois pouvoir avancer sans 
trop de présomption que le jour où nous formulerions nos griefs, ils 
seraient écoutés et pourraient trouver, à un moment donné, la 
veparalion que nous sommes en droit d'espérer, si non de récla- 
mer. Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, lassurance de ma 
très-haute considération. 
Emile J. Ghika 


Moxsieun P. BATAILLARD À KOGALNICEANO, MINISTRE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Dieppe {Seine intérieure] 18 Septembre 1878 


Monsieur le Ministre, 


En recevant, le 1x de ce mois, le brevet et les insignes d’Of- 
ficier de l'Ordre de l'Etoile de Roumanie, avec la carte de Votre 
Excellence et une lettre de l'Agence princière de Roumanie, jap- 
prenais en même temps, par un mot de M. le Chancellier de l’A- 
_sence, votre présence et votre adresse à Paris, ainsi que votre 
intention de partir dès le lendemain. 

Je me suis empressé en conséquence d'aller le soir mème au 
Grand Hôtel; mais je nai pu qu'y laisser ma carte, n'ayant pas 
eu la bonne chance de vous rencontrer. 

J'étais moi-même à la veille de faire une absence de quelques 
semaines ; et, loin de chez moi, J'ai été empêché Jusqu'ici de vous 
écrire pour vous prier de transmettre à Son Altesse le Prince Char- 
les le respectueux hommage de ma reconnaissance pour la nou- 
velle distinction dont il a bien voulu m'honorer sur votre propo- 
sition, et de recevoir vous-même, Monsieur le Ministre, mes vifs 
remerciements pour la bienveillante initiative que vous avez prise 
en cette occasion, ainsi que pour l'envoi du brévet et des insignes. 

Vous savez que je suis Roumain de cœur; et Je ne désespère 
pas d’avoir encore quelque occasion de le prouver, dans la mesure 
de mes faibles movens. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de mon 
respect. 

P. Bataillard 
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MONSIEUR BALACEANO À KOGALNICEANO, MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 


Vienne, le 21 Septembre 1878. 
Monsieur le Ministre, 

Je me permettrai de vous rappeler— pour la mémoire seulement: 

10 que Mr le Comte Andrassy s’est engagé à accorder à notre 
Prince le même rang et les mêmes honneurs qu'à Leurs Altesses: 
Royales les Grands-Ducs de Hesse et de Bade, et qu’il m'a autorisé 
à m'entendre. avec Mr le Baron Calice — auquel il devait donner ses 
instructions — sur la «Courtoisie» que le Prince de Roumanie et 
l'Empereur d'Autriche observeraient en s'crivant». 

20 que Mr de Calice ma déclaré, itérativement, que le rang | 
de Grand-Duc entrainait, dans la «Courtoisie» austro-hongroise, le. 
titre d'Altesse Royale. | 

Voici ce qui s’est passé, à la suite de ces deux faits: 

Désirant éviter tout malentendu, jallai lire au Baron Caliceun 
extrait de lettre où je vous rendais compte de ce qui avait été 
arrélé entre nous, au sujet de la Courtoisie. Je le trouvai embar- 
rassé et avant l’air de regretter de s'être trop avancé; il fittoute: 
sorte de réserves et finit par me dire que l'opinion qu'il m'avait 
exprimée, sur le Prédical, lui était personnelle et que l'Empereur 
seul avait le droit de décider quoique ce fût, à cet égard. [Il se 
hâta d’ajouter, il est vrai, qu'il ne doutait pas que Sa Majesté ne 
fit tout au monde pour être agréable au Prince de Roumanie. 

Je répondis au Baron de Calice que sil n'avait pas eu qualite 
pour trailer toules les questions se ratiachant à la Courtoisie, 
j'avais été, moi, autorisé, par le Comte Andrassy, à m'entendre 
avec lui, Baron Calice, au sujet de cette Courtoisie; que j'estimais 
l'entente complète, entre nous, et que je ne reviendrais point sur 
ce que j'avais écrit à Bucarest. Je dis aussi que lorsqu'un Agent 
étranger venait traiter une affaire politique, au Ministere, avec un 
sous-secrétaire d'Etat. ce n’était pas pour échanger des vues per- 
sonnelles, et qu’à ce compte, tout le temps qu'on passait au mi- 
nistère des Affaires Etrangeres (et Dieu sait si on en passait 
était du temps perdu. 

Le Baron Calice me répéta plus d’une fois qu'il ne doutait point 
que l'Empereur n’adoptât la Courtoisie en usage vis-à-vis des 
Grands-Ducs, y compris le predicat d'Altesse rovale; mais que, sur 
ce dernier point, nul, hormis Sa Majesté, n’était autorisé à prendre 
des engagements. | 


| 
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Je quittai le Baron, en lui faisant promettre de placer sous les 
yeux du Comte Andrassy la lettre que je lui adresserais, dans la 
journée. (C'est dans cette lettre que, faisant un parallèle entre le 
Prince Charles et tous les Grands-Ducs existants, je disais que, 
aussi illustre, par son origine, que le plus:illustre parmi eux, il 
était incontestablement plus important que n'importe quel Grand- 
Duc et qu’à l’époque même où il passait pour vassal du Sultan, il 
était beaucoup plus indépendant que les Grands-Dues de Hesse et 
de Bade ne le sont depuis 1871). 

Le lendemain, Mr de Calice m'informa que le Comte avait lu 
ma lettre, m'avait donné raison et avait promis de parler formei- 
lement à l'Empereur, dans le mème sens; mais qu'il était d'avis 
que nous couperions court à bien des difficultés, en prenant Lini- 
tiative, et si le Prince décrétait simplement le predicat d'Altesse 
Royale. — Je répondis, que nous avions toujours su que cela dé- 
pendait du Prince, mais que nous préférions que cette initiative 
vint de PAutriche ; je terminai en disant que je ne croyais pas devoir 
transmettre l'avis du Comte à Bucarest. — Le Baron me réitéra la 
promesse d'insister de nouveau auprès du Comte, qui devait voir 
Sa Majesté le lendemain matin. — Dans la soirée, j ecrivis au Comte 
Andrassv, pour lui rafraichir la mémoire et dégager la question de 
toutes les obscurités dont les réticences et la timidité du Baron 
de Calice pouvaient l'avoir entourée. Ma lettre commence ainsi: 
«Votre Excellence a parfaitement compris que le Souverain indé- 
«pendant de la Roumanie, ayant conservé son ancien titre par con- 
«descendance pour $. M. l'Empereur et Roi, il était de toute justice 
«de donner à ce titre une extension telle, que Celui qui le porte 
«ne put — jamais et quoiqu'il arriväl — s’en sentir gene. De là, 


«da pensée vraimént politique d’accréditer, auprès du Prince, un 


«Envove Extraordinaire et Ministre Plenipotentiaire ; de là, encore, 
«votre décision spontanée de lui accorder le même rang et les 
«nemes honneurs qu'à Leurs Allesses Royales les Grands-Ducs de 
«fesse et de Bade...» Après avoir remercié le Comte de la bonne 
grâce qu'il a mise à reconnaître le principe, je me plains des h6- 
Silations que je rencontre, dès qu’il s’agit de le mettre en applica- 
tion, hésitation dont je ne m'explique ni la cause, ni l'utilité, etc... 
Je finis par en appeler à l'esprit largement libéral du Comte, et en 
exprimant la conviclion que $. E., non-contente d'accorder au Prince 
loul ce qui lui est dii, voudra lui faire bonne mesure. 

Le Comte recut et lut ma lettre dans la soirée même; il charge 
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le Baron Calice de me dire qu'il demeurait convaincu que si le 
Prince prenait carrément le predicat d'Altesse Rovale, cela voudrait 
mieux pour tout le monde: l'Empereur s’y conformerait, comme 
de raison, et les autres Cours suivraient son exemple, sans créer 
un précédent que d'autres Princes se hăteraient d'invoquer en leur 
faveur. Je répliquai, comme la veille, que je ne pouvais trans- 
mettre cet avis à Bucarest, attendu que mes instructions portaient 
que «je devais obtenir ce témoignage de sympathie de l'Autriche 
pour la Roumanie» et non donner des avis au Prince. 

Comme vous le voyez, Monsieur le Ministre, le Comte Andrassy 
ignore que je vous ai fait part de son conseil; (malheureusement, 
tous les télégrammes qui arrivent, depuis trois jours de Bucarest, 
représentent le predicat comme un fait accompli), Son Excellence 
fera tout son possible pour obtenir VAltesse Royale, et lobtiendra 
probablement, avant de connaitre officiellement la décision du gou- 
vernement roumain. Mais, dût-il en être autrement, il nous resterait, 
comme pis-aller, la certitude de voir reconnaître immédiatement 
cette décision, par le Cabinet de Vienne (c'est un joli pis-aller). 

Voici maintenant le fond des choses: Le Comte Andrassy, qui 
na aucune idée du Cérémonial des Cours, ne s’en est pas soucié, 
au moment où il m'annoncait que le Prince serait mis sur le même 
pied que les Grands-Ducs de Hesse et de Bade. L'Empereur, trou- 
vant cette assimilation juste, y a donné son consentement, sans se 
préocuper davantage de ses conséquences. Ce n’est que lorsque je 
commencai à serrer Mr de Calice de près, à propos des conséquen- 
ces, (dont. la première est le predicat) que l'Empereur vit se dres- 
ser, en face de lui, la question des Lonneurs royaux; il devint 
attentif,”ce qui rendit le Comte hésitant, ce qui rendit le Baron 
tremblant.—On s’est fait ce raisonnement : «Si nous donnons, pro- 
prio-molu, l’Altesse Royale, on s’en fera un argument pour nous 
demander beintôt tout le reste; tandis que, autrement, nous ne 
faisons que reconnaitre un fait accompli et comme ce n’est pas le 
RC Galla N RR »— Ajoutez à ces perplexités impériales la crainte d'être 
obligé d'accorder l’Altesse Royale à Milan et à Nikita, qu'on se voit 
forcé, de ménager... jusqu'à nouvel ordre. 

IP Alte Presse, organe de Mr histici, fait, ce matin, une charge à 
fond contre le predicat decrete à Bucarest et contre la reconnaissance, 
par l'Autriche, de notre indépendance. Je vous envoie le factum 
en question. Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de 
mon respectueux dévouement. G. Balaceano. 
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Confidentielle Versailles, le 14 Septembre 1878. 


Monsieur PAgent de Roumanie à Paris m'a remis copie, ilva 
quelques jours, des instructions adressées par le Cabinet de Bu- 
Charest à son représentant à Vienne en vue des opérations qui vont 
avoir lieu sur le terrain pour tracer la frontière de la Principauté 
entre le Danube et la Mer Noire. 

Nous comprenons très bien les intérêts de la Roumanie dans 
cette question et rien ne sera négligé de notre côté, pour lui assu- 
rer une satisfaction équitable. Déjà lorsque la Principauté. s’est 
trouvée amenée à rétrocéder, en échange de la Dobroudja la portion 
de la Bessarabie Moidave qui lui avait été attribuée par le traité de 
1556, il n'a pas dépendu de nous de lui faire obtenir une compen- 
sation plus large, nous n’avons pas réussi dans nos efforts autant 
que nous leussions désiré; néanmoins ia Roumanie y a gagné 
un accroissement de territoire qui doit partir à l’est de Silistrie 
sur le Danube, pour aboutir au sud de Mangalia, sur la Mer Noire. 

“La délimitation de cette frontière ne soulèvera probablement 
pas de grandes difficultés, la ligne susdite étant appelée à joindre 
conformémant à l’usage les points d'attache mentionnés à l’article 
46 du traité du 13 Juillet. Toute inflexion susceptible de porter 
atteinte aux intérêts de la Roumanie serait donc, selon nous, en 
désaccord avec l’esprit de cette clause, et si les nécessités du ter- 
rain exigeaient absolument une ou plusieurs dérogations au principe 
que je viens d'indiquer, ce ne pourrait être qu’au prix de compen- 
sations équitablement calculées. 

Quant à la détermination du lieu où l’ancienne frontière rou- 
maine devra se souder avec la nouvelle, c'est une question plus dé- 
licate, mais le vœu incontestable des Puissances est que ce point 
soit recherché et fixé à l’est de Silistrie, dans les conditions les 
plus favorables à l'établissement d'un pont sur le Danube. 

Tel est le sens des instructions que Jai tracées à Mr lei. 
lLemoyne au moment de son départ pour la Bulgarie. Vous pouvez 
en informer confidentiellement le Gt. Roumain et j'espère qu'il y 
verra une nouvelle preuve des dispositions amicales qui nous ani- 
ment à son égard. 

Recevez, Monsieur, les assurances de ma considération la plus 
distinguée. 


Haddington. 
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CIRCULARĂ CĂTRE D-Nii JUL ut E | = 


1878, Octombre 18. 
Domnule Ministru, 


Majestatea Sa Imperatorele Austriei, Rege al Ungariei, Majes- 
tatea Sa Regina Marei Britanii, Domnul Preşedinte al Republicei 
Francese, Majestatea Sa Imperatorele Germaniei, Rege al Prusiei, 
Majestatea Sa Regele Italiei şi Majestatea Sa Imperatorele tutulor 
Husiilor au recunoscut titlul de Alteță Regală Suveranului României, 
şi consideră acest titlu ca dobândit pentru toți succesorii séi din 
Casa Domnitoare actuală. 

Vin dară a ve ruga să bine-voiti a observa şi a face de a se 
observa acest titlu in actele oficiale emanând de la acel ono- 
rabil minister. 

Voiu adăoga, terminând, că dorinţa Alteteï sale regale este ca 
in adresele Adunărilor Legiuitoare, precum si in acele ale corpurilor 
constituite ale Statului, să se menţină tradiționala denumire 
de «Măria Ta» 


Primiţi, etc. 


Ministru, Kogälniceanu. 
No. 15,377. 


MESAGIUL 1 DE ÎNCHIDEREA SESIUNEI EXTRAORDINARE A CORPURILOR 
LEGIUITOARE DIN 4 OCTOMBRIE 1878. 


Domnilor senatori, 


Domnilor deputaţi, 


V'am chiemat in sesiune extraordinară, spre a vé rosti în pri- 
vinta situatiuneï făcută României de marile puteri europene intru- 
nite în congres. 

„+ D-voastră, ţinând seamă de grelele împregiurări în cari se afla. 
Orientul în general şi țara noastră in deosebi, ati primit voința 
colectivă a Europei. 

“Ast.lel, positiunea României in laţă cu marile puteri este regu- 
lată ; ast-fel România intră în familia Statelor de sine stătătoare. 

Europa, am lerma convictiune, ne va ţine seamă de sacrificiele: 
ce am tăcut in interesul păcei lumei, şi Națiunea vé va fi recu= 


1. Scris si redactat de M. Kogâlniceanu. 
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noscetoare pentru patriotismul luminat şi prudenta politică ce aţi 
arétat spre a feri România de noui complicatiuni. | 

Nedespärtindu-Mé în nici un cas de interesele täreï, Fu vam 
manilestat de la convocarea D-voastră toată încrederea Mea in 
D-voastră, si vam dis că hotărirea D-voastră va fi şi a Mea. 

Ve mulțumesc dară, D-lur Mei, de hotărirea dată, pe care gu- 
vernul va exécuta-o cu lealitate pe calea constituţională, atât in 
deaiară cât şi în întru. 

La curândă revedere, D-lor, şi Dumnedeii să vă aibă în a sa 
sântă padă. 

Sesiunea extra-ordinarà este închisă. 

CAROL, 


Președintele consiliului miniștrilor şi ministru lucrărilor publice, I. C. Brătianu. 
Ministrul afacerilor străine, M. Kogälniceanu. 
Ministrul de interne, C. A. Rosetti. 
Ministrul cultelor şi al instructiuneï publice, Gh. Cl.itu. 
Ministrul financelor, I. Cämpineanu. 
Ministrul justiției, Eug. Stătescu. 
„Ministrul de resbel, general Al. Cernat. 
No. 2,237 şi 2,238 


MAJESTATEA SA ÎMPERATORUL RUSIEI CĂTRE DOMNITORUL ROMÂNIEI 
(Traductiune) 


Gorni-Studen, /,, Septembre 1877. 
ALTEŢEI SALE PRINCIPELUI ROMÂNIEI, PORADIM  - 


Trupele române unite cu ale armatei Mele şi puse sub comanda 
Altetei Voastre, în zilele de 30 si 31 August (11 şi 12 Septembre), 
au dat dovadă de o eroică vitejiă, luptându se sub locul cel mai 
ucigător al inamicului. 

Dorind a consfinti amintirea acestei frätif de arme, am conierit 
Alteţei Vuastre ordinul Si. George clasa III-a ale cărui însemne Vi-le 
am transmis. 

Rog pe Alteța Vâstră a primi asigurarea sincerei mele afecţiuni. 

| ALEXANDRU. 


MAJESTATEA SA ÎMPERATORUL RUSIEÏI CĂTRE DOMNITORUL ROMÂNIEI 


(Traductiune) 


Cuartierul general de la Poradim în Bulgaria, !/,, Decembre 1877. 
Dupé o resistenţă de cinci luni, silintele combinate ale trupelor 
noastre aliate ai iost încununate de un deplin succes. 
Armata lui Osman-paşa a depus armele şi Plevna a căzul. 
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Dorind a consfinti amintirea acestei strălucite isbânde şi partea 

ce Alteța, Vostră a luat personal la densa, Imi fac o plăcere de a 
conieri, cu această ocasiune, Alteţei Voustre ordinul Meu Sf. Andrei 
impodobit cu spade. 
Rog pe Alteța Voastră a primi insemnele acestui ordin ca o 
mărturie a sincerei Mele afectiuni, a cărei încredințare V'o reinoesc. 
| ALEXANDRU, 


MESAGIU ! DE ÎNCHIDEREA SESIUNE EXTRAORDINARE A 
CORPURILOR LEGIUITORE. 

Bucuresci, 5 Julie 1878. 

Domnilor senatori, 

Domnilor deputaţi, 
După o activitate neobosită, care sa prelungit peste 7 luni, 
intrerupeti momentan lucrările D-voastre legislative. 
Prin această activitate, arătate în timpurile cele mai anormale, 
D-voastră a’ti dovodit incă o dată eficacitatea şi trăinicia institu- 
tiunilor noastre constituţionale, care, de şi in mijlocul resbelului, 
ai funcţionat regulat şi pacinic fără o singură zi de suspendare. 


Domnilor senatori, 
Domnilor deputaţi, 


România independentă, România primită în rândul marei fa- 
milii a statelor Furopene, trece prin grele încercări. 

Congresul de la Berlin, preocupat de necesitatea de a da lumii 
pacea mult dorită, a transigeat asupra unor cestiuni importante şi 
capitale pentru statele mici, dară considerate de un ordin secundar 
în privinţa marelor interese Europene. | 

In deosebi România este chemată a lace păcei lumeï sacrilicii 
orele si dureroase. 

Acestea le vom putea alina şi pericolele le vom putea înlătura, 
inspirându-ne de cugetările si de purtarea părinţilor noştri, cari 
numai prin patriotismul, prin înţelepciunea şi prin unirea lor, au 
ştiut a feri şi păstra ţara în mijlocul lurtunelor si al restristelor 
celor mai cumplite. 

Cunoscènd tot patriotismul de care este insufletitä Națiunea im 
general, şi mandatarii ei în deosebi. Eu am lerma convictiune că 
D-voastră nu veţi lipsi exemplului strămoşesc, şi că, în luminata 
D-voastră înțelepciune si in iubirea către ţară, veţi găsi mijloacele 


1. Redactat si scris de M. Kogâlniceanu. 
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nu numai pentru a face fatä greutăților presinte, dar şi pentru a 
pregăti Natiunii un viitor lerice şi măreț. 

Ast-lel, prin o atitudine demnă, prin hotărâri inspirate de o 
prudenţă, pre cât matură pre atâta şi patriotică, noi vom dovedi 
insă-şi Europei, că România merită mai mult de la Marele Areopag. 


Domnilor senatori, 
Domnilor deputati, 


Luându-Mi diua bună de la D-voastră, pe un scurt interval, am 
de o datorie scumpă inimei Mele să vé adresez multumirile Mele 
pentru laborioasele si lolositoarele D-voastră lucrări, pentru con- 
cursul energic ce ați dat Guvernului, în tot ce vi sa reclamat 
spre apărarea drepturilor täreï, spre îndestularea trebuintelor ei. 

Nu Me indoesc că acela-şi concurs nu mai putin luminat si 
patriotic il voiu găsi în D-voastră, atunci, când dupe reîntoarcere: 
vei fi puşi in posiliune de a cunoaşte cu deplinätate cele ce Con- 
oresul European a hotărit in privinta Patriei noastre. 

La revedere, dar, in curând, D-lor senatori, D-lor deputaţi, şi 
Dumnedeu să vé aibă în a Sa sântă pază. | 
Sesiunea Corpurilor Legiuitoare este închisă. 

CAROL. 


Președintele consiliului miniştrilor și ministru al lucrărilor publice, 1. C. Brătianu, 
Ministrul afacerilor străine, Kogâlniceanu. 
Ministrul de interne, C. A. Rosetti. 
Ministrul cultelor si instructiuneï publice, G. Chițu. 
Ministrul financelor, I. Cammpineanu. 
Ministrul justiției, Eug. Stătescu. 
Ministrul de resiel, general de divisie, AZ. Cernat. 
No. 1,706 şi 1,707. 4 Julie 1878, Bucuresci. 


MONSIEUR RADOVITZ SECRÉTAIRE DU CONGRÈS DE BERLIN 
À MONSIEUR LITEANO, AGENT DIPLOMATIQUE DE SON ÂLTESSE 
LE PRINCE DE ROUMANIE. 


Berlin, le 4 Août 1878. 


En se référant à la note du 13 Juillet cr., et conformément à 
une résolution du Congrès, le soussigné, Envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne, 
Roi de Prusse, a l'honneur de faire parvenir ci-joint à monsieur 
Liteano, agent diplomatique de Son Altesse le Prince de Roumanie, 
une copie du traité de Berlin, certifiée conforme à l'original, en le 
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priant de bien vouloir transmettre Llannexe au gouvernement t de 
Son Altesse le Prince de Roumanie. l’échange des instruments“de 
ratification du dit traité a eu lieu le 3 de ce mois entre l'Allemagne, 
l’'Autriche-Hongrie, la France, là Grande-Bretagne, l'Italie et la 
Russie. Quant à la Sublime Porte, ses instruments de ratification 
n’ont pu être expédiés à temps; mais l'ambassadeur de Turquie a 
été autorisé à déclarer que Sa Majesté le Sultan avait ratiiie le 
traité, qu Elle le considérait comme valable à partir du 3 Août er. 
et que l'échange des instruments de ratification turcs se ferait dans 
un délai de quinze jours. 
Le soussigné saisit cette occasion pour rendu i à monsieur 
Liteano l'assurance de sa considération très distinguée. 
| | Radovitz 


PREFERATUL D-LUI MINISTRU AL AFACERILOR STRĂINE CĂTRE 
CONSILIUL MINISTRILOR 
| Bucuresci 7 Septembre 1878, 


Domnilor miniștri, 


Pentru a se preveni dificultăţile ce s'au presentat adese-ori şi 
cari ar putea să se mai presinte din pretențiuni:e de presenţă în- 
tre dileriţii agenţi diplomatici, plenipotentiarii puterilor semnatare 
tratatului din Paris de la 1814 au încheiat la Viena, in 19 Marte 
1815, un regulament pentru a fixa rangul agenţilor diplomatici. 

Acest regulament este astăzi universal adoptat. 

Dupé acest regulament, impiegatit diplomatici sunt împărțiți 
in trei clase: 

a) Acea de ambasadori, delegaţi sai nuncii. 

b) Acea de trămişi, miniștri sai alţi acreditaţi pe lângă suverani. 

c) Acea de insärcinati de afaceri acreditaţi pe lângă miniştrii 
alacerilor străine. 

Trei ani mai târziu, plenipotentiarii aceloraşi puteri au admis, 
la congresul de la Aix-la-Chapelle, o clasă intermediară între mi- 
nistrii plenipotentiari şi însărcinaţii de afaceri, aceea de miniştri 
resedinti. 

In urma recunoascerei independinteï absolute a României de 
către puterile semnatare iratatului din Berlin, cred că este bine a 
precisa titlul şi rangul trămişilor diplomatici ai României. 

Având dară în vedere art. 37 din legea organică a ministerului 
alacerilor străine ; 
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Avend în vedere regulamentul încheiat la Viena în 1815 si pro- 
tocolul congresului de la Aix-la-Chapelle din 21 Noembre 1818. 

Vin a vă propune ca agenţilor diplomatici români, seff de mi- 
siune, să li se dea, după trebuintä, titlul de: 

a) Trimişi extraordinari şi miniştri plenipotentiari ; 

b) Miniştri resedinti ; 

c) Insärcinati de afaceri. 

Dacă consiliul de miniştri aprobă această propunere, bine-voiascä 
a semna aci anexatul project de jurnal. 


Ministrul afacerilor străine, 


M. Kogâälniceanu. 
No. 13,737, 1878, Septembre 7. 


| ÎNALT ORDIN DE DI CĂTRE OASTE ! 


Bucuresci, 15 Noembre 1878. 
Ostasi, 

Marile puteri Europeane, prin tratatul din Berlin, au unit cu 
Pomânia Dobrogea, posesiunea vechilor Domni Români. 

Astă-di, voi puneţi piciorul peacest păment care redevine ţară 
Pomânească. Ce 

Voi nu intraţi in Dobrogea, ca cuceritori, ci intrați ca amici, 
ca frați ai unor locuitori cari de astă-di sunt concetăţenii voştri.. 

Ostasi! în noua homânie, voi veţi găsi o populatiune, în cea 
mai mare parte română! Dar veţi găsi şi locuitori de alt neam, de 
altă religiune. Toţi aceştia, devenind membri ai Statului român, au 
drept de o potrivă la protectiunea, la iubirea voastră. 

Intre aceştia veţi afla şi populatiuni musulmane a cărora reli- 
giune, familie, moravuri se deosibesc de ale noastre. Eù cu din- 
adins vé recomand de a le respecta. 

Fiţi in mijlocul nouilor voştri concetäteni ceea ce ati fost până 
acum Si în timp de pace ca şi pe câmpul de onoare. ceea-ce cu 
mândrie constat că vă recunoaste astă-li Europa întreagă, adică 
model de bravură şi de disciplină, apărătorii drepturilor României 
si înainte mergători ai legalitätei şi ai civilisatiuneï europeane. 

Cale bună dar, soldaţilor români, si Dumnedeii să vé protege. 

Cugetările mele cele mai alectuoase sunt nedespärtite de voi! 

Să trăească România ! 

Bräila, 14 Noembre, 1878. CAROL, 


1. Redactat și scris de M. Kogâlniceanu, semnat cu propria mâna de Măria 
sa Domnitorul, vezi facsimile la finele volumului. 


PROCLAMATIUNEA M. S. REGALĂ CĂTRE DOBR 
NOROI, | 
Prin graţia lui Dumnedeü şi voinţa naţională, Do 

mânilor, 
La toţi de fatä şi viitori, sănătate. 


Locuitorilor Dobrogei, 


Marile puteri europeane, prin tratatul din Berlin, ati 
voastră cu România. N | 

Noi nu intrăm în hotarele voastre, trase de Europa, e 
ritori ; dară, o ştiţi şi voi, mult sânge românesc sa värse 
desrobirea popoarelor din dreapta Dunărei. 

Locuitorilor de ori-ce naţionalitate si religiune, Dobrogea 


otărasce şi ocârmuesce. Cele mai sânte şi mai scumpe b 
omenirei : viața, onoarea şi proprietatea, sunt puse sub si 


noastre, şi nimeni nu le va putea lovi, Î 
deapsă. 

Locuitorilor musulmani, dreptatea României nu cunoasce d 
bire de neam şi de religiune. Credinţa voastră, familia voast 
(i apărate de o potrivă ca si ale chrestinilor. Alacerile reli 
si ale familiei vor fi pentru voi încredințate apărărei multi 
judecătorilor aleşi din neamul şi legea voastră. | 

ȘI creştini şi musulmani, primiţi dară cu încredere autorità 
române ; ele vin cu anume însărcinare de a pune capăt du 
selor încercări prin cari aţi trecut, de a vindeca ranelemess 
de a apăra persoana, averea şi interesele voastre legiuite, în 
de a vă desvolta buna-stare morală şi materială. E 

Armata română, care intră în Dobrogea, nu are altă chi 
de cât de a menținea ordinea si, model de disciplină, de a. 
pacinica voastră vietuire. | À 

Salutati dară cu iubire Drapelul român, care va fi pentru 
drapelul libertäteï, drapelul dreptätei şi al păcei. 


ără a'şi primi legiu 


1. Redactată și scrisă de Mihail Kogâlniceanu. 
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In curènd provincia voastră, pe calea constituţională, va primi 
O organisatiune delinitivă, care va ţinea seamă de izebuințele si de 
moravurile voastre, care va aseca pe temelii statornice positiunea 
voastră cetățenească. Pân6 atunci autorităţile române ati ca intâià 


„ indatorire de a cerceta Si indestula trebuintele voastre, de a ingriji 


de bunul vostru traii, de a vă face a iubi ţara la a căreia soartă 
de acum este lipită şi soarta voastră. 
» (a înteia dovadă a părintescei noastre îngrijiri pentru voi, a 
dorinței noastre de a uşura greutăţile voastre, noi desfiintäm dijma 
de ori-ce natură pentru anul 1879. De la 1 Tanuarie 1880 ea va fi 
inlocuită prin o dare bäneascä mai dreaptă şi mai uşoară pentru 
agricultori. 

Jmleacul D osit pe capitalul imobiliar din orage şi sate), im- 
positul pe venitul imobiliar din oraşe, temetuatul (impositul de 3 
la sută asupra lucrului agricultorilor şi mestesugarilor), impositul 


“asupra chiriei a cârcimelor, cafenelelor, bäcänielor, hanurilor, toate 


aceste se vor preface, de la 1 Ianuarie 1879, într'o dare bănească 
mal uşoară şi maï dreaptă ; iară bedelul (imposit pentru scutirea 
din armată), darea entizab (taxa de 2 şi jumătate la sută pe ven- 
“darea vitelor) şi taxa pe mori se desfiinţează cu totul. 

ȘI dară chiămând bine-cuvêntarea celui a Tot-Puternic, in nu- 
mele Si cu invoirea luropei, noi luărn astă-li in stăpânire provincia 


F “Dobrogea, care devine şi este ţară română, şi, trimitèndu-vè dom- 


neasca noastră salutare, vă urăm ca această di să devie, pentru 
aceaslă nouă parte a lomâniei, inceputul unui viitor de pace şi de 


Brăila, 14 Noembre 1878. CAROL. 


KOGÂLNICEANU CĂTRE D-L ROBESCU DIRECTOR GENERAL 
AL TELEGRAFELOR 


La | | Tulcea. 


| Natiile au ocupat téri si fără telegraf; arată D-lui Catargi că 


- cestiunea telegrafelor se va resolva conform dreptului nostru de 
| stăpânii Dobrogei. Aşa dar D-lui si cu colegii D-sale să nu facä a 


atirna predarea Dobrogei de predarea telegralului. Incă o dată gräbiti 
cu primirea. 
O tară nu poate avea dou guverne. 


Kogûälniceanu. 


7 . | | 38 


était tenu, plus qu’un .autre, d'observer les clauses du ! 
Berlin, d'attendre, avant de nommer Ministre Plénipotentia 
principe d'égalité des droits f{üt adopte par la Roumair 


elles lèveraient toutes les difficultés. Voici les termes ei 
»Lorsqu'on a une mauvaise dent faudrait-il se la faire a 


0 ae "suite ?« Ă | 
G. F aaa li D. 


écrite par laquelle le E A aa o a) At Roi Italie à reconr 
mellement qualification d'Altesse Royale pour notre Pri 
Le Baron Fava est ici. | 


Bucarest, 25 Juin 1878. 


dition de vous en prévenir préalablement à Berlin. Par & 
votre dépêche je lui ai télégraphié de différer départ. | 
de me communiquer qu'il a ajourne son départ à la su 
dépêche reçue de Monsieur Bratiano. Donc tout est en ) 
vos instructions seront suivies. Reçu votre rapport et soun 
Prince. Votre télégramme de Titu a provoqué un incident 
consulat Russe, qui n’est pas encore terminé. Le baron $ 
iormellement qu'aucun soldat russe se soit trouvé à T 
une enquête. J’envoie détails par poste ainsi que copi 
échangées. Veuillez me dire ce que je dois faire. | 
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| LA DÉPÊCHE DE MONSIEUR LE MINISTRE POERESCO 
ADRESSÉE DE PARIS EN DATE DU 13/25 AOÛT AU MINISTÈRE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Waddington entre franchement voie de négociations tandis que 
Londres jusqu’à présent tout et que Vienne et Berlin nous ren- 
voient Paris. mais ma demandé aujourd'hui rester encore cette 
semaine Paris, pouvais-je refuser quand intérêt si grand et danger 
si puissant ? Alliance m'attaque depuis hier ouvertement et travaille 
contre moi, aucun de ses membres n'entend vérité dure. F'ai donc 
promis Ministre passer Paris semaine et le voir surtout après 
entrevue avec Salisbury probable à la suite lettre Waddington, 
celui-ci m'a dit aujourd'hui qu’il renonce catégories que peut être 
liste mème devient inutile si après introduction principe article 44 
dans Constitution et paragraphe Dobroudja inscrire paragraphe 
suivant: Les individus nés et élevés Roumanie Jusqu'à majorité 
et qui n'auraient jamais joui protection étrangère seront en vertu 
principe dans premier paragraphe admis immédiatement et—droits 
civils et politiques quelle que soit confession religieuse. Chargé 
daffaires Anglais Berlin a fait même proposition. Quelle est votre 
| opinion, comment mes collègues croient pouvoir traiter sur cette 
base ? Waddington enverra chez moi cette proposition écrite pour 
y méditer Jusqu'à campagne la semaine prochaine. 

Boeresco. 


MB BALACEANO À KOGALNICEANO MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
27 Septembre 1878. 
Le Ministre de Suisse insiste beaucoup pour que nous procé- 


dions Sans retard à échange des ratitications de noire convention 


«le commerce. 
Balaceano. 


NOGALNICEANO À MR LE BARON STUART MINISTRE RÉSIDENT DE 
RUSSIE À BUCAREST 


| 11 Octobre 1878. 
Monsieur le Ministre, 


| Pour faire suite à notre dernier entretien et à la Note verbale 
| que j'ai eu l'honneur de remettre à Votre Excellence, je m'empresse 
“de vous déclarer que le Gouvernement Roumain, en demandant à 
| être mis sans délai en possession de la Dobroudja s'engage à 
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n'entrer que sur les territoires hors de toute contestation et ae 
stiendra, jusqu’à la décision définitive de la Commission _Eufo- 
péenne, d'occuper les points de la ligne Silistrie-Mangalia dont la 
possession serait contestée par les autorités Russo-Bulgares 5 
Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma plus 


haute considération. VV 
IKogalniceaneo. N 


LE CONSEILLER PRIVÉ TOBAROVSKY AU MINISTRE RUSSE À BUCAREST 


pi 
Odessa, 1878, | 
A quand fixé départ délégués roumains pour remise Bessan able. 


et où aurai l'honneur de les rencontrer? Prie renseignements" 
Conseiller privé TOGO _ ui 


M. MITILINEU À SON EXCELLENCE MINISTRE E o CANIN TAGS. 


Bucarest, 1878. 2 


Callimaki Catargi télégraphie que communication concernant. 
prolongation régime provisoire douanier a été très bien aceueillie 
par Mr. Waddington, que ce dernier lui a dit qu'il voit avee le 
plus grand plaisir disparaître conflit, qu'il recevra ces Vilă ci lettre 
lui annonçant nomination négociateur français et qu'aucun retard 
ne sera apporté à la conclusion convention avant quinze novembre. A 
Callimaki vous prie de lui dire s’il doit partir immediatement pour 
Londres. Un service d'actions de grâces a eu lieu aujourd hui ă la 
métropole à l’occasinn de l’odieuse tentative commise sur la per- 
sonne de l’empereur d'Allemagne. Le corps diplomatique en unilorme 
y assistait. Un autre Te-deum aura lieu demain, sur initiative com- 
munauté allemande, dans le temple évangélique et un troisièmen 
après demain provoqué par les russes. 

M. Mitilineu, 


LE COMTE SCHOUWALOW AU PRINCE GORTCHAKOFF, BUCAREST, 
London, 1878. 


Au banquet de Guildhall premier ministre faisant allusion ă situa- 
tion dit: Calamite plus grande que famine, c’est guerre d’extermi- 
nation ; au début de celle-ci gouvernement de S. M. a eu devoir 
de tracer nettement politique imposée à lui par circonstances neu- 
tralité conditionnelie et prenant fin si intérêts britanniques étaient 
attaqués pendant des années ; un des dogmes de diplomatie était 
que pouvoir de Turquie est ane phrase, son gouvernemenţ une 


‘ments 16 cé jilapnse ont reluté dogme et prouvé que 
ètre onsidérée une des puissances d’ loc rent quelques 
s de £ guerre; indépendance de Turquie n'a guère tour- 
per sera plus mise en doute; quant à la paix je 
ère > point Lois que Sa Majesté Er dans 


ER. iN aie RE res: on invoque prestige militaire 
Be prestige n a pas besoin ouvelle victoire est assurée 
réputation du soldat russe ; gouvernement anglais peut 
idre patiemment moment : prochain peut-être on devra 
ler à paix et à solution question Européenne. 


Schouicalot:. 
» » 


LE 4 “ 4 id 
Mn DE GIERS AU MINISTRE RÉSIDENT RUSSE. 
= a 


Livadia, 6 Novembre 1878. 
LL © 
Spore veut que les * ALI QUES avec. le OUT SIDA 


Giers, 


FURS PHÉRÉKYDIS ET FALCOYANO À KOGALNICEANO. 
4 Calarashi, 15 Novembre 1878. 


trie frontière coupe par moitié les positions fortes, passe 
e Essékioi et de Kranova. La ligne nous est avantageuse, 
serve des compensations par la suite, pour Bulgarie. 


t i i r e | Phérékydis, Falcoyano. 


A „Mn {+ ALLIMARI CATARGI À KOGALNICEANO À BUCAREST. 


FT Te L \ Paris, 20 Novembre 1878. 


f 
Me coniormant aux instructions de votre dépêche du onze j'ai 


à Mousieur Waddington regrets que vous cause retard 

la conclusion de la convention de commerce et obligation 

aviez de dénoncer régime provisoire. Ministre des Affai- 

angeres m'a dit qu'il n'a pas renoncé à traiter que d’autres 

ations l'ont seule un empêché de le faire jusqu'ici et 
u 


î large huissier quel 'un de négocier avec moi. J'ai répondu 
| 


Rs dry ! 
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que J'étais autorisé a me tenir toujours à sa disposition lors- 
qu'il trouvera le moment opportun, mais que le dernier sursis 
accordé par nos Chambres, étant expiré depuis le mois d'aout sans 
que aucun résultat ait été encore obtenu, notre gouvernement, 
pour mettre sa responsabilité à couvert, ne peut plus consentir ă 
aucune prolongation. Aujourd'hui jai notifié par note dignitaire que 
notre tarif genera! serait appliqué aux produits francais à dater du - 
29 Novembre. Je vous envoie par la poste copie de ma note. 


Callimaki Catargi. 


= 
INI 


KOGÂLNICEANU D-LUI NICU CATARGI, COMISAR ROMÂN 
Bucuresci, 25 Noembre 1878. 


Ordinile s'au dat de ministrul rusesc pentru predarea Dobrusei 
in mâinele comisiunei noastre. Veţi bine-voi a procede la primire 
intocmai dupe cum ati predat dosarele si cele-lalte ale Besarabrei: 
Dobrogea de la 1 Octombre fiind numai un deposit în mânile 
guvernului rusesc, veţi cere veniturile de la acea epocă. După pri- 
mirea actelor, veţi constata intrarea în stăpânire a autorităților 
nostre prin rădicarea drapelului românesc în locul celui de ma: 
inainte. Asemenea se va face un Te-Deum la care se va pomeni nu- 
mele noului Suveran al Dobrogei. Veţi priveghia însă ca tote aceste 
să se facă fără a se jicni susceptibilităţile autorităţilor rosiane. 
Feriti-vé cât cu putinţă de conflicte. La cereri nedrepte, telesa- 
fiati-mi îndată. 

Kogălniceanu, 


L’AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À VIENNE À NOGALNICEANO: 
Vienne, le 28 Novembre 1878. 
Mon cher Monsieur Kogalniceano, 


L'année dernière, à pareille époque, je revenais de Pestii, avec 
une pneumonie des plus graves; cette année, Jen ai rapporte une 
bronchite aiguë qui me fait garder le lit. Décidément le climat de 
la seconde Capitale ne vaut rien pour moi!—En attendant que mon 
état de santé me permette d'écrire le rapport que Je vous ai an- 
noncé, Je viens vous donner, au courant de la plume et sans ordre, 
les détails qui peuvent vous intéresser le plus, sur ma mission ă 
Pesth. 
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| Eimpereur tient beaucoup à ce que la question des jonctions 
soit régice, le plus tot possible: il m'a dit que ses ministres hon- 
orois sont animés des dispositions tes plus conciliantes et qu’il 
iaudrait tenir compte de tous les intérèts qui étaient en soufirance. 
Il a ajoute que l’accord serait facile, si l’on voulait mettre de côté, 
de pari et d'autre, certaines susceptibilités et certaines questions 
damour propre. dai répondu à Sa Majesté qu'à Bucarest on était 
éoalement animé des dispositions conciliantes et que je croyais que 
vous désiriez réserver la solution de cette affaire au C-te Hovyos, 
comme don de joyeux avénement. l'Empereur s’en est montré 
lort satisfait. 

J'ai eu un long entretien avec le baron Schwegel au sujet de la 
Commission européenne du Danube et de la nomination de nos 
Consuls. Sur le premier point, le Baron ma répondu, d mon inex- 
primable étonnement, que j'avais mal entendu, ou qu'il s'était mal 
exprimé, et qu'il avait entendu parler de tous les capitaines de 
port, celui de Soulina excepté; que cette exception ressortait de 
Pacte européen qui régissait encore la commission du Danube et 
(ue le traite de Berlin avait voulu étendre les droits de cette 
commission et non les restreindre. J'ai soutenu, de mon col, que 
jétais sûr d’avoir bien entendu et qu'il n’avait été question, entre 
nous, que du capitaine du port de Soulina, qu’en accordant à la 
commission du Danube un pavillon distinct et le droit de nommer 
tous ses employés, on se montrerait suffisamment respectueux de 
ses libertés ; mais que le traité de Berlin ne pouvait pas vouloir 
en laire une puissance rivale et supérieure de la puissance terri- 
torielle. Je priai la Baron de me montrer (acte européen sur lequel 
la commision se fondait pour demander la nomination du capi- 
taine du port de Soulina. Mr de Schwegel me répondit qu'il ne 
Vavait pas pris avec lui et me promit de me le communiquer dès 
qu'il. retournerait à Vienne. Je lui déclarai, en attendant, que le 
Gouvernement roumain était décidé à ne pas abdiquer ses droits 
de puissance territorialle. Je ne saurais assez vous engager, Mon- 
sieur le Ministre, à ne pas céder sur cette question et, quand 
inème toutes les puissances se rangeraient d'un avis contraire, il 
v aurait encore un moven de leur forcer la main; ce serait de 
demander que nous ne fussions pas traités autrement que la Russie ; 
ceci obtenu, (et l’on ne saurait nous le refuser) vous déclareriez 
| quwil en sera des capitaines du port de Soulina ef de Toultchu, 
comme de ceux d'Ismail et de Reni. Si la commission est assez 
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puissante pour faire plier la Russie sous sa loi, ne 
Pc QUES sans honte ; De Je défie re Mrs les Ş. 


Je 6 vous expliquer pour Cod i est Do que jă 
de la commission européenne soit étendue immétiatem 
Galalz : Le jour où ce sera fait, la Russie ne pourra ph 
part aux travaux de la commission chargée d’élabor ets 
ment sur la police fluviale, entre Galatz et Turnu-Sev 
que la partie du fleuve sur laquelle elle est riveraine 
Dee sous le regime de l'acte TT 


n’a Jamais admis de consuls étrangers et où ef ne 
admettre les nôtres, sans accorder le mème avantage à ti 
autres NET QE es Il m'a cile Pr de i Russie à « 


de sa AP En insorite le baron Schei n "de 
timité des consuls que dans, les ports. «En fait, dit-il îl 
«partout où une puissance étrangère trouverait bon di 
«consul, instituer immédiatement des autorités d'un de 
«rieur ne iüt- -ce que pour 6 éviter des conflits desag ES 


carrière ; mais elle consultera le Gouvernement austro-hone 
toutes les fois qu’elle nommera un indigène, à un poste consula 
cela est de droit. 

Les droits acquis doivent être respectés ; exemple: le ( 


à Temesvar, puis est venu un consul de France, etc. Cela 
fort le dit Gouvernement, mais il en prend son parti. 

A lexemple des autres puissances, nous devons avoir Un 
sul-(rénéral Le carrière) 4 ion „mais à Pesth seule 


Consuls-Généraux. Tout en vous remerciant d’avoir Dies 
accepter Mr de Lindheim, je vous prie instamment de le no 
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simplement Consul. En agissant autrement, vous créeriez des con- 
its Vautorite entre la Légation et lui. Quant au Consul-(iénéral 
de Pesth, il est bien- entendu, (n'est-ce pas?) qu’il sera placé sous 
les ordres et la direction du Ministre en Autriche- flongrie, (ainsi 
(ue tous les Consuls-Généraux qui sont à Pestii). Il me serait im- 
possible de rester un seul jour au poste que vous m'avez confié, 
sitous les Consuls et Agents Consulaires de Roumanie, en ‘Au- 
tviehe-Ilongrie, n’était pas places sous mes ordres. Il y a d’ailleurs 
tout avantage, pour le Ministre des Affaires Etrangères, à ce que 
la responsabilité ne se morcelât pas. 

Aercez, mon cher Monsieur Kogalniceano, l’expression de mes 


sentiments bien dévoués et de ma respectueuse considération. 
I. Balaceano. 


ÎI, |GENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À VIENNE À KOGALNICEANO 
Vienne, 27 Décembre 1878. 

Comte Andrassy vient de me faire appeler et m'a tenu langage 
suivant au moment où après de rudes combats je suis parvenu à 
Er à valer: Aux délégations hongroises et autrichiennes la pilule 
dépendance et même triomphe aggrandissement de territoire qui 
na rien de incompatible avec les interèts d'Autriche, je reçois un 
télécramme -de notre Agent diplomatique à Do ct m'informant 
“que Ministère roumain se propose de proclamer le Prince Charles 
Roi son éntrée dans Bucarest. Je suis forcé de vous déclarer ca- 
miésoriquement que l'Autriche y opposera son veto et que dans le 
prochain réglement de le paix elle s’opposera à tout changement 
dans la situation politique et territoriale de la Roumanie et cela 
avec une entière certitude de succès. L’Autriche a pour soutenir ses 
vues“quant. aux conditions de la paix un million de baïonettes 
et une position géographique dont on apprécie importance à St. 
Pétershourg c'est vous dire que la Russie elle-même s'empressera 
de desavouer l'acte irréfléchi dont on prête intention au Gouver- 
nement roumain. J'aime à croire que le Prince Charles est étranger 
d ces menées de parti etc. Balaceano. 


MONSIEUR JEAN BALACEANO À MONSIEUR DEMETRE A. STOURDZA 
SENATEUR 
Vienne, 12 Septembre 1878. 
Mon cher ami, 


Monsieur Kogalniceano m'a demandé, hier, confidentiellement, 
si je croyais que vous accepteriez la Légation de Londres ou de 
“Constantinople qu'il desirerait vous offrir. 
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J'ai répondu au Ministre que je ne connaissais pas n 


de tout le poids de mon amitié, sur vous, afin de vous € 
vous rendre aux désirs de Monsieur Kogalniceano. | 
C'est ce que je viens faire, en ce moment, sur son autc 


—au sujet de la Bessarabie—n'a été qu’une de ces querelles « 
reux, à la suite desquelles on s'aime plus tendrement qu 
(sans parler des gens grossiers qui prétendent que tout n 
qu'une comédie arrangée à l'avance, un proverbe d’après A 

dont le véritable titre devrait étre qui se querelle s’adoreh 
sentez de quelle valeur, comme argument contre ces impertine 
suppositions serait votre nomination,....... 20 Votre relus sei 

véritable blâme à mon adresse: tout en partageant votre 
attachement à la politique occidentale et vos méfiances à 


se laissait entrainer par un courant contraire à mes cont 
les plus chères ? Ci 
Si j'ai bien fait ne devez-vous pas faire comme moi, et sii 
refusez, n'est pas parceque vous crovez que j'ai mal lait? 
Voilà mon cher ami, un argument ad-hominem dont je nc 
rais pas me servir, si je n'étais persuadé que des consid 
d'un ordre supérieur suffiront pour vaincre toutes vos hési 
Madame Stourdza et votre petit garçon se portent à mi 
Acréez, mon cher ami, l'expression de mes sentiments sincèreme 
dévoués. I. Balaceano. 
L’'AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À VIENNE À MONSIEUR 
KOGALNICEANO 

Vienne, le 25 Sept. 1873. 

Monsieur le Ministre, 


Il est possible que la réserve contenue dans les mots: de la 
maison, bien que très-finiment exprimée, n'échappe pas à no; 
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irradenti. Quelle jolie réponse vous leur ferez, s'ils vous interpellent 
à ce sujet ! | | 

«En eflet, messieurs» — leur direz-vous — «il est inutille de se 
«dissimule» que si, demain, Monsieur . . . . . . . . . . se faisait 
«proclamer Prince, à Bacau, sous le nom de Toder (za 1, la Cour 
«d'Autriche ne se croirait pas obligée à lui acorder l’Altesse Rovale !» 

Pendant que nous sommes sur le Chapitre «Courtoisie», per- 
. mettez-moi de réparer une erreur que j'ai commis, en vous par- 
lant de la Poison d'or: les statuts de cet ordre (branche autrichienne) 
s'opposent formellement à ce qu'on le confère aux Souverains étran- 
sers, « moins qu'ils ne soient proches purents de l'Empereur». 
C'est donc le Grand Cordon de St-Etienne, le plus élevé de tous 
les Cordons qu'on conférera au Prince de Roumanie. De notre côté, 
il ne faudrait pas tarder à envoyer notre toile à l'Empereur, au 
| Comte Andrassv, etc. eic. J'aurai l'honneur de vous adresser une 

liste de tous les dignitaires austro-hongrois qui doivent ètre dé- 
| corés, à cette occasion, (avec les grades, tels que le Comte An- 
drassy me des donnera, en regard). Veuillez m'envoyer une liste 
pareille de tous les sie du Prince, que vous voudrez faire déco- 
Ba lAutriche. 

Vous recevrez, de moi, ces jours-ci, une longue lettre consacree 
aux honneurs royaux; je dois vous dire, en attendant, que je 
nai pas encore trouvé deux personnes qui füssent du même avis 
sur cette question. — Méfiez-vous de ce qu'on nous prépare dans 
la Dobroudia. Les russes seraient heureux de devoir aller à notre 
Secours et de nous sauver, à leur tour ; les turcs ne seraient pas 
fächés de prendre leur revanche de Plevna et de Widin. 

—. Agreez, Monsieur le Ministre, je vous prie, l'assurance de mon 
respectueux dévouement. 
G. Balaceano. 


PS. L'insurrection bosniaque est considérée comme finie. 


| REFERATUL MINISTRULUI AFACERILOR STREINE, CĂTRE 
CONSILIUL DE MINIŞTRI, RELATIV LA TITLUL ALTEŢĂ REGALĂ AL 
= DOMNITORULUI ROMÂNIEI 


D Bucuresti, 9 Septembre 1878. 


Domnilor Miniştri, în relatiunile noastre internationale predi- 
catul Suveranului lomâniei a primit adesea şi priimeşte deosebite 
variante. Unii Miniştri şi guverne străine dai Domnului României 
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titlul de Alteță egală, alte guverne acel numai de A/fefas“artere 
de Hautesse. | L 
Spre a da acestui înalt predicat prestigiul cuvenit, vin a Le 


propune, Domnilor Miniştri, ca sa mă imputerniciti, da intra în. 
inţelegere cu cabinetele streine, pentru a se recunoaşte Suvera- - 
nului nosiru titlul de Alteță Peoală, care ?’[ se cuvine, atât ca 
membru al unei auguste dinastii, cât şi ca Suveran al unui Stat 
independent, care, prin importanţa sa politică, prin întinderea sa 
teritorială, prin populatiunea şi gradul s6u de civilisaţiune, poate 
fi pus mai sus de multe alte ţări, care figurează în numerul Sta- 
telor Europeane chiar cu numele de Regat. 
Hogăâlniceanu, 


JURNALUL CONSILIULUI DE MINISYRI, RELATIV LA TITLUL DE 
ALTETA REGALĂ 


CONSILIUL DE MINISTRI 


In şedinţa sa de astă-zi, Sâmbătă, 9 Septembre, 1878; 

Luând in deliberatiune Fe Domnului Ministru ar aface- 
rilor str&ine, sub No. 13,796, relativ la recunoaşterea titlului ae 
Aiteţă, Regală, ce se cuvine Suveranului Român, 

Vézènd că, in relatiunile internationale, Predicatul Suveranu- 
lui României a primit adesea şi primeşte deosebite variante; 

Autorisă pe Domnul ministru al afacerilor străine da intra în 
intelegere cu Cabinetele străine pentru a se: recunoaşte Suvera- 
nului Pomâniei titlul de Alteța fegală, care ‘I se cuvine atât ea 
membru al unei auguste dinastii, cât şi ca Suveran al unui Sial - 
independent, care prin importanţa sa politică, prin întinderea sa 
teritorială, prin populatiunea şi gradul seu de civilisațiune, poate 
(i pus mai sus de multe alte ţări, care figurează in numerul Sta- 
telor Europeane, chiar cu numele de Regat. 


Kogälniceanu, G. Chitu, Eug. Stătescu, C. A. Rosetti, General Cernat, 
I. Câmpineanu, | 
+ 


MINISTRUL AFACERILOR STREINE CĂTRE D-NIl AGENŢI DIPLOMA 5 
TICI Al ROMÂNIEI 
(Circularä) 
București, 13 Septembre 1878. 
Domnule . . . . . , am onoare a vă trimite, pe lângă aceasta, 
incheerea Consiliului de Miniştri, privitoare la titlul de Altetä Re 
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oală, ce se cuvine Suveranului României, şi vé autorisez să bine- 
| voiti a întreține despre aceasta pe guvernul pe lângă care sunteţi. 
acreditaţi, mijlocind pentu recunoaşterea acestui titlu. 

LA Primiii, ve ros Domnule . . . . . . . , asigurarea inaltei mele 


consideratiunt. 
Kogălniceanu. 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX AGENTS DIPLOMA- 
TIQUES DE ROUMANIE 
(Télégramme) 
Bucarest, 28 Septembre 1878. 
PAutriche=Hongrie, l'ftalie, la France etla Russie ont reconnu 
le titre d'Altesse Royale au Prince, notre Auguste Souverain. Les 
représentants de ces Puissances L'ont déjà salué de ce titre. 


i, s Kogalniceano. 
. 
PAGENT-DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À BERLIN AU MINISTRE 
: | DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
| de (Dépêche) 
ba ". 
“| Berlin, 29 Septembre 1878. 


Monsieur le Ministre, j'ai entretenu Monsieur de Bülov des 

deux questions qui nous préoccupent en ce moment, du titre 
| WAltesse hovale que le Prince vient de prendre, et du change- 
“ment quil convient d'apporter à la représentation extérieure des 
| deus pays. Son Excellence ma parlé des bons sentiments dont le 
Fr Prince Imperial était animé envers notre Souverain. Elle croit, 
‘4 d qu'elle n'ait pas encore eu l’occasion d'en parler au Prince 
14 mperial, qui se trouve à Cologne, que ce nouveau titre sera vo- 


M lontiers reconnu par la Cour de Berlin . 
M Veuillez, etc. 


| | Liteano. 
| | 
E = MINISTRUL AFACERILOR STREINE CĂTRE TOŢI DOMNII MINIŞTRI 
Le SECRETARI DE STAT LA DIFERITE DEPARTAMENTE 
D | (Circularä) 


i) București, 13 Octombre 1878. 


__ Domnule Ministru, M. S. Regina Marei Britanii, M. S. Impe- 
ratorele Austriei şi Rege al. Ungariei, Domnul Preşedinte al Repu- 
“plicei. Franceze, M. $. Imperatorele Germaniei, Rege al Prusiei, 
mă | | 

ns - 


Le € .- 


| 
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A. S. Regele Italiei şi M. S. Imperatorele tuturor P 
cunoscut titlul de Alteță Regală Suveranului Românie 
deră, acest titlu ca dobândit pentru toţi succesorii 
Domnitoare actuală. 
Viu dară a ve ruga, să bine-voiti a observa şi a 
“observa acest titlu în actele oficiale emanând de la € acel 
Minister. > M 
Voiü adäoga, terminând, că dorinţa Alteteï Sale ] 
ca in adresele Adunärilor Legiuitoare, precum si in a 
purilor constituite a Statului, să se manţină tradiționala 


de «Măria Ta». | 
Kogälnice te X) le 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES AUX AGENCES 
ET CONSULATS GÉNÉRAUX DE BELGIQUE, ETATS-UNIS 
PAYS-BAS, SERBIE. 


mon Auguste Souverain, a pris pour Lui et pour ses succe 
le titre d'Altesse jo li 
Dans l'espoir que vous voudrez bien prendre acte de cet 


cision et la notifier à Votre Gouvernement, je vous prie, Mon 
Kogalniceano 


L'AGENT ET CONSUL GENERAL DE BELGIQUE À BUCAREST AU 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 


Bucarest, 20 Novembre 1878. 


Monsieur le Ministre, conformément au désir que vo 
bien voulu m'exprimer sous la date du 17 (29) Octobre den 
No. 15,921, j'ai porté à la connaissance du Gouvernement du FE 
que, par suite d'une décision du Gouvernement Roumain, 
Altesse le Prince Charles a pris pour Lui et pour ses succes: 
le titre d'Altesse Royale. 

D'après les ordres que je viens de recevoir, 
cette communication, j'ai l'honneur de vous faire connaîtr: 
sieur le Ministre, que le Gouvernement du Roi, mon Aug 
verain, a pris acte de la décision du gouvernement Roun 


Veuillez agréer, etc. | 
Jlooricla 
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AE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES À S. E. M. WADDINGTON, 
MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE FRANCE. 
Bucarest, 14 Septembre 1878. 

Monsieur le Ministre, en l'absence de M. Callimaki-Catargi, Agent 
diplomatique de Roumanie à Paris, retenu loin de son poste par 
une maladie de nature à retarder encore son retour, je prends la 
liberté de m'adresser directement à V. E. pour lui soumettre les 
considérations suivantes. | 

Dans l'entrevue que j'ai eu l’honneur d’avoir récemment à Paris 
avec V. E., vous avez bien voulu m'affirmer que ie Gouvernement 
Français accréditerait en Roumanie un Envové Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire, dès que le Gouvernement Roumain aurait 
Officiellement notifié qu'il se conformerait aux clauses du Traité 
de Berlin. Cette notification a eu lieu. 

Monsieur le secrétaire de l'Agence Roumaine à Paris à dû re- 
mettre au département de V. E. copie dune circulaire de laquelle 
il résulte non seullement que la Roumanie s'incline devant les dé- 
cisions Européennes, mais qu’elle procède déjà à leur exécution réelle. 

Avant remise de cette note au Cabinet Austro-Hongrois, et en 
suite de mes déclarations verbales à S. E. M. le Comte Andrassv, 
acceptées comme une adhésion formelle au Traité de Berlin, S. M. 
Empereur et Roi a bien voulu désigner son nouveau représentant 
en Roumanie, avec le titre d Envoyé Extraordinaire et Ministre Plé- 
nipotentiaire. Le diplomate ainsi nommé au poste de Bucarest va 
entrer incessamment en fonctions. 

Le Cabinet Princier serait heureux que le Gouvernement Fran- 
cals, determine par les lovales assurances données aux Puissances 
signataires du Traité de Berlin, et accompagnées d’actes réels, 
voulût bien, à son tour, et dans un esprit d'egale soliicitude, en 
rapport avec les dispositions manifestées par V. E., accréditer, dès 
ă présent, auprès de la Cour de Bucarest, un Envoyé Extraordinaire 
et Ministre Plénipotentiaire. 

Ce témoignage de confiance, de la part d'un pays pour lequel 
la Roumanie nourrit traditionnellement les plus ferventes sympathies, 

-serait au Cabinet Princier d'un précieux appui moral au moment 
“où va s'ouvrir la session extraordinaire des Corps Légisiatifs, ap- 
pelés à prendre solennellement connaissance des événements qui 
ont marqué la récente période, et invités à formuler et à sauction- 
ner les modifications que réclame la situation nouvelle créée à la 
Roumanie. 
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à 


La certitude que le Gouvernement Francais à déjà 
relations avec la Roumanie dans les voies d’une Rte GI 
exercerait la meilleure influence sur la solution des dilfici 
pourraient se présenter, et permettrait au Gouvernement 
d’attester que la France tient compte à la Roumanie de sa dil 
à remplir les intentions de l'Europe. . 

Encouragé par l'intérêt tutélaire que la France a toujours 
à la Roumanie et par la bienveillance dont V. LE. m'a hot 
à Paris, soit à Berlin, j'ose me flatter, M. le Ministre, de l'espo 
que ma demande sera favorablement accueillie. 4 

Je saisis avec empressement, etc. 

; Kogalniceano. 
L’AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À une AU MINISTRE Di Ş 
AFFAIRES ETRANGERES. 


„Berlin, 29 Septembre 1878. 


Monsieur le Ministre, j'ai entretenu M. de Bilow SEI change 
ment qu'il convient d'apporter à la représentation extérieure 
deux pays. Monsieur de Bülow m'a dit que l'Allemagne se! 
représenter à Bucarest par un Ministre Plénipotentiaire, et non 
un Ministre sent. Mais les reponses ont commencé â-d 
plus vagues, à propos de l’époque où l'Envové Extraordinaire se- 
rait nommé. = A 

Jai montré combien il nous m, de resoudre sans retard 
cette question. Notre pays, un peu découragé par les derniers 
nements, reprendrait confiance en voyant que nous parvenon; 
nous constituer officiellement en Europe; il y trouverait des 1 
sons de compter sur l'avenir, et se remettrait au travail avec 
foi du lendemain. | A 

Monsieur de Poni m'a PES dé tâcherait PT la 


manie avait été rattachée par le Congrès de Berlin à la con: fl 
d'adopter l'égalité des droits. Jai insisté sur la déclaration ae 
uouvernement, que le Tee de Berlin recevra en Rouges 


que la promesse lie en | entretenif, à son retour Fa Varzin, le p 
de Bismarck. 
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[Il ne faut pas, je crois, se faire illusion. Cette question, tant 
qu'elle ne sera pas en voie de solution, s'opposera comme. un ob- 
stacle au triomphe définitif de l’indépendance Roumaine. Les ajour- 
nements, je me fais un devoir de vous le dire, ne nous réussi- 
ront pas. 


D'ailleurs, de quelque manière que l’on traite cette question, il 
est toujours désirable d'en venir à bout, le plus rapidement pos- 
sible. Il est douteux que sa solution excite dans les esprits plus 
dle trouble que n’en entretient l’état où elle se trouve. Le statu- 
wo“présente la plupart des inconvénients d'une résolution défini- 
tive, sans en avoir ancun des avantages. En laissant attendre le 
grand principe de l'égalité des droits, en prolongeant cette excep- 
lion de nos lois, nous sommes sûrs de perdre en Europe toute 
considération, mais nous ne sommes nullement certains de réus- 
si» ă cviter longtemps l'application dun Traité dont les Puissan- 
ces saccorderont à exiger l’exéculion. 
Aoréez, etc. 


G. Varnav-Litedno. 


ÎI AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À DERLIN AU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


(DÉPÉCILE) 
Berlin, 7 Octobre 1878. 


Monsieur le Ministre, je viens compléter par rapport les der- 
méresiniormations que j'ai eu l'honneur d'adresser à Votre Excel- 
lente au sujet de la modification qu’il convenait d'apporter à la 
représentation extérieure de l'Allemagne et de la Roumanie. 

l.es arguments qui plaident en faveur d’une solution immédiate 
de cette question, j'ai essayé de les faire valoir dans mes entre- 
uHens avec M. de Bülow. Si le Gouvernement du Prince Charles 
poursuit lach&vement de l'oeuvre entreprise dans la dernière guerre 
au prix de grands sacrifices, sil s'efforce de complèter, sans re- 
tard, la constitution officelle de la Roumanie en Europe, c’est qu'il 
tient à mieux mettre en lumière les résultats qui ont été obtenus 
au Congres, afin d'activer par là même l'exécution complète des 
obligations que le Traité de Berlin a imposées à la Principauté. La 
hussie et l'Autriche ont bien voulu nous aider dans l’accomplis- 


sement de cette tâche, en se faisant représenter à Bucarest l’une 
39 
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par un Ministre Resident, l’autre par un Envoyé Extraordinaire 
C'est de l'Allemagne maintenant que nous atten JON ce Ser VA | 
exemple, imité par les autres Etats, contribuerait efficacement at 
triomphe définitif de la cause roumaine. 
A ces considérations, à tout ce que j'ai pu dire dans lint 
du réglement de cette question, Monsieur de Bülow a répondu.q 
le Prince de Bismarck, er qualité de Président du Congrès, “était 
tenu d’observer rigoureusement les stipulations du Traité de Berlin. 
L'Allemagne ne saurait envoyer à Bucarest un Ministre Plénipos 
tentiaire, avant que les conditions auxquelles les Puissances ont 
rattaché notre indépendance ne fussent remplies. 
Dans le cours de l'entretien. Monsieur de PBülow a dit: «Par 
«entendu soutenir que, pour introduire dans les lois l’égalité des 
«droits politiques, ‘une Constituante était nécessaire en Roumanie 
«et que pour la convoquer, on attendrait à l’année prochaine.» 
J'ai répondu à Monsieur le Ministre que la question de savoir. 
si le Gouvernement de Bucarest devait ou non appeler une Con- 
stituante, ou plutôt des Chambres de révision, était très-discuté 
par la presse roumaine, et que c'etait aux Chambres actuellement 
ouvertes qu’appartenait le droit de trancher le débat. Elles ne pour 
raient, ai-je ajouté, que s'incliner devant la decision da Congres. 
La scula habilité d’un Etat, lorsque l’Europe lui impose une con- 
dition, c'est de l’accepter de bonne grâce. Monsieur de Bülow 
exprimé alors l'espoir, la certitude de voir le Gouvernement Row 
main exécuter lovalement le Traité de Berlin et lever de lui“ Me 
les difficultés qui s'opposent encore à la nomination dun Envoye 
Extraordinaire. 
Il ne faut pas, je crois, espérer que l'Allemagne revienne ă 
d’autres sentiments, aussi longtemps que, pour l'égalité des droits, 
nous nous bornerons à prendre des engagements à Me 
Il ne faut pas oublier que cette question se lie à un long pa 
dans lequel tous nos Gouvernements ont promis de la regii sans 
jamais passer à l’action. Cette fois l'Europe en attendra avec plus 
ou moins de patience la solution définitive. | 
Dans l’état actuel des choses, il reste encore à notre pays une 
certaine initiative à prendre, celle de transformer en texte 
et de mettre en exécution, avec une volonté réfléchie, le program 
tracé en Congrès par les Grandes Puissances. La Roumanie p 
faire une oeuvre qui lui appartienne en propre, au écartant sans 
regret d'anciennes formules, de vieux préjugés, que le temps 
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convaincus darrieres, et auxquels elle ne doit plus enchainer le 
progres de ses moeurs et de ses institutions; elle peut se donner 
le bénéfice d'une loi, sans laquelle s’amoindriraient les effets lé- 
citimes de l'indépendance qu’elle a conquise au prix du sang. 

Si, au contraire, elle essaie d'ajourner ou d’assoupir la diffi- 
culte du jour, loin de s’en débarrasser, elle ne réussira pas même 
a en retarder de quelques mois le dénouement; il s’imposera à 
nous, et la sommation sera d'autant plus impérieuse qu'elle se fera 
aussi bien au nom d'un grand principe de justice qu'en vertu de 
la volonté collective de l'Europe. 

L Europe, qui s'est emparee de cetie question, ne la désertera pas 


Aoreez, etc. 
Varnar-Liteano. 


PE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES À L'AGENT DIPLOMATIQUE 
DE ROUMANIE À PARIS. 


Bucarest, 11 Octobre 1878. 


Monsieur l’Agent, au cours des douloureuses épreuves que tra- 
verse la Roumanie, l’Europe, surtout occidentale, a maintefois dé- 
clare que la Roumanie lui inspirait une véritable sympathie et une 
réelle confiance. 

De telles assurances, accueillies par nous avec reconnaissance, 
aans la pensée que leur portée ne devait pas rester purement théo- 
tique. nous ont autorisé à espérer une confirmation effective des 
bonnes dispositions qu’elles signalaient. 

C'est en vertu de ces assurances, c’est aussi sur la base de 
nos“engagements formels et loyaux, que ie cabinet Princier croit 
pouvoir attendre de l’Europe qu’elle voudra bien considérer: 

19 Que la solution d'une question sociale ne saurait être aussi 
rapide que la rédaction d’un article de traité : 

20% Qu'un appui moral résultant de témoignages pratiques de 
sympathie et de confiance serait au Gouvernement Roumain dun 
grand secours pour satisfaire aux exigences de l’Europe ; 

30 (ju’étudier müûrement un problème, et chercher à réunir 
“es conditions qui permettraient de le résoudre d'une manière fa: 
vorable, ce n'est pas en éluder la solution, mais, au contraire, 
lentourer de sérieuses garanties. 

En ce sens, la nomination actuelle de Ministres Plénipotentiaires 
auprès de la Cour de Bucarest exercerait la plus heureuse influence. 
En voyant disparaitre tout esprit d'hesitation et de suspicion, en 


a AIE E STE 
TOY ant la situation internationale de la Roumanie de 
les Roumains auraient pleine conscience des. obli: 
corrélatives à leurs droits nouveaux, et ne négligerai 
l'accomplissement fidèle des volontés de l’Eur ‘ope. d 

Telle est, M. PAgent, la thèse que vous êtes autor 
valoir auprès du Gouve rnement Français. à RSF. ih 


Agréez, etc. | j AT să | 7, 
| 13» | Car. 1 Romanice ea: 
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_ L'AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À DA AU MINIST 


- AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 4 LE" 
TT RAMME) | ; | 3 ea 
/ 11 0: 


Paris, 11 Octobre 14 1878. 


J'ai vu M. Waddington: je lui exposé les Rare qui obl 
notre Gouvernement à insister su la Eco SET der 1 tă 


et qui ne laissent aucun doute sur - notre mei îi teii 
ter loyalement et intégralement les conditions du Traité de 
et J'ai indiqué les Fe me ses mesures qui ont été prises à cet. 
jai signalé, en même A PE iu difficultés que le Re 


cusé de ne pas y avoir ptr Dar ce gi il n 'Staii pas en m 
de le faire d'une manière satisfaisante. Il m'a dit qu'il ne : 
engagé d'aucun côté, mais quelques informations, qu'il rece al 
lui faisaient indie que l'esprit de notre: Parlement ne fût 
traire aux voeux formulés par la France au Congrès, et qui 
tait pas permis au Gouvernement Français de paraitre Saga if 
idées dont il s'etait fait le défenseur, et sur le respect « desquell 
les Chambres Françaises se montrent très exigeantes. jy % 1e 
Pour se mettre à couvert contre tout e pol: qui pourait | 
ètre adressé à la prochaine session, le Ministre croit devoir ali 
une parole de notre Parlement qui puisse déterminer le C: 
Français. Il m'a donc prié de ne pas lui demander de réponse 
nitive, avant une quinzaine. IL espère que d'ici à quelques ji ur 
vote de nos Chambres sur les HET OT qui leur sont soumi nise! 
DRE a 


: md, A a 
= os À CR AN e D 1 
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‘en ce moment viendra faciliter une décision conforme aux intérêts 


des deux pays. 
Caltimali- Catargi, 


IE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES AUX AGENTS DIPLOMATIQUES 
| DE ROUMANIE. 


Bucarest, 16 chitobe 1878. 


l'Aujoura” hui le discours de clôture de la session extraordinaire 
a dre lu au norn du Souvérain. En voici le passage essentiel : 

«Appelés en session extraordinaire pour vous prononcer sur 
la Situation faite à la Roumanie par le Congrès, vous avez tenu 
compte des graves circonstances où se trouve l'Orient en général 
ei notre pays en particulier, et vous avez accepté la volonté collec- 
tive de l'Europe. 

«La position de la Rou manie est ainsi réglée vis-à-vis des Puis- 
Sanèes ; la Roumanie entre dans la famille des États qui ne relè- 
vent que d'eux-mêmes. 

«Jai la ferme convinction que l’Europe nous tiendra compte 
des “sacrifices que nous avons faits dans l'intérêt de la paix au 
monde, et la Nation vous sera reconnaissante du patriotisme éclairé 
et de la politique prudente avec lesquels vous avez préservé la 
Roumanie de nouvelles complications. 

«Ne Me séparant en aucun cas des intèrèts du pays, Je vous 
al manileste, des votre convocation, Mon entière confiance, en dé- 
clarant que votre décision sera la Mienne. 

„ «Je vous remercie donc de votre décision, que Mon Gouverne- 
ment exécutera avec lovauté, à l'extérieur et à l'intérieur, par la 


voie constitutionnelle». 
Kogalniceano. 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES AUX MINISTRES DE ROUMANIE 
À ST. PÉTERSBOURG ET VIENNE. 


Bucarest, 16 Octobre 1878- 


Monsieur le Ministre, jai l'honneur de vous communiquer ci- 
joint, pour votre information, copie d’une circulaire avec annexes, 
que je viens d'adresser aux Agents de Paris, Berlin et Rome pour 
leur recommander dexpliquer aux Cabinets respectifs le sens exact 
et la véritable portée! des votes des Corps Législatifs Roumains au 
sujet du Traité de Berlin. 


L] 
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Vous voudrez bien vous inspirer ă votre tour des me 
dans les entretiens où vous auriez occasion de traiter la « 
de l'exécution par la Roumanie des décisions du Congrăăă 


Veuillez agréer, etc. pe. 

K ogalniceano. 

L’AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À PARIS AU MINIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Paris, 27 cp 

J'ai le regret de vous annoncer que la question de r )t 
connaissance ne fait aucun progrès. Vai communiqué au M 
des Affaires éirangères les résolutions de nos Chambres, 
appuyant des arguments contenus dans votre Note du {/;; 
Aujourd'hui j'ai été encore insister auprès de $. E. et 
valoir des considérations de tout ordre. Monsieur Wadd 
dit qu'après avoir pris au Congrès, autant que son rôle le 
mettait, la défense de nos droits, il devait, plus que ti 
tenir à l’accomplissement de nos obligations. Le vote des | 
ne préjuge rien sur le sort réservé aux principes essent 
mulés par le Traité; à Berlin comme à Londres, on ne 
pas sur ce point; ayant pris PE A il a aussi plus de re: 
sabilité ; il annonce, en conséquence, que tout reste en su 
au moins jusqu'à ce que notre Parlement ait procédé à la pr 
lecture de la proposition de révision, et il demande s’il 
moyen que cela soit lait dès le commencement de la pt 
session, ce qui lui permettrait de se prononcer plus tôt. Pam 
pondu qne j'ignorais quelles seraient les décisions de notre € 
vernement, mais que le refus de l’appui moral qu’il a sollicité 
la France lui rend sa tâche beaucoup plus difficile et retar 
peut-être la solution désirée de toutes parts 


L 
Callimaki-Catargi. 


L’AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À BERLIN AU MINISTRE 

' DES AFFAIRES ETRANGERES. 
Berlin, 2 Novembre 
L'Ambassadeur de France a été chargé par son Gouver 
de s'entendre avec Monsieur de Bülow au sujet de la nomin: 
d’un Ministre Plenipotentiaire en Roumanie ; les deux Puissance 
accréditeront des Envoyés Extraordinaires à Bucarest, le jour où 
les Assemblées de révision auront voté l'égalité des droits. 
Varnav-Liteano. 
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—— 


Bucarest, 9 Novembre 1878. 


nsieur le Ministre, la position nouvelle de la Roumanie, 
lésormais pris sa place parmi les Etats indépendants de 
— l'amitié qu’elle a toujours été si heureuse d'entretenir 
ovaume Hlellénique et qui ne pourra que se resserrer 
les deux pays, pour l'accomplissement des destinées paral- 

Eur sont assignces en Orient, — les relations de tout 


avec le principe de leur souverainete respective. 
ssi le Gouvernement Roumain se flatte-t-11 que le Gouver- 


forme aux [ae de N aci et de coffrtoisie internationales. 
Dans l'espoir que V. E. voudra bien me communiquer si la de- 
qui forine l’objet de la présente a été favorablement ac: 
lie par le Gouvernement de $. M. le Roi, j'ai à coeur de 
uveler à V. E. l’expression des sentiments de cordiale syni- 
dont la Roumanie tout entière est animée envers le Ro- 
_Hellénique. et je prie V. E. d'agrâer, etc. 
. Kogalniceäno. 
NISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES À L’AGENT DIPLOMATIQUE 
DE ROUMANIE À PARIS 
Bucarest, 30 Novembre 1878. 

Vous connaissez le Discours du Trône. Les déclarations si lor- 
melles, les assurances réitérées, qui s’y trouvent relativement à la 
modification de la Constitution et à la suppression de l'inégalité 
politique, confirment solennellement tous les actes antérieurs et 
ivent dissiper les dernières ombres de doute. 

Veuillez parler en ce sens, et indiquer au Cabinet Français 
Pun plus long refus de nous témoigner sa confiance par l’établis- 
nt de relations diplomatiques régulières, loin de contribuer au 
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succes du principe proclamé par le Traité de P \, net 
l’entraver. Ce n'est pas en mettant la Roumanie en interdit 
de vue des relations diplomatiques, qu’on donnera au G 
ment Roumain Pappui moral des Grandes Puissances, pour: 
une des questions les plus complexes et les plus délicates 
Roumanie ait jamais été appelée à mener à une heureuse 


Pour répondre à la communication de l’Agent d'lial 
tionnée dans l'office que je vous ai adressé le 3 (15) co 


politique confirment solennement tous les actes antérieurs et 

vent dissiper les dernières ombres de doute. ! 

Veuillez parler en ce sens, et indiquer au Cabinet Italien q 

plus long refus de nous témoigner sa confiance par l’établisse 

de relations diplomatiques régulières, loin de contribuer au 

du principe proclamé par le Traité de Berlin ne ferait que - 

traver. Ce n’est pas en mettant la Roumanie en interdit au È 

de vue des relations diplomatiques, qu'on donnera au Gouverne- 

ment Princier l’appui moral des Grandes Puaissances, pour résou 

une des questions les plus complexes et les plus délicates 

_ Roumanie ait jamais 6té appelée à mener à une heureuse fin. 
Kogalniceano 

L'AGENT DIPLOMATIQUE DE ROUMANIE À PARIS AU MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 0 4 

E. Paris, 5 Décembre 1878. 

Conformément à vos instructions, jai porté à M. Waddi 

le Message de S. A. R. à l'ouverture des Chambres. Jai fait 


les assurances réitérées qu'il donne pour la révision de la C 


insisté sur la fausse situation que crée à notre Gouverne 
manque de confiance des Puissances occidentales, et sur 


quelques questions qui m'étaient faites au sujet du bruit d 
crise ministérielle à Bucarest, pour presser M. Waddington de:vc 
= x 

2 © | 


ere mes ee set 


donner un concurs plus effectif. IL m'a répondu que cela lui était 
impossible en ce moment; qu'à Londres et à Berlia, comme, ici, 
on etait prévenu contre l'esprit dominant dans nos Chambres, et 
que lon désirait s'assurer dun commencement d'exécution ; qu'il 
était fâcheux que la proposition de révision ne leur eût pas ete 
soumise immédiatement, Il m'a promis cependant, et ma autorisé 
ă vous en informer, qu'aussitôt après la première lecture, et dès 
ton aurait pu apprécier les dispositiones favorables de nos Cham- 
bres, il provoquerait une entente avec les autres Cabinets en vue 
de trancher la dificulté et de régler les relations diplomatiques. 
Vajouterai qu’il importe d'en venir là au plus tôt.... 
Caliimali Catargi. 
LE CONSUL GÉNÉRAL DE GRÈCE À BUCAREST AU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 
| Bucarest, 27 Novembre 1878. 

Monsieur le Ministre, j> n’ai pas manqué, conformément au 
désir exprimé: par Votre honorable office du 17 Octobre, Nr. 15,520, 
de porter à la connaissance de mon (rouvernement que, par suite 
d'une décision du Gouvernement Princier, Son Altesse le Prince, 
Votre Auguste Souverain, avait pris pour Lui et pour ses succes- 
seurs le titre d'Altesse Royale. 

Par ordre de mon Gouvernement, j'ai l'honneur de vous in- 
former, en réponse, que acte a été pris de cette décision. 

D illez ace etc. Rangabé. 


LE CONSUL GÉNÉRAL DES PAys-PAs AU MINISTRE DES 
AFFAIRES ETRANGERES. 
Bucarest, 28 Novembre 1878. 

Monsieur le Ministre, dès la réception de la notification que 
Votre Excellence a bien voulu m'adresser en date du 17 (29) Oc- 
tobre, Nr. 15,522, je me suis empressé d'en communiquer le texte 
au Gouvernement Roval. 

Jai l'honneur de vous ‘informer aujourd’hui que, dès que Sa 
Majesté est retournée dans les Pays-Bas, j'ai reçu, par le télégraphe, 
l’ordre d'offrir à Son Altesse Rovale, Monseigneur le Prince Régnant, 
les felicitations amicales de Sa Majesté à l’occasion de son nouveau 
titre d'Altesse Royale. 

En vous priant, M. le Ministre de bien vouloir prendre acte, 
que j'ai eu l'honneur de m'acquitter hier de cette haute mission, 
Je prolite, etc. J. Ieun,. 
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PLEINS-POUVOIRS 

Nous, Charles 1, Prince de Roumanie, avant en vue Şi PL 

46 du Traité de Berlin et Nous cofiant en l’expérience, zèle 
pacité de Messieurs M. Phérékydes, les Colonels Slanicear 
cule Arion et Etienne Falcoyano, Nous les avons DON 


les droits et les interâts de la Tucă en a 
En foi de quoi, Nous avons ordonné que les présentes 
revêtues du sceau de l'Etat. 


Bucarest, le 29 Octobre 1878. CHA. 
Par le Prince, Le Ministre des Affaires étrangères Kogalniceano. 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES À MM. MICHEL PHE 

LES COLONELS ARION, SLANICEANO ET FALCOYANO, DEI 

AUPRES DE LA COMMISSION EUROPÉENNE DE DELIMITA 
ENTRE LA DOBROUDJA ET LA BULGARIE. 


brincier, Mes travaux de la Commission Européenne che 4 
vertu du Trés de Berlin, de trâcer la frontière entre la Et ga 


tière aura son oale de départ à l'Est de Silistrie, et boul 
Mer Noire au pa de Mangalia. Aussi, selon la lettre 1 


peut Le ue iso droite, SR, ne doit pas subir Fe ri 
L'esprit du Traité, qu'il est aisé d'6tudier à cet égard dans 
protocoles et notamment dans le protocole No. 10, conduit à" 
conclusion identique. | ( 
Enfin les discussions qui ont eu lieu au sein de la Commission 
spéciale de délimitation à Berlin même, et qu'il a été donne at 
Représentants Roumains au Congrès de connaître en partie, ont 
révélé que, malgré certains efforts pour réduire le territoirequi 


par l’art. 46. Vous trouverez dans le dossier ci- joint, que j'a 
neur de mettre à votre disposition, tous les renseignements et dé- 
tails afférents à cette question. , | 


621 
ous y trouverez également tous les éléments du travail que 
binet Roumain a cru devoir poursuivre, afin que le point dat- 


de par l’art. 46 du Traité 
n, que la ligne de Mangalia à Silistrie soit la plus courte 
c'est-à-dire droite ; 

20 Il serait éminemment désirable que la Commission reconnût 
a nécessité de l’annexion de la ville de Silistrie à la nouvelle Pro- 
i R oumaine. 
Si, malgré les instances du Gouvernement Princier, fondées 
ln Bio: non seulement national mais international du esi en 


) " PE ulier avec Ua rive droite. 
même, à l’intérieur et sur le parcours de la ligne frontière, 
ariez à délendre énergiquement l'attribution de la ville de 
1 et de son territoire à la Roumanie. 

Commission Européenne doit se réunir à Silistrie le 21 Oc- 
Novembre). 

donc l'honneur de vous inviter à quitter Bucarest au plus 


ez agréer, eic. Kogalniceano. 
N ALTESSE LE PRINCE (ORTSCHACOFF À PÉTERSBOURG 
Calarashi 1878. 
Nous soussignés venons avec le plus profond respect implorer 
la grâce et la bienveillance de Votre Altesse, en priant Votre Al- 
se au nom de l'humanité de nous protéger contre les atrocités 
contre l'ivresse de pouvoir du peuple bulgare et principalement 
contre les gendarmes bulgares. Rien n'est sur d'eux ni homme ni 
lemme, ni enfant ni maison ni cour, ni bétail ni fortune, sous: 


A ; AD à } 
prétexte de per Sai des armes, ils Usa nos ak emes qui 


et à nous irouvohs des, oreille colaci + ne ts 
nous recevoir; Votre Altesse, au nom du Dieu tout  Puiss 
surez notre existence: tre do nous sommes perdus. * = 

Melinet Ibraim, Hagyi Osnian Hussein, Omer. Haggi Ibra IȚI 


. délégués habitants reusulmans du district Silistrie, 


XI: 


| LE MINISTRE DE LA GUERRE DE TURQUIE 
À SON ALTE SSE IMPERIALE LE GRAND DUC. NICOLAS À BUCaI 
Constantinople, 9 Janvier 1 ga 
_Les commandements de nos divers corps d’armées ay 
été avisé par nous du projet d'armistice. Je prends | là Tit 
prier Votre Altesse Impériale de vouloir bien hâter la comn 
tion à Suleiman Pacha du nom du commandant Russe 
négocier l'armistice qui faisait l'objet du télégramme que 
l'honneur d'adresser hier à Votre Altesse. Je prie en même i 
Votre Altesse de me telégraphier la décision qu elle „aura “bien 
voulu prendre. re Vu 
| Le Ministre de la Guee Réouf. Cà Le - 


L' AGENT DIPLOMATIQUE DE RUSSIE À SOFIA 
À MR LE SECRÉTAIRE D “ETAT DE GIERS À PÉTERSBOURG 


Sofia, 5 Décembre 1879. = 

Aujourd hui un Te-deum d'action de grâce a été officié par le 
haut Cler gé à la Catédrale de Sofia en présence du Prince Alexanc 
du corps diplomatique, des ministres, du pr ésident et des mem 
de l’Assemblée nationale des hauts functionnaires civils et n 
taires et d’une foule nombreuse. Au sortie de l’église le Prioe 
jlassc en ravuegles troupes cantonnées à Sofia. Après la cérémo 
réligieuse Son Altesse a honoré de Sa visite l'agence diplomatic Le 
de fiussie el m'a dit qu'Elle avait tenu à m "exprimer encore une 
fois les sentiments de 04, indicible qu'elle avail éprouvés en ap- 
prenant que Dieu avait de nouveau préservé les jours de noire 
Auguste. Maître. J'ai recu en suite les visites du GOrps diploma- af 
tique, du haut clergé, des ministres, du président et d'une dé] à 
tation de l'assemblée nationale de la haute cour de la justice, des À 
officiers de toute arme, du gouverneur de la ville, de la. municiz 
palite et du grand Rabbin. Tous m'ont prié de déposer, aux pie 
de Sa Majesté l'Empereur l'expression de indie ui que leur. 


| à 


L 
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Li: LA Davydouw. 
De Le PRINCE ALEXANDRE DE BULGARIE 
; À „Sa MAESTÉ L'EMPEREUR À ST. PÉTERSBOURG 

„Sofia, Lo. 
qui Dita Toit béni, à à manqué. Dans ca les Mrs du 
\ C us remercions aujourd’ hui à genoux du fond de nos cœurs 
| Providence Divine qui a sauvé de nouveau notre Empereur 
A, _ 
! re. Que le Seigneur accorde à Votre Majesté encore dea s 


Ss să le bonheur du monde entier. 
| Sandro. 


Lu EuPeREU | AU PRINCE ALEXANDRE DE BULGARIE À SOFIA 
| | Pctersbourg, 6 Décembre 1879. 
Le remercie sincèrement pour ton intérêt personnel ainsi 


“Aa de toute la Bulgarie à ne îl Moskou il 


an Lt Alexandre. 


LE 
Ii Pruxc CE ALEXANDER DE BULGARIE À SA MAJESTÉ L'IMPÉRATRICE 
| » us À CANNES 
ă “Su: DR Le | Sofia, 5 Décembre 1879. 
a 150 épouvantée de la nouvelle que nous. vient de 
a rentercié, aujourd'hui à genoux dans toutes les églises 
Tout Puissant pour la protection de notre Empereur 
du fond de nos cœurs nous avons prié Dieu d'accorder 
e de > longues années à notre libérateur pour le bonheur du 
le. itier c'est au nom de tout mon peuple que je viens offrir 
| miens nos felicitations les plus chalureuses que la Provi- 
vine a protégé si visiblement sa Majesté l'Empereur. 
TE Sandro. 
„DE PRINCE ALEXANDRE DE BULGARIE 
| À SA A MAJESTÉ L'EMPEREUR À ST. PETERSBOURG 
| Sofia, 8 Février 1879. 

prier Votre Majesté de vouloir bien accepter mes humbles 
lions à l’occasion de la iete de St. Georges. En suivant les 
; de oil Majesté j'ai épuisé toutes les tentatives possibles 
«d'une reconciliation avant de prendre la mesure devenue néces- 
„ saire par la tenue odieuse de la chambre. Le colonel Schepelew 


partira, d demain. - | g | Sandro: 


L 
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Le 


Je vous remercie pour vos el icita TR Bt vous off 
à l'occasion de a UL de notre ordre ag ci ja 


ou vos braves e verserent leur sang à côté “> nôtr 
la même sainte cause. 9 


LE GRAND-Duc NICOLAS 
AU PRINCE CHARLES DE ROUMANIE À BUCAREST, 


Paris, 11 Septembre 14 

Permettez-moi Monseigneur, vous remercier pour votr 

télégramme et vous assurer que Je n'oublierai jamais ce jou 

pu apprécier la bravoure de votre jeune et vaillante armée 

tout à Votre Altesse qui le premier lui montra exemple et 

mes sentiments d’amitié et de reconnaissance je vous pri 
reiterer mes compliments à Madame la Princesse. 

+ 


Recevez mes remerciements si nodal de vos bons vœux 
cet anniversaire qui a créé un lien de plus entre nos deux braves 
armées et nos peuples. 

3 


LE PRINCE DE SERBIE À SA MAJESTÉ L'EMPEREUR ALEX 
À LIVADIA 


félicitations que mon peuple et moi lui soumettons à I 
de la saint Alexandre. 

Animé des sentiments de la plus profonde reconnaiss 
ă-vis de l’Auguste et Magnanime Empereur libérateur de € 
la Providence a placé sur le trône glorieux de la grande et va 
Russie nos sentiments pour le bonheur de ses peuples n 
pour celui des chrétiens oprimés nous remplissons un 
à notre cœur en adressant au Tout Puissant des prières 
pour Votre Majesté Impériale son Auguste maison la gloire ei 
spérité de son Règne. Célébrant aussi aujourd'hui le 
de mon fils qui a eu l’insigne honneur d’avoir Votre 
periale pour son parrain, j'ose espérer que Votre Ma 


| 
| 
| 
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daignera agréer les félicitations qu’en son nom je e prends la liberté 


de lui adresser de même que les assurances que je considérerais 
toujours comme un devoir d'élever mon fils dans des sentiments 
d'inaltérable gratitude et de piété filiale vis-à-vis de celui qui a 
daigné encore à son berceau lui manifester la haute bienveillance 
dont Votre Majesté Impériale a toujours bien voulu honorer la 
dynastie des Obrenovitsch. 
Prince Milan de Serbie. 
LE PRINCE DE ROUMANIE À SON ALTESSE IMPÉRIALE LE (RAND-DUC 
NICOLAS NICOLAJEVITCH À ST. PÉTERSBOURG 
Sinaïa, 10 Septembre 1879. 

L’anniversaire du jour où mes troupes combattirent pour la 
première fois à côté de la vaillante armée que Votre Altesse Im- 
periale conduisit à la victoire et où elles partagèrent fraternellement 
emsemble les lauriers “de Grivitza, reporte affectueusement ma 
pensée vers Vous Monseigneur, et Me fournit l’occasion de Vous 


renouveller mes sentiments d'inalterable et sincère amitié. 
- Charles. 


LE PRINCE DE ROUMANIE À SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DE RUSSIE 
À LIVADIA 
Sinaïa, 10 Septembre 1879. 
Mon cœur attache un double prix à la date du 30 août c'est 
la fete de Votre Majesté et c’est aussi le glorieux anniversaire du 


jour où mes jeunes troupes répandirent pour la première foi leur 


sang, sous ls murs de Plewna, à côté de l’héroïque armée Impé- 
riale, Veuillez agréer, Sire, mes ‘élicitations les plus sincères à 
occasion de ce jour mémorable aussi que les vœux ardents que 
je forme pour le bonheur de Votre Majesté impériale la prospérité 
de son peuple et la gloire immortelle de ses armées. 

Charles. 


5. M. LEMPEREUR AU PRINCE ALEXANDRE DE BULGARIE À BUCAREST 
Pétersbourg, 28 Mars 1879. 

Merci de coeur pour télégramme de la frontière. Tu nous a 

laisse un grand vide que Dieu veille sur Toi; notre pauvre ma- 

iade a encore affaiblie ces derniers jours, mes amitiés au Prince 
et à la Princesse de Roumanie. Alexandre, 


LE PRINCE ALEXANDRE DE BULGARIE À SA MAJESTÉ L'EMPEREUR 


PÉTERSBOURG 
Palais Bucarest, 28 Mars 1879. 


Le Prince et la Princesse remercient de coeur, Votre Majesté 
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et sont profondément touchés du bon souvenir, ils m: 
ne faire Reed - Re de votre Mer de ISU a 


DER FÜRST VON RUMÂNIEN AN DEN FÜRSTEN ALEKAND 
VON BULGARIEN. SOFIA 


DER 
Bukarest 1880. 

Elisabeth und ich senden dir unsere wärmsten Wünsche und 
bitten Gott dir Kraft und Ausdauer zu geben in der Erfüllung deiner 


schonen Mission, gedenken dankbar deines lieben Besuchs. 
ce 


S. M. L'EMPEREUR AU PRINCE ALEXANDRE DE BULG GARIE, SOF 
Pétersbourg, 24 Aprilie 1879, 


Mes remerciements sincères pour tes félicitations et bons voeux 


être toujours un aniversaire de bonheur pour le peuple Bu 
Suis charmé d’avoir pu te faire plaisir. Notre pauvre malade a pu 


communier aujourd’hui mais sa ii ete est bien grande. 
Alexandre. 


S. M. L'EMPEREUR AU PRINCE ET À LA PRINCESSE DE ROUMANIE 
Pétersbourg, 29 Aprilie 1880. 


Recevez mes remerciements sincères pour vos bons voeux: 
Alexandre. 


LE PRINCE ALEXANDRE DE BULGARIE AU PRINCE ALESANDRE 


À DARMSTADT 
Sofia, 2 Avril 1880. 


Arrivé heureusement hier soir pendant tout le voyage et 
Qu ici à Sophia ja 6 ele reçu avec un enorme Me 


férentes pere ilornineti til etc. Sandro. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANGAISE MONSIEUR JULES CRM 
AS. M. LE POI DE ROUMANIE 


Très cher et grand ami, Paris, JO 


Nous avons 6t6 très-touché de la pensée que vous avez 
nous associer à l’ordre Princier de l'Etoile de Roumanie, q 
pétue le souvenir de la proclamation de l'indépendance de | 
cipauté. Nous avons reçu .ces insignes avec d'autant plus de p 
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ren nous donnant cette mar(ue de sympathie personnelle, Votre 
sse Royale témoigne hautement de ses sentiments pour le gou- 
xement de la République Francaise, qui, de son côté, attache 


a prosperite de Votre principauté. Nous sommes heureux 
ir renouveler les assurances dela haute estime et de l'amitié 
te avec lesquelles nous sommes. 

5 cler et grand ami, Votre sincere ami. 

Le Président de la Républiqne française, 
Jules Grévy. 

TRAD UCTION DE LA REQUÊTE PRÉSENTÉE PAR ZEKY EFFENDI À LA 

SUBLIME PORTIE EN DATE DU 9 AVRIL 1879 


mini les Musulmans de la Dobroudja émigrés pendant la 


s en ce qui concerne les formalités de transfert des terres 
sont propriétaires par Tapou. Auparavant, le Gouverne- 


mobilière, des terres domaniales dont ils se constituaient 
s de plein droit; ils en disposaient de leur vivant en 
nt eux-mêmes ou en les donnant soit en location soit 


est un droit personnel qui dans tous les pays et sous tous les 
(«cuvernemenis se trouve à labri de toute ingérence. Je viens par 
conséquent prier Votre Excellence de vouloir bien charger la mis- 
sion Imperiale à Bucarest de saisir le Gouvernement Roumain de 
cet état de choses et de sauver, ainsi, de la dernière misère, une 
population malheureuse qui n’a plus en ses mains que ces pro- 
priétés immobitières. 

L-EMUNIS PRE AL JUSTIȚIEI CĂTRE KOGÂLNICEANU MINISTRU DE INTERNE 
No. 11672. | Bucuresci, 24 Septembre 1879. 
Domnule Ministru, raportul sub No. 6627, ce am primit acum 

de la Domnul Prim-Procuror al Tribunalului lassv, relativ la un 

40 
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act publicat de ziarul «Stafeta», ca emanat de la Domn 
Austro-Ungar din lălticeni, am onoare al inainta Domnie 
pe lângă aceasta în copie, spre a lua cunoştinţa de conti 
cu adäogire că vom comunica acelui Onor. Minister A 
ştiinţă vom mai primi de la Parquetul din laşi, în această pri 
Bine-voiti, vă rog, Domnule Ministru, a primi asigurarea pre: 
tinsei mele consideraţiuni. e 
p. Ministru, Ciru Oe voh On El 

: = E 

COPIE DUPE RAPORTUL PRIMULUI: PROCUROR TRIB. Iaşi No. 6627 


Stafeta şi desmintit în urmă de D-1 Udrichy pretinsul autor al a- 
celui document. Indată ce am vedui re diarele qu Es 


in termeni aşa de indignatori şi fiind- că SĂ umentil Ga a 
scopul de a calomnia autorităţile nôstre, atribuindu-le fapte neier- 
tate de lege şi de civilisatiune, am socotit de cuviinţă a interveni 
la Redactiunea Sfafetei, pentru a mă asigura dacă acel document 
avea existenţă. in realitate. Și intr'adevér după ce m'am consultat 
mai intêiu în acestă privinţă cu D-l Procuror G-l şi primind cehia 
o cerere în acest scop din partea Redacţiunii, am constatat că do: - 
cumentul publicat de diarul Stafeta există la Redacţie, în copie şi 
in limba Germană purtând No. de esire 4486 din 21 A aia 1879, 
si sigiliul V.-Consulului din Fălticeni. Am luat dar acel act şi după 

ce Pam tradus, Pam înaintat D-lui Procuror de Suceava pentru a 
cerceta. intr'un mod indirect dacă acel act este într'adever emanat 
de la V.-Consulatul din Fălticeni sait dacă este falsificat. In. urma 
cer ce am Qt Redachues à a pus ms Me | 


faţa log spre a se dica latä cu ce l'alte diare din Caite 
şi a proba că publicaţiunea sa a fost intemeiată pe acel docum 


9 9% | 


Cer erea hedacţiunii fiind Fe n am i săi refus de al k. 


vită a ice aceste împrejurări la înalta D-v cun ostilă 
pentru Comisiunea rogatorie ce am fäcut la parquetul din Fălticeni, 
nam primit încă nici un resultat. In tot casul nu voiu lipsi a ve 
ține în curent de tot ce se va face. Primiţi etc. 

Prim-Procuror, D. Alexandrescu. 
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| Di). JAGILICA, À KOGALNICEANU, 

Bucarest, 2 Octobre 1879. 
+ Monsieur leMinistre. D'ordre du Ministre des Affaires Etrangères, 
Monsieur Boeresco, mais à titre officieux et confidentiel, j'ai l Manon 
de soumettreă Votre Excellence l'incident suivant: Il ya quelque 
temps, le journal l'«Ustalette» de Jassy a publié une lettre de Mr. le 
Mice-Consul d'Autriche-Hongrie à Falticeni à Mr. le Gouverneur gé- 
néral de Bucovine au sujet de la situation des Israélites en Roumanie. 
Cette lettre avait un caractère marqué de défaveur envers les Rou- 
mains. Le Vice-Consul a cru devoir déclarer, par un démenti public, 
qu'il n'en était pas l’auteur, qu’elle était apocryphe. Le Dirccteur 
de P«Estalètte» a non seulement, soutenu ses allégations, mais 
geucore, en réponse à ce démenti, elle a introduit une instance en 
diffamation près le Tribunal de Iassy. La cause doit se présenter 
„sous peu. Informé des faits, la Légation Imperiale et Royale d’Au- 
e „ triche-Ilongrie à Bucarest a donné à eritendre au Ministre des Affaires 
5 Etrangères: qu'il serait d'un intérèt réciproque d'assoupir lincident: 
1% au point de vue de la Légation, pour éviter au Vice-Consul-de 
Falticeni, vieillard de 70 ans, la honte d’une destitution qüi simpo- 
serait après un éclat Judiciaire ; 2° au point de vue du Gouverne- 
ment Roumain, parce que des débats publics entraineraient forcé- 
ment la lévélation des moyens par lesquels copie de la lettre a été 
soustraite, et que cette révélation serait, paraît-il, de nature à com- 
promettre un personnage dont il est préférable de sauvegardér la 
considération. Après avoir examiné les deux faces de la question, 
le Ministre des Affaires Etrangères croit pouvoir partager l'opinion 
de la Légation Impériale et Rovale. En conséquence, il prend la 
liberté d'attirer sur ce qu'il précède, l’attention de Son Excellence 
Monsieur le Ministre de la justice en la priant de bien vouloir agir, 
au cas où Son Excellence Serait également d'avis de jeter un voile 
sur l'incident dans des conditions de circonspection telle que la 
Légation Imperiale et Royale et le Ministère Roumain restent ab- 
solument et quoiqu'il arrive, hors de cause. Veuillez agréer, Mon- 

— sieur le Ministre. l'assurance de ma très-haute considération. 

Je J, Ghik«. 


NOGÂLNICENU CĂTRE CONSILIUL DE MINIŞTRI 

No. 12985 Bucuresci, 26 lulie 1879 
Domnilor miniştri, în Dobrogia s'uii detașat din corpul tele- 
gr'afo-postal amploiuti cari a oare-care vechime si mai ales ins- 
pectorul și unii din șefi au un serviciii de 20 ant în corp; acum 
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vezend că nu li se reține pentru pensiune din salariü, ce 
face reținerea, căci ei nu primesc a perde din drepturile 
la pensiune prin retinerile ce li s'au făcut de la intrarea lo 
serviciu atât de penibil care le reclamă o muncă contin! 
noapte. Supunèndu-Vé acest cas, Vă rog, Domnilor Minis 
voiți a decide ca amploiatilor telogralo-poştali cari sunt « 
Dobrogea, să li se continue reținerea pentru pensiune, de 
fiind mai toţi vechi, nu pot renunţa la dreptul ce "l-au de pe 
si ast-fel nu ar fi cu putinţă a'i mai reţine în Dobrogea, 
perde drepturile câştigate. Această reţinere nu se va f 
tilor din noii numiţi. Ministru de interne, Kog@inic 


MONSIEUR JOHN GHIKA À ROGALNICEANO 
. | . Bessarabie jusqu’au boug et que par conséc 
étions obligés d’ajourner cette ambition jusqu'ă la chuti 
empires. On m'a beaucoup parlé du chemin de ler Cr 
l'affaire de la Régie, il y a ici des hommés très-influen 
intéressent entr'autres Lord Elgin et le Duc de Sauthe 
sont tous les deux très-bien veillants pour la Roumanie 
envoyée au Colonel Mansfield au sujet de la convention 
a fait un très mauvais effet on trouve même qu’elle est E 
dans les expressions. Toute fois on désignera le délégué : 
dition que le travail se fasse plus tard; à Paris on fera ce 
aura fait ici. Mussurus s'attend a être rappelé les assurances 


pour les Turcs malheureux est cu un pe qu on nes 
sidere que sous le point de vue de souscription. Demain jai + 
audience chez le Premier Ministre. John Ghica. 


KOGALNICEANO À MONSIEUR JEAN BRATIANO PRÉSIDENT DU Cr 
DES MINISTRES DE ROUMANIE À BERLIN 
(DEPECIIE) Bucarest 1878. 

A moins de nécessités graves je vous prie pressez retour. 
cst tranquille. Mais députés ne travaillent guère. Il est temps« 
mer session, et commencer de nous occuper du pavs et parti 
lierement des paysans, ceux-ci sont écrassés par les al 
travaillés par des courants qui commencent à m'inquiéter. 
IKogalniceano. 
FINELE VOLUMULUI Ieiu. D 


ANEXĂ LA FASCICULA I 
DISCURSUL D-LUI V. A. URECHIĂ ROSTIT CU OCASIA ÎNAUGURĂREI 
BusruLui Lui M. KOGÂLNICEANU 
Onorat auditorit ! 

Noi cari am ajuns în veriul dealului vieteï, noi cari-i descindem 
china opusă, ne întrebăm, de la 1891, cu durere: 

îinae este el?“ 

Dar şi juna generaţiune, care, firesce, se grăbesce a-şi face loc 
larg în câmpul de resboiu aprig al vietei, şi ea însă-şi, in toate 
zilele, se intreabă emotionatä : Dar ce este? Ce se petrece? De ce 
această conlusiune şi incoherentä între oameni, în spirite, în fapte? 

Golul lăsat de oamenii mari ai natiunelor produce lenomene 
morali, cari se simt, dar nu tot-dea-una se pot explica. 

Nedomirivei anxioasă a nouelor generatiuni, ca şi durerile 
noastre a bătrânilor, un singur respuns respicätor scim da, ca 
istoric : 

Nu mai este el! 

Nu mai este in vieatà acel bărbat, care in esenţa geniului séù 
a plămădit şi renchiagat neamul românesc. Nu mai este între noi 
acel bărbat, care in curgere de jumătate secol de laboare a crista- 
lizat o bună parte din idealul Natiuneï române, prin Unirea Prin- 
cipatelor (care fără de Kogâlniceanu nu se făcea), prin desteptarea 
consciinței romanice, prin patriotism, prin asedarea institutiunelor 
politice pe temelii democratice, prin înarmarea Naţiunei cu puşcă 
SI cu Cartel... 

Nu mai este acum acel bărbat, cel mai cult, cel mai invétat 
dintre contimpuranii săi. 

Unde este acela, la scoala căruia, de istoric, de publicist, de 
naționalist, s'a format generatiunile, cari sub directiunea lui ne-a 
dat Unirea, dinastia lui Carol I şi independinţa ? Unde este factorul 
de căpelenie a tot ce există, steaoa conducător a homânilor de 
Sub jug străin, desrobitorul ţiganilor, (căci el a ascuţit pana cu 
care domnii Moldoveni au seninat acea desrobire)? Unde este im- 
proprietorul ţăranului ? Unde este apărătorul drepturilor ţerei la 
Congresul de la Berlin, el, in ‘ata căruia marele Bismarck, după 
ce-l ascultă pledoria, se ridică în picioare, dând acest exemplu 
tuturor colegilor séi din Congres si dise cu mirare: La Roumanie 
a ses hommes ! 

Unde este oratorul cu graiü resunător in Parlament, cu graiil 
respicat, luminător, slătuitor si la nevoie detunător? Unde este 
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M. Kogâlniceanu, podoaba. Moldovei şi apoi a Ro Unc 
representantele Galatilor din Parlament, acel representant Ce 
deprins şi pe mine a servi Galatif, nu pentru benelicii ce 
oieri, ci pentru că a fost şi că trebue să redevină organul de 
pirare, de-viatä a TFérei române ?... = 
Un oraş care a avut onoarea să numere in sinul sil [ 
Negri, un Cuza şi pe un M. Kogâlniceanu, nu poate să-i uite 
nu se întrebe adese ca mine: 
Unde sunt acei bărbaţi ? 
Unde este M. Kogâlniceanu ? : 
— Unde este ? | 
"O palmă de loc, la Eternitatea din lasi, a fost de ajuns pe 
a coprinde cenuşile Gigantelui, care pe umerii lui a ridică 


tot mai sus, o Națiune într eagä |! - ” "1 


, 
e 1. » 
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pentru monumente, statue, buste al unor oameni, cel 1 
deveniți mari sub Gchelath bine-voitori ai rudelor lor, ori | 
cel mai bun—al unor partide politice... | 

De Le. Ce n'am cețit alt apel ii un monument. naţi nal 


îi :patațel de și Tai... incă -din 1891 tăcerea a stins alti 
al acelui apel... | 

Si atunci mi-am dis: Naţiunile cari nu ştiu să aibă cult i 
cei cari au muncit pentru ele, nu sunt naţiuni viabile. $ 
ingrozit de aşa conclusiune istorică. 

Sam căutat să-mi explic fenomenul deconsolant al ace 
vinovate uitări, întinsă ca giulgiul morței asupra unui mor 
abia închis. | E | 

Mi lam explicat. 

Mihail Rogâlniceanu n'a fost nici odată şef de partidă. In lup 
crudă de partide, nu istoria nici inima gr desc, ci trebuintele | ipte 
dilnice. 

Ceniului lui M. Kogâlniceanu i-a repugnat să grupeze oa 
in juru-i, solicitati de interese, ori de dorul puterei pentru p 
Pe Kogălniceanu nu l’a urmat oameni anumiți, intre 1840 
ci Națiunea întreagă... Partid va să dică ce nu e total şi int 

„M. Kogälniceanu a lost şi va rémânea total şi întreg al 
țiunei... L 


III 


„Apoi când opera lui de uriaş fn terminată, M. Kogâlniceanu 
liresce nu mai află în juru-i conlucrători ori partizani, iar Națiunea 
asemenea omului care fixând un apus strălucit de soare, îşi perde 
momentan v&dul, Națiunea orbită, închidend ochii sub orbirea 
slrălucirei, nu mai védu pe M. Kogălniceanu, nu mai védu pe 
marele frondeur al domniei lui M. Sturdza, pe marele sfetnic 


al domniei lui Gr. Ghica, pe marele conâlăcător la Unirea Princi- 


patelor, pe marele intemeetor al democraţiei române, ps reinte- 


.meetorul neatârnărei Bisericei nationale, pe întemeetorul proprietăței 


téränesti, pe fundatorul în 1860 Oct. 26 a Univ. de laşi si în 1864 
„a celei de Bucuresci, pe marele istoric, pe marele orator, neintre- 
cutul om de stat... pe cel mai neasemânat factor al gloriei dom- 


„nici lui: Carol 1 


Nici astă-di Maire română nu şi-a recăpătat védul ofuscat 
de razele apunènde a lui M.: Kogâlniceanu. 

„ Pâne ce ea va vedea limpede în trecutul ei de ieri, alaltăeri, 
—şi va vedea limpede peste putin timp, când pietatea filiale a d-lui 
Vasile M. Kogâlniceanu demnul fii al marelui bărbat, va fi realizat 
publicaţiunea operelor literare, istorice şi a actelor şi corespon- 
denteï politice a tatălui s&ă, din care astă-di apăru prima fasci- 
'culă... Penă ce va vedea limpede Națiunea şi prin o lege a opticei, 
la orizontul indepărtat va apare mult mai strălucită şi măreaţă 
memoria lui. M. Kogălniceanu, până atunci să facă discipolii lui, 
amicii lui personali, ceea ce întârdie a face, în mare, Naţiu dea : 

să perpetue in bronz şi marmoră tăieturile fisice ale D lun. care, 
la inoral, va r&mânea etern in amintirea istoriei Românilor. 
ja dorul meu de amic sa unit dorul de amic al marelui 
maestru statuar C. Hegel, autorul minunatei statue, ce am avui 
lericirea a dona Iaşilor, şi din întrunirea dorurilor noastre resultă 
acest monument. 

Un simplu bust ca monument lui Mihail Kogâlniceanu ! Dar 
ce 2... Nu incape chipul lui D-deii în o icoană, pe o scândură de 
câie- -va centimetri ?.... 

-- Numai mări sunt pe faţa Globului? Sunt şi flavii, riuri, ba chiar 
micile piriiaşe, cari recoresc, şi mânoşează ogoarele arse de soare. 

Tot aşa va fi de astă-di incolo, în lumea română: nu un me- 
galitic monument al lui M. Kogälniceanu, ci şi un modest dar 


„admirabil reuşit bust al lui. 


: : SI . ne v 3 A 
| Unde puteam aseda mai nemerit această icoană scumpă decât 
3 mijlocul Galatilor, al căruia a fost M. Kogälniceanu, de atâtea 
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ori, representantul în Parlament si inzestratorul cu atâtea institu- 
tiuni, din cari vai! atâtea s’aû perdut de la moartea lui.... 

Când acum trei ani amicul mei Ilegel, lucra la Constanţa bustul 
lui, M. Kogâlniceanu deplin satislăcut de opera maestrului, îi dicea: 

— Să-mi faci 12 exemplare.... 

S'ar cădea negresit să fie respândite multe asemenea, pretu- 
tindenea, în Patria română. 

De o cam dată numai Galaţii il vor avea, grație favorabilei 
primiri ce am întimpinat de la D-vs., d-le Primar, când vam propus 
să aşed acest bust în parcul municipal. Afluinta numeroasă şi 
aleasă a Gălăţenilor la această serbare; ne probează, că nici D-vs. 
D-le Primar, când aţi invoit aşedarea bustului n'aţi greşit, nici 
eu-—-discipol al lui M. Kogâlniceanu nu m'am înşelat, afirmând, că 
Gălăţenii au iubit pe M. hogâlniceanu şi că scumpă le este me- 
moria lui. | 

Voi, cetățeni, ati venit, nu ca să ascultați, ce aşi avea eu de 
a ve spune 'despre M. Kogâlniceanu. Nu minutarul care arată ora, 
crează timpul pe care ‘I măsoară. Aşa şi eu, în graiul meii am a 
saluta märeata ligură a lui M. Kogâlniceanu dar nu a crea un tip 
necunoscut. Voi toţi sunteţi aci ca să salutati amintirea lui mate- 
rială şi să'l vedeţi privind mereu şi tot-dea-una spre râsărit, spre 
acel colţ de pământ de a căreia perdere nu este vinovat. Marea 
împărăție, care supărată că nu i-se dedea acel pământ cu bună 
voie, ne ameninţa dicènd :—Voiii ordona ostireï mele să desarmeze 
oștirea română. 

M. hogâlniceanu respundea : 

«O oştire, care numără sute de cavaleri St. George şi Mil de 
cruci ai Stelei, nu se desarmează de altă oştire, ea va putea îi 
nimicită dar nici o dată desarmată ; Armata română va şti să şi lacă 
datoria către Tron si Patrie». 

Să cază vâlul deasupra chipului venerat al acelui care aşa scia 
orăi în numele României şi cu mine să strige toţi: 

Trăiască memoria lui Mihail Kogâlniceanu ! 

Trăiască Carol [, sub care un ministru român putu ast-iel 
orăi la cel incă putinte impérat ! 

Trăiască Carol ÎI, care si adi dă pildă térei, cum se cade să 
fie onorati servitorii ei şi ai Tronului, trämitènd la această serbare 
Oo coroană, printr'un adjutant regesc! | 

Trăiască Galaţii, cari cei întâi au cultul bărbaţilor mari ai [erei 

Galaţi, 1893 Octombrie 24. | 


Cuvânt în contra Adreseï rostit în ședința Adunărei din 9 Februarie 1863. 

“Cuvânt asupra Proiectului de organisarea militară în ședința de la 7 Februarie 1864. 
Bucuresci 1864. 

Discours sur le Projet d’ organisation militaire prononcé dans la Séance du 7 Février 1864. 

Discurs în discutiunea proiectului de adresă. București 1868. 

Note adressée à Mr. le Ministre des Affaires Etrangères en réponse à la note du 15 
Juin de Monsieur l’Agent et Consul général de France à Bucarest. Bucarest 1869. 

Cestiunea Strousberg cuvânt din 15/27 Decembrie 1871. lași 1872. 

Angelegenheit Strousberg, Rede gehalten in der Deputirten-Kammer zu Bukarest in der 

Sitzung vom 15/27 December 1871. Bukarest 1872 IT edit. 

Cronicile României Ediţia IL 1872. Trei volume. Idem ediție de lux. 

Cuvânt în contra Adresei 5/17 Iunie 1875. Bucuresci 1875. 

Darea de seamă a Deputaţilor Oposiţiunei către Alegătorii lor. Bucuresci 8 Iulie 1875. 

Răpirea Bucovinei. Bucuresci 1875. 

Epistolă deschisă D-lui Lascar Catargiu Prim-Ministru. Bucuresci 1875. 

Cestiunea Universitätei din laşi înaintea Senatului. Cuvânt rostit în ședințele 1, ai ȘI 
4 Februarie 1877. Bucuresci 1877. 

Cuvânt în contra primireï în Senat a d-lui N. Voinov rostit în şedinţa Senatului din 
23 Februarie 1877 Bucuresci 1877. 

Cestiunea Israelită este cestiunea Moldovenească. Scrisoare deschisă adresată D-lui I. 
C. Brătianu (N. C.) Iaşi 1879. 4 

Mémoire sur la question du Danube publié à Paris 1881. 

Tocmelile agricole cuvânt rostit în 11 Februarie 1882. Bucuresci 1882. 

Rapport sur les Ports-Francs Galaz et Braila. Bucarest 1885. 

Cestiunea Dunărei. Discursuri rostite în ședințele Camerei din 1 si 2 Mai 1882 Bu- 
curesci 1882. 

Cestiunea Dunărei 2 volume Bucuresci 1882. 

Cestiunea Dunărei editiune revëdutä. Un volum Bucuresci 1882. 

Programa de la Mazar Pașa cuvânt rostit în şedinţele Camerei din 26 si 27 Ianuarie 1883. 

Ce este un Rege constituțional (M. C. A.) Bucuresci 1883. 

Discursul rostit la întrunirea Opositiuneï-Unite din 25 Martie 1883. Bucuresci 1883. 

Raportul privitor la proiectul de lege pentru reînființarea POR or france Galaţi si 
Brăila. Bucuresci 1885. 

Interpelatiunea privitore la Expulsarea Românilor de peste Carpaţi în ședința din 11 

| Februarie 1886. Bucuresci 1886. 

Discutiunea asupra proiectului de réspuns la Mesagiul Regelui. Discurs rostit în 5 si 
7 Decembre 1890. Bucuresci 1890. 

Desrobirea “Țiganilor, Stergerea Privilegiilor Boeresci, Emanciparea Țăranilor, discurs 
ținut la Academia Română în ședința solemnă de la 1 Aprilie 1891 Bucuresci 1891. 
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EDITATE DE MIHAIL KOGÂLNICEANU 


Democrit. Comedie în 5 acte de Regnard, tradusă de D. Sklavinscki. Iaşi 1840. 

Lămurire de sumele adunate de la orășenii Capitalei pentru scutire de Cvartiruire oră- 
seneascä în anil 1850 și 1851, precum si de întrebuințarea acestor sume. Iaşi 1852. 

idea Res. OS et historiques par Alexandre de Stourdza. Iassy 1842. 

Colectiune A toate iau e Mile ce s'au dat în TE A ER legi rurale Bucuresci 1864. 

Rapport sur l'Etat des Principautés Moldavie et de Valachie adressé au Congrès de 
Paris par la Commission sicgeant à Bucarest en 1857. Bucarest 1869. 


— ————— 


Depositul acestor scrieri se află la librăria Graeve & Comp: Bucureşci. 


Acte și Documente din Corespondenta diplomatică a lui Mihail Kogălniceanu 
relative la hesboiul Independenţei României 1877 — 1878, Volumul 1 
(anul 1878), publicate de Vasile M. Kogâlniceanu.— Legat în pândă.— 
Prețul . . 


Domnia lui Bibescu-Vodä judecată de contimporanul séü Mitropolitul Neofit 
al Ungro-Vlahiei în 1847 și O Variantă a Stihurilor lui Enaki Kogâl- 
niceanu asupra Domnului Grigorie Ghica Voevod al Täreï Moldovei 
1777, publicate de Vasile M. Kogâlniceanu.— Preţul . . . . .1 leii. 


Acte relative la 2 Maiii 1864 cu o Precuvêntare de Dimitrie A. Sturdza, 
trei facsimile si trei stampe, publicate de Vasile M. Kogâlniceann.— 
Prețul . 4... 0... 5. 


Acte si Documente din Corespondenta diplomatică a lui Mihail Kogâlniceanu 
relative la Resboiul Independenţei României 1877—1878. Pascicula |. 
din Volumul II anul 1877, cu facsimile.—Preţul, lei. . . . . 9.50. 
Volumul de 8 fascicule în abonament, lei. . . . . . . + . .12—. 


Cäinta Increderei în Boeriï aristocraţă și sfânta hotärire de a nu-i mai crede, 


E A 


cu o Protestatie de Mihail Kogâlniceanu. Iași, 1848. Reeditată de Va- 
sile M. Kogâlniceanu. — Preţul. . . e. 


Noul Acatist al Marelui Voevod Mihail Sturdza de Mihail Kogâlniceanu, 
reeditat de Vasile M. Kogâlniceanu. — Preţul. . . . . . . 50 bani. 


Les Juifs en Roumanie. Question sociale par Basile M. Kogalniceano (sous 
presse). 


Deposit la tote libräriile din Capitală. 
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